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GUIDE  DE  L’AMATEUR 


i>l' 


UEüXliaiE  PARTIE 


OUVRAGES  DU  MEME  AUTEUR: 


Kn  vente  t 

HFCHRUCIU’S  SVR  LA  rRlOUlTK  DE  LA  HEXAISSAKCE  DE  I/AllT  ALLE*- 
MAND*  FaïrncGs  thi  ireiziéme  siècle,  lerrea  cüites  du  einquiciive  siècle,  avec 
ligures  dans  le  te\te..  \  \ol*  in-12*  Prh  :  3  fr. 

ni:  LEIXTIIE  DE  JIA1UXE  RÉALISTE  ALBERTLS  VAX  LELST.  Xuikehîsto- 
II (| lie,  Druchuro  Pris  :  1  fr. 

JÆS  PSELDO-ClUTlQrES  DE  LA  GAZETTE  DES  REAl  X-ARTS,  etc.  Era- 
chure  iii-8^.  Vrh  t  1  fr, 

S(H'VEXIHS  DE  VOYAGE  ET  CALSEÏUES  D’LN  COLLELTfONXELE ,  ou 
Guide  arUstique  pour  rAllemagiie,  1  fort  iri*8”  de  5Jf>  pages,  avec  figUîes 
dans  le  te\le.  Vv\\  i  7  fi^  50* 


GATALOm^:]  par  ordre  ehronologitiuc,  cllinolugiqiie  et  gènèricjne  de  la  collcc^ 
lion  céraiitiriue  de  IL  Auguste  Demniin.  1  vol*  Prix  :  5  fr. 

Le  calaloguc  raisonné,  entièrement  rédigé  par  AL  Aiignstn  Ikmmirî,  peut 
servir  poux  i^orgaiiisalion  des  Collections  priAces  et  publiques  el  pour  leur 
modèlo  de  Catalogue  de  vente;  il  c&t  ojué  dans  le  te^fc  de  qnalrc-vitigl-dii 
croquis  arlistiqiies,  dessinés  d'apiès  les  originaiiv  e!  d’un  grand  nomlrc  de 
mon  ogramnies* 


Toutes  hsTectificalionsy  marques,  monogrammes  de  pièces  rfmorguùhlcs 
qui  pourroï^l  être  communiqués  à  rQuteu7%  deircut  lui  être  adresses  franco 
à  son  domicile,  20,  boiileiard  des  FiUes^du*Calrciire,  à  Paiis. 


faik*  lrr[Hîrr:CMe  IL  Courtiii  h,  CAri^^so^T  üls 


el  CA,  6,  rue  des  Toi  te  vins. 


ENCYCLOPÉDIE  C ÉR AM IQU E-M DNOCR AM M  I QU E 


GUIDE  DE  L’AMATEUR 
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•  « 


POTERIES,  TERRES  CUITES 

PEINTURES  SUR  LAVE 

ÉMAUX,  PIERRES  PRÉCIEUSES  ARTIFICIELLES 

VITRAUX  ET  \ERHEIUES 


i*  A  R 


Al.  AUGUSTE  DEMAIIN 

TROISIEME  Edition 

ACroiJrA<;.NF.ii  riK  160  nt  rOTEniK&,  üe  (800  MAïK>rîî& 

ET  MO>OGIUUMES  llA*\S  l,li  Tt-Xtk 
l,T  DË  TnOIS  TAlîLEJ<,  Jmi>T  DEUX  DE  MO^OfiriAiJ Jï KS 


I.K  l’OItTltAlir  EBii  1/aUT1vL11 


M)T  LKU’  I-N 


DEPXI  E.ME  l‘AKTIE 


*1 

■> 


PARIS 


V»  JULES  JIENOUAHD,  LIliKAIltE 

Éditeur  de  PHi&toire  des  Peintres  de  toutes  les  Évoles 

h  T II  to  U  -P  Én  OU ,  D 1  II  EUT  E  U  H  -  0  ÉR  A  N  T 
(i,  BI  K  LE  7  OU  H NOS, 


18  67 

Tous  Alroits  riisfervés 
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POTERIES  OPAQUES  EUROPÉENNES 

POTERIES  OPAQUES  FRANÇAISES  (suite). 


P.tRIN, 


31.  Michel  Bouqiiety  peintre  de  marine  et  de  paysage,  ne  a 
Lorient  en  Bretagne  en  18uü,  ancien  collaborateur  de  >1.  Gu- 
din  pour  rcxécution  des  tableaux  à  la  galerie  historique  do 
Versailles,  et  qui  s’est  fait  plus  tard  un  nom  par  ses  grands 
paysages  au  pastel.  Il  a  commencé  vers  1862  à  peindre  sur  le  cru 
de  rémail  de  la  faïence  (procédé  renouvelé  traprès  les  anciens 
céramistes,  en  I8ü5,  par  31.  Pinart).  D’un  talent  opirosé  à 
celui  de  >1.  Pinart,  il  représente  dans  la  céramique  la  [lein- 
ture  naturaliste  françaiso'du  jvaysagiste,  forméesous  l’influence 
des  Rembrandt,  des  Ilobéma,  des  Carei  Labricius  et  de  son 
élève  Jan  Van  der  3Ieer  de  üelfl  et  d’autres  peintres  hollan¬ 
dais  a  elîet.  Il  n’appartient  pas  non  plus  à  l’école  de  ce  faux 
classique  et  acadéinique  qui  fait  de  toute  la  nature  ce  que  l.e 
Notre  avait  fait  des  jardins  :  —  des  eslropiès  conveuHonneh, 
Les  adorateurs  de  Lebrun  n’aimeront  proljablcment  pas  la  pein¬ 
ture  de  3L  Bouquet,  comme  ceux  de  Courbet  et  de  Delacroix 
n'aiment  pas  celle  de  M.  Pinart,  mais  elle  ornera  les  galeries 
des  vrais  connaisseurs  à  côté  des  autres  maîtres  naturalistes. 

M.  Bouquet  a  compris,  comme  lesanciens  peintres  hollandais 
Tav aient  compris  les  premiers,  que  la  nature  renferme  tout  ce 
que  l’art  doit  reclierclier,  et  qu’arranger  et  embellir  la  nature, 
c’est  la  gâter.  Les  paysages  de  cet  artiste,  presque  tous  étudiés 
d’après  nature,  sont  brossés  rapidement  et  peints  dans  un  colo¬ 
ris  si  brillant  qu’ils  écrasent  la  peinture  à  l’huile;  ils  n'ont 
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point  de  rapport  avec  la  peinture  de  Castelli,  ni'avec  aucune  des 
autres  peintures  céramiques  italieimes.  L’Ilalie  n’a  jamais  su 
peindre  le  paysage. 

La  peinture  céramique  de  M.  Bouquet,  aussi  bien  que  celle  de 
M.  Pinart,  est  une  création  nouvelle  et  individuelle;  il  a  su 
obtenir  avec  ses  couleurs  minérales^  si  assujetties  aux  cbances 
du  grand  feu  du  four,  ce  que  d’autres  artistes  ont  à  peine  pu 
obtenir  à  l’huile.  Tout  en  |>eignant  vite  et  d’inspiration,  cet 
artiste  fécond  a  su  rester  éloigné  de  Taffreuse  peinture  céra¬ 
mique  appelée  improprement  décorative,  si  maladroitement 
imitée  des  Italiens  par  tous  les  débutants  de  la  peinture  mi¬ 
nérale  »  et  dont  l’avalanche  encombre  les  magasins  des  mar¬ 
chands  de  vaisselle  à  Paris,  sans  trouver  d’acquéreurs. 

Les  paysages  de  M.  Bouquet  se  signalent  particulièrement 
par  les  jolis  effets  d’eau  de  rivière,  de  ruisseaux  et  de  lacs,  où 
il  montre  ujie  main  heureuse  dans  les  redets.  Le  ciel,  si  difficile 
à  obtenir  dans  une  peinture  qui  doit  passer  à  la  cuisson,  laisse 
cependant  à  désirer;  il  est  ordinairement  lourd  et  empâté. 

M.  Bouquet  a  peint  sur  des  plaques  qui  atteignent  jusqu’à 
80  cent,  sur  54,  et  qui,  pour  la  plupart,  sortent  de  la  fabrique 
de  madame  Dumas,  à  Paris,  tandis  'que  d’autres  sont  cuites 
chez  M.  Loebnitz. 


M,  Bouquet  cherche  à  produire  des  verts  de  plus  en  plus 
vifs,  et  paraît  vouloir  distancer  encore  davantage  le  coloris  des 
peintures  à  l’huile;  je  pense  qu’il  devrait  s’arrêter  sur  cette 
pente  glissante;  car  les  paysagistes  français,  même  Uosa 
Bonlieur,  veulent  souvent  être  plus  coloristes  que  la  nature,  et 
un  vert  trop  brillant  dépasse  la  vérité. 

M,  Bouquet  a  aussi  peint  des  guéridons  et  des  plaques 
rondes  décorés  de  belles  fleurs  et  d’étincelanls  papillons, 
qui  se  distinguent  'par  le  rose  de  Pise,  remarquable  par  un 
beau  glacé,  fort  difficile  à  faire  sortir  du  grand  feu  de  four, 
et  que  les  céramistes  italiens  ont  ignoré.  M.  Bouquet,  qui  ne 
copie  que  rarement,  a  aussi  peint  sur  faïence  des  marines  et 
des  bords  de  mer,  étudiés  d'après  nature  en  Bretagne,  son  pays. 
On  peut  signaler  les  œuvres  suivantes  : 
l'n  paysage,  la  Mare  aitœ  vaches,  qui  a  figuré  à  l’exposition 
de  Paris  en  1853,  et  qui  a  été  gravé  dans  le  magasin  pittores¬ 
que.  11  est  la  propriété  de  M.  Vilme,  à  London. 

Un  grand  paysage,  Bords  de  la  rivière^  exposé  en  1864,  la 
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plus  grande  plaque  connue  de  la  peinture  céramique  sur  le  cru 
et  en  polychromie  (SO-50  cent-). 

Quatre  plaques»  paysages  variés,  qui  ornent  le  salon  des  da¬ 
mes  de  VImpé7'atrice~E^(gè7iief  un  dés  beaux  paquebots  trans¬ 
atlantiques,  construits  à  Saint-Nazaire, 

Cinq  médaillons,  paysages  et  ornements  de  fantaisie,  qui 
décorent  la  salle  à’  manger  du  duc  de  Montebello,  à  Paris. 

Deux  paysages,  Chemin  creux  à  Ramecourt  (Pas-de-Calais), 
et  Bords  de  rivière  (Bretagne),  à  l’exposition  de  11^65. 

Deux  plaques,  qui  font  partie  de  ma  collection.  Une,  carrée 
de  30  sur  2‘4  cent.,  paysage*  à  soleil  couchant  et  à  charmant 
effet  d’eau,  est  signé  : 

m.BouqueIr 

Pâutre,  également  carrée,  de  28  sur  i6  cent..  Marine  au  clair 
de  lune,  un  bord  de  mer,  avec  moulin  à  vent  et  bateau  sous 
voile,  peint  dans  le  sentiment  hollandais,  composition  d’un  effet 
mystérieux,  est  signée  : 

MB. 

Une  Vue  des  bords  du  Scroff^  prés  Arzano  (Finistère),  plaque 
deo4  cent,  sur  81,  qui  forme  le  plateau  d’une  table  en  chêne 
sculptée,  et  une  Vue  de  bords  de  rivière,  effet  du  matins 
appai’tenant  à  M.  J.  Saint-Léon,  à  Paris. 

Une  Vue  d'Écosse,  charmant  paysage,  bien  glacé,  22  cent, 
sur  12,  et 

Un  Bouquet  d’arbres,  d’après  une  photographie  de  Caston, 
28  cent,  sur  19,  tous  les  deux  la  propriété  de  M.  Bailly,  à 
Paris. 

Actuellement,  le  peintre  a  coutume  de  mettre  le  millésime 
en  face  de  sa  signature. 

MM .  Genlis  et  Budkardt  qui  font  fabriquer  les  faïences  à  Bourg- 
la-Reine,  chez  M.  Auboin-Pardoux,  mais  qui  cuisent  leurs  beaux 
décors  au  charbon  de  terre  dans  leur  grand  atelier,  rue  Saint- 
Maur-Popincourt,  à  Paris.  La  cuisson  au  charbon  de  terre 
donne  à  ces  intelligents  artistes  un  avantage  de  75  pour  100  sur 
la  cuisson  au  bois. 

Us  produisent  des  décors  artistiques  au  grand  feu  et  peints 
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sur  le  o’u*  avec  un  goût  exquis,  et  imitent  le  plus  souvent,  avec 
bonheur,  les  meilleures  productions  des  anciennes  faïences  de 
Eouen  et  de  Moustiers.  C’est  /a  seule  maison  qui  ait  su  faire  re¬ 
naître  les  belles  créations  des  fabriques  de  faïences  françaises 
du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècles,  si  appréciées  au¬ 
jourd'hui.  Ces  peintres  ont  créé  en  outre  un  genre  de  décor 
sur  faïences,  jusqu’ici  presque  inconnu  :  c’est  le  décor  en  style 
Louis  XVI,  au  grand  feu^  et  que  Sceaux- Fenthièvre,  Luné¬ 
ville,  etc.,  n’ont  exécuté  qu’au  feu  de  réverbère,  M.  I\udhardt^ 
natif  de  Genève,  s’était  distingué  déjà  auparavant  par  ses 
tableaux  à  l’huile.  Les  produits  de  ces  céramistes  sont  tous 
signés  : 


MM.  Genlis  et  Rudhardt  fournissent  aussi  des  bustes  en 
faïence  à  émail  stannifère  d’après  nature  et  sur  grandeur  pres¬ 
que  naturelle,  appliqués  en  haut-relief  sur  des  plats  de  grandes 
dimensions  et  peints  en  polychromie.  Ces  bustes  sont  mode¬ 
lés  par  M,  Leveel,  le  statuaire. 

M.  A.  (iou,mo7z,  à  Paris,  ancien  peintre  de  porcelaine,  a 
commencé  vers  iSGO  à  s’occuper  delà  décoration  des  faïences. 

Il  i>eint  ordinairement  sur  des  terres  de  ]>ipe  et  de  caillou¬ 
tage  de  Montereau  et  de  Creil,  de  MM.  I.ebœuf,  3Iilliet  et  C«. 
Ces  terres,  décorées  au  petit  etau  grand  feu,  forment  un  excel¬ 
lent  article  d’exportation.  Par  scs  j)roduits  de  décors  sur  émail 
sta7inifère  appliqués  à  des  terres  de  pipe  et  au  cailloutage, 

1.  Les  ingénieuses  mécaniques  articulées  et  qui  imitent  tous  les  mouvements 
du  corps  humain,  que  ces  artistes  ont  imaginées  pour  leur  décor  sur  te  cru,  ont 
été  faites  à  Bourg-la'Reine* 
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M.  Gouvrion  a  démontré  une  fois  de  plus  que,  contrairement  à 
ropinion  de  M.  Salvétat,  le  cajoutage  français  {terre  de  pipe 
môléede  kaolin)  peut  parfaitement  être  émaillé  avec  de  l’étain! 

La  marque  de  cet  artiste  est 

A  G. 

tracé  en  noir  et  irrégulièrement,  au  pinceau. 

M.  f/o«rÿ,  à  Paris-Montmartre,  artiste  peintre  de  mérite, 
décore  quelquefois  des  faïences  artistiques. 

M.  Uoury  (Jules-Charles),  à  Paris,  décorateur  sur  faïences 
d’art,  ordinairement  peintes  au  petit  feu  de  moufïle  sur  des  terres 
de  pipe  et  de  cailloutage  de  Monlereau  et  de  Creil,  signe  par 
un  monogramme  composé  de  ses  trois  noms  : 


Madame  Jacqtiart,  peintre  céramiste,  à  Paris,  amateur  dis¬ 
tingué,  excelle  dans  tous  les  genres. 

Une  assiette  de  ma  collection,  sur  laquelle  cette  artiste  a  imité 
le  Moustiers,  est  vraiment  charmante  et  aussi  bien  réussie  que 
les  vieilles  faïences  de  cette  localité. 

Madame  Jacquart  a  peint  entre  autres  une  grande  {)laque  en  ca¬ 
maïeu  bleu  :  BaigneurSy  d’après  Boucher,  qui  n’est  pas  moins  re¬ 
marquable  que  toute  une  série  de  figures  d’après  Callot,  et  un 
grand  nombre  de  décors  iiistoriques. 

Son  monogramme  est  : 


M.  Hippolyie  Pwart.  à  Paris,  le  rénovateur  de  la  pein¬ 
ture  céramique  sur  le  cru,  né  à  Lille,  est  un  peintre  de 
genre,  qui  a  obtenu  naguère  plusieurs  médailles  aux  Exposi- 

50. 
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lions  pour  ses  charmants  tableaux  à  l’huile.  Depuis  douze 
ans  (vers  1855),  il  a  mis  à  profil  les  souvenirs  de  sa  jeunesse 
de  faïencier,  et  il  a  abandonné  la  peinture  à  l’huile  pour  se 
vouer  entièrement  à  la  poterie  artistique.  En  se  créant  une  pa¬ 
lette  très- variée  et  spéciale*,  dont  beaucoup  de  tons  n’avaient 
pas  été  obtenus  a^^aiit  lui,  il  s'est  élevé  au-dessus  des  anciens 
peintres  en  céramique  italiens,  aussi  bien  par  l’incroyable  finesse 
de  ses  peintures  que  [:iar  leur  coloris.  Comme  il  avait  appris  à 
Lille  le  métier  de  faïencier  par  la  ’pvaliqmy  il  devait  comprendre 
que  le  grand  mérite  de  la  faïence,  celui  qui  lui  a  laissé  la  su¬ 
périorité  sur  la  porcelaine  (quoique  celle-ci  dispose  depuis  les 
quarante  dernières  années  de  plus  nombreuses  couleurs  et 
nuances),  consiste  dans  la  yeinture  sur  le  cî-ié-,  le  smalto  crudo 
des  Italiens^,  c’esL-ù-dire  une  peinture  non  pas  exécutée  sur 
l’émail  vitrifié  et  fini  après  une  première  cuisson,  mais  bien  sur 
l’émail  cru,  espèce  de  jioudre  répandue  en  délayage  à  l’eau  sur 
la  terre  cuite.  C’est  donc  aussi  de  celle  manière  qu’il  exécute 
ses  décors  du  premier  coup  et  d  une  seule  cuisson  au  grand 
feu,  et  riionneur  d’avoir  renouvelé  ces  anciens  procédés  des 
Chinois,  des  Allemands,  des  Hollandais,  des  Italiens  et  de  quel¬ 
ques  fabriques  françaises  anciennes,  lui  appartient  en  entier. 

Les  faïences  du  dix-huit îème  siècle  n’ont  été  décorées  en 
grande  partie  que  sur  le  cuit^  c’est-à-dire  au  petit  feu,  tandis 
que  M.  Piiiart  obtient  ses  polyciiromies  de  si  riche  palette  à  la 
grande  cuisson  et  sur  le  cru.  Par  son  procédé,  les  chairs,  mal- 


1,  La  basse  température  de  cuissotij  nécessaire  à  la  vitrification  de  la  pein¬ 
ture  sur  porcelaine,  rend  la  palette  facile;  mais  celle  de  la  faïence  est  bien  plus 
diflicile  à  obtenir  à  cause  du  grand  feu  de  four^  où  la  plupart  dès  couleurs  à 
porcelaine  sc  brûlent,  puisque  les  fondants  n'ont  besoin  que  tUêtre  chauffés  à 
cerise^  tandis  que  la  faïence  doit  être  chautTée  o  WdîiC- 

2,  La  peinture,  dite  au  grand  feu,  ou  à  la  température  la  plus  élevée  [comme 
le  bleu  ou  le  rouge  mauganèse)  de  la  porcelaiue,  s'applique  aussi,  dans  les  fa~ 
bviqiiês  de  porcelaine^  sur  le  cru.  Los  couleurs  que  l'on  emploie  dans  ce  genre 
de  peinture  ne  sont  nî  aussi  (mes  ni  aussi  épurées  que  celles  avec  lesquelles  ou 
peint  à  la  troisième  cuisson  sur  le  cuit*  Ces  dernières  sont  employées  avec  des 
fondants  J  quand  les  autres  n'en  coutiennent  pas,  ou  au  moins  fort  peu* 

Oîi  appelle  fo7idant  !a  substance  qui  favorise  ta  fusion  des  autres  :  te  borax,  le 
mimum,  la  litharge,  la  céruse,  le  blanc  de  plomb,  la  potasse,  la  soude,  les  cen¬ 
dres  gravelées,  les  verres,  les  cristaux,  divers  oxydes  métalliques,  etc*j  sont  tous 
des  fondants.  Les  oxydes  métalliques  constituent  la  base  des  couleurs  vitriûables, 
maïs  pour  en  tirer  profit,  il  faut  les  mélanger  avec  les  Trois  parties  de 

minium  et  une  partie  de  sable  blanc  forment  pai'  exemple  un  boa  fondant.  Le 
bismuth  est  le  fondant  de  l'or, 

3,  Voir  le  céramiste  Orazio  de  Castelli  du  seidème  siècle. 
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a:rë  des  feux  de  cuisson  si  élevés,  sont  moins  jaunes  que  dans 
le  faënza.  La  peinture  sur  émail,  vitrifié  déjà  par  la  cuisson, 
ne  peut  y  pénétrer  bien  avant,  puisque,  malgré  la  nouvelle  fu¬ 
sion  de  l’émail,  elle  reste  toujours  plus  ou  moins  sur  la  super¬ 
ficie,  et  ne  peut  donner  que  des  teintes  sèches,  lourdes,  empâ¬ 
tées  et  sans  transparence,  —  c’est  la  peinture  sur  porcelaine 
dans  toute  sa  pauvreté  artistique  ;  —  tandis  que  l’émail  cru, 
broyé,  à  pores  creux  et  spongieux,  ressemblant  au  sable  fin,  se 
sature  des  couleurs  préparées  à  l'eau  sous  le  pinceau,  et  les  laisse 
pénétrer  avec  plénit  ude  dans  toutes  ses  cavités  jusqu’à  la  terre 
cuite.  Si  l’on  considère  en  outre  la  quantité  de  petits  grains  de 
cet  émail  qui  se  détachent  et  se  mélangent  à  l’eau  et  à  la  cou¬ 
leur  même,  par  le  passage  du  pinceau,  on  peut  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  s’opère  la  fusion  intime  de  Témail  et  de  la 
couleur,  qui^  ne  forment  plus  en  quelque  sorte  qu’un  seul  et 
même  corps.  Ce  procédé  de  la  peinture  sur  l’émail  cru,  connu 
et  pratiqué  déjà  par  les  Chinois  et  les  Japonais,  est  le  seul  (jui  fut 
suivi  anciennement  à  Nurnberg  et  à  Delft,  ainsi  qu’en  Italie 
avant  la  décadence,  et  plus  tard,  pour  certains  décors,  à  Rouen 
et  à  Moustiers;  c’est  uniquement  par  ce  retour  à  la  bonne  tra¬ 
dition  que  la  faïence  peut  obtenir  son  cachet  artistique  et  dé¬ 
coratif,  et  c’est  par  là  que  la  peinture  sur  cru  des  anciens,  re¬ 
prise  par  M.  Pinart,  a  donné  de  si  étonnants  résultats.  C’est 
en  partie  grâce  à  elle  que  ses  décors  ont  ce  suave,  ce  gras  et 
cette  transparence;  c’est  [)ar  ce  procédé  qu’il  a  obtenu  une 
perspective  et  un  espace  que  l’on  cherchait  en  vain  dans  les  au¬ 
tres- œuvres  céramiques  modernes.  Il  a  fait  de  si  belles  choses 
qu’elles  doivent  passer  à  la  postérité  comme  des  pièces  uni¬ 
ques  de  maître.  Le  fini,  y  est  poussé  à  sa  dernière  limite. 
Tout  amateur  de  l’école  hollandaise  et  de  belle  peinture  de¬ 
vrait  en  posséder  dans  sa  collection.  On  pourrait  appeler  la 
manière  de  M.  Pinart,  la  mmiature  en  (jrand  et  au  gra7id 
feu.  H  faut  aussi  admirer  chez  cet  artiste  le  courage  et  la 
persévérance;  depuis  dix  ans  il  avait  lutté  contre  rignorance 
et  l’indifTérence,  et  peut-être  même  contre  des  jalousies  mes¬ 
quines.  On  paye  parfois  vingt  et  trente  mille  francs  de  vérita¬ 
bles  croûtes,  qui  n’acquièrent  cette  valeur  imaginaire  que  parce 
que  le  peintre  est  mort  ou  qu'il  a  su  se  poser  dans  certains  sa¬ 
lons  et  se  faire  laie  cote  chez  des  gens  qui  se  connaissent  souvent 
mieux  en  denrées  coloniales  qaen  peinture.  Les  plats  de 
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M.  Pinartî  dont  chacun  demande  un  travail  de  trois  à  quatre 
môis,  sans  compter  le  risque  d’en  perdre  un  sur  deux  par  des 
coups  de  feu,  auraient  du  être  disputés  par  tous  les  vrais  ama¬ 
teurs  à  des  prix  très-élevés  dès  leur  apparition.  Un  plat  peint 
ainsi  a  une  valeur  réelle  et  artistique  de  plusieurs  mille  francs, 
valeur  qui,  après  la  mort  de  Tartiste,  doublera  bien  vite. 
Comme  ce  genre  de  peinture,  du  reste,  est  un  art  individuel, 
impossible  à  enseigner,  le  maître  ne  peut  former  d’élèves  pour 
un  décor  appliqué  sur  de  la  poussière  presque  mouvante,  et 
pour  lequel  il  doit  fabriquer  luî-même  ses  pinceaux  ‘  ;  ce  travail 
fatigue  énormément  la  vue,  puisqu’il  s’agit  de  reproduire  toute 
la  finesse  d’un  tableau.  Il  faut  une  habitude  et  une  justesse  de 
main  extraordinaires  pour  travailler  sur  ce  fond  si  peu  ferme; 
—  chaque  coup  de  pinceau  donné  à  faux  —  est  irréparable. 

L’envie  impuissante  qui  ne  manque  jamais  aux  individnalités 
puissantes,  a  cru  ravaler  les  œuvres  de  ce  maître  en  les  quali¬ 
fiant  de  «  pemtures  sur  faïences  qui  manquent  du  décoratifs  la 
seule  raison  d'étre  de  cette  peinture.  »  Sans  parler  du  paradoxe 
de  la  seule  raison  d'êtres  P^ut  répondre  à  ces  détracteurs 
que  celui  qui  sait  faire  plus  sait  faire  moins.  A  la  prochaine 
exposition,  M.  IMiiart  leur  montrera  des  céramiques  peintes  de 
cette  manière  décorativet  c’est-à-dire  peu  finieset  qu’il  sait  exé¬ 
cuter  en  quelques  heures.  Le  public  pourra  alors  admirer  da¬ 
vantage  les  peintures  finieSs  ces  œuvres  individuelles  de  l’ar¬ 
tiste,  à  côté  de  ses  peintures  à  effet  et  largement  bros.sées. 

La  peinture  sur  le  cru,  qui  demande  quelques  connaissances 
chimiques  et  la  touche  sûre  d’une  main  d’artiste  rompue  aux 
rudiments  do  la  partie,  a  naturellement  pour  adversaires  la 
routine,  qui,  depuis  la  décadence  de  l’art  céramique,  se  contente 
de  [)roduire  des  ébauches  sur  émail  cuit.  On  ne  retrouve  pas 
seulement  le  parti  pris  d’un  dénigrement  systématiquement 
organisé  par  la  concurrence  ;  ü  a  fini  par  envahir  même  la 
critique  artistique. 

a  (Jue  l’on  peigne  sur  l’émail  cru,  pour  compliquer  la  diffi¬ 
culté,  des  scènes  du  dix-huitième  siècle  ou  des  paysages,  c’est 
fort  bien  :  mais  ce  n’est  donner  satisfaction  qu’aux  désirs  de 
quelques  curieux;  or  la  faïence  a  une  destination  plus  large. 
Son  vrai  rôle  est  dans  la  décoration,  etc.,  etc.,  )>  dit  M.  Ph. 


1 .  Ces  piaccaux  sout  fails  avec  te  poü  de  l’oreille  de  la  vache. 
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Burty  dans  son  ouvrage  :  Chef œuvre  des  heaux-arts  mdus-- 
trieht  page  177,  quand  pourtant  il  ne  doit  pas  ignorer  que  les 
meilleures  céramiques  italiennes,  avant  la  décadence,  ont  été 
peintes  sur  le  cru,  et  que  les  céramistes  allemands,  hollnudais  et 
français  des  bonnes  époques  n’ont  pas  travaillé  autrement. 
Que  M.  Burty  se  donne  la  peine  de  lire  l’Iiistoire  des  faïences 
caslellianèses  par  le  docteur  Conzezio  Uosa  de  Castelli  (V.  ce 
Cuide^  pages  302  et  303),  et  il  verra  que  cet  auteur,  qui 
ne  peut  pas  être  suspecté  de  partialité,  puisque  Castelli  a 
depuis  longtemps  abandonné  la  peinture  sur  le  cru»  signale 
l’émail  cru,  le  smalto  cmdo^  et  la  cuisson  au  grand  feu  {«.  vinti- 
qvaUv*ore  e  a  gran  fuoco)^  comme  la  raison  de  la  supériorité 


des  faïences  décofatives  caslellianèses  du  seizième  siècle  sur 


les  faïences  mtlleinent  décoratives  de  la  décadence  peintes  de¬ 
puis  à  Castelli  sur  l’émail  cuit.  Si  M.  Burty  admet  que  le  vrai 
rôle  de  la  faïence  réside  dans  la  décoration,  il  se  contredit  dès 
qu’il  nie  la  supériorité  de  la  peinture  sur  l’émail  cru,  qui  seul 
peut  se  prêter  au  véritable  décor  1 
M.  Piiiarl  a  peint  ses  plats  et  assiettes,  soit  d’après  les  car- 
tons  et  les  tableaux  des  anciens  maîtres,  soit  d’après  ses  pro¬ 
pres  compositions.  Il  est  maintenant  occupé  d’une  série  de 
peintures  d’intérieur,  compositions  originales,  dans  le  genre  de 
ses  tableaux  à  riuiile,  ainsi  que  dénaturés  mortes. 


Une  énorme  coupe  de  00  cent,  de  diamètre,  montrera,  à  la  [iro- 
chaine  exposition  (si  la  cuisson  réussit),  ce  qui  jamais  n’a  été  fait 
en  peinture  céramique.  Après  avoir  peint  son  tableau  à  l’huile 
d’après  nature,  !\1.  Pinartest  occupé  depuis  toute  une  année  déjà 
à  le  reproduire  sur  la  poudre  mouvante  de  l’émail  cru  de  la  coupe. 
C’est  un  sujet  de  fruits  et  de  fleurs  d’un  coloris  admirable,  où 
l’artiste  a  obtenu  des  etfels  charmants  de  tons  et  de  l’air,  et  une 

composition  différente  de  ce  que  l’on  connaît  des  peintres  de 
fleurs. 


J’ai  vu  des  plats  de  M.  Pinart,  de  00  cent,  de  diamètre. 
Je  citerai  :  le  Temps  découvrant  la  Vérité,  d’après  le  Poussin  ;  la 
Vierge^  dite  la  Belle  Jai'dinièrej  d’après  Uapliael  ;  la  Fécoridité, 
d’après  Boucher  (ces  trois  en  camaïeu  bleu);  et  un  sujet  pasto- 
raf  d’après  Giorgion,  en  polychromie. 

Une  assiette  de  ma  collection,  de  24  centimètres  de  diamè¬ 
tre»  la  Vierge  et  l’Enfant  Jfsws,  peinte  en  camaïeu  bleu  d’après 
le  tableau  de  Lodovico  Carracci  (né  à  Bologne  en  i  555,  et  mort 
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•en  -1619)  de  l’école  bolonaise,  |Ie  n®  126,  au  musée  du  Lou¬ 
vre,  porte,  sur  le  devant,  la  marque  : 


et  à  l’envers  : 

Peint  sur  émail  cru  par  Pinart  (d'après  Louis  CarrocAc). 

Paris,  1864,  Un  seul  grand 

La  tête  delà  Vierge  est  très-réussie,  et  l’exécution  des  mains 
et  des  cheveux  d’un  grand  fini  et  d’une  grâce  suave.  Le 
monogramme  est  placé  à  côté  des  clieveux  de  la  Vierge. 

A  ses  débuts,  l’artiste  a  marqué  ses  œuvres  seulement  du 
monogramme,  mais  dans  ces  dernières  années,  il  les  a  en 
outre  signées  en  toutes  lettres.  Marques  et  signatures  sont 
tracées  en  noir  ou  en  bleu,  au  pinceau,  et  cuites  au  grand  feu 
comme  le  reste  de  la  peinture.  Dans  la  première  et  la  seconde 
édition  de  ce  Gu/cte,  l’article  sur  ce  peintre  y  figurait  à  peu 
près  tel  qu’il  se  trouve  reproduit  ici.  Depuis,  l’Exposition  a  eu 
lieu  à  London.  Les  produits  de  ce  rénovateur  ont  enfin  trouvé 
là  l’accueil  et  l’appréciation  qu’ils  méritent.  Toutes  ses  pièces 
exposées  ont  été  rapidement  enlevées  parles  amateurs,  pour  la 
plupart  membres  de  l’aristocratie  anglaise,  et  la  commission 
mixte  a  accordé  à  M.  Pinart  la  grande  médaille.  Aujourd'hui, 
en  Angleterre  comme  en  France,  sa  place  est  faite. 

Les  amateurs  qui  désirent  avoir  une  idée  des  difficultés 
de  la  peinture  sur  le  cru  trouvent  au  musée  des  Arts  et  mé¬ 
tiers,  à  Paris,  une  plaque  ovale  à  peinture  moitié  cuit  et  moitié 
cru,  que  M.  Pinart  y  a  déposée.  Le  sujet  du  décor  représente 
la  Vierge  à  ht  chaise,  signé  et  daté  de  1863. 

Le  rapport  sur  la  céramique  des  peintres  et  décorateurs  de 
la  délégation  ouvrière  à  PP^xposition  universelle  de  London 
en  dN62,  s’exprime  sur  les -œuvres  de  M.  Pinart  de  la  manière 
suivante  :  «Nous  n’avons  vu  dans-  nos  produits  rien  de  compa¬ 
rable  à  ceux  dont  nous  venons  de  parier  (Minton),  si  ce  n’est 
quelques  plats  de  M.  Pinart,  dont  les  sujets  copiés  d’après  le 
Sanzio  surtout  se  recommandent  non-seulement  par  la  richesse 
des  émaux,  mais  encore  par  la  hardiesse  du  trait  conservé  et 
la  sûreté  de  main,  qui  sont  le  véritable  caractère  des  artistes 
français,  et  en  particulier  de  M,  Pinart,  qui  peint  sur  émail 
cru,  etc.  » 
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Voici  la  liste  complète  des  œuvres  produites  jusqu’à  ce  jour 
par  ce  peintre  : 

1  Un  plat  de  60  cent,  de  diamètre  en  camaïeu  Ideu  ;  la  Belle  Jardi^ 
«iVre,  d'après  Rapiiaël,  avec  bordure  composée  par  l’arliste, 
exposé  à  London,  en  1862,  et  vendu  à  M.  Itaiily*.  (C'est  une  de 
ses  meilleures  œuvres}.  —  Elu  voici  la  repruduclion. 


1 .  Fiat  peint  par  M.  Pinarl  (collection  Bailly). 


2  Un  plat  de  la  meme  grandeur,  également  en  camaïeu  bleu  :  la 

Fuite  en  Égypte,  d’après  Karle  van  Loo,  avec  bordure  poljehrome, 
le  pain  et  le  vin,  couipositions  de  l’arliste. 

3  Un  autre  plat  également  de  60  cent,,  en  polycliromie 

d'après  le  Corrége  ;  bordure  composée  par  l’artiste. 

4  Un  autre  plat  en  camaïeu  bleu  h  sujet  pastoral,  d’après  Bouclier  ; 

il  a  été  exposé  à  London,  en  1862. 

5  Une  coupe  eu  camaïeu  bleu  t  la  Fécomliié,  d’après  Boucher,  qui 

a  été  exposée  ù  London,  en  1862. 

i.  La  collection  de  cet  anialeur  consiste  en  objets  d’art  moderne  dont  la'com* 
position  démontre  un  goût  artistique  épuré. 
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(j  Une  grande  coupe  de  CO  ccnlini.  :  Napo/éon  au  mûui  Sainl~Ber~ 
nord,  d’après  David,  peinte  en  camaïeu  bleu. 

7  Un  plat  de  Cfl  cent.,  en  camaïeu  bleu  :  /«  Fuite  en  Égypte^  pro¬ 
priété  de  M.  Masson  père,  à  Paris, 

H  Un  semblable  plat  en  polycbromie  :  un  Paysage  d’après  Poussin^ 
également  propriété  de  M.  Masson  père. 

O  Un  autre  pial  de  Cü  cent.,  en  polychromie  :  la  Fuite  en  Égypte^ 

10  Un  plat  de  48  cent,  en  polychromie  :  le  Concert  champêtre^  d'après 

Gioi'fiion,  beau  coloiis ;  acheté  par  M.  Philips,  de  London,  au 
prix  de  tlouïe  cents  francs. 

1 1  Un  antre  plat  de  48  cent.,  en  camaïeu  bleu  :  le  Temps  décmn'rant 

la  Vérité,  d’après  le  Poussin  ;  acquis  par  M.  Philips,  de  London, 
au  prix  de  douze  cents  francs. 

1 2  et  1  :l  Deux  assiettes,  dont  une  tête  de  Chrisit  eu  polychromie  ;  pro¬ 

priété  du  duc  de  Hamitlou,  à  Lonilon. 

I  4  Une  assiette  en  immochromie  :  la  Vierge  et  renfanl  Jésus,  d’après 
Garraclic;  propriété  de  M.  Gpx,  en  Atiglelcrre  (payé  500  fr.l. 

15  Une  assiette  en  polychromie  :  Uerctde  aux  pieds  d’Omphale,  d’après 
Lemoine. 

U)  Une  petite  assiette  en  polychromie  :  les  Amours  punis,  N®®  15  et  I  fî 
apparlien lient  à  M,  Eugène  Prévinaire,  membre  de  la  chambre 
des  députés  belge. 

17  et  18  Deux  assiettes  en  polychromie  :  la  Peinture  et  la  MusUiue, 
d’a[U'è8  Itoucher  ;  propriété  de  M.  Copeland,  en  Angleterre. 

I  S)  Une  assiette  en  pol^vcliromie  :  la  Tentation  de  saint  Andi'é,  aciielée 
par  M.  Philips,  de  London. 

20  Une  autre  assiette  en  camaïeu  bleu  :  Enfant  jouant  avec  une  chèvre, 
d'après  Naloire  ;  également  acheté  par  M,  Philips,  ainsi  «pie 
le  n®  21,  une  assiette  de  composition  originale. 

22  Une  assiette  à  médaillon  camaïeu  rose,  à  bordure  bleue,  apparle- 

nanl  à  sir  Joncs  Poîleaux,  è  London. 

23  Une  très-belle  assiette  è  médaillon  camaïeu  rose  et  à  sujets  pas¬ 

toraux  et  borduj-e  bleue,  appartenant  à  M.  Garriitlius,  à  London. 


24  et  25  Deux  assiettes  décorées  de  bustes,  vendues  à  London. 


26  Une  plaque  ovale,  en  polvcliromie  :  la  lîaigneuse,  d’après  Lemoine  ; 

propriété  de  M.  Edouard  Duiiciy,  de  London. 

27  Une  assiette,  paysage,  peinte  en  polychromie,  et,  n°  28,  ornements 

composés  par  l'artiste  ;  tous  deux  appartenant  au  baron  Ladislas 
de  Saint-Pierre,  il  Paris. 

20  Assiette  en  polvcliromie:  Baigneuse,  d’après  Lemoine,  œuvre  hors 
ligne  comme  réussite,  et  le  n“  30.  une  petite  plaque  ovale  :  Tête 
de  Vierge,  d’après  Uaphaèl,  en  camaïeu  hleu,  qui  appartiennenl  h 
.M.  liartiedieime,  ù  Paris. 

31  Une  grande  assiette  en  camaïeu  bleu  :  le  Zéphir,  d’après  Prudhon, 
propriété  de  M.  le  colonel  Guibour,  aclietée  au  prix  de  60ü  francs. 
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Une  assietle  :  Leda^  d’après  Boucher,  peinte  en  camaïeu  bleu  ; 
propriété  de  M,  H.  Pernet, 

Une  assiette  peinte  en  polychromie  :  FEnlèvement  do  Déjottire, 
d’après  Gutdo  Reni  ;  propriété  de  M.  Cliarlcs  Rossignenx,  à  Paris, 

Une  assietle  à  sujets  pastoraux,  peinte  en  polychromie,  et  apparte¬ 
nant  à  M.  Barant,  h  Paris. 

Une  plaque  :  ie  Triomphe  de  Galaiëe,  d'après  Raphaël,  peinte  en 
polychromie,  et,  n*  3(>,  une  petite  plaque  ovale  ;/uJoc«ndr,d’a(>rès 
Lconardi  de  Vinci,  peinte  avec  grande  tinesse  en  camaïeu  bleu; 
toutes  les  deux,  propriété  de  M.  Paul  Dalio/,  à  Paris, 

Une  assiette  :  Fyrame  et  Thiibé,  en  polycliromie,  et,  n®  38,  une 
antre  à  sujets  de  Frjiits,  composition  dePaiiiste;  a[)partenunt 
toutes  les  deux  àM.  Albert  fiardon,  à  Paris. 

Assiette  :  Hercule  et  Jaion^  d’at*rès  Simon  Vouet. 

Assiette  :  les  Quatre  Saisons,  d’api'ès  Jordaens. 

Plaque  en  camaïeu  bleu  iPoriraic  du  pasteur  üherlîu,  fondateur 
des  asiles  (crèches),  appartenant  ù  M.  Oberlin. 

.4sstclle  :  Fruits. 

Plaque  ovale,  délicieux  Vaysaye,  en  camaïeu  bleu,  d’après  Claude 
Lorrain,  très-belle  pièce,  appartenant  à  M.  Baîtiy,  à  Paris. 

A.'isietle,  camaïeu  bleu  ;  ta  Vierye,  renfaut  Jésus  et  saint  Jean^ 
Baptiste f  d’après  Guido  Reni,  propriété  de  M.  Bietern. 

Petite  plaque  ovale:  Téie  de  Vie^uje,  en  camaïeu  bleu,  d’après  le 
Corrége;  elle  aiqiarlient  à  M.  Isidore  Masson. 

Assiette  peinte  en  camaïeu  bleu  :  la  MergceiTenfani  Jésus,  d’après 
Carrachi,  (jui  fait  paj'lie  de  nia  collection. 

Petite  plaque  :  Tête  de  Vierge,  en  camaïeu  bleu,  d’après  Gorce - 
gio  ;  propriété  de  M.  Bailly . 

Plaque  peinte  en  polychromie  :  Baigneuse^  d’après  Lemoine;  pro¬ 
priété  de  M.  Edouard  Boucly. 

Assiette  en  camaïeu  :  Vierge  à  la  chaise,  appartenant  à  M.  Aimard. 

et  51  Deux  pla(]ues  peintes  en  camaïeu  bien  et  en  esquisse,  sujets 
d’après  Lemoine,  qui  étaient  U  \>ropriétéde  l'eu  Félix  4Vorm.<î  de 
Rumilty  et  ont  été  vendues  après  sa  mort  à  l’iiôtei  Drouot  50  IV. 
plus  cher  qu’il  ne  les  avait  aclielées. 

et  53  Deux  plaques  :  Trophées  de  chasse,  d’après  Huet,  apparte¬ 
nant  à  M.  Eggly,  à  Paris. 

Assietteen  camaïeu  bleu  :  J^grarne  et  Tkisbé,  propriété  de  M.  jladrot 
îi  Paris. 

Assiette  en  camaïeu  Jdeu  ;  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  d’après 
Paul  Véron èse. 

Plaque  :  Chinois,  tlilCOccîdentaliste,  peinte  en  polycliromie,  d'après 
le  tableau  deM.  Théodore  Delamare,  et  appartenant  à  cet  artiste. 

Une  petite  plaque  ovale  :  Tête  de  Vierge,  d’après  RapJiaèl,  peinte  en 
camaïeu  bleu,  et  appartenant  à  M.  C.-M.  Reuiolds,  de  London. 
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58  Plaque  peinte  en  camaïeu  bleu  :  Saint  Michei  terrassant  le  démon, 

d’après  Itaphael;  propriété  deM.  Alphonse  Bach,  à  Paris. 

59  Petite  plaque  ovale  de  ma  collection,  peinte  en  camaïeu  bleu  et 

d’une  très-grande  finesse  :  Portrait  de  D. 

GO  Plaque  peinte  en  camaïeu  bleu  :  Pyrame  et  Thisbé,  propriété  de 
M.  Jules  Nélaton,  à  Paris. 

Gl  Médaillon  :  Buste  de  Déjanire,  d’après  Guido  Reni,  appartenant 
à  M.  Rousseau,  à  Paris. 

62  Assiette  :  Paysage,  en  polychrome,  d’après  le  Poussin, 

(J 3  Une  plaque  ;  Sujet  d^întérîeur  flamand,  composition  de  l’artiste, 
peinte  en  camaïeu  bleu. 

04  Assiette  en  camaïeu  bleu  :  la  Vierge,  renfant  Jésus  et  saint  Jean- 
Baptiste,  d’après  Rolenhaminer, 

65  Une  plaque  :  Ilipocrate  refusant  les  présents  Artaavrxès ,  peinte 

en  monochromie  d’après  Simon  Vouet. 

66  Assiette  r  Saint  Marc  en  prière, 

67  Plaque  en  camaïeu  bleu  ;  Saint  Michel  terrassant  le  démon,  d’après 

Raphaël. 

68  Assiette  en  camaïeu  bleu  :  Tête  de  Christ,  appartenant  à  M.  de 

Betliigny,  à  Sainl-Ainand-les-Eaux. 

69  Assiette  en  polycliroinie  ;  Persée  délivrant  Andromède, 

7  0  et  7  f  Plaques  déjà  mentionnées,  exposées  au  musée  du  Conser¬ 
vatoire  des  Arts  et  métiers  et  i  London, 

72  Assiette  de  2  8  cent,  de  diamètre,  décoréeen  polychromie  d'une  repro¬ 
duction  de  la.  Fuite  en  Egypte,  par  Tan  Loo;  appartenant  à  M.  Bailly. 

73.  Médaillon  de  10  cent,  de  diamètre  et  n“  74,  plaque  carrée, 
7  cent,  sur  1  B,  tous  les  deux  décorés  et  peints  en  camaïeu  bleu  de 
fleurs  et  de  fruits,  et  qui  font  partie  de  ma  collection.  Ces  céra¬ 
miques  ainsi  que  vingt-trois  pièces  de  moindre  importance  ,  en 
tout  quatre-vingt-dix-neuf  pièces, formant  l’œuvre  de  M.  Pinart, 
jusqu’au  mois  de  décembre  IBGO. 


Portai ès-Brice  (A/6eri),  né  au  Yigan  (Gard)  en  1829,  peintre, 
élève  de  Moses,  Picot,  Coignet,  Glau  et  Courbet,  et  mort  en 
1866,  s’était  appliqué  depuis  1862  à  la  peinture  céramique. 

Por talés  avait  choisi  le  genre  décoratif  :  ses  premiers  pro¬ 
duits  peints  sur  cuit,  au  grand  feu,  avaient  été  exécutés  sur 
des  plaques  de  faïence  de  la  fabrique  de  MM.  Engel  et  Trem¬ 
blai  de  Paris.  C’étaient  des  plaques  de  grandes  dimensions  très- 
propres  à  l’architecture,  et  peintes  tantôt  dans  le  genre  déco¬ 
ratif  à  effet,  tantôt  à  dessins  romans,  destinées  pour  salies  de 
bains.  Ce  peintre  s’était  aussi  essayé  avec  succès  dans  la  déco¬ 
ration  de  tous  les  genres  :  piats,  assiettes,  potiches,  etc.  Sa 
palette  était  riche  et  variée. 
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Il  marquait  sur  le  dessus  ; 


et  au-dessous*: 


M.  E.  iîOMSseaw,  à  Paris,  a  organisé  tout  récemment  un  ser- 
vice  de  table  en  terre  de  pipe  de  Greil,  pour  lequel  il  a  fait  de 
charmants  modèles  spéciaux  et  fait  composer  des  eaux-fortes 
par  un  artiste  éminent,  M.  lirackmonâ.  Ce  service  est  décoré 
a  1  impression  et  en  polychromie  d’une  manière  excessive¬ 
ment  variée  (  fleurs,  fruits,  papillons,  écrevisses,  homards,  ca¬ 
nards,  etc.).  Il  représente  bien  la  faïence,  revient  à  un  bon 
marché  excessif,  et  remplit  une  lacune  sentie  depuis  longtemps 
par  les  amateurs.  Un  service  à  soupe,  à  fourchette  et  à  dessert 
complet  pour  douze  personnes,  atteint  à  peine  trois  cents  francs  ! 

(Voir  les  porcelaines  à  pales  appliquées  blanches  et  coloriées 
de  M.  Rousseau.  ) 


M,  Luigi  Toselli,  de  Torino,  est  un  artiste  italien  qui  s’oc¬ 
cupe  actuellement  à  Paris  de  peintures  céramiques.  Il  est  l’é- 
lèvede  M.  Devers.  J’ai  vu  de  ce  peintre  de  forts  jolis’ décors  en 
polychromie  sur  plaques  de  faïence  et,  qui  consistaient  en  mo¬ 
numents,  ruines,  et  en  figures  allégoritjues  et  autres. 

Il  signe  : 


Lugi  ToselH, 


Un  grand  plat  peint  par  cet  artiste,  dont  le  sujet  représente 
un  monument,  se  trouve  au  musée  de  Cluny.  Ce  plat  est  en¬ 
cadré  dans  une  borduremoire  et  a  été  cuit  chez' Madame  Dumas. 
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Les  peintres  céramistes  amateurs  de  la  Société  de  la  rue 
Cliaptal  ont  adopté  le  monogramme  suivant  : 


composé  des  initiales  des  deux  mots  :  Société  Chaytal,  qu’ils 
placent  au-dessous  de  leur  signature  en  toutes  lettres. 

M.  Solon  J  faubourg  Saint-Martin,  peintre  de  mérite,  s’est 
occupé  pendant  quelque  temps  à  décorer  d'une  manière  fort  ar- 
tisti<iue  des  terres  de  pipe  de  Greil.  lia  marqué  ses  pièces  d’un 
(yvalenoir  qui  couvre  i’estampille  de  la  manufacture  de  Creit* 


ANNOTATIONS  POUR  LES  COLLECTIONNEURS. 


Pour  la  restauration  des  faïences,  il  faut  signaler  trois  ha¬ 
biles  spécialistes  : 

M,  A.  Meyer  J  le  restaurateur  d’objets  d’art  et  de  curiosité*  du 
cabinet  des  antujues  de  la  Bibliothèque  impériale  et  du  musée 
céramique  de  la  manufacture  de  Sèvres,  a  su  atteindre  la  der¬ 
nière  limite  du  possible  dans  la  restauration.  Dans  un  art  où 
il  faut  beaucoup  d'abnégation  et  où  l’artiste  doit  s’elfacer,  pour 
ainsi  dire,  pour  s’identifier  complètement  dans  la  pensée  du 
créateur  de  l’œuvre  qu’il  a  à  faire  revivre,  il  est  rare  de  rencon¬ 
trer  des  talents. 


Kn  doliors  de  la  partie  spéciale  de  la  restauration,  si  utile 
mais  si  modeste,  M.  Mever  a  aussi  créé  des  meubles  avec  in- 

f  ^ 

cnistations  de  faïences  et  de  porcelaines.  Ses  imitations  en 
vieux  laque  de  Chine  et  du  Japon,  et  l’invention  de  la  pâle  so¬ 
lidifiée  par  le  f'eUy  et  d’un  bel  émail,  intéressent  autant  i 'ama¬ 
teur  que  ses  excellents  procédés  de  restauration . 

M.  Soiiurefy  cliimiste,  qui  s’est  fait  une  juste  renommée  dans  la 
spécialité  des  restaurations  d'objets  d’art,  réunit  aux  connais¬ 
sances  de  sa  partie,  un  bon  savoir  archéologique.  —  M.  Aîidré 
est  aussi  renommé  pour  la  perfection  des  parties  refaites. 

Les  procédés  de  la  restauration  des  faïences,  porcelaines, 
terres  cuites  et  grès,  sont  fort  simples.  Tout  dépend  là  de 
l’habileté  de  l’artiste.  Après  avoir  bien  nettoyé  et  lavé  les 
pièces  au  savon  et  à  f  esprit-de-vin,  on  les  colle  avec  de  la  colle 
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forle,  et  encore  mieux  avec  rie  la  colle  S/orie  mêlée  de  plâtre  à 
modeler  frais-  La  gomme  laque,  le  silicate  de  potasse  et  le  mas¬ 
tic  de  vitrier  ne  valent  rien  à  mon  a\  is. 

■  Le  reboucliage  des  pièces  et  la  refonte  des  morceaux  man¬ 
quants  s’opèrent  également  par  le  plâtre  à  modeler  frais,  préparé 
en  pâte  et  sur  le  feu  avec  de  la  colle  forle.  Pour  les  parties 
plus  difficiles  à  modeler,  on  remplace  avec  avantage  la  colle 
forte  par  la  colle  de  peau.  Le  modelage  doit  se  faire  avant  que 
la  pâte  ne  soit  trop  durcie.  On  finit  et  repolit  avec  la  lime 
fine  et  le  papier  crémerl  quelques  jours  après,  et  quand  tout 
est  sec  et  dur  comme  de  la  [lierre. 

On  peut  aussi  restaurer  les  grès  par  le  ciment  composé  de 
vingt  parties  de  sable  blanc  de  rivière,  deux  parties  de  litliarge 
et  une  partie  de  chaux  vive,  mêlée  à  l’huile  de  lin  siccative,  — 
mixture  inaltérable  à  l’air  et  à  la  pluie.  La  colle  forte  et  le  plâ¬ 
tre  couverts  d’un  vernis  sont  cependant  [iréférables. 

La  terre  cuite  sans  émail  ni  couverte  peut  être  collée  avec 
du  plâtre  frais,  préparé  à  l'eau  pure;  et  les  parties  restaurées 
pour  leur  donner  la  teinte  de  la  terre  cuite  brune,  peuvent  être 
peintes  avec  une  préparation  de  gomme  arabique,  saturée  de 
deux  parties  de  rouge  de  brique,  une  partie  de  noir  de  l’umée,  et 
quatre  parties  de  blanc  auxquelles  on  peutencore  ajouter  du  lait. 

La  peùttüre  des  pièces  restaurées  s’o{)ère  avec  des  couleurs 
broyées  avec  de  Tessence  ou  avec  du  vernis  copaL  Si  Ton  décore 
avec  des  couleurs  délayées  à  l’essence,  il  faut  les  couvrir,  après 
les  avoir  fait  sécher,  d’une  légère  couche  de  vernis  co()al.  Les 
morceaux  refaits  ou  modelés  en  plâtre  doivent  être  saturés 
d’une  application  d’essence  que  l’on  laisse  sécher  totalement 
avant  d’y  poser  la  peinture. 

Les  trous  où  doivent  passer  les  crampons,  fils  de  fer  ou  de 
bois,  sont  percés  par  des  burins  carrés,  enduits  d’huile.  La  pein¬ 
ture  des  parties  restaurées  ne  peut  avoir  lieu  qii’après  qu’elles 
sont  sèches.  Le  blanc  qui  jaunit  le  moins,  c’est  le  blanc  de  zinc. 
Les  couleurs  préparées  au  vernis  copa!  sont  les  meilleures 
pour  la  restauration  et  évitent  le  vernissage.  Si  l’on  em[>loie  des 
couleurs  à  l’huile  ou  à  l’eau,  il  faut  faire  sécher  lentement  et 
couvrir  d’une  couclie  de  vernis  cojjal. 

On  reconnaît  une  restauration  en  grattant  légèrement  sur  la 
partie  refaite  avec  un  plioir  d'os  ou  d’ivoire.  Les  pièces  fraîche¬ 
ment  restaurées  se  trahissent  aussi  par  Vodeur, 
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Le  son  ne  peut  être  un  guide  bien  sûr  pour  reconnaître  les 
pièces  fendillées  ou  fêlées,  puisque  le  recollage^  à  la  colle  forte, 
rend  le  timbre  primitif. 

M,  Durand,  à  Paris,  construit  des  maciiines  pour  la  fabrica¬ 
tion  mécanique  des  produits  céramiques. 

HOLLANDE- 

L’histoire  de  la  poterie  hollandaise  a  été  longuement  déve¬ 
loppée  dans  rintroduction  de  ce  livre;  il  suffira  ici  de  faire  ob¬ 
server  que  les  centres  principaux  de  la  fabrication  de  l’ancienne 
faïence  étaient  Delft  et  Haarlem  ;  mais  que  les  produits  de  cette 
dernière  ville  demeurent  encore,  pour  la  majeure  partie,  indé¬ 
terminés,  et  les  marques  et  monogrammes  de  ses  potiers  pres¬ 
que  inconnus.  Quant  à  Delft,  il  reste  peu  de  chose  à  rechercher, 
et  je  pense  que  mon  travail  sur  cette  localité  peut  satisfaire 
toutes  les  exigences. 

Grès  commun  d’un  jaune  sale,  ou  grisâtre,  vers  14*24 

Les  canettes  connues  sous  le  nom  de  Jflco6nfcane(;es,  si  fré¬ 


quemment  trouvées  en  Hollande  et  dont  voici  le  dessin  de  deux 
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exemplaires  de  ma  collection,  ont  été  ordinairement  attribuées 
à  Teylingen. 

«La comtesse  de  Bavière,  prisonnière  en  au  chateau  fort 
de  Teyling^en,  situé  en  Hollande,  à  cinq  heures  de  Rotterdam, 
faisait  fabriquer  ou  fabriquait  elle-même  des  pots  ou  cruclies, 
et  en  jetait  souvent  dans  les  fossés  du  chûteau  avec  l'in¬ 
tention  de  préparer  ainsi  des  souvenirs  pour  la  postérité  ; 
c'est  à  cause  de  cela  qu'on  appelle  ces  anciennes  cruches  des 
Jacobakanetjes’.  »  Telle  est  la  tradition  à^laquelle  tout  le  monde 
ajoute  foi  en  Hollande.  Gomme  on  a  trouvé  un  assez  grand 
nombre  de  ces  pots  dans  les  fossés  du  château,  il  se  peut  que  la 
comtesse  se  soit  amusée,  dans  sa  captivité,  à  fabriquer  de  la 
poterie  ;  cependant  il  est  prouvé  que  ce  grès  n’a  pas  seulement 
été  fabriqué  là,  mais  à  la  fois  dans  plusieurs  endroits  de  la  Hol¬ 
lande,  puisqu’on  en  a  trouvé  à  la  Haye  et  même  en  Gueldre.  Il 
est  néanmoins  certain  que  cette  fabrication  remonte  au  com¬ 
mencement  du  quinzième  siècle.  Plusieurs  archéologues  du  pays 
sont  d’avis  que  ces  pots  figuraient  dans  les  grands  repas  de 
corps  ;  ils  étaient  placés  devant  chaque  convive,  ils  ne  ser¬ 
vaient  qu’ime  /bfs,  et  on  les  jetait  après  les  avoir  vidés.  Ce 
grès  commun  a  été  du  reste  fabriqué  dans  d’autres  pays,  en  Al¬ 
lemagne®,  par  exemple,  où  l’on  ne  peut  cependant  fixer  la  date 
de  sa  fabrication  avec  autant  de  certitude  qu’en  Hollande. 
C’est  un  grès  à  gros  grain  sur  lequel  on  n’aperçoit  aucun  émail 
ni  vernis  alcalin  incolores  ni  coloriés,  et  il  ressemble  beaucoup 
à  la  poterie  commune,  mais  c’est  bien  du  grès  dur  et  imperméa¬ 
ble.  La  forme  de  ces  cruches  de  Jacqueline  est  généralement  éva¬ 
sée,  à  anses;  la  panse  et  le  col  à  cercles  qui  indiquent  le  tour 
à  potier,  et  le  pied  tourmenté.  Ges  cruclies  sont  toujours  unies 
et  sans  aucun  ornement.  Le  Jacobakanetje  dont  M.  Marryat 


1*  Un  traité  sur  les  «i  Trou^'  Jacob^s  Kannetjes  »  a  été  imprimé  en  langue 
hollandaise,  à  ArnheirUj  chez  BrauTer,  en  1757* 

Le  nom  de  ces  grès  a  même  passé  en  France  où  on  les  appelle  jacqiielines  j  et 
dans  les  provinces  septentrionales,  eu  Flandre  surtout,  ou  désigne  du  nom  de 
jacquetines  toutes  les  bouteilles  en  grès  à  large  Teutre  et  même  des  brocs  en 
faience,  auxquels  on  donne  quelquefois  la  forme  d'une  femme  assise,  dans  le 
genre  des  hommes  assis  des  fabriques  de  Delft  et  de  Rouen, 

2*  Le  musée  de  Sîgmaringen  possède  aussi  une  dixaînede  grès  de  cette  même 
époque  qui  proviennent  des  fouilles  du  jBwgfErperathprès  Neutz,  du  côté  de  Dus¬ 
seldorf  en  Prusse,  Burg  qui  ayait  jadis  appartenu  à  rarchevéque  de  Jiainzetqui  fut 
détruit  par  les  Suédois  dans  la  guerre  de  Trente  ans*  On  Toit  donc  que  Rrongniart 
s'est  trompé  en  attribuant  la  première  fabricationdu  grès  européen  au  seizième  siècle* 
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parle  dans  son  ouvrage  et  dont  il  donne  le  dessin  sous  le  n«72,  est 
tout  simplement  une  superbe  canette  de  grès  blanc  de  Koln  avec 
ornements  historiés en  relief.  Uien  ne  ressemble  moins  à  la  po¬ 
terie  liol landaise  qui  porte  ce  nom.  M.  le  docteur  Grasse,  de 
Dresde,  s’est  sans  doute  inspiré  de  ce  dessin,  quand  il  dit  dans 
ses  Beürüfjey  etc.,  «  que  les  Jacobakanetjes  ont  des  reliefs,  et 
qu’ils  appartiennent  à  l’espèce  des  grès  de  K5)n,  comme  le  pot 
conservé  au  musée  de  Berlin,  qui  a  appartenu  à  Luther.  »  La 
canette  de  Luther  est  justement  un  magnifique  grès  rhénan 
blanc,  à  reliefs,  pareil  en  tout  à  celui  dont  M.  Marryat  a 
publié  la  gravure.  On  a  trouvé  un  certain  nombre  de  Jaco¬ 
bakanetjes  à  la  Haye,  dans  les  fouilles  faites  pour  les  fon¬ 
dations  de  la  construction  du  ministère  de  la  justice.  Le  musée 
de  Sè\'rcs,  M.  de  Weckherlin  à  la  Haye,  ma  collection,  etc., 
en  possèdent  des  exemplaires.  M.  Six  van  Hilligom,  à  Am¬ 
sterdam,  propriétaire  de  la  plus  belle  collection  d*anciens  ta¬ 
bleaux  de  la  Hollande,  a,  dans  son  cabinet  de  curiosités,  un 
de  ces  pots  monté  en  étain.  La  comtesse  est  représentée  en  pied 
sur  le  cous  ercie,  qui  est  entouré  de  l’inscription  : 

Vî'ou  Jacob,  Ridder.  Ryshœk,  Jacob  Î3  geen  Baslard  (sic) 

Ce  qui  signifie  en  français  : 

Madame  Jacuba.  Le  clievalîer  Ilysbœc.  Madame  Jacuba  u'est  pas  u&c  bâtarde. 

Le  tout  gravé  au  burin  dans  Té  tain.  Mais  comme  l’ornementa- 

^  J* 

lion  de  cette  monture  est  du  style  de  la  renaissance  du  seizième 
siècle,  époque  bien  postérieure  a  1420,  elle  ne  prouve  rien. 

Le  n®  23  du  catalogue  du  mwseMm  Medioburgense  (Middel- 
burgl  mentionne  un  de  ces  mêmes  grès  :  il  a  été  trouvé  à  Hen- 
kelom.  C’est  un  indice  de  plus  que  cette  poterie,  représentée 
dans  de  nombreux  tableaux  du  quinzième  siècle,  a  été  fabriquée 
dans  beaucoup  d’endroits  et  non  pas  seulement  par  la  com¬ 
tesse  Jacuba  à  Tcylingen. 

liVCOm'Wt'KS. 

Terres  cuites  ou  uriques  sous  couverte.  1525  à  1600 

C’est  ici  le  lieu  de  parler  de  certaines  briques  rouges  trou¬ 
vées  très-souvent  en  Hollande  dans  des  fouilles.  L’ornementa¬ 
tion  renaissance  et  les  costumes  des  personnages  en  indiquent 
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suffisamment  l’époque  et  l’origine.  Ces  briques  datent  du 
seizième  siècle  et  du  commencement  du  dix-septième  ;  elles 
servaient  à  murer  le  fond  et  i’âtre  des  grandes  cheminées  de 
l’époque.  Ce  sont  généralement  les  armes  d’Espagne  et  de  la 
maison  d’Orange,  ainsi  que  des  personnages  et  des  histoires, 
comme,  par  exemple,  celle  de  la  chaste  Susanne,  qui  s’y  trou¬ 
vent  reproduits  en  relief.  J’eu  ai  (rois  dans  ma  collection.  Sur 
fune  on  lit,  au-dessous  de  deux  lions,  le  millésime  de  loOB,  et 
son  pendant  est  couvert  de  fort  jolies  ornementations  de  style 
renaissance.  Elles  proviennent  du  dessèchement  du  lac  de 
Haarlem,  et  m’ont  été  données  par  M.  Six  van  Ililligom  d’Am¬ 
sterdam,  qui  possède  toute  une  garniture  de  cheminée  de  ce? 
briques.  Ea  troisième,  de  forme  demi-circulaire,  que  j’ai  re¬ 
cueillie  à  Brügge,  porte,  chose  assez  singulière,  le  même  mil- 


lésime  de  150fï,  avec  les  armes  de  IMiilippe  U,  fils  de  Cliarles- 
Ouinl;  elle  provient  d’un  château  que  ce  roi  habitait  dans  les 
environs  |)endant  ses  séjours  à  Hriigge. 

Le  n”  30j2  du  musée  de  Cluny  est  une  brique  pareille,  mais 
ornée  des  armoiries  des  provinces  réunies.  Le  catalogue  la  dé¬ 
signe  faussement  comme  ouvrage  flamand.  Les  trois  écus¬ 
sons  des  provinces  de  la  HoUandej  de  la  ZHande  et  de  la 
Frise  réunis,  et  le  millésime  de  1575,  indiquent  l’origine  hollan¬ 
daise. 

La  plus  ancienne  pièce  de  cette  fabrication  que  j’aie  rencon¬ 
trée  jusqu’à  présent,  est  la  cheminée  d’Anvers  de  Gharîes-Quint, 
au  millésime  de  1552,  exposée  au  musée  Keiisington^  à  London. 
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La  brique  demi-circulaire  y  porte  les  mêmes  armes  et  devises 
que  celles  de  ma  colleclion,  qui  ont  appartenu  à  son  fils,  à 
Philippe  II  ;  Plus  ultrà. 

Dix  de  ces  petites  briques  sont  au  musée  Britamiique,  dans 
la  salle  de  la  «  Alcdiæval-Collection,  »  armoires  133  et  139, 

Dans  la  colleciion  des  archives  de  la  ville  d’üb'cc/tf  on  en 
rencontre  également  un  certain  nombre,  dont  une,  toujours 
aux  armes  de  Charles-Quint,  porte  le  millésime  de  1Sü7, 

Le  musée  de  la  société  royale  d'archéologie  d' jhnsterdam^  a 
aussi  une  quantité  de  ces  briques,  toutes  ornementées  dans 
le  genre  du  quinzième  et  du  seizième  siècle.  Le  mwseuîïi  Me^ 
diobîirgense  (\ï\ùde\bur^),  possède,  sous  le  n°32,  des  briques  avec 
les  armes  de  Charles-Quint,  et  sa  devise  Plus  itllrà  trouvée 
au  château  Kraijestein,  près  Burgli  (Schouwen),  et  au  châ¬ 
teau  Fandenburg,  près  Tev  Veere  en  Zélande;  ces  prove¬ 
nances  prouvent  encore  bien  la  fabrication  hollandaise. 

Deux  de  ces  mêmes  briques,  carrées  et  à  ornements  en  relief 
de  style  de  renaissance,  provenant  d’une  église  près  d’Aî‘aî-?a- 
Chapelle  en  Allemagne,  se  trouvent  à  la  collection  de  la  société 
des  antiquaires  à  Manlieim. 

Terres  cuites  a  niellures  et  saxs  couverte.  1o5C 

Un  carreau  de  pavage  de  l'année  l5oC,  trouvé  à  Rome rs- 
waal,  fait  partie,  sous  len**  20, delà  collection  du  muséum  Afe- 
dioburgense  (Middclburg). 

1 .  Celte  collection,  exposée  à  Tliôtel  de  ville,  est  curieuse  pour  ses  exemplaires 
de  vestiges  architecturaux,  de  sculptures  romanes,  gothiques  et  de  la  Renais¬ 
sance,  tous  provenant  des  démoUltons  de  la  ville  et  de  la  province  d'Ulrecht. 

â.  Ce  musée  a  été  fondé  par  les  membres  de  la  société,  qui  compte  aujour¬ 
d'hui  environ  cent  adhérents,  et  dont  M.  O.  van  der  Kellen  jeune,  de  l’Académie 
des  beaux -arts,  l'auteur  du  grand  ouvrage  «  Nederlands  Oudheden,  »  est  l'àme. 
Malgré  la  protection  royale,  cette  société  n’a  pu  encore  olilenir  des  intelligents 
magistrats  de  la  ville  d'Amsterdam  le  moindre  petit  local-  Ces  messieurs  ont 
pensé  que  la  science  archéologique  ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  la  vente  des 
cafés  et  des  sucres. 
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DBLFT', 

Ville  entre  La  Haye  et  Rotterdam. 


Armes  de  U  ville. 


Faïence  a  émail  stannifère.  1450^  à  1838 

(Voir  l’histoire  de  cette  faïence  dans  l’Introduction.) 

Pofî’er  tncoîznw.  1480 

Deux  chevaux  (23  cent,  sur  17),  dont  l'un  dans  ma  collec¬ 
tion  et  l’autre  dans  celle  de  M.  Édouard  Pascal,  à  Paris,  sont 
les  pièces  datées  les  plus  anciennes  connues.  Ils  sont  décorés 
en  camaïeu  bleu  et  montrent  encore  des  vestiges  de  dorure  : 
sellés  et  caparaçonnés  richement,  crinières  et  queues  nattées 
relevées,  ornées  de  rosettes,  etc.,  tels  que  les  dessins  et  gra¬ 
vures  des  anciens  maîtres  graveurs,  et  particulièrement  ceux 


J .  En  Angleterre,  on  appelle  toute  faïence  du  delpfty  C6  fjuî  paraît  prouver 
que  l'Angleterre  tirait  d'abord  ses  faïences  de  la  Hollande  avant  d’en  fabriquer 
elle-raèroe,  et  que  la  faïence  hollandaise  y  était  la  première  connue.  5 

2.  Dans  le  cbapUre  sur  la  céramique,  de  l’ouvrage  iulUulé  le.  Mojfen  Age,  etc., 
que  j’ai  déjà  mentionné  plusieurs  fois,  les  auteurs  combattent  l'opinion  de  Brou- 
gnîart,  qui,  avec  sou  tact  habituel,  avait  attribué,  par  supposition,  les  premières 
faïences  de  Delft  au  seizième  siècle.  «Nous  ne  pouvons  nous  dispenser,  disent- 
ils,  de  faire  ressortir  les  erreurs  contenues  dans  cette  partie  des  travaut  de  Bron- 
gniart  j  rien  dans  les  ouvrages  de  Delft  u’anuonce  une  origine  aussi  an¬ 
cienne.  »  On  sait  donc  aujourd’hui  que  Bronguiarl  n'était  pas  daus  l’erreur  et 
qu’il  avait,  par  induction,  presque  touché  la  vérité.  La  marque  des  deux  che¬ 
vaux,  décrite  ci-dessus,  fait  rcmonler  l’origine  des  fabriques  de  Delft  à  cent  ans 
plus  haut  encore  que  l’époque  iixée  par  Brougniart, 
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ci’ Albert  Durer,  représentent  les  chevaux  de  parade  des  fêles 


J 
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Faïence  de  I>elfl  de  I4S0^  décorée  en  camaïeu  bleUj  dema  collection. 


et  couronnements;  ils  sont  marqués  sous  les  piédestaux,  en 
h.eu  au  çrrand  feiu 

1,  II.  F. 

1480 

VùUgt  imomiu.  tîjîO 

Ornements  en  relief,  fleurs,  fruits,  poissons,  etc.,  de  l’école 
<Ic  Ilirschvoeel. 

Potier  ï/;C0ïînu.  1540 

Vierges,  christs  et  bénitiers,  dans  le  genre  des  faïences  ita¬ 
liennes.  Oiioique  le  décor  soit  dans  les  tons  monotones  du  bis¬ 
tre  italien,  le  collectionneur  les  reconnaît  au  vert  particulier  à 
Del  ft,  qui  se  trouve  toujours  mêlé  dans  le  dessin.  C’est  la  seule 
fabrique  où  l’on  ait  produit  des  objets  de  piété,  qui,  du  reste, 
même  bien  avant  la  Réforme,  n’ont  jamais  trouvé  d’amateurs 
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en  Hollande,  contrée  qui  s’est  toujours  montrée  rebelle  an  culte 
des  images.  Un  bénitier  de  ce  potier  fait  partie  de  ma  collection. 
Dessins  chinois,  en  camaïeu  bleu,  fort  décoratifs.  1340 


Même  genre,  marqué  ; 


D.  Y.  X.  I. 


# 


(en  bleu.) 


(en  bleu.) 


reux. 

La  marque  que  îc  potier 
a  placée  sous  !e  pied  est 
surmontée  du  chiffre  7,  et 
suivie  de  celui  de  Uî. 

Cette  fabrique  [tarait 
avoir  continué  sans  inter¬ 
ruption,  car  on  rencontre 
encore  beaucoup  de  faïen¬ 
ces  à  décor  chinois,  fa¬ 
briquées  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  et  qui 
portent  à  peu  près  la  meme 
marque. 


Cette  marque  se  trouve  aussi  sur  une  magnifique  buire 
de  36  cent,  de  hauteur  de 
ma  collection,  dont  l’anse 
contourné  ou  torse  et 
le  modelage  rappellent 
les  belles  formes  de  la 
première  époque  des 
faïences  de  Nevers.  Le 
décor  en  camaïeu  bleu, 
exécuté  vigoureusement 
dans  le  style  chinois,  et 
qui  indique  la  fin  du  sei¬ 
zième  siècle,  est  excessi¬ 
vement  décoratif  et  heu- 


Buire  en  faïence  de  Delft,  de  ma  colleclion 


« 


Premières  dorures  importantes  ainsi  que  de  beau  décor  en  ca  ¬ 
maïeu  bleu. 

JJ  (en  or,  aussi  sans  marques.) 


-  % 


(Cette  même  marque  a  été  continuée.) 
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Jan  Brouwer,  potier. 

Fabrique  fondée  vers  1350  et  continuée  par  les  fils  de  Jean* 
Assiettes  et  grands  plats  d^in  très-joli  décor  en  camaïeu  bieu; 
un  certain  nombre  d’assiettes  de  26  centimètres  de  diamètre, 

J 

sorties  de  l’usine  de  ce  potier,  sont  dans  ma  collection  et  dans 
celles  de  MM.  Édouard  Pascal,  Mathieu  Meiisnier,  le  docteur 
Guerard,  ainsi  qu’aux  musées  de  Sèvres  etdeCluny.  Elles  por¬ 
tent  les  armoiries  d’alliance  des  familles  patriciennes  de  Jacob- 
Jacob-Zoon  et  de  van  Heemskerk,  de  Delft. 

Les  sept  cartes  nobiliaires  de  cette  ville,  publiées  vers  la 
fin  du  seizième  siècle,  indiquent  que  la  famille  Jacob-Jacob' 
Zoon  fut  autorisée,  en  1482,  à  porter  une  étoüe  entourée  de 
trois  oiseaux,  et  la  famille  de  Cornelis  Derksz  van  Heemskerk 
van  Best,  en  1348,  le  lion.  Cette  dernière  famille  s’est  éteinte 
en  1338,  de  sorte  qu'il  faut  placer  la  fabrication  du  service  ar¬ 
morié  dont  ces  assiettes  faisaient  partie,  entre  1548  et  1338- 
La  marque  est  : 


Potier  incontitt» 

4 


Vers  1370 


(eu  or.) 


Potier  inconnu*  Vers  1373 

Des  plats  en  vieux  chine  mandarm  à  bords  fond  noir,  rouge 
et  jaune,  d^une  grande  beauté,  souvent  sans  marque.  Tous  su¬ 
périeurs  à  la  marque  U  et  A  IL  qui,  soixante-quinze  ans  plus 
tard,  a  été  utilisée  sur  le  même  genre  de  décor. 

Deux  plats  de  cette  fabrique  de  34  cent,  de  diamètre,  se  trou¬ 
vent  dans  ma  collection. 

Potier  inconnu.  Vers  1375 

Plats  festonnés  à  bouquets - 


Marqués  : 
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(Cette  marque  de  fabrique  a  été  continuée.) 

Potûr  inconnu.  Vers  J  775 

Dessins  chinois  en  camaïeu  bleu. 

i  w 


■Potier  mconnu.  Vers  1575 

Assiette  dans  la  forme  d’un  plat  peu  creux,  bords  très-étroits, 
décor  riche  en  couleurs  vives  et  jolis  dessins,  souvent  avec  dorure* 
Sans  marque. 

Van  Dommelar,  peintre-céramiste.  Vers  1590 

Potiches  à  fond  vert  tigré,  parsemé  de  fleurs  à  cinq  feuilles 
d’or,  entourées  de  rouge,  avec  trois  grands  et  neuf  petits  car¬ 
tels,  dans  lesquels  se  trouvent  reproduits  des  paysages  chinois, 
des  dragons,  des  arbres  et  des  papillons  or,  rouge,  bleu,  vert, 
brun  et  café  au  lait.  On  ne  connaît,  en  Hollande,  que  trois 
exemplaires  de  ces  précieuses  pièces;  il  en  existe  une  quatrième 
dans  ma  collection  de  16  cent,  de  hauteur. 


Suter  van  der  potier.  Vers  1 500 

Charmantes  pièces  de  service  :  décors  camaïeu  bleu,  dessins 
chinois,  belle  pâte. 

J’ai  dans  ma  collection  un  com[)Otier  qui  est  l’œuvre  de  ce  cé¬ 
ramiste,  qui  marquait  : 


I  ^ 

t 

■  « 


w* 


(  Ce  monogramme  a  été  continué  par  des'  successeurs.! 
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Ter  Fehn,  potier.  Vers  1590 

Statuettes,  amours,  anges,  figures  mythologiques,  etc.,  par¬ 
faitement  modelés,  mais  dont  les  décors,  les  chairs  surtout, 
sont  généralement  pâles,  les  ailes  en  teinte  violette,  et  les  so¬ 
cles  verts.  Objets  rares^  attribués  à  ce  potier,  de  Técole  de 
Luca  délia  Robbia,  et  qui  ne  travailla  que  très-peu  de  temps  à 
Delft . 

Continuateurs  de  Ter  Fehn. 

Bustes,  souvent  en  costume  romain,  sans  armure,  et  autres 
revêtus  d’une  cuirasse,  etc.  ;  décors  bleu  camaïeu,  figures 
pâles.  Genre  qui  a  été  continué  durant  cent  cinquante  ans. 

Potier  incontm.  1590  à  1680 

Cartels  et  pendules  (sans  rocaille),  etc. 

Sans  marque, 

F.  bnmei\  potier.  Vers  ICOO 

Très-grandes  et  grosses  potiches’;  décor  chinois  camaïeu 
bleu,  à  rehaut  jaunes  et  cartels  bibliques.  Très-belle  fabrica¬ 
tion  d’un  joli  émail,  attribuée  à  ce  potier. 

Potier  inconnu.  1600 

Porte-cendres,  baguîers,  petites  coupes,  etc.  ;  décor  bleu  fes¬ 
tonné  sur  fond  blanc,  souvent  à  bords  rouges.  Beurriers  ca- 
nards^  etc.  Sans  marques,  et  marqués  aussi  ; 

Cette  marque  a  été  encore  appliquée  postérieurement. 

Potier  inconnu.  Vers  1030 

Charmants  beurriers,  compotiers;  décor  or  et  rouge. 

m 

Il  marquait  :  V.  A. 


I.  J’ea  avais  Jadis  une  dans  ma  colIccEiou,  mais  les  salpêtres  contenus  dans 
la  terre  dont  sa  pâte  était  composée,  l’ont  mangée  totalement. 
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Potier  inconnu,  .  1020 

Très-jolis  beurriers  et  autres  pièces  de  service  de  table  en 
polychromie,  dont  les  couvercles  représentent  des  canards,  bro¬ 
chets,  etc,,  etc.,  bien  finis  et  admirablement  coloriés. 

li  marquait  F.  II, 

Nicolas  Eerghem  ou  Ikrchem^  peintre.  IfifîO 

Né  à  Haarlem  en  1623,  mort  à  Amsterdam  en  1683  ;  élève  de 
Pieter  Ciaasze  Berchem,  de  Jan  van  Goyen,  de  Nicolaas  Moijart, 
de  Piéter  Fransz  de  Greber,  de  Jan  Kils  et  de  Baptiste  \Yeeni:t. 

Service  de  table,  potiches  et  coupes,  etc.,  à  paysages  peints 
par  ce  célèbre  peintre  et  graveur. 

On  voit  de  lui,  ou  d'après  lui,  une  belle  plaque  au  musée 
de  La  Haye.  On  a  aussi  bien  voulu  lui  attribuer  des  pièces 
signées  : 

53/ 

Jan  Sieen.  { 650 

Né  à  Leyde  en  1626,  mort  dans  la  même  ville  en  1679. 
Fils  de  brasseur,  élève  de  Knufîer,  d’Adriaan  Brouwer  et  de 
van  Goyen,  dont  il  épousa  la  fille,  Steen  ouvrît  une  bras¬ 
serie  à  Delft,  après  son  mariage  en  1649,  niais  y  fut  bientôt 

ruiné  et  mourut  dans  la  misère.  Ce  peintre  a  excellé  dans  le 

■ 

genre  de  Van  Ostade,  de  Brouwer,  de  Terburg,  etc.  C’est  lui 
qui  représente  le  mieux,  dans  l’ccolc  hollandaise,  le  génie  co¬ 
mique  de  cette  nation.  Il  a  aussi  peint  des  portraits  et  des  télés 
de  caractère. 

On  lui  doit  un  certain  nombre  de  sujets  et  de  portraits  de 
petites  dimensions,  exécutés  sur  plaques  de  faïence  pendant 
qu’il  habitait  DelfU 

Une  de  ces  belles  têtes,  largement  brossée  sur  émail  cru  et 
où  l’artiste  s’est  représenté  lui-même,  peinte  en  camaïeu  bleu 
sur  une  plaque  de  16  centimètres  sur  22,  fait  partie  de  ma 
collection. 

Jan  Steen  y  paraît  avoir  entre  25  et  30  ans,  ce  qui  corres¬ 
pondrait  à  l’époque  où  il  habitait  Delft.  A  longue  chevelure, 
coiffé  d’une  toque  et  en  costume  de  l’éiioque,  il  s’ap|)uie 
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sur  un  châssis  de  tableau  et  observe  d’un- regard  limpide.  La 
lète  est  remarcpialïle  d’expression. 


Jan  Stcflii,  peint  par  lui-mème  sur  faïence  de  Deift.  (Ma  collection.) 


S 


Un  autre  portrait  de  Jan  Steen,  peint  également  par  lui 
même,  mais  gravé  par  Jan  Gole^,  et  que  le  cabinet  des  Estampe 
à  l’aris  possède,  ressemble  sous  plusieurs  rapports  à  cette  pein¬ 
ture  sur  faïence;  soulemenl  le  peintre  s’y  est  représenté  plus 
âgé,  sous  les  traits  d’un  homine  de  quarante  ans. 

Jan  Steen  signait  quelquefois  : 


Une  autre  pointure  céramique,  de 


ma  colleclion,  attribuée  à 


1 .  1,0  ^laveur  J  au  Gyle,  né  à  Aiustt-rdani  vers  1660,  mort  vers  1730,  a  signé 
à  gauche  :  Jan  Sfeeti.  ad  seipsum  pîneet  (sic),  ce  qui  indique  surfibaiiimcnt  que 
la  repi'Ofiuciioii  par  la  gravure  avait  eu  lieu  d'après  une  peinture  de  Jan  Steen. 
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ce  maître,  est  celle  d’une  plaque  carrée  de  20  sur  T6  cen¬ 
timètres,  où  on  voit  une  rixe  entre  deux  hommes  du  peuple 
([ue  leurs  femmes  s’efforcent  de  séparer. 


Tableau  céi'amique  par  Jau  Slcen.  (Collection  Denirtiîn.) 


Quoique  l’admirable  expression  des  figures  de  ce  petit 
(dief-d’œuvre  indique  la  main  assurée  d’un  maître,  j’hésite 
dans  l’attribution  à  cause  du  maniement  du  sabre  et  du 
bâton  avec  les  mains  gauches,  ce  qui  paraît  indiquer  une 
copie  d’après  ime  gravure.  Un  peintre  tel  que  Steen  aurait-il 
copié  ? 

Dans  tous  les  cas,  c’est  une  pièce  remarquable  et  cuite  au 
grand  feu  comme  le  beau  bleu  et  la  nuance  du  rouge  riridiquenl. 
Ce  dernier  est  parfaitement  glacé,  et  les  autres  couleurs  em¬ 
ployées  sont  les  jaunes,  le  vert  et  le  violet  (manganèse);  les 
ligures  dessinées  au  trait  rouge  et  légèrement  ombrées,  les 
cheveux  blonds  d’un  ton  tout  à  fait  nature,  la  vérité  et  la 
touche  des  costumes  et  l’heureuse  distribution  des  couleurs 
placent  cette  céramique,  provenant  de  la  collection  Nadar, 
j)armi  les  plus  belles  productions. 
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Jan  van  der  Meer  de  Delfi  ou  le  Delftche  van  df^r  Meer,  né 
en  1632. 


Ce  peintre,  élève  de  Karel  Fabricius  et  que  Bleyswyck  ap¬ 
pelle,  dans  sa  Description  de  la  ville  de  Delft,  «  Johannes  Ver- 
meer  H  (abréviation  de  V.  D.  M.),  est  né  à  Delft  en  1632  et  pro¬ 
bablement  mort  en  i  (iftC  C  Je  dis  probablement,  puisque  la  vente 
des  vingt  et  un  tableaux  que  rarliste  avait  laissés,  a  eu  lieu 
à  Amsterdam  le  16  mai  de  cette  année.  Les  tableaux  les 
plus  remarquables  que  l’on  connaisse  de  ce  peintre  sont  ; 
une  FemmCj  un  Paysage  cl  une  Vue  de  DeJft  {cette  dernière 
payée  7,500  fr.},  au  musée  de  La  Haye;  le  Perron  du  palais 
de  Delft  sur  lequel  h  Taciturne  a  été  assassmé,  au  musée  d’Ams- 
terdam;  une  Laitière  el  ime  Façade  de  maison  hollandaise^  ûdirn 
la  collection  de  fli.  Six  vanHilIigom  à  Amsterdam;  un  Portrait^ 
dans  la  galerie  d’Aremberg  à  Bruxelles;  une  Liseuse^  au  musée 
de  van  der  Hoop  à  Amsterdam;  une  Jeune  femme  ouvrant  une 
boite,  dans  la  collection  de  M.  Dufour  de  Marseille;  une  autre 
Jeu?ie  fernmey  dans  la  collection  de  M.  Pereire,  à  Paris;  deux 
tableaux,  dont  T  un,  une  Liseuse,  signé  et  daté  1656,  au  musée 
de  Dresclen;  une  toile  au  musée  de  Braunschweig,  provenant  de 
Salzdahlum  ;  une  Vue  de  ville,  animée  de  figures,  a[)parte- 
nanl  à  M.  Burger.  Cette  vue  ressemble  par  l’exécution  des 
murs  et  les  détails  des  maisons  aux  deux  peintures  céramiques 
de  ma  collection,  et  au  tableau  de  M.  Suermondt  dont  nous 
allons  parler. 

Le  tableau  le  plus  étonnant,  le  plus  précieux  de  ce  grand 
maître  devenu  si  rare,  appartient  à  M.  Barthold  Suermondt  à 
Aaclien.  Voici  comme  M.  Burger  le  dépeint  dans  sa  Galerie 
Suermo?uU  à  Aix-la-Chapelle ,  publiée  en  1860  : 

«  Un  tableau  plus  prodigieux  encore  que  l’autre  est  une 


1.  On  croit  que  madame  I,  vau  der  Meer,  cabaretière,qui  demeure  dans  une 
maison  à  la  rue  dite  llautluyn  à  Delft,  est  une  desceudanlc  de  V.  d.  M. 

Ijiunerzeel ,  dans  son  ouvrage  :  De  levens  en  werken,  etc.  (Amsterdam, 
iSbS,  t.  ti,  p,  ISO),  dit:  fl  que  Johannes  Vermeer,  connu  sous  le  nom  de 
Delfiscfien  van  dar  Meer,  était  le  disciple  de  Karel  Fabricius,  et  qu'il  avait  sur¬ 
passé  son  célèbre  maître  par  la  vérité  et  la  hardiesse  de  pinceau  dans  ses  vues 
de  villes,  fermes,  maisons,  etc,,  animées  de  figures  parfaitement  bien  mode- 
1  ées,  etc.  » 

Les  autres  uan  dei'  iifeer,  mentionnés  par  Immerzeel  sont  : 

[.  Johan  van  der  Meer,  né  à  Schooiàliovcn  au  commencement  du  dix-sep- 
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sorte  de  paysage  qu’on  pourrait  intituler  :  Vue  d‘une  maisofi 
rustique.  Il  a  été  attribué  à  Ilobbeina,  à  Huijsdael,  et  aujour¬ 
d’hui  M.  Waagen,  dans  son  catalogue,  rattribue  à  Philip  Ko- 
ninck,  l’élève  de  Rembrandt.  Pour  moi  c’est  incontestablement 
une  œuvre  —  un  chef-d’œuvre  —  de  Jan  van  der  Meer  de 
Delft,  et  M.  Suermondt  s’est  rallié  à  mon  avis.  11  convient  d’en 
donner  d’abord  une  description  minutieuse. 

«  Presque  au  milieu  de  la  toile,  une  maison  à  pignon,  de  face, 
porte  ouverte,  avec  une  personne  debout,  appuyée  contre  le 
chambranle  et  regardant  dehors.  Une  croisés  à  quatre  compar¬ 
timents  ;  aux  deux  compartiments  inférieurs,  des  volets,  verts 
en  dehors,  rouges  en  dedans,  trois  ouverts,  le  quatrième  fermé. 
Au  premier  étage,  trois  fenêtres  à  deux  compartiments  super¬ 
posés  avec  volets  pareils.  Au  pignon,  deuxième  étage,  encore 
une  fenêtre.  A  droite  delà  façade,  un  pan  d’une  autre  maison. 
Une  vigne  épaisse,  en  espalier,  couvre  toute  la  muraille,  sur¬ 
montée  d’un  toit  en  tuiles  rouges.  Sur  une  petite  fenêtre,  entre 
les  pam[)res,  s’est  posé  un  pigeon.  Un  peu  en  avant,  et  pres¬ 
que  accolé  à  la  muraille,  un  puits,  d’où  lui  paysan,  vu  de  dos, 
tire  de  l’eau. 

«  Un  grand  tilleul  domine  la  gauche  de  la  maison  principale. 
Son  épaisse  ramure  fait  comme  un  tamis  devant  la  lumière, 
laisse  glisser  seulement  des  pointes  de  rayons  et  sème  des  om¬ 
bres  mouvantes  sur  le  gris  de  la  pierre,  etc,,  etc. 

«  C’est  parce  que  van  der  Meerde  Delft  est  presque  inconnu, 
que  cette  sorte  d’églogue,  si  sincèrement  et  si  finement  peinte, 
a  été  attribuée  tantôt  à  Huijsdael,  tantôt  à  Ilobbema,  les  pre¬ 
miers  paysagistes  de  l’école  hollandaise,  etc.,  etc.  »  Il  n’y  a 
rien  à  dire  contre  le  lyrisme-daguerrérotype  deM.  Burger;  cette 
petite  toile  est  un  vrai  bijou,  et  rien  ne  pourrait  dépeindre  le 
vrai  de  l’ombrage  projeté  par  le  soleil  sur  le  mur,  ni  la  vérité 
de  la  maçonnerie  et  de  la  végétation  qui  cache  la  maison 
comme  la  mousse  et  les  feuillages  cachent  un  nid. 


tième  siècle,  et  qui  a  demeuré  à  Lti  echt  où  il  a  peint  des  portraits  en  grandeur 
naturelle. 

H*  Jan  van  der  Meer  de  junge  (le  jeune),  élève  de  Berghem  el  qui  florîssait 
à  Uaarleiii  ^ers  la  fin  du  dix-seplième  siècle,  était  le  beau-frère  de  Cürnelîs  Du- 
sart  et  réputé  pour  ses  paysages  et  ses  animaux*  Le  musée  d'Amsterdam  possède 
de  cet  artiste  un  paysage  boisé  et  animé  de  moutons. 

Ilï.  Noarh  i'Uïi  der  MeeVj  dessinateur  et  graveur  qui  florissait  à  Amsterdam 
dans  la  dernière  partie  du  dix-huiliènie  siècle. 
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ft  Une  des  spécialités  de  van  der  lleer  de  Deift,  w  dit  encore 
M.  Burger,  «  a  été  de  faire  des  maisons,  non  point  à  la  façon 
de  van  der  IlaijdenetdeBercklieyden  qui  peignaient  un  quartier 
de  ville,  une  rue,  un  quai,  etc,;  mais  une  maison  isolée,  une 
demeure  de  bourgeois  ou  de  paysan,  prise  pour  elle-même  et 
avec  son  seul  intérêt.  Quelle  idée  de  peindre  une  maison,  de¬ 
puis  les  fondements  jusqu’au  toit,  avec  portes  et  fenêtres,  avec 
le  pavé  de  la  rue  ou  un  chemin  devant!  rien  que  cela!  Mais 
quel  prodige  de  l’art,  que  d’exciter  l’admiration  par  cette  image 
d’un  objet  insignifiant  !  »  Si  M.  Burger  était  moins  de  son  siècle, 
plus  archéologue,  Î1  aurait  poussé  encore  son  admiration  plus 
loin,  et  il  se  serait  bien  gardé  de  formuler  une  espèce  de  réserve 
dans  sa  dernière  phrase.  Cette  simple  maison,  cet  objet  insi¬ 
gnifiant  de  van  der  Meer  fait  rêver  par  la  vérité,  et  transporte 
le  spectateur  à  l’époque  et  à  l’endroit  que  le  peintre  a  repi'ë- 
sentés;  et  van  Uynden  n’exagère  pas  quand  il  l’appelle  le  Titien 
de  Vécole  hollandaise,  car  les  figures  qui  animent  les  créa¬ 
tions  de  cet  artiste  i^euvent  rivaliser  avec  ses  maisons  et  ses 
paysages. 

M.  Burger  a  publié  depuis  dans  la  Ga:^ette  des  Beaux-Arts 
(10  octobre  1806),  un  long  article  biographique  sur  Jaii  van 
der  Meer  de  Deift,  où  il  passe  en  revue  tous  ses  ouvrages,  et 
où  il  parle  aussi  d’une  grande  composition  de  figures,  d’un  ta¬ 
bleau  au  musée  de  Dresden,  signé  Meer  1656,  et  d’un  docu- 
ment  qui  constate  que  ce  peintre  était,  on  1662,  un  des  six  chefs 
de  la  Guilde  de  Saint-Luc  de  Deift. 

De  Monconys,  dans  la  relation  de  son  voyage  en  Hollande  en 
1063,  le  mentionne  également,  et  dit  qu’il  avait  vu  un  de  ses 
tableaux  qui  no  représente  qu’une  seule  figure,  payé  par  l’ama¬ 
teur  000  livres. 

Le  chevalier  Burtiii  a  aussi  enregistré,  dans  sa  liste  des  meil¬ 
leurs  peintres,  la  valeur  d’un  tableau  de  Jan  van  der  Meer  à 
6,000  fr. 

M,  Burger  qui,  en  dehors  de  sa  spécialité  (l’œuvre  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  peintres  de  l’école  hollandaise),  me  parait  fort 
peu  versé  dans  ce  que  l’on  appelle  la  curiosité  et  encore  bien 
moins  dans  l’arcliéologie  et  la  céramique ,  ii’a  pu  se  rendre 
compte  des  difficultés  t|ue  van  der  Meer  a  eu  à  surmonter  dans 
ses  œuvres  céramiques  si  rarissimes;  mais  tous  les  hommes  com¬ 
pétents  dans  les  questions  d’art  en  général,  et  dont  l’occupa- 
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tion  ne  consiste  pas  uniquement  dans  les  caresses  d’une  spëcia- 
lité,  sont  saisis  d’étonnement  devant  les  créations  céramiques 
de  ce  célèbre  maître,  à  qui,  selon  moi,  il  faut  cependant  attri¬ 
buer  à  peine  le  quart  des  tableaux  à  l’huile  cités  par  M.  Hurger, 
et  certainement  pas  la  Dame  au  piano,  de  sa  collection,  tableau 
trop  anguleux  où  tout  indique  la  décadence  et  qui  n’a  absolu¬ 
ment  rien  de  la  touche  de  van  der  Meer. 

Les  tableaux  à  l’huile  offrent  l’inconvénient  de  pouvoir  être 
signés  après  coup.  Il  y  a  des  hommes  habiles  dans  cette  con¬ 
trefaçon,  et  M.  Burger  surprend  quand  il  fait  entrer  dans  sa 
critique  des  signatures  que  le  premier  rapin  lui  reproduira 
sur  n’importe  quel  tableau. 

L’amateur  ne  peut  être  trop  circonspect  et  il  fera  toujours  bien 
de  n’attacher  aucune  importance  à  la  signature  à  froid  qui 
s’imite  si  facilement.  Le  peintre  qui  nous  occupe  ici,  a  souvent 
signé  ■ 

CT 

L  Meer,  Meer  ou  V.  3f.,  etc. 

Les  signatures  varient  cependant  toutes  et  ne  signifient 
rien;  plusieurs  de  ses  œuvres  n’en  portent  aucune.  iM.  Burger 
veut  avoir  découvert  une  trentaine  de  tableaux  de  van  der  3Ieer 
de  Delft. 

Les  jieintures  sur  faïence  de  ce  maître  sont  de  vrais  phénix; 
—  on  n'en  connaît  que  trois  : 

Une  petite  plaque  ronde  d’abord,  un  peu  manquée  au  feu,  ap¬ 
partenant  à  M.  de  Weckherlin  à  La  Haye,  et  deux  plaques  car¬ 
rées  de  22  cent,  sur  21,  de  ma  collection  et  formant  pendants; 
voilà  tout  ce  que  l’on  connaît  jusqu’à  présent.  La  manière  de 
cet  artiste  est  tellement  originale  dans  l’assemblage  des  person¬ 
nages  de  ces  tableaux  de  genre,  personnages  qui  appartiennent 
toujours  au  populaire  hollandais,  que  ses  compositions  se 
gravent  pour  ainsi  dire  facilement  dans  la  mémoire.  Aucun 
autre  peintre  n’a  su  rendre  la  vie  locale  vulgaire  aussi  fidè¬ 
lement  et  la  poétiser  autant  que  lui,  par  une  séduisanie  et 
chaude  palette. 

Jan  Luihcn  et  Pieter  de  îiooch  ou  de  Hooge  \  sont  les  seuls 
peintres  dont  la  manière  se  rapproche  de  celle  de  van  der 
Meer,  —  mais  ils  lui  restent  inférieurs. 


1.  De  Hooge  a  employé  plus  de  rouge  dans  scs  tableaux  que  van  der  Meer. 
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Van  der  Meer  n’a  pas  de  rival  pour  la  peinture  sur  faïence. 
De  toutes  les  écoles  et  de  tous  les  pays,  rien  ne  peut  être  com¬ 
paré  à  ses  bijoux.  Avec  le  peu  de  nuances  dont  la  peinture  sur 
faïence  peut  disposer,  il  est  tellement  coloriste,  que  ses  petits 
chefs-d’œuvre  céramiques  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  n’importe  quelle  peinture  à  l’huile,  Piet  Viseer,  son  imi¬ 
tateur,  a  bien  atteint  cette  vigueur  de  tons,  —  mais  ses  pein¬ 
tures  sont  pour  la  plupart  des  copies  d’animaux,  et  on  ne 
connaît  de  lui  aucune  composition  qui  forme  tableau, 

A.  V’erliaastde  Gouda  est  encore  resté  plus  en  arrière. 

Van  der  Meer,  qui,  tout  en  reproduisant  sur  faïence  desf«- 
bJeaux  complets  où  rien  n’est  inférieur  à  ses  peintures  à 
riiuile,  a  su  éviter  la  sécheresse  des  peintres  sur  porcelaine, 
est  gras,  transparent  et  plein  d’effet.  Ses  personnages  ont  de 
véritables  corps  en  os  et  en  cliair,  on  sent  sous  leurs  habits  la 
circulation  du  sang  et  le  jeu  des  muscles;  l’espace  et  l’air 
ne  manquent  pas.  Le  détail,  sans  être  obtenu  par  le  léché,  et 
qui  a  toute  la  touche  brusque  d’un  maître,  est  pourtant  charmant 
de  vérité  et  d’exactitude.  Rien  qu’à  voiries  verres,  les  carafes  et 
cruelles  bleues  en  grès  de  Küln  de  ses  buveurs,  on  sent  la 
main  de  l’artiste,  qui  s’est  manifestée  jusque  dans  les  moin¬ 
dres  détails.  Ses  plaques  sont  peintes  à  deux  feux,  au  grand 
et  au  petit,  car  ses  bleus  indiquent  le  feu  dur  :  celle  de  M.  de 
Weekherlin,  que  j’avais  déjà  signalée  dans  la  première  édi¬ 
tion  de  mon  Gwfde,  comme  peinte  dans  le  genre  de  Jan  Luiken, 
représente  une  scène  d’aumône  devant  la  porte  d’une  petite 
maison  ;  mais  la  cuisson  n’a  pas  été  heureuse. 

Les  sujets  de  mes  deux  plaques,  qui  ont  appartenu  à  M.  Van 
der  Kellen  père,  artiste  graveur  à  la  monnaie  d’Utrecht,  sont 
composés  de  six  figures  chacun.  Ce  sont  des  groupes  de  joueurs, 
attablés  devant  îwe  simple  maison  hollandaise,  telles  que  M.  Bur- 
ger  l’a  dépeinte  dans  la  description  du  tableau  de  M.  Suer- 
mondt.  L’un  de  ces  sujets  montre  trois  joueurs  de  cartes,  un 
debout  et  deux  assis  autour  d’une  table.  Celui  coiffé  d’un  cha¬ 
peau  de  paille  et  qui  tient  les  cartes  de  la  main  gauche,  a  saisi 
nn  atout  de  la  main  droite  pour  le  lancer.  Un  buveur,  coiffé  d’un 
bonnet  rouge  fourré,  vide  son  pot  de  bière  à  côté  d’un  flegma¬ 
tique  fumeur  qui  de  sa  longue  pipe  blanche,  qu’il  tient  de  la 
main  droite  ,  envoie  des  bouffées  de  fumée  parfaitement  indi- 
i|uées,  et  à  qui  le  cabaretier  apporte  à  boire  dans  une  cruche 
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de  grès  ijleu  pendante  de  sa  main  gamhe,  tandis  ctu’il  lui  offre 
de  la  main  droite  le  verre. 


Peiulure  céramique  par  I.  van  dèr  Mcer  (colleclion  Demtiiin). 


L’autre  groupe  est  formé  par  trois  joueurs  de  trictrac,  dont 
deux  sont  assis  autour  d’une  table,  tandis  que  le  troisième  se 
tientdebout,  et  auxquels  une  servante  au  corsage  roïigie  apporte 
de  la  bière  dans  un  pot  de  faïence  blanche.  Deux  hommes 
fument  et  regardent,  et  ont,  pour  boire,  un  cruchon  de  grès 
bleu;  Us  se  tiennent  debout  derrière  les  joueurs. 

L’un  des  joueurs,  celui  en  habit  orange,  debout,  pose  un  pion 
de  la  main  droite. 

J’ai  indiqué  les  mains  droite  et  gauche  pour  démontrer 
que  ces  tableaux  ne  sont  nullement  peints  d’après  des  gra¬ 
vures  ni  copiés,  ce  que  du  reste  la  touche  caractéristique  du 
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maître  indique  suffisamment  pour  les  connaisseurs  de  pein¬ 
ture. 

Les  deux  scènes  que  représente  ce  tableau  se  passent  en 
plein  air,  à  la  porte  des  maisons.  Les  quelques  traits  jaunes  par 
lesquels  le  peintre  a  indiqué  les  manches  de  la  servanle,  accu¬ 
sent  encore  le  faire  du  maître.  Le  ciel  bleu,  entremêlé  de  nuages 
blancs,  sur  lequel  la  feuillée  des  arbres  dessine  ses  contours, 
est  lumineux  et  l’air  circule  en  abondance. 

La  vérité  dans  la  reproduction  des  briques  et  sinuosités  des 
murs,  la  savante  disposition  des  ombres  reflétées  par  les  groupes, 
hommes,  tables  et  chaises,  les  délurés  du  jardin  en  planches 
mal  jointes,  où  le  jour  passe  à  travers,  tout  cela  est  si  char¬ 
mant  et  si  vrai,  qu’on  peut  difficilement  en  donner  la  des¬ 
cription. 

Le  bleu,  le  jaune  et  l'olive,  que  M.  Burger  a  signalés  comme 
[es  nuances  particulières  aux  tableaux  du  Uelflche  van  der 
Meer,  dominent  dans  les  iiabillements  des  personnages.  J’ai 
déjà  fait  observer  que  ce  van  der  iMeer  a  été  souvent  confondu 
ave  Pieter  de  Hoocli,  Hooghe  ou  Ilooge,  dont  on  connaît  des 
tableaux  signés  1658;  mais  je  trouve  que  la  peinture  de  van  der 
Meer  de  Delft  a  un  cachet  particulier  de  localité  qui  ia  fait  dis¬ 
tinguer  grandement  de  celle  de  ce  maître. 

A.  Vei'kaast,  Mort  en  1666. 

Ce  peintre  sur  verre  et  vitraux,  né  à  Gouda,  et  mort  dans 
celte  ville  en  16G6,  comme  le  mentionne  Immerzeel,  est  aussi 
connu  pour  ses  peintures  céramiques. 

M.  le  baron  de  la  Vilestreu  possède  de  lui  une  plaque  {un 
paysage)  signée  : 

A.  i^erhaast. 

Une  autre  plaque,  paysage  dé  ma  collection,  de  la  grandeur 
de  23  centimètres  et  demi  sur  22,  où  lesujet  représente  la  Fuite 
en  Égypte^  démontre  les  défauts  et  les  qualités  de  cet  artiste. 

Le  dessin  est  bon,  le  terrain  bistré  du  [uemier  plan  conve¬ 
nable,  le  ciel  nuage  parfaitement  réussi ,  mais  les  arbres  sont 
manqués.  Verhaast  n’était  pas  maître  de  ses  couleiirs  et  le  vert 
de  cuivre,  mêlé  avec  trop  d’alcali  minéral  (potasse),  a  tourné 
dans  le  four  à  plusieurs  endroits  au  bJeti;  le  vernis  dont  il  a 
recouvert  la  plaque  a  aussi  craquelé. 
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Quant  aux  teintes  des  chaires  elles  sont  trop  jaunes,  et  rap¬ 
pellent  les  défauts  de  la  faïence  italienne. 

Fotier  inconnu.  tOoO 

Paysages  aux  figures  du  temps  de  Louis  XIV,  marqués  : 


Foiier  inconnu. 

Plats  à  barbe,  pots  à  tabac,  potiches*  boîtes  à  thé,  beur¬ 
riers,  etc,,  décorés  au  petit  feu,  et  aussi  dans  le  genre  Japon, 
mais  d’un  rouge  plus  vif,  plus  sanguine,  dhin  vert  brillant  et 
ménagé  d’or,  souvent  avec  des  corbeilles  dans  le  genre  de 
Rouen,  à  médaillons,  portraits,  etc,;  le  bleu  est  alors  au  grand 
feu.  Sans  marque. 

Une  plat  à  barbe  de  ces  admirables  décors  et  plusieurs  boîtes 


plat  à  barbe  eii  faïeiice  de  Deirt,  (Collection  Deitimij].) 


à  thé  ainsi  qu’une  plaque  de  18  cent,  sur  14,  décorée  sans  do¬ 
rure;  une  mise  au  tombeau  du  Christ,  sont  dans  ma  collec¬ 
tion, 

♦ 

Pareille  plaque  dans  la  collection  du  baron  de  la  Viies- 
treu. 
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Une  plaque  de  ma  collection,  probablement  de  ce  même  fa- 
bricanl ,  mais  décorée  d'un-e  manière  toute  différente,  est 
la  pièce  la  plus  riche  que  j’aie  rencontrée.  Ni  description,  id 
dessin  ne  pourront  rendre  rinfinilé  d'ornements  gracieux  dans 
le  genre  de  la  renaissance  et  peints  en  polychromie,  avec  iin 


Plaque  de  faïence  de  DelFt,  de  ma  collection. 


su  jet  chinois  au  milieu.  Les  ornements  des  bords  rappellent  tant 
soit  peu  le  goût  rouetmals. 

Samuel  Piet  Poerder^  potier  et  peintre. 

Potiches  dans  le  eenre  chinois  en  camaïeu  bleu.  Services  et 
potiches  à  fond  noir,  à  très-jolis  décors  de  fleurs  et  de  cor¬ 
beilles,  etc-,  en  couleurs  vives.  Marque  très-rare  et  très-recher¬ 
chée  en  Hollande  sous  la  désignation  S,  P.  U, 

Le  monogramme  de  ce  céramiste  est  : 


V  - 


marque  ou  monogramme  qui  varie  un  peu  dans  ses  formes. 
Exemplaires  au  musée  de  Sèvres  et  dans  ma  collection. 
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Ja7i  Asselyrij  qui  florissait  vers  iOrJO 

Ce  peintre,  surnommé  Krabbetje  (petite  crabe),  à  cause  de  la 
difonnité  de  ses  mains,  et  qui  le  premier  fit  connaitre  dans  les 
Pavs-Bas  le  stvle  de  Claude  Lorain,  est  né  à  Anvers  en  tfilO. 

t,  *i  f 

On  le  croit  élève  de  Jesaiàs  van  de  Velde  et  de  Jan  Miel. 
Peintre  de  paysages,  d’animaux  et  de  batailles,  il  a  aussi  peint. 
[)lus  tard  sur  des  plaques  de  faïence  de  Deift  ou  de  Ilaarlem;  il 
est  mort  à  Amsterdam  en  1660.  Ses  peintures  céramiques  sont  en 
camaïeu  bleu  et  très-rares.  Un  grand  fini  de  détails,  une 
bonne  entente  de  la  composition,  enfin,  l’habile  staff 
réunis  à  une  belle  'pm'spectixe  (si  difficiles  à  obtenir  dans  la 
cuisson),  distinguent  les  œuvres  de  ce  peintre,  qui  est,  à  mon 
avis,  bien  supérieur  à  Verboom,  son  rival  pour  ce  genre  de 
peintures  céramiques.  Trois  paysages  sur  plaque  de  38  cent. 


M  mp  M  OjJ  J I  "I  f j^' [f  >ié  'WH  |Ttij  j  I  t*  ^ 


Peinture  céramique  de  Jan  Asselyn,  (Collection  Demmin.) 


sur  48j  32  cent,  sur  27,  et  29  cent,  sur  23,  par  Jan  Asselyn, 

Staffage  du  mot  allemand  staffel  (degré),  siaffehy  (chevalet),  et 
staffieren  (garnir);  il  désigne  en  peinture  ce  que  l'on  appelle  en  français  peuplé^ 
c*est-à-dire  la  partie  d'un  tableau  formée  par  les  figures  d'hommes  et  de  femmes 
qui  ti  animent  n  un  paysage- 
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qui  font  partie  de  ma  collection,  sont  de  beaux  et  rares  ou¬ 
vrages.  M.  Six  van  Hilligoin,  à  Amsterdam,  possède  deux  pro¬ 
ductions  qui  sont  peut-être  aussi  de  cel  artiste;  Tune  repré¬ 
sente  des  animaux  d’après  Üergliem,  au  millésime  1659,  l'autre 
une  .bataille  d'après  Wouwermans.  Toutes  ces  peintures  sont 
exécutées  sur  le  cru. 

Asselyn  a  quekiuefois  signé. 

Antoni  Tei"  îlimpelen  ou  Ter  Ilimpel,  peintre  céramiste.  4050 

Né  à  Delft  môme,  où  il  llorissait  vers  1050,  Terllimpel  est 
célèbre  pour  ses  décors  de  carreaux  ses  fêtes  populaires,  ses 
intérieurs  de  cabarets  et  ses  kermesses,  tous  peints  sur  plaques  en 
cama'ieu  bleu,  et  d’une  patiente  exécution.  On  ne  connaît  pas 
de  pièces  signées  de  lui,  mais  sa  manière  de  faire  se  reconnaît 
facilement. 

Immerzel  le  cite  aussi  pour  ses  nombreux  dessins  de  paysages, 
kermesses,  hommes  de  guerre,  etc.,  dessins  qui  sont  exécutés 
à  la  plume  et  au  lavis. 

Ils  sont  souvent  signés  : 

Terllimpel  ii’a  Jamais  peint  autrement  que  sur  le  cru,  et  a 
généralement  copié  des  tableaux  et  gravures  au  poncif.  Une 
plaque  carrée  de  ma  collection  (36  cent,  sur  32),  peinte  par  cet 
artiste  en  camaïeu  bleu,  représente  le  terrible  combat  du  Vugt 

1.  Le  Francq  van  Berkhey,  dans  son  :  Naiurlyhe  Historié  va»  ifoiîaîid, 
publié  eu  1 77 1 ,  V.  n,  p.  300  et  3  1 1  dit  :  aLes  fabriques  de  carreaux  de  faïence  à 
Delft  sont  encore  en  pleine  activité  aujourd'hui,  et  imitent  parfaitement  dans 
leurs  décors  les  ditréreiits  marbres  et  autres  pierres,  il  y  a  quelques  années^  ces 
fabriques  décoraient  encore  leurs  carreaux  de  toutes  sortes  de  sujets  lu&toriques 
et  arcliitectoniqiicSj  de  paysages  ^  de  marines,  elc.,  chefs  œuvre  de  dessin 
que  l’on  rencontre  encore  aujourd'hui,  et  particulièremeut  dans  le  nord-Hollandei 
dans  plusieurs  maisons  de  bourgeois  riches.  Ce  qui  peut  donner  une  idée  de  l'art 
avec  lequel  ces  carreaux  élaieut  décorés,  ce  sont  les  prix  élevés  que  les  amateurs 
payent  pour  les  simples  dessins  du  peintre  céramiste  Â.  Ter  HunpeL  Le 
moindre  petit  croquh^  tracé  par  cet  artiste  pour  le  décor  d'un  seul  petit  car¬ 
reau,  est  payé  aujourd'hui  de  vingt  à  Irente  florins  (42  à  64  fr,)*  » 

Ce  passage  est  assez  important*  Il  démontre  d* abord  qu'en  1771 
des  martres  et  des  pierres  avait  déjà  remplacé  le  beau  décor  historié  qui  deman¬ 
dait  de  bons  dessinateurs,  et  prouve  que  Ter  Himpel  jouissait  de  ta  réputation 
d'un  véritable  artiste. 
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OU  du  Lekkerbeetjej  près  llerzogenbusch  (Bois-le’-Duc),  qui  eut 
lieu  sous  Frédéric-Hendrik. 

L’épitaphe  du  lieutenant  Abraharai,  dans  la  cathédrale  de 
Bois-le-Duc,  rédigée  visiblement  avec  un  esprit  de  partialité, 
disait  que  le  gentilhomme  normand  Bréauté,  au  service  des 
États-Généraux,  avait  grossièrement  insulté,  en  l’an  1600,  les 
Flamands  de  la  garnison  espagnole  de  Bois-le-Duc,  commandés 
par  le  comte  de  Grobbendonck,  en  les  appelant  lourds  iu7’o- 
gneSy  et  en  leur  portant  des  défis,  que  le  lieutenant  flamand 
Gérard  Abrahami  avait  relevés ,  proposant  de  choisir  chacun 
vingt -trois  cavaliers,  et  de  se  battre  jusqu’à  la  mort.  Le 
combat  eut  lieu  tout  près  de  la  ville,  à  Lekkerbeetje,  sur 
une  bruyère  entre  deux  coteaux.  Les  Flamands  ayant  eu  la 
précaution  de  doubler  les  brides  de  leurs  chevauxde  chaînettes, 
précaution  que  les  Français-Hollandais  avaient  négligée,  enga¬ 
gèrent  de  suite  le  combat  à  l’épée,  sans  faire  usage  comme  les 
Français-Hollandais  de  leurs  pistolets,  et  ils  coupèrent  dès  le 
commencement  les  brides  de  leurs  adversaires,  ce  qui  leur 
donna  tout  de  suite  un  avantage  marqué, 

Bréauté  montra  un  grand  courage;  il  tua  d’abord  Abra¬ 
hami,  son  frère,  et  deux  autres  Flamands.  Les  Français-Hol¬ 
landais  perdirent  dix-sept  hommes  et  les  Flamands  cinq. 
Bréauté,  que  ses  trois  derniers  cavaliers  avaient  abandonné 
en  s’enfuyant,  fut  pris  et  tué  à  coups  de  crosses  de  pistolet, 
sur  le  pont-le^■is  de  la  porte  de  Bois-le-Duc.  Les  trois 
fuyards  furent  pendus  par  les  Hollandais  pour  avoir  aban¬ 
donné  leur  vaillant  chef.  On  observera  que  les  coups  de  crosses 
de  pistolet  jettent  un  grand  doute  sur  la  jactance  des  Fla¬ 
mands,  qui  prétendent  ne  pas  avoir  fait  usage  de  leurs  pisto¬ 
lets.  On  ne  se  sert  pas  ordinairement  do  cette  manière  d’une 
arme  chargée. 

Les  Délices  des  Pays-Bas,  in-8,  Paris  et  Anvers,  Spanocke, 
1786,  ouvrage  que  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à 
Paris,  possède,  rapporte  ce  combat  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
nière. 

Les  trois  cavaliers  qui  avaient  abandonné  si  lâchement  leur 
capitaine  et  qui  furent  pendus  par  les  Hollandais,  le  peintre 
a  eu  la  singulière  idée  de  les  représenter,  par  anticipation,  sus¬ 
pendus  déjà  à  la  potence,  au  fond  du  tableau. 

Une  composition  à  l’huile,  peinte  sur  panneau,  par  Sneijers, 
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dont  le  sujet  représente  ce  même  fait  historique,  est  exposée 
dans  l’escalier  de  l’hôtel  de  ville  à  Utrecht, 

On  doit  reprocher  à  Ter  Himpel  son  manque  de  perspective. 

PhiHp  Wouwermans,  peintre.  1650 

Né  à  Harlem  en  1620,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1668, 
élève  de  son  père  et  de  Jan  Wynants. 

Cet  artiste  a  peint  aussi  sur  des  faïences  de  Delft.  Une  bien 
belle  plaque  se  trouve  au  musée  de  La  Haye.  On  en  connaît  de 
lui  d’autres,  avec  et  sans  monogramme. 

Il  signait  : 

Potier  inconnu. 

Plats  et  assiettes  en  décor  vieux  japon,  rouge,  vert,  jaune  et 
bleu,  à  dorure,  ainsi  que  dans  le  décor  petit  feu  où  le  rouge  et 
l’or  dominent  ;  ils  sont  marqués  : 


Quant  aux  inscriptions  françaises  que  l’on  rencontre  quelque¬ 
fois  sur  ces  assiettes,  elles  ne  prouvent  rien.  Les  peintres  sur 
porcelaine  de  Paris  décorent  tous  les  jours  des  tasses  destinées 
à  l’exportation,  de  devises  en  différentes  langues,  et  personne  ne 
s’aviserait  pour  cela  de  contester  l’origine  française. 

Le  caractère  des  inscriptions  et  rimes  en  langue  française 
que  ces  assiettes  portent,  me  parait  au  contraire  une  preuve  de 
plus  que  la  fabrication  n’en  a  pas  eu  lieu  en  France,  etque  l’ori¬ 
gine  est  hollandais-flamand. 

Voici  deux  de  ces  couplets  pris  au  hasard  dans  une  douzaine 
d’assiettes,  dont  chacune  montrait  un  autre  rime  : 


Am  :  Liron  lirette* 

Pour  tne  dégonter  des  douceurs 
Qu'on  ü'ouve  en  amourette 
On  me  cite  les  amours  trompeurs, 
Mais  croil-on  ces  sornettes? 
Lâchons  le  mouton,  liron  lirelte; 
Lâchons  le  moutoiij  liron,  lirette. 


Air  nouveau. 

Maris  de  femmes  impérieuses, 
Jalouses  ou  de  mauvaise  humeur, 
Dans  les  accès  de  leur  fureur, 

Pour  guérir  ces  capricieuses, 

Suecez  (suivez)  le  conseil  du  refrain  ; 
Mettez-luî  le  verre  à  la  main, 
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M,  le  baron  delà  Vilestreu,  à  LaHaye  ^  possède  une  magni 
fique  saucière  portant  celle  marque. 

(Voir  rarticle  surClaudc  ftévérend,  au  chapitre  qui  Iraitedes 
faïences  françaises.) 


Cornelis  T^achtleven^  peintre  de  genre.  IftliO 

Né  à  Rotterdam  en  1612  et  mort  en  1090,  cet  artiste,  que 
Immerzeel  a  appelé  à  tort  Saftleven,  est  aussi  connu  par  des  gra¬ 
vures,  pour  la  plupart  des  caricatures,  comme  les  cinq  sens, 
des  paysanneries,  des  chiens,  chats  et  oiseaux,  etc.  Son  portrait 
peint  par  Antoine  Van  Dyck  a  été  gravé  par  Vorsterman. 
Zachtleven  a  souvent  peint  à  Deift  sur  faïence  —  presque  tou¬ 
jours  dans  le  genre  de  ses  gravures. —  Les  caricatures  des  cinq 
sens  ont  été  d’abord  peintes  par  rartiste  lui-même  sur  des  as¬ 
siettes,  et  imitées  grossièrement  après  par  des  ouvriers  céra¬ 
mistes  d’où  viennent  ces  assiettes  communes  de  Deift,  déco¬ 
rées  en  camaïeu  bleu  avec  ces  mêmes  sujets.  .M.  de  la  Vilestreu,  à 
La  Haye,  possède  deux  plaques  ovales  à  bordures  polychromes, 
dont  les  sujets ,  esquissés  en  camaïeu  violet ,  représentent 
deux  hommes  du  peuple  dans  le  genre  des  Téniers,  et  où  l’un 
tient  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  la  signature  en  toutes 
lettres  de  : 

C-  Zachtleven  Fa  : 


Potier  inconnu*  i  üÜO 

Plats  et  assiettes  à  armoiries  en  camaïeu  bleu,  et  aussi  en 
décor  vieux  japon,  ainsi  que  des  assiettes  à  devises  françaises 
et  hollandaises  d’un  décor  commun  et  très -inférieur  à  la  mar¬ 
que  de  la  page  632.  Signés  : 


Ces  produits  ont  été  encore  attribués  à  Claude  Révérend,  indus¬ 
triel  de  Paris.  Claude  Révérend  peut  avoir  fait  fabriquer  ces 
objets  à  Deift,  avec  sa  marque,  pour  prolitcr  de  la  franchise 
qu’une  patente  royale  lui  avait  accordée;  pâte,  émail,  blanc, 


\ ,  Belle  collection  d’objets  d'art  de  toute  espèce,  où  les  faïences  de  Deift 
occupent  cependant  la  place  d’iiouoeur.  On  verra,  à  la  suite  de  ce  cha¬ 
pitre,  de  quelles  pièces  hors  ligne  la  collection  de  51-  de  la  Vilestreu  était  com¬ 
posée. 
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dessins  J  tout  enfin  prouve  leur  origine  liollandaise ,  d’au- 
tanl  plus  qu’une  grande  quantité  de  faïences  ainsi  signées  se 
trouve  répandue  en  Hollande.  Je  crois  donc  que  le  hasard 
seul  a  rapproclié  la  marque  HP,  ou  H,  ou  A  R,  du  nom  de  Ré¬ 
vérend.  On  ne  peut  s’appuyer  que  sur  l’ordonnance  du  roi 
pour  soutenir  cette  opinion  et  on  n’a  trouvé  nulle  part  la 
trace  positive  d’une  fabrication.  Du  reste,  ni  A.  R.  ni  P.  R.  ne 
peuvent  former  le  monogramme  de  C.  Itévérend.  C’est  plutôt 
celui  de  A.  Pennis,  de  176^,  ou  d’un  de  ses  prédécesseurs  du 
même  nom. 

Les  costumes  des  personnages  représentés  sur  ces  assiettes 
indiquent  aussi  le  commencement  du  règne  do  Louis  XV. 

rotier  inconnu ,  Vers  1 650 

Un  chat  à  la  souris,  en  terre  cuite  à  émail  slannifère,  de 
ma  collection,  et  qui  a  44  cent,  de  hauteur,  c’est-à-dire  ia  gran¬ 
deur  naturelle,  est  émaillé  en  brun,  vert,  jaune  et  blanc. 


Chat  CQ  grandeur  naturelle,  terre  cuite  émaillée  à  décor  polychrorue, 

de  ma  collection . 
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Un  autre  chat  sauvage,  également  de  ma  collection  et  en  gran> 
deur  naturelle,  qui  est  représenté  couché,  paraît  être  l’œuvre 
du  même  potier. 

Potier  inconnu,  1 6o7 

Deux  plaques  de  29  cent,  sur  24,  du  cabinet  de  M.  Isaac 
Meulman,  à  Amsterdam  montrent  des  dessins  en  camaïeu 
bleu  :  deux  vues,  l’une  de  face,  l’autre  de  côté,  du  monument 
funéraire  érigé  à  Willem  le  Taciturne,  à  l’église  Neuve  de  Delfl 
(Sainte-Ursule)  ■  ces  plaques  portent  au  revers  la  date  et  le  mil¬ 
lésime  du  19  mai  16S7. 


Potier  lîicoïum. 

Une  garniture  de  trois  potiches  de 
20  centimètres  sur  24  de  hauteur, 
de  ma  collection,  est  décorée  en  po¬ 
lychromie  d’ornements  style  de  la 
renaissance,  entremêlés  d’anges,  de 
mascarons,  etc.,  etc,;  et  chaque  po¬ 
tiche  de  deux  médaillons  ou  car¬ 
tels,  l’un  de  trois  et  l’autre  de  qua¬ 
tre  personnages,  en  costumes  du  com¬ 
mencement  du  règne  de  Louis  XIV, 
et  assis  devant  une  table  couverte  de 
rafraîchissements.  Le  dessin  de  ces 
figures  rappelle  celui  du  violon  (voir 
pages  66  à  69).  Il  y  a  cependant  doute; 
ces  céramiques  pourraient  aussi  bien 
être  allemandes  ou  suédoises. 


Vers  1660 


Willem  v«îi  de  Yelde,  1 660 

Né  à  Amsterdam  en  1633,  mort  à  Greenwich  près  de  London, 
en  1707.  Frère  d’Adrien  van  de  Velde  et  élève  de  son  père  Wil¬ 
lem  van  de  Velde  le  vieux  né  à  Leyden  en  1610  et  mort  égale¬ 
ment  à  London  en  1693,  ce  peintre  avait  aussi  travaillé  dans 
l’atelier  de  Simon  do  Ylieger. 

Willem  van  de  Velde  le  jeune,  qui  excellait  particulièrement 


1 ,  M*  Meulman  est  un  des  amateurs  les  jiltis  éclairés  de  la  HoUande,  Non  con- 
leul  d'avoir  composé  sa  magnifique  bibliothèque^  installée  dans  une  vas(e  salle 
gothique  et  plus  nombreuse  que  beaucoup  de  bibliothèques  publiques,  ce  collec- 
tiomieur  réunit  avec  ardeur  toutes  les  gravures  de  caricatures  hollandaises  du 
temps  de  la  prenuère  république  française  et  de  Pempire* 
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* 


à  représenter  dans  les  marines  la  mer  calme,  a  peint  aussi  sur 
faïence.  On  connaît  de  cet  artiste  un  petit  nombre  de  marines 
sur  plaques  carrées,  avec  et  sans  la  signature  : 


J’ai  dans  ma  collection  une  de  ces  marines  (33  cent,  sur  22), 
où  le  sujet,  peint  sur  le  cru,  en  camaïeu  bleu,  représente 
l’attaque  d'un  fort  par  une  frégate.  La  mer  est  calme  et  cou- 


Peinture  céramique  par  W*  vaa  de  Yeldej  de  ma  collection. 

.  verte  de  plusieurs  embarcations.  Joli  paysage  accidenté  au 
fond. 

Tous  les  connaisseurs  ont  attribué  à  la  première  vue  cette 
remarquable  œuvre  à  van  de  Velde.  La  touche  dans  rexécution 
des  petites  vagues  qui  paraissent  se  friser  dans  un  perpétuel 
mouvement,  l’agencement  et  le  raccourci  du  grand  vaisseau  de 
guerre  et  des  bateaux  chargés  de  troupes,  qui  se  reflètent  dans 

l’eau,  le  lointain  admirable  de  la  flaque  d’eau,  tout  y  indique 


EUROPÉENNES. 


637 


!a  main  caractéristique  de  ce  maître  favori  des  Anglais. 

Il  y  a  cependant  des  doutes,  si  l'artiste  a  exécuté  cette 
peinture  céramique  sur  de  la  faïence  de  Delft  ou  sur  celle  de 
Harlem? 


Potier  mconnu.  Vers  1680 

Une  assiette  de  23  cent,  de  diamètre,  de  ma  collection,  est 
entièrement  émaillée  en  7ioir  et  décorée  d’un  paysage  esquissé 
en  jaune  et  vert  fixe.  Cette  rare  céramique,  dont  le  seul  pen¬ 
dant  que  je  connaisse  se  trouve  dans  la  collection  Mandl,  imite  à 
s’y  méprendre  la  laque  du  Japon. 


Potier  incotinu.  Vers  1080 

Une  figurine  de  ma  collection,  de  13  cent,  sur  19  de  gran¬ 
deur  et  décorée  en  camaïeu  bleu  et  jaune,  représente  un  cava* 


statuette  eu  faïence  de  Delft,  de  ma  collection. 


lier  en  costume  du  dix-septième  siècle,  dont  l’ensemble  rapelle 
ceux  des  tableaux  d’ Anton-Franz  van  der  Meulen  (né  à  Bruxelles 
en  1634,  mort  à  Paris  en  1690}. 

On  voit  sous  le  pied  le  monogramme  reproduit  à  la  page 

54 
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suivante.  Ce  monogramme  hardiment  tracé,  en  quelques  lignes 
indique  la  main  d’un  maître. 


Votiers  inconnus.  1680  à  1750 

Petites  potiches  J  canettes,  poivrières,  salières,  aiguières, 
perroquets*,  etc.,  décor  polychrome  à  deux  feux,  avec  ou 
sans  or,  couleurs  riches,  marqués  : 


Un  beau  porte-cigares,  etc.,  décoré  en  camaïeu  bleu,  orné  de 
lions  et  bustes,  et  signé  comme  ci-dessus,  se  trouve  au  musée 
de  Küln. 

Porte-huiliers,  services  à  dessert,  tasses,  etc.,  décor  rouge  ; 
marqués  : 


inconnu,  •  i66ü 

M.  Jedeloo,  à  Delft,  possède  un  pot  où  le  décor  en  camaïeu , 

1 ,  plusieurs  de  ees  perroquets  sont  dans  ma  coHectioit,  -  ^ 
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bleuest  composé  de  groupes  de  poissons  et  des  armoiries  du 
baron  Wassenar  de  Katwyk;  il  est  marqué  et  daté  : 

1.  Y.  L.  i662. 


De  Metaale  Pot  (Au  Pot  métallique i),  Lambertus  Clef- 
fins.  1672 

Théières  rouges  genre  chinois  ^  (probablement  de  ce  genre 
de  grès  japonais  que  les  marchands  appellent  à  tort  Bouk¬ 
hara)  j  etc.,  etc. 

Corne/ms  Keyser^  Jacobus  Pymker^  Adriœn  Pyiiaker^  i)otiers 
associés.  (Marque  déposée.)  1680 


1 ,  Toutes  ks  marques  suivantes  avec  les  noms  des  potiers  et  leurs  raisons  de 
comm^Tce^  ont  été  recueillies  dans  les  archives  de  l’hôtel  de  ville  de  Delft.  La 
première  partie  est  copiée  sur  une  liste  déposée  en  tôao,  la  seconde  sur  celle 
déposée  en  1764.  Ce  sont  ces  deux  millésimes  que  j'ai  du  indiquer  à  côté  de 
chaque  potier.  Mais  on  peut  admettre  que  plusieurs  de  ces  usines  remontent 
bien  plus  haut,  et  à  une  époque  où  leurs  marques  ne  se  trouvaient  pas  encore 
garanties  de  la  contrefaçon  par  le  dépét  légat* 

2.  On  lit  dans  la  Gazette  de  Harlem  du  18  août  1078,  sous  le  23^  l*au- 
ûonce  suivante  : 

U  11  est  porté  à  la  connaissance  publique  que  Lambertus  Cleffius,  maître  po¬ 
tier  ^  Pof  métallignê^  l'inventeur  depuis  1672  déjà  du  secret  de  rimitation 
parCaite  de  toutes  les  porcelaines  indLennes,  continue  à  fabriquer  les  théières  eu 
rouge  ainsi  qu'en  d'autres  couleurs*  Il  est  arrivé  aujourd'hui  à  une  telle  perfec¬ 
tion  que  ses  théières  ne  le  cèdent  en  rien  aux  indiennes,  soit  pour  la  beauté  des 
couleurs^  soit  pour  la  solidité  à  l’usage.  On  les  vend  à  des  prix  modérés  chez 
ledit  maître  potier,  à  Delft.  m 

Une  autre  annonce  se  trouve  dans  la  même  feuille  du  27  mars  1691,  sous  le 
nM2  : 

«  Les  héritiers  du  bienheureux  (zalîgen)  Lambertus  niefûusj  pendant  sa  vie 
(m  maître  potier  à  Delft,  vendront  publiquement  lundi,  2  avril  1691, 

la  célèbre  fabrique  nommée  Au  Pot  métallique^  située  dans  la  ville  de  Delft,  sur 
la  Geer,  vis-à-vis  les  magasins  hollandais*  Seront  compris  dans  celte  vente  tous 
les  ustensiles  et  matériaux,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  faïences  de  toutes 
sortes*  » 

Voir  aussi,  à  l'article  sur  les  porcelaines  hollandaises,  la  note  sur  le  brevet  ac¬ 
cordé,  en  1 6t  1 ,  à  Claea  Jansz  Wytmansp 
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G.  K.  Leynoven^  potier  (Marque  déiiosée). 


Jan  Jan  Z,  Guîickj  potier  (Marque  déposée).  1680 

K 

Je  dois  signaler  ici  une  liabitude  particulière  à  la  Hollande 
pour  la  signature  des  objets  fabriqués.  Si  plusieurs  frères  ma¬ 
riés  ont  des  fils,  ces  fils  ajoutent  chacun  les  prénoms  de  leur 
père,  pour  désigner  ainsi  de  quel  père  ils  sont  les  fils  ;  Jan, 
Jan  Z.  {ou  Zoon,  fils),  veut  dire  Jean,  fils  de  Jea?i. 

Martiîiuè  Gouda  (Marque  déposée).  1680 


On  peut  encore  ajouter  à  cette  série  de  potiers  : 

Picart,  nom  d’une  ancienne  famille  de  céramistes  que  Ton 
trouve  à  Delft,  à  partir  de  la  fin  du  dix -septième  siècle 
jusqu’au  milieu  du  dix-neuvième,  et  dont  les  descendants 
avaient  encore  une  fabrique  dans  celte  localité  en  1860,  où  l’on 
ne  faisait- cependant  plus  rien  que  d’alfreuses  vaisselles  blan¬ 
ches  et  en  terre  de  pipe  sans  aucun  décor. 

Jan  Decker  était  contre-maître  d’un  de  ces  Picart,  vers  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  J’ai  vu  un  Jlas/e  d'empereur  romain 
couronné,  décoré  en  camaïeu  bleu  et  marqué  : 

Jan  Decker,  16D8. 

Maria  Van  Leeuwenhoek,  fille  du  naturaliste  et  physicien 


EUnOPÉENNKS.  tW 

Leeuwenhoek  {célèbre  par  ses  recherches  sur  le  sang  humain, 
et  qui  est  enterré  dans  la  nouvelle  église  de  Sainte-Ursule  à  Delft. 
où  on  lui  a  érigé  un  monument),  a  peint  sur  faïences.  On  con¬ 
naît  des  assiettes  qui  sont  signées  par  elle,  et  sur  lesquelles  se 
trouvent  reproduites  les  armes  de  son  père. 

Elle  doit  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

(Voir  plus  loin  la  note  concernant  les  six  tableaux  en  car¬ 
reaux  de  faïence.) 

Abraham  Yerboom,  peintre*  qui  florissait  vers  1680 

Ce  peintre-graveur,  connu  aussi  sous  les  noms  de  Van  Boom 
et  Boom,  est  né  à  Ilaarlem  au  milieu  du  dix -septième  siècle. 
Van  de  Velde  et  Wouwermans  ont  quelquefois  peint  les  figures 
dans  ses  paysages,  qui  sont  fort  appréciés  et  recherchés  eu  Hol¬ 
lande.  Il  a  peint  sur  des  faïences  de  Ilaarlem  et  de  Delft Ce  sont 
des  plaques  carrées  et  rondes  sur  lesquelles  l'artiste  a  exécuté,  en 
camaïeu  bleu  pâle,  des  paysages  et  vuesdes  villes  et  villages  hol¬ 
landais,  généralement  sans  animaux,  mais  remplis  de  figures, 
carrosses  et  bateaux,  ainsi  que  des  j)aysages  animés  de  figures 
bibliques.  Ses  compositions  sont  un  peu  froides,  roides  et 
manquent  de  poésie,  mais  d’une  exécution  calme  et  achevée. 
Le  bleu  en  est  pâle  et  la  perspective  bornée.  M.  Six,  à  Amster¬ 
dam,  a  dans  son  cabinet  trois  exemplaires  fort  jolis  que  l’on  peut 
attribuer  à  ce  maître,  etM.  Van  der  Willigen,  à  Haarlem,  pos¬ 
sède  une  plaque  carrée  représentant  un  beau  paysage  d’Arca¬ 
die.  Deux  autres  plaques  (des  paysages  historiques)  de  ce 
peintre  font  partie  de  ma  collection,  et  une  se  trouve  au  musée 
de  Uoiien  :  elle  provient  de  la  collection  Potier. 

Yerboom  a  quelquefois  signé  ses  œuvres  : 


1 .  Yerboom  a  aussi  laissé  des  gravureSf  paysages  charmauts  que  Tou  trouve 
dans  le  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  impériale  à  Paris.  U  est  très-diffi¬ 
cile  de  dire  quelles  sont  les  plaques  que  l’artiste  a  peintes  à  Haarlem  et  quelles 
sont  celles  qu'U  a  eséculées  pour  Delft. 


54. 
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C,  Boumeester,  \ers  IGSO 

Une  vue  de  la  ville  de  Rotterdam,  fort  belle  marine,  peinte 
par  ce  maître,  en  camaïeu  bleu  sur  de  petits  carreaux,  se  trouve 
incrustée  dans  le  mur  de  la  maison  de  M*  P,  de  iWaur  au 
Yoorslraat  à  Delft,  sous  la  porte  d'entrée,  à  côté  du  cbam-’ 
branle.  Ce  tableau  e.st  signé  : 

C’.  Boumeester. 

Les  murs  d’un  cabinet,  dans  le  sous-sol  du  Cliâteau  de  Ram¬ 
bouillet,  sont  entièrement  recouverts  de  carreaux  de  ce  potier. 
On  croit  que  le  comte  de  Toulouse,  duc  de  Pentliièvre,  fils  illé- 
gitimé  de  Louis  XiV,  pour  qui  Rambouillet  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  les  a  rapportés  de  Hollande  pendant  ses  courses  comme 
amiral,  entre  1700  et  1710.  Ces  carreaux  sont  en  camaïeu  bleu 
et  en  polychromie  ;  la  partie  qui  forme  les  deux  grands  tableaux 
de  marine,  est  signée  : 

C.  IL  M, 

Tabréviation  de  C.  Bou-ileester*  Le  monogramme  se  lit  sur  des 
tonneaux  llottants. 

Le  parquet  de  la  pièce  est  également  pavé  de  carreaux,  mais 
i!s  ne  sont  pas  tous  de  Délit;  on  reconnaît  l’origine  de  quelques- 
uns  au  dessin  et  à  la  couleur  jaune  citron,  nuance  particulière 
aux  fabriques  françaises  et  italiennes.  La  plus  grande  parliede 
ces  pavés  décorés  en  vert,  bleu  et  jonquille,  dont  quatre  pièces 
forment  toujours  un  très-joli  ornement  carré,  sont  probable¬ 
ment  des  anciennes  fabriques  de  Rouen  ou  de  Nevers  *,  les 
autres  à  étoiles  en  bteu  et  jaune ,  d’une  fabrication  plus 
récente,  peuvent  également  provenir  de  Rouen,  puisqu’ils  ont 
15  millimètres  d’épaisseur. 

ïmmerzeel  fait  mention  de  Boumeester,  sous  le  nom  de  «Cor- 
ncHs  Boivmeester  de  liotterdam  ;  »  il  dit  que  c’était  un  dessj- 
nateur  renommé  pour  ses  marines  (Voir  aussi  Ter  Himpel). 

Potier  incomm,  1 681 

Un  grand  plat  rond  qui  fait  partie  de  la  collection  d’un  ama¬ 
teur  de  Delft  même  (de  50  sur  35  cent.),  et  où  le  bord  montre 
quatre  médaillons  ronds  et  quatre  ovales,  en  creux  dans  la 


1.  Uü  écbauülloudaQstna  collection,  et  de  tout  paveils,  provenant  deTrianon, 
à  Sèvres. 


EUROPÉENNES. 
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pâte,  et  le  fond,  un  sujet  d’intérieur  avec  une  femme  et  six 
enfants  nus,  le  tout  en  haut  relief,  travaillé  dans  le  genre  de 
Palissy ,  et  qui  pourrait  être  une  fabrication  anglaise,  est  marqué  : 

S 

vTm  1681 

(Voir  les  poteries  opaques  anglaises  de  Lambeth.) 

est  un  monogramme  recueilli  sur  une  paire  de  flambeaux,  forme 
Louis  XIII,  de  la  collection  de  M,  le  docteur  Mandl‘,  à  P  aris 

/V\V  € 


1 

sont  des  initiales  avec  un  numéro  d'ordre,  recueillies  sur  des 
potiches  godronnées  et  décorées  en  camaïeu  bleu,  probable¬ 
ment  de  la  fin  du  dix-septième  siècle  ou  du  commencement 
du  dix-huitième. 

Potier  inconnu,  vers  \  668 

Une  assiette  de  26  cent,  de  diamètre,  de  ma  collection,  toute 
plate,  et  où  les  bords  de  7  cent,  de  largeur  indiqueraient  plutôt 
une  fabrication  italienne,  est  décorée  au  milieu  d’une  arraoirie 
en  camaïeu  bleu.  Une  banderole  peinte  également  en  bleu,  sur 
le  bord,  au-dessous  de  cette  armoirie,  porte  rinscription  que 
voici  : 

16.  H.  P.  B.  D.  98. 

inscription  qui  indique  que  les  armes  sont  celles  de  la  famille 

1 .  Amateur  et  connaisseur  passionné  pour  les  belles  faïences  de  Delft,  dont  il 
possède  une  des  plus  intéressantes  collections  et  plusieurs  pièces  d'une  extrême 
rareté. 


* 


',•  •.  ^ 


U. 


•  (» 

•  -  { 


*••  . 


•  «  1 

•  «  fc 

♦  »  f  ■ 


-  'f 
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Bîtrgersdtjk,  originaire  de  Deift,  ei-  actuellement  fixée  à  Naalt- 
wyk.  Cette  assiette  est  fort  remarquable  à  cause  de  sa  forme 
italienne  que  Ton  ne  rencontre  jamais  dans  les  faïences  hol¬ 
landaises. 


Ce  monogramme,  en  Ijîeu,  au  grand  feu,  a  été  recueilli  sur  un 
beau  sucrier  à  vis  d’étain,  dont  le  décor,  en  camaïeu  bleu, 
indique  la  fin  du  dix-septième  siècle. 


Potier  incoîinii. 


1702 


B.  V.  S.  1702 

sont  des  initiales  de  potier  et  le  millésime,  qui  se  trouvent  sur 
un  fort  joli  pot  à  anse  où  le  brillant  décorJg]>olychrome  montre 
des  fleurs  et  des  oiseaux. 


Potier  incoivm. 

Faïence  a  fond  noir  brunâtre  ,  très-rare,  probablement  du 
dix-septième  siècle. 

M.  le  docteur  Mandl,  à  Paris,  possède  de  cette  précieuse 
poterie,  une  assiette,  une  boîte  à  thé  et  une  tasse  plissée  comme 
du  cuir  bouilli.  Le  décor  polychrome  est  dans  le  genre  chinois 
à  dragons,  etc.,  en  émail  empâté  ou  relief. 

Deux  tasses  absolument  pareilles  font^partie  de  ma  collection, 
et  une,  de  celle  de  M.  Paul  Dalloz,  à  Paris. 


Potier  inconnu. 

Faïence  a  fond  olive  foncé,  à  dessins  jaune  citron  fixe,  pro¬ 
bablement  du  dix-septième  siècle. 

Je  n’ai  rencontré  de  cette  rare  et  précieuse  faïence  que  deux 
pièces,  qui  appartiennent  à  M.  le  docteur  Mandl  :  ce  sont  une 
assiette  et  une  petite  aiguière,  marquées  ; 


L  W. 


EUROPÉEXNES,  O'iH 

'François  'Huverda.  1729 

Une  plaque  ronde  de  ma  collection,  provenant  d’un  plat,  et 
où  le  décor  en  camaïeu  bleu  représente  quatre  couples  en  cos¬ 
tumes  de  Tépoque,  -c’est-à-dire  les  âges  de  la  vie, — avec  les 
inscriptions  hollandaises  ; 

Les  fiancés;  le  père  et  la  mère;  le  grand-père  et  la  grand*- 
mère;  r aïeul  et  F  aïeule;  elle  est  signée  : 

Anno  1  739,  lè  february,  Fratiçois  Huverda. 

M,  Mathieu  Meusnier,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  un^^ 
plat  décoré  du  même  sujet,  et  un  autre  tout  pareil  appartenai 
à  Roger  de  Beauvoir. 

Potier  inconîiu.  1731 

Plats  en  camaïeu  bleu,  signés  : 

K  V  K 

A  aimes,  céramiste,  1731 

Un  plateau  de  la  collection  Vilestreu  ,  décoré  en  camaïeu 

bleu,  et  où  le  peintre  a  représenté  un  festin  hollandais,  est  mat’’ 
qué  : 

Aalmes. 

1731 

Sur  une  statuette  à  tête  mobile  et  branlante  au  moyen  d’un 
contre-poids,  on  a  recueilli  le  monogramme  : 


Décorée  en  polychromie  et  représentant  une  dame  avec  un 
petit  chien,  cette  figurine  fort  rare  et  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  docteur  Mandl ,  à  Paris,  me  paraît  du  commence 
ment  du  dix-huitième  siècle. 
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Potier  înco7mîu  1 733 

Plaques,  décor  camaïeu  bleu,  dont  le  sujet  représente  des 
chevaliers  romains  achetant  des  vivres;  ces  plaques  sont  mar¬ 
quées  d’un  millésime,  mais  sans  signature. 


Potier  inconnu.  1742 

Une  belle  théière  en  camaïeu  bleu  et  ornée  de  quatre  médail. 
Ions,  porte  la  marque  : 


S.  B.  +  +  1742. 

Potier  inconnu ,  Vers  1730 

Potiches,  beurriers,  etc.,  etc.;  décor  chinois  polychrome, 
marqués  ; 

G,  II. 

Potiers  inconnus,  1730  à  17S0 

Beaucoup  de  belles  plaques  historiées  de  cette  période  qui,  le 
plus  souvent,  sont  ornées  de  dessins  en  camaïeu  bleu  et  toutes 
encadrées  en  bordures  rocaille  riche,  et  peintes  en  polychromie, 
à  trois,  quatre,  cinq  et  même  six  couleurs,  style  Louis  XV 
pur.  Les  sujets  sont  le  plus  souvent  pris  dans  les  tableaux 
de  Watteau.  Une  de  ces  plaques,  de  ma  collection,  dont  le  des¬ 
sin  reproduit  :  le  Baiser  donnée  d'après  Pater*,  peintre  fran¬ 
çais,  élève  de  Watteau,  mort  en  1736,  appartient  à  ce  genre. 

Dans  la  collection  l’erillieu,  à  Paris,  une  (ilaque  de  bras  de 
cheminée,  de  cette  même  espèce,  porte  la  signature  en  fran¬ 
çais  : 

Fait  par  G.  D.  E.  1761  ; 

mais  la  pâte  et  l’émail  prouvent  que  la  fabrication  a  eu  lieu  à 
Delft. 

Isaac  Brouioer.  1750 

Ce  fabricant  était  descendant  de  Jean  Brouwer,  potier,  vi¬ 
vant  vers  1623,  et  a  signé  i 


;  B 

J’ai  dans  ma  colleciion  une  assiette  de  cet  Isaac  marquée  et 


1,  M.  Faul  Dalloz,  à  Paris,  possède  une  pareille  plaque. 
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datée  de  1754.  Elle  est  décorée  en  camaïeu  bleu.  Le  dessin  re¬ 
présente  un  bateau  sous  voiles,  naviguant  sur  le  Rhin,  avec  le 
monogramme  et  la  devise  : 


Het  ivelvùaren  «a»  het  Iihyn~sh^'p}<ers  gUd  '  (sic). 
(Au  succès  de  la  corporation  des  bateliers  du  Rhin.) 


Uendfik  l'art  der  BoscA. 


1750 


Peintre  sur  céramique.  J'ai  vu  de  cet  artiste  deux  assiettes 
qu’il  avait  peintes  à  l’occasion  de  son  propre  mariage,  et  qui 
étaient  signées,  sous  une  bonne  foi  (deux  mains  jointes),  de  son 
nom  tout  entier,  et  au  millésime  de  1750. 

Ces  documents  en  terre  cuite  se  trouvent  encore  dans  sa  fa¬ 
mille  à  Delft. 

■ 

Potier  inconnu,  1700 

Assiettes  en  bleu  Raymond,  avec  décalques  blancs,  le  bleu 
dans  le  genre  de  Nevers,  attribuées  à  Delft,  par  M.  Riocreux. 
M.  Riocreux  les  croit  de  Delft,  du  fabricant  de  la  marque  D. 
AN,  vers  1760. 


Elles  sont  sans  marque. 
A.  JJeremans, 


vers  1761 


Une  assiette  de  la  collection  Vilestrcux,  à  La  Haye,  d’assez 
grossière  fabrication,  décorée  en  polychromie  et  ai'moriée,  est 
signée  : 


A  Zienmans  1761. 


1761 


Potier  inconnu. 


Plaque  à  sujet  biblique  en  camaïeu  bleu,  avec  encadrement 
festonné,  polychrome. 

Plaque  décor  bleu  et  jaune  :  Jésus  guérissant  des  aveugles. 


/J 


/7 


2,  Scliipperj  batelierj  s'écrit  aujourd'hui  eu  hollandais  Chipper, 
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Potier  incomu. 

Statuettes  :  Des  amours  et  autres  sujets.  Chairs  pâles,  ailes 
violettes,  socles  verts. 

Sans  marque. 

Raisons  de  commorce,  enseignes  et  noms  des  potiers  qui  en  avaient 
fait  le  dépôt  légalj  à  l’hôtel  de  ville  de  Delft,  en  1764. 

De  Sterre  {A  VÉtoile).  A.  Kiel.  1764 

,  Kiel 

.  fc  .  a“S3i  — 

J’ai'rencontré  cette  dernière  marque  sur  de  fort  belles  poti¬ 
ches  et  sur  une  fontaine  stvle  rocaille,  décorées  au  feu  de  réver- 

«y 

bère  dans  le  goût  des  faïences  de  Strasbourg  et  de  la  Lorraine,  à 
fleurs  rose,  vert  et  bleu. 

Quelques  amateurs  confondent  le  potier  Kiel  avec  la  ville 
allemande  du  Schleswig-Holstein,  où  la  faïence  n’a  jamais  été 
fabriquée. 

De  Pauvv  '  (sic)  (Aîi  Paon).  Jacobusde  Melde.  1764 

j:  n 


De  Yergulde  Boot  {Au  Bateau  doré),  Johannes  den  Appel.  1764 

I.  D.  Â. 

De  Roos  {A  la  Rose).  Van  der  Does^,  1765 

_Z?  JD 

■ 

% 

M.  Vallet,  à  Paris,  possède  de  cette  fabrique  deux  grandes 
plaques  au  millésime  de  1782,  représentant  des  paysages  dans 
le  genre  de  Derghem,  où  la  marque  est  précédée  d’un  B  à  la 
place  d’un  D, 


1  et  2,  Paüw  et  Klauw  s’écrivent  aujourd'hui  Paauwei  Klaauw* 

2,  Ne  pas  coufoudre  avec  Jacob  van  der  Does,  peintre-graveur^  appelé  le 
peintre  de  la  Chèvre  de  mille  florias^  par  allusion  à  la  vente  d’un  de  scs  tableauxj 
né  à  Amsterdam  en  1623,  mort  à  Leyde  en  1684  ;  ni  avec  Siinon  van  der  Does, 
autre  peintre  né  en  1658^  mort  en  1717  ;  ni  avec  le  graveur  Arnold  van  der 
Doesj  élève  de  Paul  Pontius,  né  à  La  Uaye  et  qui  travaillait  à  Amsterdam  vers 
1649, 


EUROPKENXES. 

De  Klauw  (A  /«‘Gny/e).  Lambertus  Sandenii-ï. 


De  drie  Klokken  {Aux  Trois  Cloches).  Van  der  Does.  1704 
Dans  la  rue  dite  :  Breedsleeg. 


<  î>U 

De  Keiser  et  Agnès  van  der  Mandel  étaient  les  plus  récents 
propriétaires  de  cette  ancienne  fabrique.  Le  dernier  n’a  cessé 
qu’en  1854;  mais  depuis  longtemps  on  n’y  fabriquait  plus  de 
faïences  artistiques.  .  ^ 

De  griekse  A  (A  VA  grec).  Dextra. 

1.  ï.  D. 

Ce  fabricant  a  également  signé  quelquefois  en  toutes  lettres  : 


Dextra 


De  griekse  A  (A  VA  grec).  Jacobus  Halderus  Adriaens.  170 


((() 

l  :  >j' i  > 


1.  IL  D. 


I  tii\ 


De  drie  porceleine  Tonneu  (Aua?  Trois  Barils  de  porcelhinè), 

UIMJO'I 

Hendrik  Yan  Hooren  a  signé  de  son  nom  en  entier. 


De  metaaie  Pot  (Aw  Pot  de  métal).  Pieter  Paré.  ^ 
Potiches  et  plats  en  camaïeu  bleu,  à  couleurs  vive^  dj^ci/ri^ë^ 
d’ot’Lemenls  et  de  feuillages.  Un  plat  dans  ma  collectioV. 


y¥? 


k 


T’  Fortuyn  {A  la  Fortune),  Pit^j-rÉ  yanldÊr  liriol. 


l7Ci 


W.  V.  II.  B. 


J’ai  aussi  vu  un  beurrier  de  celte  fabrique,  en  décor  camaïeu 
bleu,  (pli  était  marqué  : 

.  MÎ(  B  ii  ifcf(  ('.i.ii’p  .'  "  I  11  j:  n  iH.Jitt'f!  n'>  eiîj  'X  ' 

J.  U.  F.  121.  int.  Forluyn. 
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y  .peRomyn  (Aii  Romam).  pieter  Van  Marura  *,  |7B4 

Boites  à  beurre,  dont  le  couvercle  représente  souvent  un  bro¬ 
chet,  etc.  Bel  émail  et  joli  !:lécor  pplyebrome,  etc. 


De  Romyn  (Au  llomaùi).  Jan  yan  der  Kloot  Jan,  Z.  nfi4 


ôh  éol 

T’jonge  ]\Iorians  Hooft  (A  la  Tête  du  jeune  nègre).  Pierre  Jan 
ider  Ilagen.  i7fi4 


De  oude  Morians  Hooft  (A  la  Tête  du  meuce  nègre).  Geer- 

trug  VersLelle.  ITfii 

"  A.  V.  S. 


De  Byl  (A  la  Hache).  Justus  Brouwer,  1704 

„CîftWe  ipanufacture  a  produit  beaucoup,  les  faïences  les  plus 
communes  comme  les  plus  riciies  :  potiches  à  décor  vert  et 
bistré,  bleu  et  rouge;  très-jolies  assiettes  festonnées  à  décor 
camaïeu  bleu  d’un  beau  dessin,  etc.  Plusieurs  pièces  de  cette 
fabrique. sont  dans  ma  collection,  et  on  en  voit  une  soupière  au 
musee  3e  Sèvres. 


.4nj[!-eUfv 


d-d'ifî 


Ai  .11  .  V  .7 


no'tufue')  ’to'jèh  u'j  nuiiridst  ob 


1. 


:  ôupiüDi 

Le  fiîs  de  ee  Van  Marum  a  été  nn  des  ni’emiers  naturalistes 

.ivifiO  HVt  .\nl  ,t7{  AV  ,i 


de  la  Hollande 


r  •  • 


Un  charmant  porte-huilier,  burettes  et  poivrière,  en  belle  ro- 


Bout  de  table  en  faïence  de  Delft  (ie  Hugo  lïtouwcr,  (Collection  Demmiii.) 


caille,  décoré  en  camaïeu  bleu,  et  marqué  de  ce  monogramme, 


se  trouve  dans  ma  collection. 


T’hart'^Aîi  Cœur}*  Hendrik  van  Middeldyk. 


im 

o(î 

ôuyiH 

*-r^ 


Dé  tv?ée  Sch  eep  jes  {Aux  Deùæ  Bateaux)  :  An .  Peu  ni  s v  ^  6  4 

Beurriers  forme  fruits,  etc.,  etc.  Une  jatte  à  pain,  oh  Uàs><bél 
émail,  décorée  en  camaïeu  bleu,  dans  ma  colleclion. 

(Voir  la  fausse  attribution  dé  cette  marque  à  Bévêrend,  de 
^année  KioO.) 


rOTLUlIiS  Ol*AQlIES 


4  "yi  ■ 


^  ù  Ainstcrdani,  possède  un  pot  à  auïsed  en  faïence 

çîçr^lft  ([)rovcnaTicG  cerlaine),  (p[i  est  décoré  à  fond  bleu  de 
Perse  {lapis  au  bleu  Kay  moud},  à  ornements  blancs  fixes,  (ont 
à  fait  comme  les  faïences  nivernaiscs  de  la  deuxième  épot|ue 
{16i0-1700),  et  qui  est  marqué  :  \ 


monogramme  qui  me  paraît  de  ce  même  potier  A.  Pennis.  Sè¬ 
vres  possède  une  pareille  céramique,  et  une  assiette  de  ma  col¬ 
lection,  également  décorée  à  fond  bleu  de  Perse,  à  ornements 
blancs  fixes,  est  probablement  de  cette  môme  provenance. 

De  Porcelyne  Schotel  (Am  Plat  de  porcelaiae).  Joliaimes  Van 
Duyn.  1764 

Celte  fabrique  est  une  des  plus  estimées  :  Potiches  avec  jolis 
décors  camaïeu  bleu;  boîtes  à  thé  et  à  tabac  en  décor  bleu, 
jaune  et  vert,  peintes  sur  le  cru  et  signées  en  toutes  lettres  : 


f.'iiîfi 

% 


Un  exemplaire  dans  ma  collection. 
ihM.  Germain  Halphen,  à‘ Paris,  possède  de  ce  céramiste  une 
paire  de  statuettes,  musiciens,  décorées  en  polychromie. 


De  Vergulde  Bloumpot  (Au  Pol  à  fleurs  doré).  P.  Verburg. 


Signé 


De  Blotnpot,  aussi  Blompot 


1764 


^6De  porcelyne  Fies  {A  la  BoiUeille  do  porcelaine).  Pieter  J  au 
îBôohe.  Au  monogramme  de  ;  .  i 

.i)w 

De  Lwee  Schenkkannen  (Aux  Deux  Kufresj.To  ma  s  Spaandinck 
marquait:  176i 


D.  S.  K. 


EUrtOPÉENNES. 


De  Kunstenaar  [AVAvlüle].  IHet  Viseer. 


1750  à  1770 


Le  plus  célèbre  coloriste  sur  émail  cru  connu  de  celte  pote¬ 
rie.  Ses  ouvrages  sont  excessivement  rares,  et  so  payent  à  des 
prix  trèS'é levés. 

J^ai  dans  ma  collection  une  plaque  de  25  cent,  sur  25,  sur 
laquelle  se  trouve  reproduit  un  coq  en  polychromie;  elle  est 
signée  et  datée  : 


C’est  la  pièce  la  plus  intéressante  que  le  connaisseur  et  Ta- 
mateur  de  Idtvérüable  faïence  puisse  rencontrer.  Peint  à  hachures 
et  sur  le  cru  en  bleu,  vert,  jaune,  rouge,  rose,  brun  et  manganèse, 
ce  morceau  a  autant  de  mérite  comme  coloris  que  comme  dessin. 
Hien  de  plus  fier  que  la  déniarcliede  ce  sultan  emplumé,  rien 


de  plus  étonnant  que  ce  grand  nombre  de  couleurs  nuancées, 
auxquelles  le  grand  feu  de  four  a  communiqué  une  transpa- 
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rence,  une  profondeur  et  un  gras  que  ia  peinture  à  Thuile  ne 
peut  donner,  et  où  le'rougo  de  fer  même  est  glacé  et  brillant, 

I 

Potiers  mconnus.  b'764 

Potiches  en  camaïeu  bleu  à  figures,  marquéesc: 

D’,  M.  et  r.  G.  V, 


Potiches  dont  le  décor  représente  le  Sacrifice  d'Abraham, 
à  la  date  de:  1768* 

et  au  monogramme  -/•  G.  V.  1768.  (en  bleu.) 

Potiches  rondes  à  côles-on  camaieii  bleu,  signées  ;  1770 


Poticlies décor  bleu,  marquées-: 


1770 


(en  bleu») 


,  monogramme  recueilli  sur  un  plateau  à  jour  du  dix 
liuitiôme  siècle  et  décoré -en  camaïeu  bleu. 


Monogramme  avec  numéro'  d’ordre,  recueilli  sur  dès 
décorées  en  camaïeu  bleu,, du  dix-liuitième^siècle:' 


osvv ,  ■  •  ‘  î'ÿ-in: 


KUROPÊENNES’. 


Monogramme  rcci 
camaïeu  bleu,  et  sur 
coupées  à  jour; 


i  sur  un  plateau 
lequel  on  lisait  :  ^4?i?îo 


« 


a  jour, 
1709,  en  le 


m 

■‘'ik 


» 


Potiches,  décorées  en  caniaïeu  bleu  et  signées  : 


1770 


Tvl  I 


Céïi'bwilty 


bbl 


Plaques  en  camaïeu  bletij  a  bordure  rocaille  polychrome  y  i^lles 
sont  marquées  ;  1770 

I  V.  11. 


1773 


lia 


Il  existe  aussi  des  beurriers  dont  les  couvercles  sont  for* 
més  par  des  amas  de  fruits',  tels  que  fraises,  framboises,  etc 
M.  le  docteur  Benoît,  à  Paris,  en  possède  un  bel  exem¬ 
plaire  marqué  : 

L.  P.  K.f  (en  bleu.) 

■  ijiïin*» 

lOaque  carrée  il  paysages  cliinois  avec  figures;  el!costà,jÇuqj| 
blanc  et  encadrée  en  noir,  imitant  le  cadre  de  bois.  1/72 


1772  (en  noir,) 


OY 


ue  imitatît  Uhe  éïtge  tPoiseatf'renfermant  des’sbrinsi  TOd 

)  noU 

:  A-  V.  Ü  loM 

1^  7  M  (en  bleu.) 

Z.  D 
1773 

’  .il J 

Potiches  décorées  à  cstrtels  bleiis,  avec  figures  très-bien  des- 
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^ji,nües,  entourées  de  feiiiliages,  de  tulipes  cl  de  roses,  on  jaune,  1 

1 774 


rose  et  vert. 

■  ^  H  S 


A/  y  ^ 


O  T  '^  i 


^77^ 

^  /  ? 


zr 


plateau  triangulaire  et  joli  décor  bleu.  Genre  chinois,  1770 


C,  D.  G. 
1779 


> 


camaïeu  bleu 


1 779 


077 1 


\k: 


DUo, 


dite, 


souvent  à 


U'  f\ r 


chinui 


1779 


lo)  ; 


')'0 

fUOZf 


Heindering  WaanderSy  potier. 

Une  charmante  tirelire  de  ma  collection,  à  décor 
camaïeu  bleu  et  à  ornements  peints  en  jaune,  est  signée 


i78l 


♦  M 


en 


Heindering  Waanders. 

m\. 


Voici  encore  quelques  marques  et  monogrammes  de  Délit, 
cantéspondant  à  des  noms  de  potiers  et  à  des  dates  de  fabrica¬ 
tion  qiéil  m*a  été  impossible  de  préciser. 

Potiche  ordinaire  en  camaïeu  bleu,  marquée  : 


H. 


Une  cërami{|uc  au  musée  de  Sèvres,  est  marquée  : 


b* 


I 


4 


1 


EUUUPKENNES.  Oü7 

Boîte  à  Ihé  en  caniaïeii  bleu,  pîîlc  ünc,  marquée  : 

■  i  .  A  K  (réunis.)  ;  , 

Une  céramique  de  la  collection  Vilcstreu  à  La  Haye,  dé¬ 
corée  en  camaïeu  bleu,  est  marquée  : 

Aalmes. 

1731. 

Une  boîte  à  tabac,  de  la  môme  collection  et  qui  est  décorée 
en  camaïeu  bleu,  porte  rinscription  : 

J  Tabak  dat  edel  krugt  Man  (rekt  het  in  de  mond 

Dat  teyn  en  hier  doet  smaken  En  blaast  hetuit  de  kaaken. 

(Tabac,  noble  herbe,  qui  donnes  un  meilleur  goût  à  U  bière  et  au  vin,  et  duu 
la  fumée,  humée  parla  bouche,  est  ressoufflée  par  les  joues.) 

et  la  marque  :  A.  D.  AV.-  A®  1769. 

Un  plateau  à  fraises  à  jour,  décoré  en  camaïeu  bleu,  proba--' 
blement  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  est  marqué  : 

fï.  B.  (réuuîs  en  monogramme.) 

Une  tirelire,  décorée  en  camaïeu  bleu  d'un  paysage  animé  de 
vaches,  est  marquée  ; 

H.  N.  f . 

Un  plateau  carré  k  coins  amortis,  de  GS  cent,  sur  □U,  de  la 
collection  déjà  mentionnée  de  M.  Aigoin  à  Paris,  et  qui  me 
paraît  du  commencement  du  dix-huitième  siècle,  est  marqué  : 


Celte  remarquable  pièce  (dessus  de  table)  est  peinte  en  camaïeu 
bleu.  La  bordure  est  dans  le  style  rocaille,  et  le  milieu  orné 
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d’un  sujet  qui  recouvre  toute  la  snrface.  Ce  sont  des  person* 
nages  dans  un  paysage. 

Une  jardinière  de  la  collection  Vilestreu>  très-joli  exem¬ 
plaire  en  rocaille,  porte  ; 

H.  V.  H. 

Deux  potiches  de  la  môme  collection,  dont  le  décor  à  fleurs 
jaune,  rouge,  et  sur  fond  bleu  de  l*erse,  rappelle  ce  même 
genre  en  faïence  de  Rouen,  qui  imite  l’émail  sur  cuivre,  et  y 
ressemble  beaucoup,  portent  : 

D 

7? 

IT 

On  lencontre  quelquefois,  à  Delft  et  dans  ses  environs,  mais 
bien  plus  souvent  chez  les  paysans  de  l’ile  de  Siid-Beverland 
(Zeeland)/  et  aux  environs  de  la  ville  de  Goes,  des  carreaux 
en  faïence  de  Delft,  qui  garnissent  l’intérieur  de  (juekpie  che¬ 
minée  et  sur  lesquels  le  céramiste  a  représenté  en  monochromie, 
à  gauche  un  chieYi,  et  à  droite  dn  cbat,  avec  les  inscriptions  : 

Oh  bedroeg^  leeftje  «ooA?  —  (;HéI  tromperie,  tu  vi&  oncore?) 

que  le  chien  adresse  au  chak  qui  lui  répond 

la,  verdriet,  gleilt  je  sût,  —  (Oui,  vieux  fâché  j  comme  tu  vois.) 

Grand  plat*  rond,  pâte  superfine,  très-mince,  dessins  fins  en 
camaïeu  bleu,  marqué: 

L  V  E  (réunis  en  monogramme.) 

Statuette  bleu  et  jaune. 

J.  G. 

Jatte  carrée  eu  camaïeu  bleu,  dessin  du  dix-huitième  siècle. 

1‘. 

Ravier  carré,  pâte  fine',  dessin  en  camaïeu  bleu  représentant 
un  poisson,  marqué  : 

W— D. 

Potiche  ordinaire  on  camaïeu  bleu,  marquée: 

B.  P. 


r 


EUROPEENNES. 


Poticlie  ordinaire  en  camaieu  bleu,  marquée  ; 


I.  G. 


Terrine  et  assiette  à  décor  camai'eu  bleu  à  dragons,  genre 
chinois  fin,  marquées  : 


Plat  décor  bleu.  Mauvaise  fabrication  de  la  décadence  , 


marqué  : 


probablement  vers  1780 


M.  Q. 


Des  boîtes  à  thé  du  commencement  du  dix^huitième  siècle, 
décorées  en  camai'eu  bleu,  sont  marquées  : 


J.  Dam  aussi  8.  Dam. 

\  *  i  l-l  1 

) 


L.  P.  Kum 


Boîtes  è  beurre,  formant  un  paquet  d’asperges  sur  une  as¬ 
siette,  a^tec  la  marque  : 


R.  T.  G. 


Deux  grandes  pyramides  porte-fleurs  de  plus  d’un  mètre  de 
iiauteur,  décorées  en  camaïeu  bleu  dans  le  genre  chinois,  font 
partie  de  la  collection  Gaillard  à  Paris®,  et  une  semblable,  de 
deux  mètres  de  hauteur,  appartient  à  la  collection  Perillieii,  de 
celte  même  ville. 

Un  fort  curieux  pupitre  de  musique  en  faïence  de  Delft,  fait 
partie  de  la  coliectron  des  instruments  de  musique  du  Conser¬ 
vatoire  de  musique  à  Paris.  Peint  en  camaïeu  bleu  d’orne¬ 
ments,  et  d’un  sujet  de  figures,  il  e^t  orné  de  hauLs-reliefs  parmi 
lesquels  deux  tètes  de  poules  décorées  eu  jaune. 

Une  grande  plaque  en  camaïeu  l)leu,  au  cabinet  de  M,  Six 

1.  Dans  ma  colkctiau* 

2*  Cette  collection,  commèucée  par  Eugène  Sue  et  continuée  par  niaT 
dame  Gaillard j  la  Mmv  du  roniünciér,  se  compose  de  porcelaines  de  Chine, 
du  Japon  et  de  Saxe,  de  faïences,  de  (erres  cuites,  de  bois  ciselés,  d^armes,  de 
meubles  sculptés  et  d'orfèvreries,  parmi  les<iîielles  il  faut  signaler  une  œuvre  du 
célèbre  Dingjmger,  de  Dresde,  ou  l'artiste  a  utilisé  rambre,  l'argent,  etc. 
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•  I 

Va  II  Ililligom,  à  Amsterdam  :  Bataillé,  d*apï*ês  Wùmoermam, 
est  probablement  peinte  par  Ter  Himpelen. 

Une  plaque  en  camaïeu  bleu -de  la  même  collection  :  la  Cène, 
signée  : 

A.  !.  1603. 


n 


est  également  d’un  maître  inconnu. 


ir 


On  V  voit  encore  : 

V 

Une  corbeille  à  jour,  en  çainareu  bleu 
Une  corbeille  à  jour,  en  camaïeu  bleu 


la  Cireoncmon, 

I 

la  Fuie  en  FgypiB. 

Vnè  caneite  {Storfenbelier)  en  camaïeu  bleu,  sur  laquelle  on 
lit  en  lettres  percées  à  jour  :  Looft  Godt  boven  aî/,  «  Louez  Dieu 
avant  tout.  »  Signée  :  ■  ii  i,  . 

■  '  S.  M.  1723;  iMimcfniJ.; 


I  r 


et  des  assiettes  aux  armes  de  la  famille  Van  der  Dusse. 

Un  petit  plat  creux,  forme  poêlon,  en  terre  vernissée  au  plomb 
et  à  ornements  à  relief,  garni,  autour,  de  six  manches,  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  est -un  curieux  échantillon  des  cadeaux 
de  noces  que  le  peuple  avait,!’ habitude  de  faire  aux  nouveaux 
époux  le  jour  de  leur  mariage.  On  y  voit  en  relief  les  emblèmes  de 
TAmour  :  deux  tourterelles,  deux  cœurs  ainsi  que  deux  mains 
jointes  (bonne  foi).  Le  sablier  et  la  tête  de  mort  s’y  trouvent: 
singulièrement  réunis,  pour  rappeler  aux  jeunes  mariés  la  fra¬ 
gilité  du  bonheur  terrestre,  et  le  devoir  de  penser  à  une  mort 
chrétienne.  Ce  plat  est  marque  des  lettres  G.  W*  et  P.  C.,_jen 
creux  dans  la  pâte;  sans  dqutejes  initiales  des  mariés.  (On  peut 
on  voir  un  semblablOf  Chez  M.  A.  Van  der  Willigen,  à  llaarlem.) 

Il  paraîtrait  cependant  que  ces  plats  étaient  aussi  fabriqués 
on  vue  de  rappeler  des  souvenirs  funéraires;  car  la  collection 
de  la  Société  royale,  des  Archéologues  à  Amsterdam,  en  pos¬ 
sède  un  qui  porte  cette  inscription  hollandaise  ; 


Godt,  ès,  ons>  trow*  Ghewin,  in  Roiù^  (bis.) 

(si  Dieu  nous  est  fidèle  —  le  deuil  même  esÈ  gain.) 


Ces  petits  plats  creux  sont  fabriqués  dans  le  genre  des  plats 
belges  dont  j’ai  parlé  à  la  lin  de  l'article  qui.  traite  des  faïenccï 
de  ce  pays.  Voir  aussi  Gennep  en  Allemagne.  '  ' 


i  M  )  ,  1 


Les  potiers  à  Marburg  fàljriquent  encore  aujourd’hui  ce  genre 
de  poterie  à  vernis  plombifère  où  les  ornements  sont  coloriés 
dans'  les  pâtes  (Voir  Marburg);  je  crois  même  que  ces  plais 
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sont  de  fabrication  allemande  et  faits  à  la  commande  des  IIoî- 
landais. 

On  voit  aussi  à  Rotterdam,  sur  la  façade  d'une  vieille  mai¬ 
son  de  la  place  du  Marché,  vis-à-vis  la  statue  d’Érasme,  un 
tableau  en  ancienne  faïence  de  Delft  de  l’année  1594,  qui  offre 
beaucoup  d’intérét  au  chroniqueur. 

Le  9  avril  157*2,  le  comte  de  Bossu,  capitaine  espagnol,  se 
présenta  à  la  tête  de  ses  dix  bataillons  k  la  porte  de  l’ouest  de 
cette  ville,  pour  demander  le  libre  passage.  Après  un  premier 
refus,  les  magistrats  le  lui  accordèrent,  mais  seulement  pour 
de  petits  détachements  de  cinquante  à  soixante  hommes,  et  à 
condition  que  les  troupes  devraient  auparavant  décharger  leurs 
mousquets  et  traverser  la  ville  sans  s’y  arrêter:  de  manière  que 
le  second  détachement  ne  pouvait  entrer  avant  que  Je  premier 
ne  fût  sorti  par  la  porte  opposée.  Le  comte,  violant  lâchement 
la  convention,  se  précipita  dans  la  ville  avec  toute  sa  troupe,  à 
peine  la  porte  fut-elle  ouverte.  Après  avoir  massacré  la  garde 
bourgeoise,  la  soldatesque  se  livra  pendant  huit  jours  au  meur¬ 
tre  ,  au  viol  et  au  pillage.  Quatre  cents  citoyens  furent 
égorgés. 

Un  bonnetier,  nommé  Dominicus,  habitant  avec  sa  famille  la 
maison  du  marché,  dans  laquelle  s’étaient  réfugiés  beaucoup 
de  voisins,  sut  échapper  au  massacre  par  un  ingénieux  strata¬ 
gème.  Après  avoir  tué  un  chat,  fermé  les  volets,  et  eutr’ouvert 
la  porte  de  la  rue,  il  répandit  le  sang  de  ranimai  sur  le  seuil  et 
sur  les  marches  de  l’escalier,  de  sorte  que  les  bandits,  en  pas¬ 
sant,  crurent  la  i)esogne  déjà  faite  par  leurs  acolytes.  Cette 
maison  est  connue  encore  aujourd’iiui  sous  le  nom  de  :  Auw 
mille  cramtes.  La  plaque  en  faïence  polychrome,  incrustée  sur 
la  façade,  rappelle  cette  histoire  par  un  dessin  allégorique; 
elle  porte  en  bas  rinscription  ;  De  duizzend  Vreezen  (mille 
craintes),  et  le  millésime  de  sa  {)ose  :  15U4. 

Un  autre  tableau  en  carreaux  de  faïence,  également  fort  cu¬ 
rieux,  se  trouve  dans  un  cabaret  du  village  ôe  Lekherkerk,  près 
Schoonhoven.  Il  a  huitpiedsdc  haiileur.  Son  dessin  représente  le 
fameux  Géant  de  Lckkerkerk^  paysan  connu  pour  sa  tailleexcep^ 

1.  Ce  géant  s’appelait  Oern't  ilaastranse;  il  mesurait  huit  pieds  et  pesait 
cinq  ceuls  livres.  L’Hisloire  des  phénomènes  encore  un  anti-e  géant  hol¬ 
landais,  Jacob  \an  Siicck,  en  Vjisc,  dont  la  gravure  t>olc  d’AuisUudarii^ 

a  reproduit  lé  poiirail  eu  pied. 


062 


POTERIES  OPAQUES 


tioïiiieUe  et  qui  vivait  au  commencemenl  du  dix-lmitiôme  siècle. 

On  voyait  encore  en  1803,  au-dessus  de  la  porte  d’une  bou¬ 
cherie  sur  le  Zieke  à  la  Haye,  vis-à-vis  de  la  fonderie  de  M.  ^n- 
tlioveii,  trois  tableaux  en  carreaux,  dont  T  un  aux  armes  de 
l’Angleterre,  portait  le  millésime  de  1689.  Les  deux  autres 
représentaient  une  bataille  romaine  et  une  marine.  J’apprends 
que  ces  tableaux  ont  été  achetés  depuis  par  un  amateur  anglais. 

Le  musée  de  La  Haye  [lossède  deux  grandes  plaques  de  plus 
d’un  mètre  de  longueur,  peintes  en  camaïeu  bleu  [)ar  ou  d’après 


Wouwermans  et  Bergliem,  plaques  qui  sont  certes  les  plus 
beaux  exemplaires  connus  dans  ce  genre.  Un  pot  du  même  mu¬ 
sée  porte  l’inscription  hollandaise  :  A  /aProspm^  de  la  patrie! 
Que  üieu  conserve  longtetnps  Orange  et  De  Meuter!  ainsi  que  les 
armes  de  la  maison  d’Orange,  et  une  seconde  très-longue  devise. 
Le  musée  royal,  à  la  porte  deHal  à  Bruxelles,  ne  possède,  de 
toutes  les  fabriques deDelft,  qu’un  plat  fort  médiocre,  len“  1093, 
La  soupière  de  la  collection  Maryal  que  cot  auteur  attribue 
à  Nürnberg,  me  paraît  aussi  provenir  de  Deift. 

Le  château  de  la  Favorite  près  Baden-Baden,  est  rempli  de 
faïences  de  Deift. 


L’escalier  du  cliàteau,  toutes  les  cheminées,  ainsi  que  la  grande 
rotonde  ou  salle  de  danse,  sont  revêtus  de  carireaus  de  Deift.  Il 
y  a  aussi,  en  haut  de  la  galerie  de  la  rotonde,  quinze  jardinières 

de  cette  même  faïence  qui,  décorées  en  camaïeu  bleu,  et  mar¬ 
quées  : 


portent  en  outre  sur  la  panse  un  monogramme  couronné  qiq 
me  paraît  composé  des  noms  de  Sibylla,  Augusta  et  Ludovicos. 

Beaucoup  de  plats  et  assiettes  en  faïence  commune  de  Deift, 
y  ornent  la  cheminée  de  la  cuisine. 

Les  curieuses  pièces  de  services,  qui  représentent  des  choux, 
des  jambons,  des  poules,  des  lîomards,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas 
de  Deift,  —  elles  sont  de  S€h7^etzhetm,  et  l’oeuvre  du  potier 
Wintergusrt  (Voir  Sctiretzheim  et  Marseille). 


1 ,  Uaiis  mes  Souvenirs  de  voyage  et  causeries  d'un  collectionneur,  ou 
Guide  artistique  pour  V Allemagne,  Cnris,  Renouard,  1804,  ou  en  Iroiive  une 
rk'scrijjtiou  cumplèt»;. 


EUROPÉENNES. 


Aucune  des  pièces  de  faïence  an  imlaù  japonais^  désignées 
dans  l'ouvrage  du  conservateur,  M.  le  docteur  Grasse^  comme 
étant  de  Deift,  —  n*est  de  celte  provenance.  —  Comment 
M.  Grasse  a-t-il  pu  prendre  une  faïence  aussi  lourde  et  d*un 
émail  aussi  jaunâtre,  pour  un  produit  de  fabrication  hollan¬ 
daise.  Les  assiettes,  du  dix-septième  siècle,  aux  armoiries 
saxonnes  électorales,  sont  de  la  fabrique  de  Memmingen,  près 
Kairfbatfern;  les  grands  vases,  de  celle  de  Baireuth  ;  la  paire 
de  pantoufles,  seule,  est  de  Delft,  comme  l'émail  et  le  dessin 
l’indiquent. 

On  trouve  à  llampton-Court  deux  grands  vases  de  Delft,  du 
dix'-seplième  siècle,  décorés  en  camaïeu  bleu,  dont  Lun  porte 
sous  la  couronne,  une  devise  de  la  maison;  d’Orange  :  «  Je 
maintiendrai.» 

A.  K. 


est  une  marque  que  j.’ai  recueillie  sur  une  fort  curieuse  sta¬ 
tuette  décorée  en  polychromie  et  représentant  une  paysanne 
de  Dordrecht.  (Collection  de  Joseph  Halphen,  à  Paris.) 

Quant  aux  quatre  violouiH  un  fait  partie  de  ma  collec¬ 
tion,  —  j’en  ai  suCTisammetit  parlé  dans  l’Introduction,  p.  fîfi  à 
69,  où  on  en  trouve  aussi  une  reproduction. 

M.  G. 'F.  Van  Ronnohdt,  à  ütred'ht,  l'un  des  quatre  proprîd^ 
taires  de  ces  fameux  violons,  possède,  entre  autres  pièces,  un 
poû  et  cuvette  de  Delft,  du  dix-huitième  siècle,  à  joli  décor 
en  camaïeu  bleu,  composé  de  paysages  animés,  il  est  signé  : 

ÜQSê. 


(en  ble.u  au  grand  feu.) 


(en  rouge  au  pinceau.) 


est'  une  marque  que  j’ai  rencontrée  sur  un  très-joli  pot  ou  ca¬ 
nette  à  décor  chinois,  bleu  et  or. 

Les  voyageurs,  amateurs  d’art  qui  visitent  la  Hollande,  no 
sauraient  se  dispenser  d’aller  voir  les  chambres  de  style  renais- 
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sancc  (le  M.  l*eppers  à  Balh  el  tle  M.  Sikhes  à  liiiuieloo}>eitj 
deux  villes  de  la  Krise  hollandaise.  Outre  le  curieux  ameuble¬ 
ment  et  la  construction  (3e  Tépoque,  les  visiteurs  y  rencontrent 
des  carreaux  de  Délit.  On  en  trouve  même  dans  la  cliarabre 
de  torture  de  l’ancienne  prison,  appelée  «  Gef'aiigenispoort,  »  à 
La  Haye,  où  ils  sont  placés  autour  de  railrciise  fournaise  qui 
servait  à  cliautï'er  les  fers. 

Worms  de  Heuilly,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  une  très- 
curieuse  tirelire,  qui  était  composée  de  trois  boules  superposées, 
destinées  aux  épargnes  des  trois  sœurs  De  Witt.  On  y  lisait  : 
«  Sara,  Willeiïiina,  Susanna.De  Wilt,  5  July  1713.  »  Le  décor, 
en  camaïeu  bleu,  représentait  des  paysages  à  figures,  très-bien 
peints.  Le  même  amateur  possédait  une  garniture  de  cinq  poti¬ 
ches  en  décor  cachemir,  faïence  très-rare,  marquées  ; 

111.  V. 

et  un  porte-huilier,  en  décor  vieux  japon,  a  la  marque  t 


ainsi  qu’une  magnifique  boîte  à  thé,  décor  or  et  rouge,  de  la 
plus  belle  espèce,  marquée  : 


ê 

«  « 
m 


•••• 


On  a  aussi  fabriqué  à  Delft,  au  milieu  du  dix-huitième  siècle 
(et  nulle  part  ailleurs),  des  potiches  blanches  à  ornéments  bas- 
reliefs  en  pâte  appliqués  à  froid  et  dorés  à  la  feuille,  ornement 
que  Ton  peut  facilement  enlever  sans  qu’il  en  rosie  de  trace. 
Ces  rococos  dorés  donnent  aux  potiches  un  grand  air  et  un  air 
ancien  qui  charment. 

(Des  exemplaires  de  ce  genre  à  Sèvres,  dans  ma  collection  et 
dans  celle  de  M.  le  comte  Uielka,  à  Stockholm.) 
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J’ai  acquis  à  Delft  tous  les  carreaux  (de  la  fin  du  dix-septième 
ou  du  commencementdu  dix-huitième  siècle  *)  qui  couvraient  les 
murs  des  deux  pièces  du  rez-de-chaussée  dont  se  compose  la  pe¬ 
tite  maison  n®  âJi,  Wyk,  ë,  de  la  rue  dite  :  Raam,  vis-à-vis  de 
remplacement  où  était  situé  le  magasin  de  poudre  sauté  en  1  Oui. 
Cette  maison  était  habitée,  selon  les  uns,parMana  YanLmxoen- 
àocÆ,  fille  du  naturaliste  do  ce  nom,  célèbre  par  ses  recherches 
sur  le  sang  humain  ;  selon  d’autres,  par  mademoiselle  Pietje  Ger- 
ritsen,  ancienne  femme  de  compagnie  et  élève  de  mademoiselle 
Yan  Aalst,  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte  àlloorn.  G’pst 
rune  ou  l’autre  qui  est  l’auteur  de  ces  carreaux  en  faïence  dé¬ 
corée  en  polychromie  avec  une  grande  finesse,  etqui  forment  six 
grands  tableaux.  Il  paraît  que  le  peintre  céramiste  a  passé  une 
grande  partie  de  son  existence  à  orner  ainsi  sa  petite  et  chétive 
maison,  et  ces  carreaux  sont  les  seuls  à  décor  artistique  en  po- 
lyehromie  qui  ont  existé  en  Hollande,  où  l’on  ne  fabriquait  à  cette 
époque  que  des  revêtements  céramiques  en  camaîen  blm. 

L’un  de  ces  tableaux  représente  un  énorme  vase  chinois 
rempli  de  Heurs,  et  dont  la  panse  montre  un  cliarmant 
paysage-marine,  tableau  qui  se  trouve  reproduit  à  la  [)age  sui¬ 
vante  j  un  autre  est  orné  d’un  paysage  de  la  Terre  sainte, 
animé  de  grandes  figures  bibliques  :  Le  Ion  SamarUmn  avec 
inscription  :  Luka&  30,  30  tôt  36;  deux  représentent  des 

marines  avec  rochers  et  châteaux  forts  au  fond,  et  entourés 
de  magnifiques  bordures;  et  deux,  de  superbes  tableaux  chi¬ 
nois,  paysages  et  intérieur,  avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Ces  derniers  tableaux  sont  aussi  reliaussés  d’or  et  leurs  émaux 
peints  en  empâtement,  imitent  le  genre  mandarin  (Voir  mon 
catalogue  pour  de  plus  amples  détails). 

M,  de  WeckheTlin  possède  deux  beurriers,  imitation  saxe, 
dont  lo  décor  est  formé  de  sujets  de  marine,  d’une  exécution 
tellement  fine,  que  les  produits  de  Saxe  et  de  Sèvres  ne  les  dé¬ 
passent  pas.  Ces  beurriers  sont  marqués  : 


Un  beurrier,  de  ma  collection,  môme  provenance,  mais  cou- 

1.  L^eiplosîpn  du  niag^asin  de  poudre  fit  sauter  la  rangée  des  maisons  du  côté 
de  la  rue  dit  iîaam,  de  manière  que  la  date  de  la  fabneation  de  ces  carreaux  ne 
peut  être  antérieure  à  1  654* 

â6* 
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vert  d'ornements  d'anc  finesse  microscopHjue  et  de  paysages 
genre  Watteau,  porte  le  monogramme  ; 

N  P  (réunis.) 

La  collection  Yilestren  (véndue  eii  grande  partie  en  ISilS)  doit 
être  spécialement  iîientioïinëe  ici'. 

Parmi  les  plus  belles  pièces  qui  la  composaient,  il  faut' citer 
te  cadre  de  glace  de  75'ceTit.  de  hauteur,  en  camaïeu  bien,  cou¬ 
vert  de  magnifiques  ornements  renaissance,  formés  d'anges  et 
de  figures  dessinées  hardiment,  et  portant  lè  cachet  de  la  bonne 

époque. 

Deux  superbes  plats  polychromes,  dont  les  sujets  représen- 
teiil  deux  épisodes  bibliques,  Jacob  d  la  fotitaineyetc- 

Un  plat  ovale  à  ornements  en  creux  et  en  relief  surinoulé, 
tmvaii  grossier,  et  ressemblant  au  palissy  ;  qhècc  rare  qui  me 
paraît  cependant  anglaise. 

Deux  magnifiques  bourriers,. décor  Louis  XV,, marqués-: 

V. 


exemplaires  aussi  fins  que  ceux  qui  ont  appartenu  à  M.  de 
Weekherlin.  Un  très-grand  vase  à  anses,  en  camaïeu  bleu* 

Un  plat  dont  le  sujet  est  copié  d'àprès  Hogarth.  Deux  statues 
d'enfants  cent,  de  iiauteur)  en  [lolychrome,  parfaitement 
modelées,  et  enfin,  une  énorme  vasque,  de  03  cent,  sur  42,  à  tôles 
de  lions  et  orneraenls,  feuillages  et  rocaille,  modelés  en  ronde 
bosse  avec  uiio  vigueur  extraordinaire,  tout,  couverts  de  décors 
en  camaïeu  bleu;  la  plus  grande  pièce  en  clelft  que  je  con¬ 
naisse. 

A  la  villa  de  Tiefurt,  près  Weimar,  on  voit  deux  tables  dont 

le  dessus  est  fonné  par  des  plateaux  de  cette  poterie,  où  le 

décor  en  style  Louis  XV  et  en  polychromie  est  charmantj 

et  dans  le  genre  de  Boucher. 

■■ 

Un  petit  buste  de  Guillaume  III)  roi  d’ Angleterre  et  stathou- 
der  des  Pays-Bas,  qui  se  trouve  au  Palais  dans  le  Bois  [het  fniys 
ten  Bosch)  à  La  Jlaÿe,  est  marqué  : 

tl. 


Ce  buste;  très-bien  modelé,  mais  d'un  décor  peu  artistique. 
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en  camaïeu  bleu,  représente  ce  prince  revêtu  du  manteau  d’her¬ 
mine  et  la  couronne  sur  la  tête. 

Au  musée  MecrmaŸiîiO’W'estree/nanumf  à  La  Haye,  se  trouve 
un  groupe  de  Bélisaire,  qui  a  cela  do  curieux,  que  le  potier  a 
laissé  les  chairs  en  biscuit,  tandis  que  le  reste  du  groupe  est 
émaillé*  Je  pense  que  c’est  une  œuvre  de  Syflet  de  Nancy  et 
non  pas  de  Delft. 

S.  M.  la  reine  des  Pays-Bas  a  fait  acheter  une  plaque  en  dé¬ 
cor  camaïeu  bleu,  qui  représentait  une  inondation  à  Sclievenin- 
gen,  et  portait  l’inscription  : 

1  775  de  15  rtotiemôer.  De  Ouerslromint/  voor  Sc/ieveningeti, 

Elle  était  signée  :  /.  KmcsL 

Un  grand  et  beau  plat  en  camaïeu  l)lcu  de  ma  collection, 
très-artistement  peint,  est  armorié  de  l’écusson  des  barons  V''a?i 
Zuylen^  ancienne  famille  hollandaise  qui  existe  encore  à  I<a 
Haye. 

Sur  des  assiettes  également  de  ma  collection,  on  Ut  *. 

llet  hari  is  sten~  (Des  cœurs  en  pierre  sont  leurs  défauts,) 
ieder  alleen,  (Car  l’un  à  l'aiitre  tourne  le  dos.) 

(-'elle  devise  peu  consolante  est  inscrite  au-dessus  des  deux 
époux  regardai!  Là  droite  et  à  gauche.  Sur  d’au  très  assiettes,  on  Ut  : 

M- 

Siet  wat  hier  agter  staat,  ((legardez  l’inscription  au  revers.) 

liiet  esr  gy  aant  eete  gaal,  (Priez  avant  et  après  le  dessert.) 

On  voit  cnnn,  sur  une  troisième  assiette  de  ma  collection, 
trois  personnages  d’une  arlequinade ,  et  peinte  en  camaïeu 
bleu.  L’inscription  dit  : 

Hier  is  myn  Kas  daar  siet  gy  moy 
D't  handel  in  d’I  Quinquimpoy  (.sic). 

C’est  une  scène  du  vaudeville  :  Arlequin  aefionisfe  agioteur), 
qui  a  été  pris  dans  le  Uectieil  :  Le  Grand  Spectacle  de  la  FoU 
ou  l’Agiotage^  etc.,  1720,  publié  en  Hollande  avec  illustrations 
composées  de  charges  et  caricatures,  à  l’occasion  de  la  fièvre 
de  l'agiotage  que  Law  avait  partout  répandue. 
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Un  beurrier  ù  décor  camaïeu  bleu,  est  signé  : 


et  une  assiette,  également  décorée  en  bleu  : 


Une  plaque  à  bordure  rocaille,  et  décorée  en  polycliromie, 
d’un  paysage  en  camaïeu  bleu,  est  signée  : 

G,  B,  S. 


Un  légumier  du  dix-septième  siècle,  en  camaïeu  bleu,  de  la 
collection  Glialmel,  à  Troyes  est  marqué  : 


W.  Y.  D.  B. 


Dans  cette  même  collection,  une  terre  cuite  sans  couverte 
(figurine),  probablement  aussi  d’un  artiste  hollandais,  est  signée  ; 

Holein 

Deux  plaques  carrées  de  18  cent,  sur  14,  et  10  cent,  sur  lo, 
du  musée  Meertnanii  à  La  Haye,  portraits  do  magistrats  en  ca¬ 
maïeu  bleu,  portent  le  millésime  de  IGtîO. 

Deux  autres,  même  grandeur,  même  date  et  même  main  de 
peintre  ;  l’une  décorée  du  portrait  de  }*fdlippe  de  Champagne, 
l’autre  de  celui  de  Jordaenfi,  appartiennent  à  M.  Tallet,  à  Paris. 

Deux  autres  enfin,  à  M.  Paul  Gasnault,  à  Paris. 


1*  Cet  amateur  possède  uajoli  choix  de  faïences  et  de  porcelaines,  de  remar¬ 
quables  bois  sculptés  et  de  tableaux,  le  tout  rangé  dans  des  pièces  décorées  üycc 
goût  dans  les  styles  de  la  renaissance  et  de  Louis  XV, 


% 


POTERIES  OPAOÜES 


ftl,  C,  llockxvükT  à  membre  des  États  généra u:?,  qui 

habite  une  maison  monumentale  fort  curieuse  par  la  construc¬ 
tion  des  voûtes  et  arcades  du  rez-de-chaussée  et  par  son  immense 
escalier  de  style  Louis  XV,  possède,  outre  une  collection  de 
dessins  de  maîtres,  de  magnifu|ues  tapis  flamands  (Gobelins)  de 
Tournay,  et  des  porcelaines  de  Chine  et  du  Japom  une  belle 
plaque  carrée,  en  faïence  de  Delft,  décorée  en  camaïeu  bleu  à 
sujet  :  intérieur  bourgeois,  liollandais,  femme,  enfants,  chaise, 
bahut,  etc.,  dessiné  en  esquisse;  c’est  la  pièce  qui  m’a  le  plus 
intéressé. 


Le  mwsee  de  la  Société  royale  d' Ax'chéoîogie  d' Amsterdam  a 
peu  de  faïences  ;  —  il  faut  cependant  mentionner  un  plat  de 
Delft,  imitant  le  décor  d’Urbino,  à  arabesques  et  chimères  sur 
fond  blanc,  —  sans  mérite  artistique  cepeudant. 

M.  le  baron  de  Hardenbruck  a  formé  une  collection  d’objets 
d’art  de  toute  nature,  dans  son  ancien  castel  Billion,  à  Velp,  à 
une  petite  heure  d’Arnliiem  ;  parmi  ces  trésors  se  trouyent  plu¬ 
sieurs  remarquables  pièces'  de  faïence  de  Delft,  presque  toutes 
du  dix-septième  cl  dix-huitième'  siècle,  —  ét  de  l’espèce  de 
la  faïence  appelée  :  orfèvrerie  cérayiique,  —  c’est-à-dire  de  ces 
décors  rouge  et  or,  pleins  de  détails  artistiques,  qui  se  prêtent 
si  bien  à  orner  les-  étagt\res  et  les  armoires  à  glaces,  —  mais 
qui  manquent  de  cachet  décoratif  et  de  caractère.  Il  y  a  six 
assiettes  armoriées,  un  cartel  rocaille,  un  délicieux  encrier  à 
bougeoir,  et  quatre  pots' à  anses,  tous  dans  ce  décor  fin,  et 
enrichis  de  détails  miitutieux  en  or,  vert  et  rouge. 

Ün  plat  de  la  collection  du  docteur  Ueliol  jeune,  à  Paris,  plat 
d’une  qualité  commune,  décoré  en  camaïeu  bleu,  dont  le  sujet 
représente  la  porte  du  Nord  de  Delft,  montre  une  complainte 
en  mauvais  hollandais,  dont  voici  la  traduction  presque  littérale 
et  dans  toute  sa  naïveté. 


I 

De  ïiomlrreux  corps  ir^iiçs 
Notre  chère  Delft  inoudent 
Foulant  au  pied  tout  droit, 

Et  l’anarchie  ils  fondent; 

II 

Arrêtant  sans  pardon  y 
iU  tuent,-,  6  quelle misèrjel 
Fou rsiii vont  la  Ueligioii, 

Et  iiient  même  Dieu  le  Pèro  ^ 


la 

J^es  bons  so  sauvèrent  toiiSj 
Car  vertu  était  crime; 
Bnrag^és  comme  des  loupsy 
Ils  régentent  même  les  inînes, 

IV 

Dissoute  la  garde  civique^ 

Le  peuple  désarmé; 

De  Farbi  traire  iulquo 
Le  méchant  est  charmé* 
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Vil 

Tout  ûoia  nous  avons  vu 
Eiv^artuite  de  maux, 

Loi’Sf[ue  quatre  coi'jpfe  d'aniiéê 
Ont  pris  la  ville  d’assaut. 

VIII 

Septembre,  jour  le  seize, 

Partout  feu  çt  bataille  ! 

Trois  jours  bientôt  après 

Plus  rien  de  la  canaille  1 

<  : 

:  .* 

Comme  le  millésime  de  1787  se  lit  sur  le  revers  du  plat,  on 
voit  qu’il  s’agit  ici  de  ces  corps  francs  de  la  premmre  explosion 
révolutionnaire,  dont  la  formation  avait  décidé  lé  Staüiouderà 
quitter  sa  résidence  à  La  Haye.  Un  de  ces  corps 'ayant  arrêté  la 
princesse  Willielmine,  épouse  du  StaÜioiider  et  sœur  du  roi  de 
Prusse,  pendant  son  voyage  entife  La  Haye  et  Ximègue,  le  roi 
de  Prusse  fit  entrer  ses  troupes  én  Hollande,  éi  ellfes  y  rétabli¬ 
rent  dan^  dix  jours  raiitorité  du  Statliouder. 


V 

La  rage  contre  l’oraiigistc 
connaît  plus  de  bornes  j 
Ils  abattent  Jésus-Christ 
Et  rendent  la  ville  morne. 

VI 

Mais  Dieu  dans  sa  colère 
Bientôt  leva  le  bras, 

Sauva  ses  êtres  chers 
Frappa  la  fange  en  bas. 


est  une  marque  qui  sé  trouve  souvent  sur  des  potiches  bleu  et 
jaune  du  dix-huitième  siècle* 


MARi^nFS  trouvées  sur  différentes  pièces  de  la  conecllon  du 
clievalier  Alfred  de  KnytT,  vendue  à  Bruxetlès  èn  î^SS. 


.Marque  trcuvéesur  des  potiches. 
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sur  des  vases. 


m 
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Marque  trouvée  sur  des  potiches 


Idem 


sur  des  porte- 
bouquets. 


]dem 


sur  (les  flacons 


hkm  sur  des  cruches. 


» ,  1  ,  i  ■  V 

Ïilei7ï  sur  une  canette. 


I 

hhjm  sur  des  beurriers 


îd€7'n  Idem 
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I  Marque  trouvëfe  sbr  des  figurines 

représentant  des 
vachfes. 


Idem  sur  'des  plats. 


Idem  sur  des  assiettes. 


Asto7}àe 


est  une  signature  trouvée  sur  dos  boîtes  forme  canard  de  la 

collection  do  M.  Saint-Léon,  à  Paris. 

Une  plaque  de  ma  collection ,  üécoree  d’ùh  joli  paysage  en 
camaïeu  bleu,  probablement  du  dix-septième  siècle,  est  signée: 


G.  V.  M. 

M.  de  Parpart,  à  Tliun,  en  Suisbe,  possè 
de  Delft,  décorée  en  dessins  cackèmirey  qui 


une 
est  marquée  : 


et  une  autre,  décorée  en  camaïeu  bleu,  porte  le  monogramme 


i  » 


EUKÜPÉEJli'SES,  t)7o 

On  rencontre  U  marque  suivante  sur  des  boîtes  à  thé,  dont 
le  décor  vieux  jja|)on,  est  du  dix-septième  siècle- 

r  ‘7’ 

fl 

l>a  maiV|uo  suivante  se  trouve  sur  des  plats  «lu  dix-hui¬ 
tième  siècle,  en  camaïeu  bleu,  à  dessins  chinois;  elle  est  pro¬ 
bablement  celte  d’un  des  continuateurs  do  Jean  Brouwer,  de 
1 5o0. 

C.  E> 


Une  magnifique  garniture  de  potiche  de,  Cû,  cent,  de  tiauteur, 
dont  le  décor  polychrome  eii  «•caçliemire  »  est  ce  qu’il  y  a  de 
plus  riche  dans  ce  genre,  se  trouvait  danslç  magasin  de  AI.  Moi- 
lessier  au  passage  beiorme,  à  Paris;  elle  a  é,té,  vendue  600  fr, 
à.  M  .  le  comte  de  Boignj^  . 

Parrni  les  pièces  ios.pîu^  modernes,  j’ai  rencoijitré  do^  assiqlLes. 
et  {)lats  peints  assez  grossièrement  eiicajmai^eu  bleu,,  de.paysa; 
ges  animés,  qui  étaient  signés  : 

S>  de  (j,mot  1.840., 

Le  collectionneur  devra  remarquer  que  les  plats  et  assiettes 
de  Delft  sont  presque  tous  à  bords  étroits,  comme  ceux  de 
Rouen,  Strasbourg,  Lunéville,  Lille,  Moustiers,  Alarscille, 
Wedgood,  etc.,  jamais  festonnés  et  rarement  à  fioritures  L 

Les  plats  et  assiettes  ancien  nivernais  aussi  bien  que  ceux  de 
Memmingen,  en  Allemagne,  ont  des  bords  larges;  les  produits 

1,.;  espressivo, yHijs’emijlcijf!. aussi  d^^îgiiü.ciitcéi'amiquei 

Heurs,  qu,  apû’Cft  orH^pçnts,  qpe  le,s  pvUere  dp  Ne  vers,  de  ReucJi',jde 
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italiens  de  ce  genre  sont  aussi  tantôt  à  bords  larges,  tantôt  à 
bords  étroits,  et  les  assiettes  nivernaîses  populaires  à  de¬ 
vises,  etc.,  sont  généralement  à  bords  étroits  et  souvent  feston¬ 
nés.  Le  signalement  de  ces  différences  de  formes  des  bords 
peut  servir  à  augmenter  les  indices. 

C’est  après  une  étude  longue  et  consciencieuse,  après  plus 
de  quinze  années  de  recherches  faites  dans  le  pays  môme,  que 
j’ai  acquis  des  garanties  de  certitude  assez  sérieuses  pour  pou¬ 
voir  établir  les  dates  cl  iro  no  logiques  concernant  les  divers  pro¬ 
duits  des  potiers  et  peintres  de  la  ville  de  Delft  inconnus  jus¬ 
qu’ici  ou  non  encore  classés.—  II  serait  trop  long  d'énumérer  les 
documents,  les  pièces  et  les  preuves  matérielles  qui  m’ont  guidé 
dans  mes  investigations,  maisjedois  quelques  mots  de  plus  pour 
compléter  la  partie  de  ce  Guide  consacrée  aux  faïences  de  Delft. 

En  terminant  l’article  sur  ces  faïences,  je  ne  crois  pas  de¬ 
voir  {)asser  sous  silence  un  fait  assez  curieux.  Cette  fabrique 
a  aussi  exercé  une  certaine  influence  sur  la  marche  de  la  ré¬ 


formation  en  Hollande.  Dans  un  grand  atelier  de  décor  établi 

O 

sous  le  nom  de  SchUdershuySj  les  peintres  avaient  pris  l’ ha¬ 
bitude  de  faire  à  tour  de  rôle  la  lecture  de  la  Bible  pendant 
le  travail;  et,  discutant  et  s’expliquant  mutuellement  l’ÉcriLure, 
ils  se  formaient  à  la  controverse  et  à  renseignement.  Plusieurs 
de  ces  peintres  ont  servi  plus  tard  d’apôtres  pour  répandre  et 
fortifier  la  nouvelle  foi  en  Hollande. 

La  ville  de  Delft  a  aussi  sa  place  marquée  dans  l’école  hol¬ 
landaise  de  peinture;  elle  s’honore  d’avoir  vu  naître  les  artistes 
dont  les  noms  suivent  :  Joris-Zoon,  peintre  sur  vitraux,  mort  à 
Basel  en  ;  Michicl  Jan  Z.  Miereveld,  célèbre  peintre  de  por¬ 
traits  et  graveur,  né  en  1S68,  mort  en  1641  ;  son  élève^  Jan- 
Willem  Delft;  Adriaen  Van  cler  Venne,  peintre  d’histoire  et 
poêle,  né  en  1589,  mort  en  1662;  Léonard  Bramer,  né  vers 
iciO;  Jacob  Delft;  Gornélis  Kuffers;  Christian  Cawenberg,  né 
en  1604,  mort  en  1667;  Van  Asch  ;  Jan  Van  der  Meer,  dit  le 
Delfsclie  Van  der  Meer,  célèbre  peintre  de  genre  et  do  portraits, 
déjà  mentionné  pour  ses  peintures  céramiques  ;  Evert  Van  Aelst, 
peintre  de  fleurs  et  dénaturé  morte,  né  en  1602,  mort  en  1658; 


Strasbourg  et  du  midi  de  la  Frauce  ont  eu  l’habilude  de  tracer  au  revers  ou  sur 
le  dos  des  bords  de  leurs  assiettes  et  plats.  Quant  aux  assiettes  de  Delft  à  bord 
large,  genre  italien,  je  n'eu  ai  Jamais  rencontré  qu’une  seule,  c’esl  celle  qui  porte  tes 
armoiries  de  la  famille  Burgers  Dyk,  de  1698,  et  qui  fait  partie  de  ma  collection. 
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Willem  Van  Aeist,  peintre  de  portraits,  né  en  1620,  mort  en 
1679  (probablement  le  père  de  mademoiselle  Van  Aalst  ou 
Aelst,  mentionnée  page  665);  Carei  Fabricius,  né  en  16*21, 
mort  en  1654  ;  Maria  Van  Osterwyck,  peintre  de  fleurs  et  de 
nature  morte,  née  eu  1630  et  morte  en  1693;  Franz  Van 
Mieris,  le  Vieux,  peintre  et  graveur,  né  en  1635;  Adam  Fyna- 
cker,  paysagiste,  né  en  1673,  Nicolaas  Verkolie,  peintre 
d’histoire,  graveur  à  la  manière  noire,  né  en  1675,  mort  en 
1746,  et  V.  Van  Ascii  qui  florissait  vers  dCGO,  ete.,  etc. 

Aux  nombreux  renseignements  que  j’ai  réunis  dans  l’Intro¬ 
duction,  là  où  j’ai  décrit  la  création  des  fabriques  de  Delft,  en 
établissant  la  date  de  la  première  fabrication,  — -  il  convient 
d’ajouter  encore  celui-ci.  On  ne  rencontre  ni  tasses,  ni  théières, 
ni  cafetières  parmi  les  anciennes  faïences  de  Delft  de  la  pre¬ 
mière  éipQquej  ce  qui  indique  que  la  fabrication  a  eu  lieu  avant 
l’introduction  en  Furope  du  thé  et  du  café.  Le  premier  y  a  été 
seulement  introduit  en  1605  et  le  second  en  1715,  Tout  ce  que 
l* amateur  renconlre  donc  en  tant  que  tasses,  soucoupes,  cafetières 
et  iJtéières,  atùssi  bien  dans  les  faïences  de  Delft  que  dans  celles 
dTtalie  et  autres,  tie  peut  remonter  au  delà  de  la  fin  du  dix-sep^ 
tième  siècle.  Le  thé,  introduit  à  cette  époque  par  la  Compagnie 
hollandaise,  fut  laticé  par  ces  habiles  négociants  au  moyen  de 
la  fameuse  réclame  en  forme  d'ouvrage  médical,  écrit  sous  l’in¬ 
spiration  et  à  la  demande  de  ladite  Compagnie  par  le  célèbre 
docteur  Bontekoe,  de  la  Haye,  imprimé  dans  cette  ville  en 
1615,  et  qui  lui  fut  payé  cinquante  mille  florins. 

HAARliE:». 

1  ' 

Faïence  a  émail  staknifère.  1450  à  1700 

Les  archives  de  la  ville  mentionnent  les  potiers  suivants  : 
Fieter,  1421 

Jan  GerrUs-Zoon,  mort  en  1461 

Claes  Jans-Zoon,  1513 

Cornelis  Uendriksen  Vroom,  sculpteur  et  modeleur  de  faïence 
{que  Van  Mander  appelle  Porcelynen),  l’inventeur  des  pots  ap¬ 
pelés  Stoi'tebekers^ ou  pots  à  surprise;  il  y  travaillait  vers  1520. 


Lerg. 


i.  Voir  Auguste  Hirschvogel,  qui  eu  a  aussi  fabriqué  déjà  en  IP30,  à  Nürn-^ 


fil 


^  r-i 

•  m. 


\ 


rOTEWES  OPAQUES 


Ü78; 

Uendrih  YrooiUy  le  vieuXj  frère  de  Cor,nelip.Vroom,  scuip- 
teur  et  modeleur  qui:esl.mort  à.Dantzig  vers  la  fm  du  seizième 
siècle* 

J 

Hendrick  Vroom,  le  jeune  ^ y  fils  de  Gornelis  Hèndriksen 
Vroom,  peintre  sur  faïence,  né  en  1566,  mort  en  1640, 

Ge  célèbre  peintre  en  tous  genres,  qui  peut  été  regardé' 
comme  le  créateur  de  la  peinture  de  marine,  visita  plus  tard 
les  Flandres,  Tltalie,  où  il  travailla  en  Sicile  chez  le  Hollan¬ 
dais  Pintemony,  dit  le  peintre  des  singes,  à  Florence  et  à 
Rome,  où  iPexécuta  des  tableaux  pour  le  cardinal  de  Médicis, 
à'Venise  et  Arbizzola,  où  il  peignit*  sur  majoliques,  à  Gènes  et' 
à'Turin.  De  Lvon,  où  il  décora  de* marines  le  château  du  sei- 

,  7 

giieur  Bottoin,  Vroom  alla  à  Paris  et  à  Roueuj  ét  retourna  après 
à  Haarlem,  où  il  sé  remit  simultanément  a  la  faïence  et  aux  ta- 

r  ,  i  * 

bleaux  à  Phiiîle.  Plus  tard' Vroom  visita  l’Espa^nfe,  le  Portugal, 
rA^ngleterre  et  Dantzig.  Deux  petites  marines,  de  ma  collection, 
plaques  carrées,  d’une  grandeur  de  P4'  cent,  sur  17,  peintes  en 
camaïeu  bleu  et  représentant  une  mer  peu  agitée,  faïences  d’un 
émail  très-blanc  et  très-brillant,  ont  tout  le  cachet  des  mari- 
nés  a  l'huile  dé  ce  maître.'  I^es  vaisseaux  montrent  déjà  le 

»  4  *  ^ 

drapeau  tricolore*  dCs*  provinces'  réunies^  ce  qui  paraît  indî^ 
quer  l’époque  où  le*^  peintre  était,  de  retour  de  son  voyage  en 
Italie. 


CûiVîeiîs -Piçfer-2po/î,  potierf-  IqUMf 

Bonyty  Jans-ZQù;i}y.  —  ;  )  .1666, 

Willem  Jam-7>oon^j  —  *  1S68 

L’histoire  constateaussi  qu’umP^ctfâeièacA&r  (faïencier  ou  cé¬ 
ramiste)  se  trouvait  parmi  les  citoyens  exclus  de  T  amnistie  ac¬ 
cordée  par  le  bourreau  de  la  Hollande,  lc*dnc  d’Albe,  à  la  ville 
de  Haarlem  en  1  «7:51,  après*  qu'il  ravait  prise  par  trahison- au 
bout  de  sept  mois  de  siège  et  avait  fait  périr  par  la  pendaison 
et  la  noyade  la  moitié  de  ses  habitants,  en  violanti  Ja  capitulation, 

Vinckenboom^.  David,  peintre  à  riuiile,  sqr  vitrapx,  sur 


1,  Voir  Itet  ScliiLdcrboeck  etc.,  door  /Tare iJ/ancî«*,  Üaevletp  i(i04J 
pa^’e  287;  CeUe  biographie  a  ôté  repi;odtiite 'incomplètement  par  fi  l'ht'm&i'èéeh 
dans  soi!  dictioniiaii-e  :  De  Levens  en  tFerkcfi,  etc. 

2...  M.  Waagfeii  préfère  l’appeler  VinckinloomSf  mais  11  fait  observer  que  le 
catalogue  du  musée  dUnvers,  p.  2Î0‘,  signale  que  le  registre  de  la  Qüde  (corpo¬ 
ration)  des  peintres  d’Autwerpen  porte  Vînekenbdonst 
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faïence,  et  graveur  de  paysage  et  de  genre,  de  Iféeole  flamande, 
né’ à  Mecheln  (Malînesjcn  mort  à  Amsterdam  en  1620, 

est  allé  habiter  avec  son  père,  lo  peintre  aquarelliste  Ifliilippus 
Vinckenboons,  d’abord  Antwerpen,  et  ensuite  Amsterdam^ 

N’ayant  pas  eu.  d^autre  maitre  que  son  père,  il  s’est  déjà  si 
gnaléen  1603  par  une  pièce  capitale,  d’une  liauteur  de  fl  pieds 
et  dliine  largeur  de:  i/t*^  i^présentaiil  un  :  Tirage  de  loterie  pen~ 
(kmt  la  nuüi  exécutée  pour  le  Onde  ManneuhuiSj  à  Amsterdam, 
On  voyait  dans  ce  tableau  une  grande  cohue  qui  portait  dos 
lanternes,  des  flambeaux  et  des  torches.  J.  Immerzeel  Ir,  au¬ 
quel  jlai  emprunté  une  }>artie  de  cette  notice  biographique,  dit 
que  Rottenhammer  a  quelquefois  jjeint  des  ligures  dans  les  pay¬ 
sages  de  Vinckenboons.  Je  ne  connais  point  de-peintre  hollan¬ 
dais  ni  flamand  de  ce  nom,  et  51.  Waagen  n’on  mentionne  pas  non 
jilus.  Si  Immerzeel  a  voulu- parler  dfe  rAllemand- JeamRottlioii- 
hamraer,  né  à  München  en  1564,  morti  à’  Augsbpurg  en,  1723, 
qui  a  peint  en  îtaîie^  quelquefois-  en  collaboration,  avec-  Jan 
Brvegeb^- ou  Breughel  et  Paulus  Bril,  la  chose  est  peu  probable, 
puisqüp-on  ignore  si- cet  imitateur  du  Tintoret  est  jamais  venu 
à  Amsterdam,  et  puisque-  Vinckenboons  a:  luinnême;  peint  plus 
de  ftemesses  et  autros  réjouissances  [)üpulaireis.quü  de  paysages. 
Des  tableaux  de  Viinckouboons,  aux  musées. de  Berlin,  do  Dres' 
den  et  de  Münsclien,  se  trouvent  mentionnés  dans-le  Mwrtuel 
de  DUistoire  de  la  peiniure  do  M.  ’Waagen,  et  Immerzeel  eu  cite 
encore  un  du,musée  de  La  Haye,  qui  représente  Je  Pmice  dlau-^ 
ritz  et  sa  cour  à.  la  chasse.  Le  calalogue  de -.ce  musée  le  men¬ 
tionne  simplement  :  Vn  iiaysage,  sous  le  n*’  160. 

C’est  à  partir  du  commencement  du  dix*seplième  siècle  que 
Vinckenboons  a  souvent  peint  sur  des  plaques  de  fal'ence  pour 
les, potiers  de  Ilaarlem,  et  j’ai  rencontré' un  certain  nombre  de 
belles  pièces  signées  de  son  nom.  Comme  Vinckenboons  s’éiait 
déjà  exercé  dans  la  peinture  sur  vitraux,  il  connaissait  l’emploi 
des- couleurs  minérales  et  des  fondants,  et  peignait,  coinme 
A.  5'erhaast  de  Gauda,  tantôt  sur  vitreux,,  tantôt  sur  faïences. 
La  plupart  de  ses  peintures  céramiques  sont  en  camaïeu  bleu 
sur  le  cru  de  l’émail. 

Une  plaque  carrée  de  44  cent,  sur  30,  de  ma  collection,  est 
décorée  par  ce  peintre  d’un  sujet  en  camalou  bleuj  qui  lui  a  aussi 


1.  L'orthographe  selon  tes  demièrcl  rcclierchcB  de  M.  Uu).‘ger-.(yhor‘é), 
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servi  pour  un  tableau  à  l’huile.  C’est  une  kermesse  où  l’on  voit 
un  nombre  prodigieux  de  ligures.  A  droite,  un  cabaret  dont 
l’enseigne  représente  une  fleur  de  lis  et  où  des  paysans  dansent 
devant  la  porte  au  son  d’une  musette,  tandis  que  des  ivrognes 
se  battent  à  coté,  en  se  servant  des  couteaux,  des  chaises  et 
môme  des  échelles;  au  milieu,  une  composition  de  nom* 
breuses  baraques  de  merciers,  de  marchands  de  pain  d’épice, 
de  gargoliers  et  de  saltimbanques,  entourées  de  chalands,  de 
consommateurs  et  de  curieux. 

Au  second  plan  un  belvéder,  une  tour  avec  son  clocher  et  une 
rivière  encombrée  de  petites  embarcations  remplies  de  monde. 
Le  monticule,  au  fond  du  tableau,  est  couronné  d’un  moulin  à 
vent,  encore  animé  de  figures. 

Le  peintre  a  utilisé  le  même  sujet  pour  un  de  ces  tableaux 
à  l’huiiè  que  j’ai  vu  vendre  à  riiôtel  des  commissaires-priseurs, 
à  l’aris,  le  30  janvier  1 86(5,  mais  où  Viiickenboons  avait  ajouté 
au  milieu  du  second  plan,  une  espèce  d’hôtel  de  ville,  et  allongé 
à  droite  le  bâtiment  de  l’auberge,  qui  y  portait  en  outre  un 
long  drapeau  flottant,  qui  manque  sur  le  tableau  céramique. 

Cette  composition  a  été  gravée  en  1634  par  Boisvert.  La  si¬ 
gnature  de  la  gravure  que  le  cabinet  des  estampes,  à  Paris,  ne 
possède  pas,  est  la  suivante  :  Boisvert^  sep.  1634.  Vischeret  Da-' 
vid  Vinckenboons  Inventor, 

Cette  curieuse  peinture  céramique  avait  été  attribuée  en  Hol¬ 
lande  à  Ter  llimpelen  de  Delft,  mais  depuis  que  j’ai  vu  le  ta¬ 
bleau  à  l’huile  et  la  gravure,  le  doute  n'est  plus  permis. 

Fieter  Jan-Zoo7ij  potier, 

JanNcmnwg,  — 

Jacob  Jan-Zoorij  — 

Jan  Wükm-Zoon.  — 

JP 

Cor7ielis  Dirk-Zoon^  — 

Les  archives  parlent  aussi  d’ime  discussion  ou  procès  entre 
Gerrit  Jans-Zoon^  potier,  et  l’iVnglais  Boiter  Dodicot,  son  ou¬ 
vrier,  qui  fut  arrangé  en  1611  par  le  bourgmestre. 

Qiùryn  Coimelis-Zooii,  potier, 

^  Larens  Jan-Zoo».,  potier, 

Cornelis  Cornelis-Zoon,  potier, 

Willem  Jan-Zoon,  potier. 


1612 

mort  en  10 lu 

1615 

1618 


1596 

1596 

1600 

1600 

1603 


EüKOPÉENNI-:S. 

Les  Comptes  du  trésorier  de  ramiëc  i6*23  font  mention  de 
droits  dus  pour  la  fabrication  de  caîTéflua;  de  poêle  par  le  po¬ 
tier  De  llaes  (nom  qui  s’écrit  aujourd’hui  de  Haas). 

Ces  mêmes  comptes  de  l’année  1625  parient  d’une  avance  fie 
1,000  fr.  faîte  au  porce/oï'nfer  (probablement  faïencier)  Willem 

Jans-Zoon  Verstrafen.  ditdeifa  ri»e(  traduction  de  son  nom  en 

1»  ^ 

français)  à  l’occasion  du  déménagement  de  sa  fabrique'. 

Fra?is  de  Russcher,  potier,  agréé  de  la  corporation  en  1 627 
Genit  Albert-ZooHj  potier,  1633 

Jacob  Jati~Zoon  Versluys,  potier,  -642 

Cette  fabrique  était  située  sur  le  Burgioa?,  son  propriétaire 
était  bourgeois  de  Haarlem  et  fut  reçu  membre  de  la  Société 
de  Saint-Luc  en  1658. 

Willem  Jan~Zooîi  et  Duyfgen  Siemens,  potiers  en  1642, 
étaient  en  discussion  avec  leurs  ouvriers,  qui  se  mirent  en 
grève  pour  exiger  de  leurs  patrons  de  ne  plus  admettre  d’au¬ 
tres  ouvriers.  Willem  Jan-Zoon  était  membre  de  Saint-Luc. 

Neettje  Claes-Dochter  (fille  de  Claes)  et  son  fils  Claes 
drihrZoo7i,  d’Amsterdam,  vinrent  à  Haarlem  en  1642  pour  ap¬ 
prendre  la  fabrication  chez  Willem  Jan-Zoon  Verstralen  déjà 


mentionné. 

Chrütiaan  Pî'eto-Zoon,  potier,  1648 

Reignier  Andries-Zoon,  potier,  1659 

Jficoô  Pieter-Zoon  't  Kind  (l’enfant),  potier,  1 670 

Pieter  Vau  der  Sluys,  potier,  1681 


Carel  de  Konincky  porce/aïïiïeî’ (probablement  faïencier).  i705f 

Une  partie  de  ces  documents  m’ont  été  fournis  par  M.  A.  Van 
der  Wilügen,  docteur  en  médecine  à  Haarlem,  (Ils  de  l’auteur 
Adriaan  Van  der  Willigen. 

LOCALITÉ  nvcoifum:. 

Terra  Sigillatay  ou  terre  sigillée*,  1535  et  1635 

Ce  produit  fabriqué  par  un  potier  qui  marquait  : 

K.  B. 

1,  Amsjng’,  dans  la  description  de  Haarlem  dît,  en  parlant  de  la  fabrique  de 
Verstraten,  qu'elle  était  alors  la  meiUûure  de  tout  h  pays^ 

2.  Terra  sigillata  ou  terre  sigillée  (du  latin  petite  statue  et  aussi 
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est  peut-être  néerlandais.  Nulle  part  ailleurs  on  ii’a  rencontre 
de  ces  pots  qu’en  Hollande.  La  terra  ügülata  est  une  terre 
importée  de  Trieste-;  —  elle  entrait  jadis  dans  la  composition 
des  médicaments,  comme  absorbant,  et  se  trouve  encore  au- 
•oLird’hui  dans  certaines  pharmacies.  Un  pot  à  bière,  de  cette 


J  AA  V  El  L  Ai  1 1  I  V  \J  L  J  V/y  KJ-Xl  1  ÜH/  L  l  'Vpj  t/tl  4J,  y  I  i  J  V  »  V 

cabinet  du  docteur  Brugemahs,  derUnivérsité  de  Leyden  (  _ . 

du  catalogue  de  cette  vente  faite  après  décès)  ;  il  est  surmonté 
d'un  couvercle  d’étain  dans  le  genre  de'  ceux  des  chopes  bava 


roises-  et  porte  sur  sa  panse,  imprimée  en  relief  dans  la  p^e  et 


dans  le  meme  médaillon,  au-dessous  de  plusieurs  emblèmes 
q,ui^  forment  sans  doute  la  marque^  de  la  fabrique,  l’iuscripdon 
suivante  : 

TERRA.  SIGILLATA, 

1635  (1Ç3G^) 


(’On  peut  prendre  le  second  chiffre  pour  un  5  on  pour  un  6.) 


sceau)^  terre  glaise  qui  vient  des  îles  de,  L'Archipel,  et  qui  est  soiiveut  niôu’quée 
d'un  sceau.  Les  ancieos  d'abord  attribuaient  à  celle,  tprre  Leauqoup  de .  iHerlu'b, 
et  du  temps  des  empereurs  grecs  elle  ne  fut  recueillie  qu’avec  de  grandes  céré¬ 
monies.  En  Allemagne  et  en  Suisse,  on  désigne  aussi  souvent  à  tort  les  poteries 
romaines  du  nom  de  (erra  stjri/ftiià.  En  savant  [lollàudaisl'a  même  confondue  avec 
i-’éçy^nede  mef  (lithouiurga),  le  Meer-Schaupi  des  Allemands.  C'est,  unp^ grande 
erreur.  L’écume  de  mer  est  une  terre  fossile  qu’on  trouve  en  Natolie  et  de  la* 
quelle  les  ouvriers  du  pays  assurent  qu’elle  croit- de  nuiiveaui  dans  les  fissures 
d'où  on  l'extrait,  qu’elle  se  boursouffle  et  s’élève  comme  de  l’écume.  Délayée 
dans  de  l'eau,  elle  perd  son  affinité  et  ne  peut  plus  servir.  Tout  le  monde  con¬ 
naît  les  pipes  fabriquées  de  cette  matière,  qui  sont  cuites  au  four  comme  la  po- 
tg(’je  ürriip?dre  bouiUies-après  dgps  du,  lait,  «t  polies  avqp  (.plante). 

Les  Turcs  à  Coustantiupplq  Igs  cfllorcnt,ayep  u.!*  iq<^iaj}gti;dp.güiniiic  adraganle.et 
d'huile  de 
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Sur  le  fond  du  pot  : 


À.  Kuyk  1663, 


gravé  au  diamant  sans  cloute  par  lé  propriétaire.  Autour  de  la 
panse  se  voient  encore  quelques  vestiges  ci* un  décor  en  couleurs 
vives  et  posées  à  froid,  effacées  par  te  temps  ou  par  un  long 
séjour  clans  la  terre. 

Plusieurs  autres  échantillons  de  cette  même  forme  et  espèce 
de  pots,  se  trouvent  au  musée  de  Berlin. 

L’extrême  légèreté  delà  pâte,  plus  légère  que  les  alkarrazas^, 
m’a  déjà  \)orté  à  croire  que  ces  poteries  ont  pu  être  importées 
en  Hollande  par  le  commerce  de  provenance  orientale,  Car  elles 
ressemblent  beaucoup  à  la  poterie  légère,  indienne  et  musulmane, 
sauf  la  forme  et  la  monture  en  étain,  qui  sont  tout  à  fait  hollan¬ 
daises  ou  allemandes. 

HOOBX. 

« 

Faïence  a  émail  'stannifère.  1691 

Cette  fabrique  est  mentionnée  dans  la  vieille  chronique  de 
Hoorn,  par  Velhuw. 

BEILKV, 

Village  près  d'Assen,  chef-lieu  de  la  province  de  Drenlhe. 

Faïence  a  émail  stannifére.  1717 

Üfie  Soupière  de  cêtte  provenance,  qui  se  trouve  au  m'usée 
dé  Cl'unyso'üs  le  3028,  est  càuverte  d’inscriptions  en  Ia?igùe 
Hôtkmdàise,  et  porte  les  notiris  du  fabricant  et  du  Heu  où  elle 
à  èVé  fabriquée.  Elle  est  décorée  cFécUssons,  d’armoiries  ét 

1 ,  En  espagnol,  alcarraza\  en  arabe,  ajkarrasah  en  portugais,  alcarradsa  : 
vases  que  les  Égyptiens  appellent  $àrdàcfi  et  t^ollé^  les  habitanls  de  rEstrama- 
dure,  bacaroSj  et  les  Quanceaux,  comme  les  Égyptiens,  bardach.  Ce  mut  des 
caraFes  eu  terre  cuite  rouge  ou  jaunâtre,  poreuses,  servant  à  tenir  l'eaù  fraîche- 
On  en  fabrique  maintenant  eu  France*  Eu  Espagne,  on  les  suspend  remplies  d'eau, 
en  dehors  des  maisons,  avec  des  cordes,  pour  les  exposer  aux  cniiranfs  d’aii\ 
Éeii  aîCfTrrnsTÈï.ç  sont  rendues  poreuses  par  une  forte  adcliüoïi  desable  oii  par  ime 
légèi*e  caisson*  L'eau,  qui  peut  suinter  à  travers  les  pores  fins,  s’évapore  conti¬ 
nuellement  et  enlève  ainsi  le  calorique  de  rintérieur  du  vase  en  abaissant  ia  tem¬ 
pérature* 

Fourmy  a  !e  premier  fabriqué  en  grand  ces  vases  en  France  au  commonce- 
rnent  de  ce  siècle,  après  que  M*  deLasteyrîe  eut  publié  uiiuiémoire  qui  on  ex¬ 
posait  les  procédés  de  fabrication  par  lui  recueillis  à  Auduxar,  petite  ville  de 
l'Andalousie-  Fourmy  les  a  appelés  hidroeérarms  (mot  composé  du  grec  udoVjf 
sueur,  ét  vase  de  tôt  ro}* 


;  i 

i  ! 


^  A 

Il  c 


i 


« 
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d’aigles  de  l’empire  allemand,  et  datée  de  1702  et  de  1717;  les 
noms  de  Franciscus  Tynnel,  Jon.  Mary,  Joanna  Noelles  s’y 
lisent  également.  La  signature  du  fabricant  C.  Jacobus  Hernie- 
kens,  figure  à  côté  de  l’année  1717  ;  le  couvercle  est  orné  de 
lions  et  d’emblèmes  héraldiques  en  relief  avec  la  légende; 

Giona  Deo  Patri,  Üeo  Filio 

et  on  lit  en  outre  : 

Gbemaecht  lot  lieile, 

ce  qui  veut  dire  :  «  Fait  à  Beilen*  »  Dans  l’intérieur  se  trouve 
l’inscription  ; 

Beüe,  Die  greipt^die  keeft  (qui  le  prend,  le  tient).  C.  î.  -[-  H. 

fc  ^  -  t 

On  y  voit  aussi  une  licorne,  un  cerf  et  un  paon  avec  la  légende  ; 


Laus  detur  Imperatori  veto  in  honorem  for  lis  Franeisci  Eugenîi  Sabavdie 

ducis  nostri  imictissimi  tibi,  prmceps,  etc. 

Le  village  de  Beilen  a  été  habité  jadis  par  les  Sveltes,  les 
lïuns,  les  Frisons,  et  enfin  par  les  Saxons,  les  ancêtres  des  ha¬ 
bitants  actuels.  On  y  rencontre  encore  des  tombeaux,  connus 
sous  le  nom  do  «  Ilunnenbcdden,  «  quisigniÛe  «  lits  des  Huns,  » 
formés  par  deè"  monceaux  de  blocs  de  pierre  dans  lesquels  on 
a  trouvé  des  poteries,  des  armes  et  des  ustensiles  de  ménage. 

.  Frappé  par  l’inscription  de  cette  soupière,  je  me  suis  mis  à 
là'fécherche  du  fabricant,  en  Hollande;  mais  il  m’a  été  impos¬ 
sible.  d’obteriir  aucun  renseignement,  un  incendie  ayant  tout 
réduit  en  cendres  à  Beilen  dans  le  courant  du  dix-huitième 
siècle;  les  arcliives  même  v  ont  été  détruites. 


OVKl&TOOM 


;i  ■ 


Faïence  a  émail  stannifère. 


1754 


La  manufacture  de  faïences  fines  d’O ver toom,  qui  se  trouvait 
sur. la  route  dite  Overtomsùhe-iveg ,  tout  près  d’Amsterdam,  fut 
établie  en  1754,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  salle  despec- 
tacle  où  des  acteurs  français  avaient  donné  leurs  représenta¬ 
tions.  En  1750,  elle  était  en  grande  exploitation  dans  dés  con¬ 
structions  appelées  Blankenbiirg,  et  connues  plus  tard  sous  le  nom 
de  t’fort  (les  P2endra<jt.  Les  barons  van  Ilaeren  et  van  Palland  en 
étaient  les  propriétaires.  Un  cordier  nommé  Ariel  Blankers, 
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d’après  lequel  les  constructions  s’appelaient  Blankenbiirg,  en 
était  le  directeur.  Le  premier  maître  potier  et  modeleur  se  nom 
mait  Wollen  Tusnig.  La  faïence,  quoique  un  peu  lourde,  était 
cependant  d’un  bel  émail  blanc,  très-dure  et  jolie  de  formes. 
Outre  tout  ce  qui  se  rapporte  au  service  de  table,  on  y 
fabriquait  des  vases,  des  flaml.)eaux,  des  groupes,  etc.  Les 
groupes  d’oiseaux  de  cette  fabrique,  modelés  d’après  nature, 
sont  très-appréciés.  J’ai  vu  quelques  pièces  de  services  qui 
étaient  sans  marques.  Les  possesseurs  les  tenaient  de  leurs  ancê¬ 
tres  et  pouvaient  m’en  garantir  rautlienticité.  Ces  faïences, 
connues  sous  le  nom  d'ouerfoom,  sont  maintenant  presque  in¬ 
trouvables,  ce  qui  prouve  que  la  manufacture  n’a  pas  produit 
beaucoup.  Elle  cessa  de  fonctionner  en  1704,  après  une  exis¬ 
tence  de  dix  ans.  Le  comte  van  Cronsveld-Diepenbrook  (le 
même  qui  s’était  adressé  à  la  manufacture  de  Sèvres  pour  lui 
vendre  le  secret  céramique  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à 
pâte  dure,  correspondance  qui  n’a  pas  abouti),  ayant  acheté  en 
4764  presque  tout  le  matériel,  lors  de  la  liquidation,  établit  une 
manufacture  de  porcelaine  dans  la  ville  de  Weesp  (voir  Weesp» 
aux  porcelaines  hollandaises). 


KTllKCIIT. 


Faïence  a  éaiaiu  stannifère. 


1760  il  l8ob 


Une  manufacture  qui  n’a  produit  que  des  carreaux  de  revê¬ 
tements,  habituellement  décorés  en  camaïeu  bleu  ou  violet,  a  été 
fondée  à  Utrecht  vers  1760,  par  All>ertus  Prince.  —  Ifendrikus 
Jacob  Kraane-Pook  et  Gerrit  liruvn  en  1798,  Hendrik  Jacob 

V  J 

Paulus  Bruyn  et  Pieter  Ambrosius  Bert  en  4823,  Baudewyn  et 
Jacob  Van  der  Mandere  en  4834,  Baudewvn,  Jacob  van  der 

J  V  ^ 

Mandere,  David  Ilendrick  et  Franciscus  Mari  nus  Iloyaards  en 
4839,  et  enfin  les  frères  Rovaards  et  Hendrik  Camerlineh  en 

7  41  O 

4844,  en  furent  les  propriétaires  successifs.  —  La  fabrique, 
fermée  en  octobre  4  8bb,  avait  travaillé  constamment  avec  deux 
fours  et  une  cinquantaine  d’ouvriers;  elle  imitait  les  anciens 
carreaux  de  Delft,  et  fabriquait  généralement  les  revêtements 
de  murs  en  décor  camaïeu  sur  fond  blanc.  Les  décors  en  po¬ 
lychromie  et  en  fonds  de  couleur  n’y  étaient  exécutés  que  sur 
commande  spéciale. 

Ces  carreaux  ne  sont  munis  d’aucune  marque  et  la  mauvaise 
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foi  de  quelques  marchands  de  curiosités,  en  Hollande ^  les  fait 
souvent  passer  pour  de  l'ancien  delfl,  quoique  fabriqués  au  dix- 
neuvième  siècle.  L’amateur  peut  les  reconnaître  au  bleu  plus 
vif,  au  dessin  moins  original  et  à  Témail  moins  beau  et  plus  fra¬ 
gile.  Le  cachet  individuel  et  artistique,  que  les  fabriques  du 
dix-neuvième  siècle  ne  peuvent  atteindre,  manque  toujours 
dans  ces  décors  qui  ne  sont  plus  l’œuvre  d'artistes.  (Voir  la 
note  sur  ter  ïlimpel.) 


Faïence  a  émail  stannifére.  Époque  actuelle. 

Une  autre  fabrique,  appartenant  àM.  Ravenstein,  établie  au 
Ilallsteeg-Barier  à  Utrecht,  encore  dujourd’liui  en  exploitation, 
produit  ce  même  genre  de  carreaux. 

Faïence  a  émail  stannifére.  Époque  actuelle. 

Une  troisième  manufacture,  établie  vers  1850,  par  Schille- 
mans,  également  à  llallsteeg-Barier,  fabrique  encore  ces  mômes 
carreaux. 

Ces  deux  dernières  fabriques  exécutent  sur  dessins,  et  aux 
demandes  des  campagnards  des  environs,  toutes  sortes  de  su¬ 
jets,  soit  modernes  soit  anciens.  —  Le  connaisseur  distingue 
ce  dernier  genre  facilement  parmi  les  anciens  carreaux.  Je 
connais  un  sujet,  représentant,  en  camaïeu  bleu,  Vintêrieur 
d"un  corps  de  garde  du  seizième  siècle,  qui  a  été  pourtant  vendu 
à  plusieurs  amateurs,  par  des  marchands  sans  conscience,  pour 
de  l’ancien  delft. 


Faïence  a  émail  stannifére. 


1780  à  1785 


Un  savant  Israélite  allemand  de  Breslau,  nommé  Herzog,  ou 
en  lioUandais  Harîog,  et  connu  sous  le  nom  adoptif  de  Hartog 
van  lMttn^  associé  à  un  certain  JL  Brandeis,  avait  établi  une 
fabrique  de  faïence,  vers  1780,  au  Fhicke-Feldf  près  la  porte  de 
Weesp.  La  fabrique  cessa  d’exister  vers  I  785.  Cotte  faïence  qui 


1 ,  r/esl  pai'tîculiêreinent  un  marcbaiid  de  La  Haye  qui  corumet  ces  fraudes 
contre  lesquelles  les  lois  en  Hollande  paraissent  impuissantes. 

1 .  llartüg  van  Laun,  savant  linguiste,  était  d’abord  peintre  sur  porcelaine  et 
labricaut  de  faïence,  S'adonuanl  plus  tard  à  la  confection  des  instruments,  il  est 
l’anteur  du  Planétarium  de  la  société  Félix-Mcritîs,  à  Amsterdam,  œuvre  rcmar- 
quablc  que  le  professeur  Vau  Swiiidcii  a  décrite.  Tau  Laun  est  mort  dans  sa 
qualrc-viugt-ciüquiême  année,  le  2  mars  t813. 
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est  généralemciU  lourde  et  en  camaïeu  bleu,  est  devenue  au- 
üurd’hui  introuvable.  Elle  est  marquée  : 


en  bleu  sur  le  cru,  au  grand  feu. 

C’est  chez  un  fils  de  ce  Brandeis,  âgé  lui-même  déjà  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  qui  vivait  encore  à  Amsterdam  vers  I8C0 
(V,  4l8  Rapenburgstraat),  que  j’ai  trouvé  une  pièce  authen¬ 
tique  avec  la  marque  ci-dessus. 

M.  S. -J.  Mulder  dit  dans  une  communication  publiée  dans  le 
recueil  intitulé  le  Nawrscherj  de  l’année  1853,  que  la  fabrique 
de  Hartog  van  Laun  et  H.  Brandeis  avait  été  établie,  entre  1780 
et  i78îî,  dans  la  ville  d’Arnhein  en  Gueldre;  mais  comme  le  fils 
de  Brandeis  m’a  communiqué  lui-même  tous  les  détails,  je  dois 
naturellement  donner  la  préférence  à  ces  renseignements  re¬ 
cueillis  à  une  source  si  directe,  11  se  pourrait  cependant  que 
ce  soit  encore  ce  même  allemand  qui  a  essayé  de  faire  de  la 
porcelaine  à  Arnhem  (voir  cette  ville  et  les  produits  d’Ams¬ 
terdam) . 

M.de  Weekerlin,  àlallaye,  possédait  de  la  fabrique  dellartog 
deux  corbeilles  à  jour  sur  plateaux,  décorées  en  camaïeu  bleu 
dans  le  genre  de  Watteau.  C’étaient  deux  très-belles  pièces.  Une 
fontaine  appartenant  à  M.  Paul  Dalloz,  directeur  du  Moniteur^  à 
Paris,  est  la  céramique  ia  plus  importante  que  j’aie  rencontrée 
jusqu’à  ce  jour  marquée  du  coq. 


(iiollande), 

Capitale  du  duché  du  Luxembourg^, 


PaÏENCE  a  émail  STANMFÈRE  et  TEilRE  0E  PIPE  AU  VERNIS 

PLOMBIKÈUE.  A  partir  de  180f> 

Celle  manufacture  a  été  établie  [lar  Jt.  Boc/i,  à  Sept-Fû7itames, 
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près  de  Luxembourg;  les  produiLs  sont  dans  le  genre  anglais  et 
en  terre  de  i)i[)e. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  des  pièces  marquées  : 


B.  L. 


On  attribue  aussi  à  la  fabrique  de  Bock  frères^  les  marques 


La  porcelaine  française  à  i)âte  tendre,  dite  B rancas-Lau ra¬ 
geais,  est  marquée  en  creux  dans  la  pâte,  d'un  monogramme  qui 
ressemble  à  la  dernière  des  quatre  marques  ci-dessus.  (Voir  en 
outre  la  fabrique  de  la  Louvià'e  de  ce  même  M,  Boch.) 

Les  briques  si  dures,  qui  servent  en  Iloîlaude  au  pavage  des 
routes  et  des  rues,  sont  en  majeure  partie  fabriquées  à  Moor- 
drecht  et  à  Goiiderak^  villages  situés  à  deux  lieues  de  Oouda, 
avec  le  limon  de  la  rivière  de  l’Vssel  mêle  avec  du  sable.  Ouant 


aux  briques  servant  aux  constructions  des  maisons,  elles  se 
fabriquent  en  plusieurs  endroits,  et  particulièrement  dans  la 
province  d’ütreclit. 


yt  A  A  STRl  CllT  (  Ma  trie  II  t). 

ville  fortifiée  de  la  province  du  Limbourg^, 

Terre  de  pipe  au  vernis  plomrifère.  Époque  actuelle. 

M.  Régaut  y  fabrique  depuis  une  vingtaine  d'années  toutes 
sortes  de  poteries  à  la  façon  anglaise  et  particulièrement  les 
services  de  table  genre  Wedgwood,  Depuis  quelque  temps  cette 
usine  a  pris  une  telle  extension  <[u’elle  peut  être  comptée  parmi 
les  plus  importantes  manufactures  de  l'Europe,  car  elle  occupe 
plusieurs  milliers  d’ouvriers  et  exporte  ses  produits  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 


EUUOPÊENNtS. 
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Il  existe  encore  «üG  autre  fabrique  à  !\Iaaslricht  qui  manjuc  : 

t:  et  G 

MAESTKICIIT 

Deuxartistes  hollandais  presque  ignorés  mais  dont  les  pro¬ 
duits,  devenus  rares  aujourd’huij  Se  rencontraient  jadis  souven  t 
dans  le  commorce  de  la  curiosité.  Ce  sont  les  ciseleurs  sur  bois 
Bavelaar  et  son  fils  0.  Bavelaar^y  de  Leide,  qui  confection¬ 
naient  des  fermes,  paysages,  marines,  pêcheries,  étables  et 
intérieurs,  en  bois  blanc,  liège  et  ivoire.  Les  ouvrages  de  ces 
artistes  sont  très-recherchés  en  Angleterre.  Il  ont  aussi  mo- 

quefois  en  terre. 

SUISSE. 

La  plus  ancienne  poterie  vraiment  suisse  connue  (abstrac¬ 
tion  faite  de  celle  dite  lacustre  ou  celtique  et  qui  a  été  décrite 
dans  le  chapitre  des  poteries  lacustres)  consiste  en  carreaux  de 


La  fabrication  de  îoulc  la  poterie  suisse  doit  être  divisée  en 
quatre  époques  et  en  quatre  espèces  distinctes  : 

10  Poterie  celtique  sans  couverte. 

2®  Poterie  suisse  sotis  couverte  plombifère,  à  partir  du  dou¬ 
zième  siècle. 

3®  Poterie  suisse  ou  faïence  à  émail  stannifère,  décorée  sur 

É-  ^ 

le  cru  de  Témail;  c’est  la  plus  artistique  et  qui  date  de  1500  à 
lC00(voir  plus  loin  le  plat  peint  par  Gaspar  Meyer}. 

40  Poterie  suisse  ou  faïence  à  émail  stannifère,  décorée  soit 
sur  email,  soit  sur  engobe,  et  oii  la  peinture  est  recouverte 
d’un  vernis  de  plomb,  comme  le  montrent  tous  les  poêles  de 
Winterthur  et  autres  lieux  suisses,  à  partir  du  commencement 
du  dix -septième  siècle.  G’est  de  ces  sortes  de  poêles  que  Gœthe 
a  parlé  dans  ses  lettres  sur  la  Suisse,  quand  il  dit  que  «  les 
allégories  et  les  sentences  morales  que  l’on  voit  ici  partout  sur 
les  poêles,  ont  vraiment  quelque  chose  d’édifiant.  » 

La  poterie  suisse,  et  particulièrement  la  faïence,  appartient  à 
l’école  allemande  dont  elle  forme  une  des  nombreuses  bran- 


J.  Bavelaar  pèt'e  est  nu  vers  l75G,el  mort  en  1816,  sonlllsC.  Bavelaar,  es 
né  en  1784  et  mort  en  1834. 

5S. 
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elles,  et  sa  fabrication  a  été  introduite  en  Suisse  à  travers  le 
Tliurgau  (Tliiirgovie)  par  des  arlistcs  de  la  Souabe,  du  côté  de 
la  Forât-Noire  (voir  les  observations  sur  Hans  Kraut,  à  l’article 
Yiliingen). 

La  plupart  des  décors  des  beaux  poêles  suisses  sont  l’œuvre 
de  céramistes  nomades  allemands  ou  des  familles  de  potiers  de 
Winterthur,  principalement  des  Pfau  ou  Pfauw,  probablement 
d’origine  allemande  (voir  Winterthur). 

C’est  dans  la  ville  et  le  canton  d’origine  allemande  de  Zurich 
qu’on  a  trouvé  les  plus  anciens  poêles  en  terre  cuite  i^mhdofen\ 
comme  on  verra  à  l’article  Zurich,  En  dehors  des  cantons  allemands 
et  qui  touchent  aux  frontières  de  l’Allemagne,  on  ne  peut  faire  re¬ 
monter  les  poêles  qu’au  quinzième  siècle.  Les  sujets  du  décor,  que 
l’on  rencontre  sur  les  poêles  suisses  du  dix-septième  siècle,  sont 
pour  la  plupart  exécutés  d’après  les  Emblemata  Andreœ 
Frankfurt  ;  les  Poemaia  varia  Theodori  Bezae  de  1598  ;  des 
Devises  héroïques  et  emblèmes  de  Claude  Paradin,  Paris  1622; 
des  Emblemata  miscelia  nova  de  Christoph  Maurer,  Zurich,  1 622  ; 
i\es  Emllemata  Floi'entii  Schoonhovû  de  1648;  et  des  Emblema- 
tische  Gemüths-Vergnügimgen  bey  Beirachtung  715  der  curieus- 
ten  and  ergôtzUchsten  Simibilderj  Augsburg  1693;  mais  on 
trouve  aussi  des  copies  d’après  les  artistes  suisses  Tobias 
Stimmer,  Dietrich  et  Conrad  Meyer.  On  verra  dans  l’arlicle 
qui  traite  des  poteries  de  Schaffhausen,  que  Stimmer  s’est 
même  occupé,  de  modeler  de  ses  propres  mains  des  bas-reliefs 
de  poêle. 

M,  Quiquereza  publié  dans  T d'histoire,  de  Zurich, 
une  notice  sur  des  carreaux  de  poêle  trouvés  dans  les  ruines  du 
château  de  Sogren  ou  Sogliière,  construit  au  neuvième  siècle, 
à  une  demi-lieue  de  Dcléniont,  et  détruit  par  un  incendie  en 
1499. 

Les  reproductions  des  carreaux  qui  accompagnent  la  no¬ 
tice,  montrent  des  figures  en  relief  et  représentant  T  Assomp¬ 
tion  de  la  Viergcy  où  elle  se  trouve  placée  à  genoux  entre  le 
père  et  le  fils;  un  Ange  debout  à  ailes  déployées,  qui  tient  un 
écusson  aux  armoiries  de  l’évêché  de  Basel,  telles  qu’on  les  voit 
dans  les  sceaux  avant  le  quinzième  siècle;  un  Homme  singe, 
le  cercopillioecus,  originaire  d’Égypte,  dont  l’iiabit  montre  un 
chaperon  à  longues  oreilles  d’âne,  semblable  à  la  coifi'ure  du 
fou  de  l’évêque  Friedrich  von  und  zu  llhein,  tel  qu’on  le  voit 
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sur  deux  vignettes  d’un  bréviaire  de  l'année  1438,  ayant  appar¬ 
tenu  à  ce  raêine  évêque,  etc. 

Ces  carreaux,  dont  quelques-uns  sont  recouverts  d’un  vernis 
plonibifêro  translucide,  d’autres  d’un  vernis  vert  de  cuivre, 
proviennent  de  plusieurs  poêles  et  remontent  au  moins  au 
quinzième  siècle.  M.  Quiquerez  mentionne  un  inventaire  des 
meubles  que  renfermait  ce  château  vers  le  milieu  du  quin¬ 
zième  siècle,  où  il  est  question  d’un  grand  poêle  de  coquettes 
carreaux). 

On  verra  en  outre,  dans  le  chapitre  suivant,  par  les  nom¬ 
breux  poêles,  poteries  et  potiers  dont  j’ai  trouvé  les  traces, 
combien  ta  fabrication  des  céramiques  a  été  répandue  en  Suisse 
durant  îa  renaissance. 

ZITrich  (ville  et  canton). 

Terre  cuite  au  verxts  de  puoiin.  lloO  à  13o0 

Faïence  a  émail  stannifère  et  peint  sur  le  cru.  1 500  à  1 000 
FaIence  a  émail  stannifère  et  souvent  engobé,  peint  sur  le 

cuit  au  grand  feu  et  au  feu  de  réverbère.  1600  jusqu’à  cej^ 

Un  carreau  de  poêle  recouvert  d’un  vernis  en  beau  vert  de 
cuivre,  exposé  au  Cahmetdes  a?îtiquités^j  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Zurich,  porte  les  lettres  gothiques  majuscules  sui¬ 
vantes  : 


Écriture  qui  était  en  usage  de  -1200  à  1360.  Un  autre  carreau 
y  montre  le  millésime  de  13S0,  Üii  y  voit  encore  plusieurs  car¬ 
reaux  avec  figures  en  relief  dans  le  style  roman  du  onzième 
au  treizième  siècle,  également  recouverts  d’un  vernis  qui  est 


1.  C’eçl  une  collection  fort  respectable.  Outre  la  grande  quaulitd  d’antiquités 
acuslres,  de  quelques  émaux  et  d’ivoires,  etc.,  etc.;  ou  y  trouve  aussi  deux 
j‘!ats  eu  faïence  suisse,  amoiriés  et  aux  millésimes  de  1GB8  et  de  1704.  Des 
grès  de  Küln,  des  pots  en  terre  cuite,  bruos  et  à  ornements  polychromes  émaillés 
des  fabriques  de  Saxe  du  dix-septième  siècle,  ainsi  que  de  belles  plaques  en  por¬ 
celaine  de  XVedgewood  et  un  biscuit  de  Sèvres  où  Guillaume  Tell,  eu  costumé 
romain,  abat  la  pomme  sur  la  lète  de  sou  fils. 
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(Î02 

transparent  et  plombifère,  ce  qui  donne  à  ces  poteries  une  cou¬ 
leur  jaunâtre.  ün  de  ces  derniers  débris,  don  gracieux  du  direc¬ 
teur,  M.  le  docteur  Keller,  fait  partie  de  ma  collection  : 


Cai'i'eau  de  poêle  de  Zurich  du  ti'eiïièmc  siècle,  (üe  ma  collecliou.) 

Ces  carreaux  ont  été  trouvés  dans  des  fouilles  opérées  dans 
les  caves  d’une  maison  qui  fait  face  à  la  bibliothèque. 

D’anciens  potiers  de  Zurich,  dont  les  noms  sont  parvenus 
jusqu’à  nous,  je  ne  connais  que: 

Caspar  Meyer,  potier  et  peintre  céramiste,  né  à  Zurich  en 
mort  en  JîîlKî;  c’était  le  père  du  peintre-graveur  Dietrich 
Meyer.  11  était  du  Grand-Conseil. 

Ce  céramiste  qui  a  signé  tantôt 

A\.:,  tantôt  :  W, 

et  qui  a  aussi  décoré  des  vitraux,  se  révèle  facilement  par  le 
caractère  de  ses  compositions,  qui  rappellent  celles  des  petits 
vitraux  suisses.  Une  coupe  à  pied,  de  22  cent,  de  diamètre, 
en  faïence  à  émail  stannifère,  de  ma  collection,  peinte  en  poly¬ 
chromie,  parce  Caspar  Meyer,  une  année  avant  sa  mort,  repré¬ 
sente  Jose|)li  vendu  par  ses  frères.  Selon  l’habitude  de  l’époque 
où  les  anachronismes  étaient  coutumiers  à  tous  les  artistes,  les 
neufs  personnages  de  la  composition,  sont  vêtus  de  costumes 
suisses  du  temps,  et  les  deux  principales  ligures  qui  concluent 
le  marché,  ont  la  barbe,  Tescarcelle  et  le  petit  chapeau  suisses. 
On  y  aperçoit  aussi  des  hallebardes  garnies  de  franges  et  des 
chaussures  qui  indiquent  la  fin  du  seizième  siècle.  Le  paysage 
ébauché  du  fond  est  en  bleu  et  les  deux  chameaux  sont  peints 
en  manganèse.  Les  autres  couleurs  sont  le  jaune,  le  vert  et  le 
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noir,  et  les  cliaii’S  teintées  également  par  le  manganèse.  Le  des¬ 
sin  est  rude,  mais  la  composition  pleine  de  vérité,  très-mou- 
\‘cmentée,  et  les  Ogores  expressives  et  d’un  caractère  archéo¬ 
logique.  Tout  y  indique  l’influence  des  peintres-graveurs  alle¬ 
mands  du  seizième  siècle.  Cette  intéressante  pièce,  provenant 


Céramique  suisse  peinte  par  Gaspar  Meyer  de  Zurich^ 

(Bç  ma  cûHcction*) 


au  seizième  siècle- 


de  la  collection  Nadar,  est  couverte  à  l’envers  de  fioritures  d’or¬ 
nements  bleus,  et  marquée  : 


Une  grande  gourde  en  terre  cuite  recouverte  de  vernis  vert  de 
cuivre  et  de  dorures,  conservée  au  inusco  de  Sigma  ri  ngen,  porte 
en  lettres  à  jours  * 

Ballus  ^feyer  llafneT  ([lolier], 

Lisabet  Fellerin  .  i6û2. 


1*0  TE  lu  ES  Ol'AtjUES 


oui 

Je  la  crois  Suisse;  elle  iiourraiL  aussi  bien  provenir  rie  cette 
fainillc  Mever  de  Zurich. 

U 

La  plupart  des  poêles  du  dix-septième  siècle,  que  l’on  ren¬ 
contre  dans  le  canton  de  Zurich,  sortent  des  fabriques  de 
Winterthur.  M.  W.  Lübke,  qui  a  publié  un  travail  spécial  sur 
ces  poêles,  en  a  décrit  une  vingtaine  de  pièces,  ce  sont  : 

)  Deux  poêles  recouverts  de  vernis  vert  de  cuivre  au  Morsburg 
près  WmterthuVj  qui  paraissent  dater  de  la  fin  du  seizième  siècle. 

2®  Un  poêle  vernis  en  vert  de  cuivre,  au  vieux  IlerrenhoMS 
de  WiVfmgen  prés  Winterthur^  signé  : 


H.  Ë.  A.  M.  I.  T.  1 


/ 


3®  Un  poêle  à  émail  stannifère  et  peint  sur  le  cuit  en  poly¬ 
chromie  au  château  FJgg^  près  WiiUenhur,  au  millésime  de 
1007. 

4®  Un  semblable  poêle,  au  même  château,  signé  Hans  Hein- 
richGraaf,  HalFner  (potier),  zu  Winterihxir  1608. 

5°  Un  pareil  poêle  au  château  Wyden,  près  Andelfingen.  Il 
porte  le  monogramme  d’un  A  et  P  réunis,  que  Ton  peut  at¬ 
tribuer  à  Abraham  Pfau  de  Winterthur  (reçu  maïfre  en  KKîS). 

C®  Un  semblable  poêle  dans  la  maison  Ï{e6/auèe  «  Winter- 
thu)%  signé  David  Pfa'u  1668  {mort  en  1702)  et  du  monogramme 
(F Abraham  Pfau  qui  paraît  avoir  été  le  peintre, 

7°  Un  autre  poêle  de  ce  genre  dans  la  maison  lialiisterbaimif  à 
Wintertur.  Il  est  signé  d’un  monogramme  composé  d’un  11  et 
d’un  Ë,  probablement  celui  d’Ëlias  Elirbardt  de  Winterthur  (reçu 
maître  en  1674). 

8®  Un  poêle  à  la  maison  au  ivilden  Mann  (à  l’homme  sauvage), 
a  Zurich  ;  il  ]iorte  le  millésime  de  1617. 

0”  Un  semblable  poêle  au  vieux  Seidenhôf  à  Zurich  ^  mar¬ 
qué  : 

L.  P.  1620 


probablement  de  Ludwig  Pfau  de  Winlertbur,  mort  en  1683, 
10®  Un  poêle  à  la  maison  auLorier  à  Winterthur,  signé  : 

1636.  D.  P, 


1 .  Ces  poêles  sont  en  majeure  partie  recouverts  d’émail  stannifère  blanc  et  or¬ 
nés  (le  peintures  polycliromes  ;  quelques- uns  iiiontrenl  aussi  des  carreaux  à  bas- 
reli'e/i  vernissés  eu  vert  de  cuivre. 
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probablement  les  deux  initiales  de  David  Pfaii,  mort  en  1702. 
Le  décor  a  été  copié  d’après  les  Emblemata  miscella  nora, 
Zurich  1622,  de  Christoph  Maurer. 

Un  poêle  à  Avf  der  Meise  à  FJgg^  au  millésime  de  161-2. 

12**  Un  poêle  à  la  maiso/i  coiïimunaleà  iVa/e/s,  confectionné 
par  Hans  Ileinrich  PfaUy  de  Winterthur,  vers  1040. 

13®  Un  autre  poêle,  excessivement  riche,  dans  ce  même  bâti¬ 
ment  ;  il  est  signé  : 

H.  B, 


initiales  attribuées  au  potier  Hans  Fremmald  de  Winterthur. 
14®  Un  poêle  au  Sonnenhof  ù  S#adeïfto/‘(/îurich),  signé  : 

1655.  II.  IL  A, 

initiales  du  potier  Hans  Ileinrich  Graaf  de  Winterthur,  mort  en 

1088. 

15®  Un  poêle  à  là  maison  du  capitnine  Keiser  àZug,  qui  porte 
la  signature  du  potier  Duuui  Pfau  (mort  en  1702},  et  d’Aora- 
ham  P/‘aw  (reçu  maître  en  1003),  à  côté  du  millésime  de  1000. 

10®  Un  poêle  à  la  maison  de  M.  Lutigcr  à  Zug,  vis-à-vis  de 
riiôtel  de  ville,  signé  David  Pfau  1099.  Sur  plusieurs  carreaux 
on  voit  aussi  figurer  le  monogramme  : 

H.  P. 


réunis,  qui  ne  peut  pas  être  celui  de  Ileinrich  Pfau,  comme 
M.  Lübke  le  pense,  puisque  ce  potier  est  mort  en  1682. 

17°  Deux  poêles  à  la  salle  des  séances  du  Conseil  communa 
au  Kappelerhof  à  Zurich. 

18®  Un  poêle  à  la  salle  du  Gouvernement  (Regierungssaal),  à 
Zurich,  œuvre  du  potier  David  Pfau,  qui  a  également  confec¬ 
tionné  les  deux  poêles  numéro  17.  Tous  les  trois  lui  furen 
payés  1013  Ilorins  '  et  sont  datés  de  1098. 

A  côté  du  Hüffner  (potier),  Daniel  Pfau,  on  voit  aussi  la  si¬ 
gnature  d’un  Ileinrich  PfauMaler  (peintre)  in  Winterthur,  qui 
ne  peut  pas  être  celle  du  potier  de  ce  nom,  mort  en  1083. 

19®  Un  poêle  à  Bocken,  prés  llorgen,  est  signé  : 

IL  P, 


1.  On  voit  qu’un  tel  poète*  valait  alors  ÜüO  llonus, 
7  à  8,000  francs  1 


ce  qui  ferait  aujouid’hu 


696 


POTERIES  OPAQUES 


probablement  le  monogramme  de  Ileinricii  rfau. 

20°  Un  poêle  à  Vliàtel  deviUeà  WinteriJiiir ^  signé, 

Hans  Heinrich  Pfaw,  Haffner  (potici*),  su  Mmlerthiir  1705, 

un  des  Pfau  qui  ne  figure  pas  dans  le  registre  de  la  corporation 
des  potiers  de  Winterthurde  1641  à  IToS,  registre  qui  appar¬ 
tient  à  M,  Staeubly,  et  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

21°  Un  poêle  du  dix-huitième  siècle,  au  Weggen,  confec¬ 
tionné  im'OttmarVogJer,  JIaffner(poiier)  in  Elgg  1726,  peint  par 
David  Suher,  qui  a  signé  ; 

D  S. 


22°  Deux  poêles  du  dix-luiitlème  siècle,  dans  la  maison  au 
Thalgarten  à  Zurich^  signés  : 

Hans  Jacoh  Da , .  lier  Ilafner  1 724. 

« 

23°  Quatre  poêles  dans  la  maison  Burghof,  ô  la  fciile  rue  dite 
Brunngasse  à  Zurich,  sans  signature. 

24°  Un  poêle  dans  la  maison  de  cam'pagne  d'Escher  à  .l/arm- 
feld  près  Meilen^  signé  • 

Johannes  Peiner  Maler  (pemtre),  1729. 


23°  Un  poêle  dans  la  maison  Zam  Ochsen  à  Zîtrich,  qui  est 


smne  : 


Hoffmann  pinxit  175  7. 


Quant  aux  faïences  de  vaisselle  et  d’usage  domestique  fabri¬ 
quées  à  Zurich  au  dix-lmitiôine  siècle,  et  décorées  au  petit  feu 
de  réverbère,  on  croit  qu’une  fabrique  y  a  existé,  dont  la 
marque  était  un  Z. 

Une  charmante  fontaine  en  style  rocaille,  de  ma  collection, 
et  où  un  gros  mascaron  forme  le  robinet,  se  rapproche  par 
son  décor  rose,  vert,  bleu  et  jaune,  cuit  au  feu  de  réverbère, 
du  genre  des  faïences  lorraines  et  alsaciennes.  La  cuvette  de 
cette  fontaine  est  marquée  du  chiffre  de  Zurich  : 


EÜHOPÉENNES. 

monogramme  fiuo  cjuelques  amateurs  veulent 


Fontaine  en  style  rocaille.  (De  ma  collection.) 


buer  à  Strasbourg  ou  à  Lunéville,  bien  à  tort  selon  moi,  puis 
que  rien  ne  peut  motiver  cette  fantaisie. 

La  cuvette  de  cette  faïence  qui  provient  d’une  vente  de 
M.  Loewengard,  de  Zurich  môme,  est  en  outre  mai'quée 
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]\I.  Meusnicr  possédait  un  joli  porte-huilier(avec  ses  burettes 
style  rocaille,  qui  était  également  marqué  du  monogramme 


Un  plat,  au  musée  de  Cluny  (ii*^  3029),  que  Ton  pourrait  en¬ 
core  attribuer  à  une  fabrique  de  Zuricïi,  porte  autour  d’une 
armoirie  d’alliance  rinscription  suivante  : 


//.  Hans  Ulrich  Hegner 
F.  Verena  Harkel  1656. 


M.  Édouard  Pascal  possède  un  encrier  décoré  en  poly- 
cliromebleu,  vert,  jaune  et  brun  sur  fond  blanc,  et  qui  forme 
un  petit  poêle  à  gradins;  il  porte  l’inscription  suivante  : 

Ach  Goif  schrii)  mir  inss  hertz  hinn  Bas  ist  dns  hfichst  begëhren  min 
Burch  den  helligen  singer  Din  Bas  bit  ich  Gott  Vatter  mm 

Ich  sbll  din  Ktnd  und  Ehrbe  sinn  Eivig  sey  lob  dem  Kamen  in  (sic). 

A.  li, 

1638. 


J’ai  rencontré  un  plat  à  barbe  décoré  dans  le  même  genre, 
et  daté  de  1660,  sur  lequel  on  lisait  : 

Ich  Kan  heiten  und  KuTiren 
Aderlasîieîij  PflastGr  scbinin^en. 

(Je  puis  faire  des  emplâtres  et  saigner^  traiter  les  malades  et  soigner!] 


Le  sujet  représente  un  chirurgien  saignant  une  femme. 
Brogniart  parle  aussi,  dans  son  Traité,  d’un  saladier  (n°  39, 
au  musée  de  Sèvres)  comme  provenant  de  la  fabrique  de  Nôgeîi 
de  Zürichy  de  1830. 

(Voiries  porcelaines  de  Zurich.) 
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Terre  cuite  au  vernis  plombifère.  1300  à  1330  î 

k 

Un  carreau  de  poêle,  recouvert  fl’iin  beau  vernis,  vert  de 
cuivre,  trouvé  dans  celle  ville  sous  des  décombres,  est  exposé 
au  musée  de  Beni;  le  sujet,  en  relief,  représente  un  chevalier  | 
en  pleine  armure  du  quatorzième  siècle,  et  moulé  sur  son  cour¬ 
sier  de  tournoi.  I 

Un  semblable  carreau,  à  ornements  et  sans  figures,  trouvé  ^ 
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dans  une  cave  de  Ja  maison  n®  137  dit  Spitalgasse  à  Bcrn, 
et  exposé  à  Varsenal,  porte  le  millésime  : 


ANmEL.FlI¥C:EIV ,  près  Wiutcrtliiir. 


Terres  cuites  au  vernis  plombifère.  De  1400,  jusqu’à  ce  jour. 

On  rencontre  en  Suisse  des  clochers,  des  toits  de  châ¬ 
teaux,  etc.,  etc.,  qui  sont  couverts  de  tuiles  vernissées  de  dillé- 
ren  tes  couleurs,  aveclesqiielleson  acomposédes  dessins  bariolés. 
Le  toit  delà  tour  du  pont  de  Bazel  (dans  le  genre  du  toit  des  Arts 
et  Métiers  à  Paris)  est  couvert  de  ces  tuiles,  que  l’on  a  aussi  em¬ 
ployées  en  Allemagne,  comme  le  démontre  l’église  à  Villingen. 

En  Suisse,  ces  tuiles  vernissées  ont  toujours  été  fabriquées  à 
Ândelfingen. 

Le  toit  de  i’église  gothique  de  Saint-Laurent,  à  Saint-Galien, 
est  également  couvert  de  ces  tuiles  coloriées.  Æneas  Sylvius, 
qui  a  laissé  une  description  de  la  ville  de  Basel  en  forme  de 
lettres  adressées  au  cardinalJuiian  de  Saint-Augeli,  en  1438,  y 
mentionne  que  :  «  Les  toits  des  églises  couvertes  de  tuiles 
émaillées  en  couleurs  bariolées  et  brillantes,  offraient  im  beau 
spectacle  quand  le  soleil  y  brisait  ses  rayons.  » 


WIMTERFIIIIR  ' . 

Faïence  a  émail  stannifère  décorée  sur  le  cuit  sous  cou¬ 
verte  PLOMBIFÈRE,  1350 

Un  habile  potier  actuel,  le  plus  artistique  des  trois  qui  sont 
aujourd’hui  établis  à  Winterthur,  M.  Christian  Staeubly^  pos- 


i .  Cette  ville  possède  aujourd'hui  à  coté  de  sa  bibliothèque  publique  de 
!4jOÛO  Toiumes  5  un  petit  musée  ^  composé  cruue  intéressante  collection 
de  tableaux  parmi  lesquels  il  faut  signaler  trente-cinq  tableaux  et  ébauches  du 
peintre  Trddenmanj  né  à  Winterthur  en  1805  ^  mort  en  1850*  Ce  sont  des  oeu¬ 
vres  qui  révèlent  un  véritable  génie.  Il  y  a  aussi  des  vitraux  modernes  d’un 
grand  mérite,  peints  par  Beck  de  Schaffhausenj  de  Gésellt  de  Saiut-Gallen  (actuel¬ 
lement  à  Paris),  et  d’autres;  une  colleetîon  d’antiquités  lacustres,  romaines  et  du 
moyen  :ige  ;  une  coUectïoii  de  monnaies;  des  collections  de  coquillages  et  de 
minéralogie;  des  meubles  anciens,  etc.,  etc.;  et  eu  fait  de  céramiquesj  un  buste 
de  Louis  XYl,  presque  de  grandeur  naturelle  et  en  biscuit  de  vieux  sèvres,  ainsi 
que  quelques  corniches  de  poêle,  sigués  Pfau  165Û  « 


r 
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sède  les  anciens  registres  de  la  corporation  des  potiers  de 
ccLtc  ville,  où  tous  les  maîtres,  depuis  1041  jusqu’à  1758,  se 
trouvent  mentionnés,  liste  qu’il  a  bien  voulu  mettre  à  ma  dis¬ 
position.  Ces  registres,  dont  M.  Slaeubly  a  fait  l’acquisition  en 
1 825,  lorsque  les  corporations  furent  supprimées,  ne  contiennent 
rien  des  années  1758  à  1825  que  des  mentions  de  recettes,  où 
on  voit  souvent  figurer  de  bien  singulières  amendes  ou  contribu¬ 
tions,  comme,  par  exemple.  «  Ebrhart  a  payé  5  florins  pour  avoir 
fait  un  enfantet  qu’il  a  fait  ba[)ii5er en  1674.») 
icôge  daser  em  Kind  gehabt  und  zurTaufe  gebracht^  5  G.,  etc.  » 
M.  Staeubly  a  acquis,  à  cette  même  liquidation,  la  boite  qui 
contenait  les  archives.  Elle  est  en  bois  peint  au  hisinuthj  dans 
le  genre  des  boîtes  de  Nürnberg  des  peintres  de  bismuth  du 
seizième  siècle,  mais  ne  remonte  qu’au  dix-huitième,  et  porte 
l’inscription  : 


Ein  Ehrsams  Ilantiverck  der  Uaffneren.  Henosiert  1733.  Pax  Dura. 
(La  corpüratioa  lionorable  des  potiers,  Ileuouvelée  1733.  Pas  Dura.) 


Le  sceau  gravé  de  cette  corporation ,  au  millésime  de  1 658, 
SC  trouve  égaieinent  en  la  possession  de  ce  potier.  En  voici  le 
fac-similé  : 


La  liste  des  noms  qui  suit  indique  en  tôte  les  dates  des  récep-^ 
tiens  des  maîtres j  et  quelquefois  aussi,  à  la  suite,  celles  de  leur 
élection  aux  conseils  et  de  leur  mort  : 
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J  G 11.  Ulrich  Jacol»  Forer,  inorllG5t. 

en  1G78.  1G55. 

tG48.  Cliristopli  Ehrhurdl  ,  élu  1G56. 
membre  du  Grand-  Con¬ 
seil,  en  1678, 


Riidolpli  Kaufman, 


Andréas  Sliider. 

Ijiidwig  l'fau  ou  Pfauw, 
mort  en  1G83.  Son  père 
Hans  Heiiiridi  Pfauw,  le 
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signalairû  des  poêles  d’Uh- 
wisscn,  ne  figure  pas  sur 
celle  liste,  ce  qui  fait  sup¬ 
poser  que  la  corporation 
ne  s'est  constituée  qu^après 
sa  mort.  On  croit  ce  pre¬ 
mier  Pfau  AllemaiKl.  (Voir 
Luzern.) 

1656.  HansUlrichRei nhard t , mort 
en  1681. 

1656.  Hans  Heinrich  Graaf,  mem¬ 
bre  du  Grand-Conseil  en 
1680,  mort  en  1688. 

1656.  Gebliart  Graaf,  mort  en 
1690. 

1658.  Hans  Ulrich  Pfau,  mort  en 

1676. 

1659.  Jacob  Reinhardt, 

J  663.  Abraham  Pfau. 

1663.  Jacob  Reinhardt  der  Kleine 
(Icpelil},  mort  en  1689. 

1666.  Heinrich  Pfau  ,  mort  en 

1682. 

1667.  Jacob  Br emvald. 

167  0.  David  Pfau,  élu  au  Grand- 

Conseil  en  1700  ,  mort 
en  1702. 

1671.  Anlon  Kaufman. 

1671.  Georg  Forer  ou  Forrer. 

1674,  G.  G.  Glück, 

» 

1674.  Jacob  FOrer  ou  Forrer. 

1674.  Elias  Ehrliardt. 


1681.  Anton  Elirhardt. 

1684.  Chrîstoph  Kaufman. 

1684.  Heinrich  Graaf,  der  Junge 
(le  jeune). 

1684.  Andréas  Studer,  der  Junge 
(le  jeune),  mort  en  1688. 
1691.  Hans  Caspar  Reinhardt. 
1695.  Jacob  BrenwalU. 

1699.  Jacob  Kaufman. 

1702.  David  Pfau. 

1  702.  Hans  ReinliardI. 

1703.  Hans  Mari  Vogel,  mort  en 

1703. 

1704.  Cliristofel  Ehrhardt. 

1  707.  Jacob  Graffou  Graaf. 

1707.  Jacob  Forer  ou  Forrer. 

1708.  Heinrich  Studer. 

1708.  Hans  Jürg  Forer  ou  For¬ 
rer. 

1711.  Heinrich  Reinliart. 

1712.  Hans  GralT  ou  Graaf. 
1720.  Heinrich  Strauss. 

1722,  Pliiltpp  Stoll. 

1722.  Hans  Heinricfi  Kaufman. 
17  24.  Jacob  Erwald. 

1726.  Hans  Georg  Forer, 

17  30.  David  Pfau. 

1732.  Anloni  Ehrliardt. 

1732.  Hans  Jae.  Forerou  Foricr. 
1732.  Abraliam  Gyssler. 

137  5.  Israël  Kaufman, 

1758.  Heinrich  Studer. 


A  celte  liste,  il  faut  encore  joindre  les  maîtres  suivi 
M.  Eübke  énumère,  et  auquel  j’en  laisse  ia  rcsiionsabLlilc 
que  ces  noms  n’existent  point  sur  le  registre  de  la  cor 


JJ  LU  s- 


Riuloîph  Kaufman,  —  Hans  Heinrich  Graf, —  Gebliard  Graf,  — 

Jacob  Reinhari  (no a  pas  le  petit). 

Voir  aussi,  pour  quelques  monogrammes  de  ces  potiers,  la 
liste  des  poêles  à  l’article  Ziirich. 

C’est  au  milieu  du  dix -septième  siècle  que  la  fabrication  de 

59. 
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ces  beaux  poêles  à  décors  j)olyclifomes  sur  émail  et  à  reliefs  sous 
vernis  vert,  llorissait  en  Suisse,  c’est-à-dire  un  siècle  plus  tard 
que  dans  la  F orét-Noire.  Les  plus  artistiques  que  j’aie  rencontrés 
étaient  ordinairement  signés  d’un  des  P/cm,  famille  de  potiers  qui 
est  représentée  dans  la  liste  précédente  par  huit  maîtres,  de  l  GoO 
à  1730,  nombre  qui,  en  y  ajoutant  le  premier,  Hmis  lïeùmck 
PfaUj  et  ceux  qui  se  sont  succédé  jiisrpi’en  1 850,  année  où  le  der¬ 
nier  est  mortj  montera  certes  à  une  vingtaine,  sans  compter  les 
Ffau,  qui  peuvent  avoir  existé  à  Wintliertlmr  avant  ce  Hans 
Hcinricli.  Les  Forer  en  ont  fourni  six;  les  Ehrhards,  cinq;  les 
Kaufman,  six  ;  [esStuder,  quatre;  \es,Iieinhards,six;  les  Graff^ 
cinq;  et  les  Brennivaîdy  deux. 

Le  dernier  des  potiers  Pfau  s’appelait  David  ;  il  est  mort 
en  1850,  Sa  fille,  mariée  au  fabricant  de  savon  M.  Wagner 
(au  Hintergasse),  m’a  offert  quelques  dessins  et  devis  de  poêles 
qu’elle  tenait  encore  de  son  père. 

Le  bibliothécaire  M.  Steiner  possède  un  encrier  au  millésime 
de  1641,  que  j’attribue  aussi  aux  Pfau. 

J’ai  rencontré  chez  M...,  à  Paris,  un  poêle  suisse  orné  de  bas 
et  de  liants- reliefs,  à  décor  polychrome  sur  fond  blanc;  il  était 


signe 


S.  M.  S.  1647. 


Je  ne  connais  aucun  nom  de  potier  à  qui  ces  initiales  se  rap¬ 
portent. 

Une  grande  choppe  de  la  collection  Malespine,  décorée  en  | 
polychromie  d’une  armoirie  parlante,  qui  doit  être  celle  d’im  j 
maître  mineur,  et  où  on  voit  de  chaque  cdté  le  monogramme 
que  voici  : 


pourrait  bien  provenir  de  cette  fabrique,  sinon  d’un  potier  de 
Neuchâtel.  On  Ut  sous  le  pied  de  celle  choppe,  tracé  en  noir  au 
pinceau  : 

1 2  Nùvb.  i  739.  Valentin  Bonlemps. 
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Un  superbe  écusson  ovale,  tie  ma  collection,  de  24  cent, 
sur  8o  de  grandeur,  décoré  en  vert,  bleu,  jaune  et  manganèse, 
sur  fond  blanc ,  et  en¬ 
cadré  dans  une  bordure 
en  bas-relief  composée 
d’anges,  de  niascarons  et 
de  fruits,  est  l’œuvre  de 
David  l’fau,  mort  en  1700. 

Cet  écusson  porte  les  ar¬ 
moiries  d’alliance  des  fa¬ 
milles  patriciennes  suisses 
des  Werdnmller  et  des 
Schîieeberger  ;  î’une  aux 
deux  croissants  acosiês  , 
l’autre  aux  trois  étoiles 
et  à  la  fleur  de  ïiSj  avec 
le  millésime  de  1067,  en 
chiffres  gothiques. 

(Voir  Uhwissen.) 

M,  J.  Ziegler^Pellis  fa¬ 


brique  actuellement  à  Winterthur  des  statuettes  en  terre  cuite. 
(Voir  aussi,  pour  les  produits  de  ce  fabricant,  Schaffliausen.) 


SCII.^TFIIAI'SEM. 

Terre  cütTE  AU  vernis  plombifêre  et  aussi  cuivrée.  Vers  1560 

Un  grand  carreau  de  poêle  en  terre  cuite  au  vernis  de  plomb 
et  de  cuivre  (vert),  où  !c  haut  relief  représente  :  la  Coupe  de 
Joseph  retrouvée  dans  le  sac  de  Benjamin^  signé  : 

T.  Stimmerf 

et  que  pour  tous  a  reproduit  dans  le  numéro  du  30  juin  1 804 , 

avec  la  fausse  désignation  :  Œuvre  du  nord  de  VitaHej  est  une 
production  de  Tobias  Stimme}\  né  à  Schaffliausen  en  1534,  mort 
à  Strashurg  en  1591.  C’était  un  peintre-graveur  et  modeleur  de 
grand  mérite,  dont  l’œuvre  (gravure  sur  bois)  ligure  dans 
Bartsch  avec  soixante -six  pièces.  Son  monogramme  est  ; 

t 
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Le  ca])inet  ties  Estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris, 
possédé  92  gravures,  et  le  cabinet  des  Antiques  de  sa  ville 
natale,  trois  portefeuilles  entièrement  remplis  de  ses  gravures, 
les  unes  comme  les  autres,  sur  bois.  11  a  aussi  peint  à  fres¬ 
que  la  maison  du  chevaUer  à  Schalfliausen. 

On  voit,  au  musée  de  Cluny,  un  grand  plat  décoré  de  figures 
en  relief  sur  fond  brun,  rappelant  le  genre  italien  de  La  Frata, 
des  plais  allemands  de  Gennep,  et  les  plats  flamands  du  musée 
de  Hall,  à  Bruxelles;  le  sujet  représente  une  des  stations 
de  la  Passioîi  du  Christ^  avec  1a  signature  de  Tauteur,  Gerrit 
Evers^  Schaphùysen^  la  date  1(595,  et  l’inscription  allemande:. 

Die  1 0  Sfafiû.  Jésus  icirt  enbloostf  mit 
Galien  Essig  geirenckt. 

[Jésus,  déshabillé,  est  désaltéré  avec  du  vitiaîgre  de  bile  (fiel).] 

Cinq  grands  plats,  au  musée  de  Sigma  ri  ngen,  portent  égale¬ 
ment  la  signature  de  Gerrit  Evers. 

Ce  même  musée  possède  un  autre  grand  plat,  sur  lequel  on  lit  : 


Eenen  llViej/eu  met  paerden 
Jst  eyn  cbstelyk  Dink  op  arden 
Maer  heter  een  ifrouiv  roi  uit  moet 
Dal  wiit  de  man  seget  dat  doet. 


(Des  chevaux  avec  riche  voiture 
Est  uue  fort  belle  parure  ; 

Mais  Temme  fraîche  et  obéissante 
Reste  toujours  encore  préférente.) 


Schaephuysen  iO  JttU  1743 
Pauitis  Hammelkers  ,  Fax  vobis. 

Cette  inscription  en  hollandais  mêlé  au  patois  allemand-suisse 
paraît  indiquer  un  potier  hollandais,  habitant  SchalThausen, 
Tous  ces  plats  rappellent,  du  reste,  ceux  faits  à  OeimeîT,  en  Al¬ 
lemagne,  sur  la  frontière  hollandaise.  (Voir  cette  localité.) 

La  collection  de  la  Société  archéologique  ile  la  ville  de  Schaff- 
haiisen,  qui  est  composée  d’objets  très- rares  et  très-curieux, 
du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  possède  aussi  douze  pots 
de  pharmacie  déformé  cylindrique  et  peints  sous  couverte,  qui 
proviennent  de  ]d.  pharmacie  du  bourreau.  Ces  pots,  en  faïence  à 
émail  slannifère,  sont  décorés  en  polycliromie  des  douze  apô¬ 
tres,  très-bien  dessinés.  Émail,  couleurs  et  stvle,  tout  v  est  dans 

7  7  ü  7  ^ 

le  genre  des  poêles  de  Winterliiur,  et  je  les  allribue  aux  fabri¬ 
ques  de  Schafl'hausen  ou  de  Wintorlhur. 

A  Vhivissen^  village  tout  près  de  Scliaflliausen,  il  existe  encore 
quatre  poêles  en  faïence  à  émail  slannifère,  et  décorés  en  poly- 


* 
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chromie  c!e  .sujets  allégoriques,  avec  rimes  en  mauvais  alle¬ 
mand;  run  de  ces  poêles  porte  rinscriptioii  suivante  : 

Hans  Jacob  Millier  und  Frau  Barbara  Spiessen' ,  sein  EhgemakeL 

Fax  1670  et  1671. 


Un  autre  poêle,  dans  le  même  genre,  provenant  d’un  ancien 


1 É  Laf  amille  Spiessen  existe  encore  aujourd'hui  à  Uhvvissen. 
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(’OiivenL à  Uliwisseii,  maison  habitée  aujourd’hui  par  M.  Wit- 
zig,  fermier,  poêle  qui  fait  partie  de  ma  collection,  est  marqué 
au  dessous  des  quatre  armoiries  suivantes  : 


GriffÈd'aigSe.  Baquet  d'eau  surmonté  d’une  boule,  Bout  couronné.  3  pôles  ouboules* 

de  H.  S,  A.  Z.  A.  M.  1.  S. 

et  du  millésime  : 

1647. 


La  frise  ou  plutôt  la  galerie  supérieure,  formée  par  des  figures 
en  bas-reliefs,  avec  suscriptions  : 

POTESTAS.  —  NOBILIÏAS.  —  LIBERALITAS. 

est  en  style  de  belle  renaissance,  décorée  de  vert,  bleu,  man^ 
ganèse,  Jonquille  et  brun.  Les  carreaux  du  milieu  montrent  les 
Ages  de  la  vie  humaine,  représentés  par  des  figures  dont  la 
dernière  est  un  squelette,  toutes  peintes  en  polychromie  sur 
fond  blanc,  et  souscrites  de  sentences  bibliques  en  langue  alle¬ 
mande,  Le  piédestal  est  formé  de  bas-reliefs  style  renaissance, 
vert  de  cuivre.  (V'^oir  le  dessin,  page  7 Ou.) 

Comme  il  y  a  encore  à  ühwisseii  deux  autres  superbes  poêles 
en  forme  de  tourelles,  avec  inscriptions  : 

Hans  Heinrick  Pfau  iu  Wintertv^  1643  ei  1644, 

je  pense  que  fous  ces  poêles  sortent  de  la  fabrique  do  ce  cé“ 
lèbre  potier  de  Wintertliur. 

(Voir  Winterthur.) 

M.  Ziegler  Pellis^  potier,  est  un  manufacturier  actuel  de 
Scliaffhausen,  qui  fabrique  de  belle  poterie  brune  vernissée^  où 
le  vernis  est  composé  de  quartz  et  de  plomb  et  de  fort  jolies 
statuettes  et  groupes  en  terre  cuite  sans  couverte,  ainsi  que  des 
creusets, 

La  marque,  en  creux  dans  la  pâte,  est  : 

Zieghr  •—  Pellis. 

Grand  nombre  de  produits  de  ces  céramistes  sans  marque. 

On  rencontre  souvent  en  France  des  plats  ronds  modernes  de 
cette  fabrique,  que  les  marciiands  de  curiosités  s’efforcent  de 
vendre  tantôt  pour  de  l’Avigiiün,  tantôt  pourdu  iMonte-Lupo,  à 
cause  de  leur  couleur  brune  chocolat~7ioiràire.  Ces  [)lats,  ordi¬ 
nairement  creux,  se  signalent  le  plus  souvent  par  des  ornements 
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maigres  et  naïfs  sur  les  bords,  et  par  un  bouquet  de  fleurs  au 
milieu,  tantôt  en  ômail  blanc,  tantôt  en  vert  et  jaune. 

Ces  plats  sont  coloriés  sous  les  bords  d’un  brun  plus  clair  y 
qui  ressemble  à  celui  des  poteries  de  Marburg,  d’Avignon, 
d’Anduze  et  de  Perpignan.  Le  fond  à  l’en  vers  est  sans  couverte. 
On  fabrique  aussi  ce  même  genre  de  poterie  dans  la  forêt  Noire. 

D’après  tous  les  caractères  de  fabrication,  j’attribue  encore  à 
cette  même  provenance  un  plat  marqué  à  l’envers  : 

S.  L. 


initiales  tracées  au  pinceau  irrégulièrement  en  brun  de  man¬ 
ganèse,  sur  la  terre  jaune  et  sous  le  vernis  transparent. 

Ce  plat,  qui  a  fait  partie  de  ma  collection,  était  rond,  de 
2o  cent,  de  diamètre,  le  fond  émaillé  de  bleu  de  ciel  foncé, 
et  décoré  sur  te  bord,  au  dessus  du  marli,  de  feuillages  jaunes, 
blancs  et  bruns,  et  sur  le  fond,  d’un  oiseau  vert,  jaune  et  blanc, 
le  tout  également  en  émail  stannifère,  tandis  qu’à  l’envers, 
la  terre  jaune  transperçait  sous  un  vernis  minéral  incolore* 

MM.  Oscliwaid  frères  fabriquent  aussi  uctuelement  des  pote¬ 
ries  A  Schatlbausen* 


MTR  Y, 

Petite  ville  dans  le  cantou  de  Waad  (Vaud). 

Faïence  a  émail  stannifèhe. 


On  y  trouve  un  beau  poêle  en  forme  de  tour  crénelée,  mais 
où  les  merlons  sont  remplacés  par  des  tourelles  et  des  ornements 
et  des  anges  qui  tiennent  i’écussou  blanc  et  rouge  de  la  ville  do 
Lutry.  Ce  poêle  porte  l’inscription  Luiri  et  Jîiver,  et  le  mil¬ 
lésime  1002. 


(Voir  VlncUcateur  de  Züricli,  2,  juin  1863, 
M.  Hermann  Harnan  de  Genève.) 


l’article  de 


Faïence  a  émail  stannifère. 

Deux  poêles  décorés  en  camaïeu  bleu,  et  qui  montrent  les  ar¬ 
mes  de  la  ville,  et  le  millésime  de  î  749,  se  trouvent  à  l’hôtel  de  ville. 


I,  Le  mttsf'e  à  Lausanne,  installé  au  collège  cautoual,  renferme  un  grand 
nombre  d’antiquités  égyptiennes,  romaines,  lacustres  el  l)urgomlcs.  l.e  moyen 
:‘ige  et  la  renaissance  y  sont  aussi  l'eprésentés,  Ce  tiiuséc  m'a  mis  sur  la  voie  d’une 
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FREIBiTBCi  (Friholirgï  ’  ). 

Faïences  a  émail  stannifère. 

Deux  énormes  poêles,  dans  le  genre  de  ceux  de  riiôlel  de 
ville  de  Lausanne,  mais  décorés  en  polychromie  de  jolis  sujets 
d’enfants  dans  le  goût  de  Boucher,  et  des  armes  de  la  ville,  ont 
été  fabriqués  par  jSiieffer,  de  Laufenbach,  dans  le  duché  de 
Bade,  mais  établi  à  Freiburg,  en  Suisse,  à  la  fin  du  dix-hui¬ 
tième  siècle. 

Le  petit-fils  de  ce  potier  y  fabrique  encore  des  poêles  blancs 
sans  décors,  et  y  Lient  en  même  temps  l’auberge  des  Trois- 
Jlois, 

Ï1  paraît  que  le  décor  de  ces  poêles  a  été  exécuté  par  des 
peintres  céramiques  allemands  nomades,  qui  allaient  de  ville 
en  ville,  ce  qui  explique  la  grande  ressemblance  de  décor  entre 
les  poêles  de  Lausanne  et  de  Freiburg. 

OCMKVK  (Beuf). 

Terre  eu n’E  sans  couverte.  De  1810  à  18t>2 

Jean- Jacques  Pradier  dit  James,  né  à  Genève  en  1700,  mort  à 
Paris  en  1852,  qui  commença  sa  carrière  par  être  graveur,  et 
dont  les  sculptures  obtinrent  plus  tard  une  si  grande  popularité, 
a  aussi  laissé  des  terres  cuites. 

Le  musée  du  Louvre  et  le  musée  Rath,  de  Genève,  possè¬ 
dent  des  œuvres  en  marbre  de  cet  artiste. 

(Voir  Porcelaines  de  Cha^itiUy,) 

Kaiser  deStmiz^  sculpteur,  Tau  leur  du  groupe  en  terre  cuite  : 
Chasseur  de  chamois^  n®  80,  au  musée  Ralli,  est  un  artiste 


découverte  fort  intéressante.  Il  est  certain  qne  Briot,  le  célèbre  modeleur  ou  graveur 
est  né  à  Lobsingen  (Z-'MCms),  village  près  de  Laiisaime.  Un  plat  cl’étaiu,  repré¬ 
sentant  les  quatre  éléments,  œuvre  de  cet  artiste,  est  conservé  à  ce  musée.  La  cé¬ 
ramique  y  brille  par  un  plat  arabe  vert  d'eau,  etc.  Une  collection  ethnogra¬ 
phique,  une  salle  pleine  de  minérauv  et  de  pétrifications,  et  trois  salles  remplies 
<i'animaux  empaillés  et  de  coquillages,  complètent  les  collections  de  eette  ville 

où  il  y  a  aussi  une  galerie  de  tableaux . 

I .  Comme  Lausanne,  Freiburg  aussi  a  son  musée  installé  dans  le  bàti- 
nienl  de  la  bibliothèque  et  composé  à  peu  près  dans  le  meme  genre  :  je  re¬ 
commande  aux  curieux  le  buste  de  Loyola  en  plâtre  colorié  à  l’huile,  œuvre 
d’un  artiste  italien.  C'est  frappant  de  vérité  !  La  céramique  n’y  brille  que  par 
#jne  belle  canette  en  grès  de  Ktiln  et  par  quelques  faïences. 
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connu  par  un  certain  nombre  d’autres  groupes  en  terre  cuite. 

M.  P/ïùgeî’,  sculpteur  à  Splotliurn,  est  l’auteur  des  têtes  en 
terre  cuite  du  groupe  de  personnages,  qui  représente  la  BièU 
Stanz  à  l’arsenal  de  Solothurn. 

M.  Hector  Coilwud  fabrique  actuellement  à  Genève  des  pro¬ 
duits  céramiques. 

près  le  Inc  de  Constance. 

Faïence  a  éhaii.  stannifkre.  17i>0  à  1790 

Danieîf  potier. 

Un  grand  poêle,  décoré  en  polychromie,  dont  les  personnages 
sont  coiffés  de  la  queue  classique  du  temps  du  grand  Frédéric,  et 
qui  se  trouve  au  musée  de  Sigmaringeii,  est  signé  : 

Ponte/,  Hafner  (juo/i'er),  S/e/k&orn. 

La  partie  postérieure  de  ce  curieux  monument  forme  un 
vaste  fauteuil  qui,  chauffé,  doit  procurer  un  exceUent  siège 
pendant  les  rudes  hivers  des  pays  monlagneux. 

NECClIATEIi. 

Faïence  a  email  stannifère. 

Un  carreau  de  poêle,  de  ma  collection,  décoré  en  camaïeu 
bleu,  sur  bel  émail  blanc,  porte  la  signature  du  potier  : 

Siwon  Jean  Renaud 
FecU  1769. 

Ce  carreau  m’a  été  cédé  par  le  successeur  de  la  fabrique 
de  ce  Renaud,  qui  produit  encore  aujourd’hui  à  Neuchâtel, 

liCZKRIV. 

Faïence  a  émail  stannifère. 

Un  poêle  blanc  à  dorure,  et  d’une  belle  exécution,  en  style 
de  l’époque  de  la  fin  du  règne  do  Louis  XV,  se  trouve  à  l’iiôtel 
de  ville  de  Luzern.  I!  a  été  fabriqué  par  le  potier  Boiter, 

Ce  poêle  carré  que  le  potier  Bûcher  a  imité  en  polychrome, 
en  1849;  est  signé  : 

Fr,  Ludwig  ZymUj  fiuftçer  {architecte)  cîer  Siadl  Luzern,  Pomt'nj  1731. 

60 
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Zysatt  n’était  donc  pas  le  potier. 

Les  curieux  verront  aussi  chez  M.  PfifFer-Goldlin,  au  Hir- 
schenplatz,  un  magnifique  poêle  en  forme  de  tourelle  et  orné  de 
figures  de  chevaliers,  etc.,  signé  par  Ludivig  Pfaw^  de  1072. 


BASEIj. 


Faïence  a  êmaij.  stannifèhe. 


Au  Spieshofj  bâtiment  actuellement  affecté  à  l’administra¬ 
tion  du  chemin  de  fer,  se  trouve  un  poêle  style  Louis  XV,  à 
décor  polyciiromesur  fond  blanc.  Ce  sont  des  fleurs  très-artisti¬ 
quement  peintes,  mais  cuites  au  petit  feu  et  qui  rappelleni  les 
faïences  de  Strasburget  de  Marseille. 


L’autre  poêle  en  camaïeu  bleu,  du  dix-septième  siècle,  est 


moins  remarquable. 


lIlE^lUEllCii,  |>rès  Viiik,  canton  de  Berne. 

Faïences  a  É^fAiL  stannifère.  Époque  actuelle. 

Les  poteries  de  celte  localité  ressemblent  aux  poteries  orien¬ 
tales  modernes  ;  elles  sont  fabriquées  par  des  paysans  qui  ne 
s’occupent  de  la  céramique  quedurantles  saisons  où  l’ouvrage 
leur  manque  dans  les  champs.  M. de  Parpard^,  deThun,  m’a 
montré  queUpios  plats  gravés,  fabriqués  par  lui-même  avec  la 
terre  de  lleimberg,  et  cuits  dans  le  four  d’un  de  ces  paysans, 

I .  La  Suisse  ne  possède  qii’uii  seul  collectionneur  d’objets  d’art  céramiques, 
qui  mérite  d’être  mentionné.  C’est  M,  de  Parpard,  à  Thun. 

Cette  collection  se  compose  d’abord  d'im  nombre  considérable  de  vitraux 
suisses  anciens,  des  fabriques  et  des  artistes  peintres  des  époques  de  la  renais¬ 
sance.  Cette  dernière  catégorie  n’a  pour  toutes  couleurs  que  le  jaune  et!e  gris, 
tandis  que  les  vitraux  des  vitriers  brillent  par  le  rouge,  le  bleu,  le  violet,  etc. 

Des  faïences  musulmanes,  de  beaux  exemplaires  de  majoliques,  des  grès  de 
Külii,  des  porcelaines  de  Saxe,  des  vex'res  et  lustres  de  Venise,  rien  n’y  manque. 

Il  faut  aussi  signaler  :  un  superbe  plateau  octogone  on  faïence  de  .Moustieis 
et  en  décor  polychrome  qui  a  pour  sujet  \' E7ilèveme7it  de  Proserpine  ‘  trois 
grès  de  Creussen  aux  émaux  polychrfmies;  une  belle  potiche  de  Dclft  en  décor 
eaebemire,  et  une  autre  en  eaniaïcu  bleu  (voir  les  marques,  page  674);  une 
paire  de -vases  en  faïence  de  Strasboiirg  de  Paul  Ilanong,  marquée  do  son 
monogramme,  cl  où  le  bleu  est  aussi  beau  que  celui  si  réjiuté  de  Nevers  ;  une 
superbe  assiette  eu  porcelaine  de  Zurich,  rocaiiléo  et  marquée  : 


un  superbe  ]>lat  d'Crbmo,  pièce  unique  ;  deux  grands  plats  très -remarquables  de 
Castel-Duraute,  etc. 
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C'A.ltOl.^CïK,  (le  tf*(Miè%r. 


Poteries  et  faïexces. 

M.  A.  Baylon^  fabricant. 


Époque  actuelle 


Poterie  fine.  *  Époque  actuelle. 

MM.  Gouin  Qi Burmndf  manufacturiers;  M.  Verse/,  itérant. 


?n.%i;i«ivEnORF 


Faïences. 

M.  Hardmeierf  fabricant, 


Époque  actuelle 


BELGIQUE'. 

Presque  aucune  recherche  locale  sur  les  poteries  n^a  en¬ 
core  été  entreprise  en  Belgique,  où  je  n’ai  pu  me  procurer  le 
moindre  document  authentique  qui  aurait  pu  servir  clans  ce 
travail  .  Il  serait  à  désirer  que  des  archéologues  du  pays  se  mis¬ 
sent  enfin  à  fouiller  les  registres  paroissiaux  pour  combler  la 
lacune. 

M.  Alexandre  Pînehard  indique  Brugge^  Gendj  Etterbeck^ 
Montplaiair,  iVamur,  ou  /Jas/î'mow/m,  Hastiers- 

sur~Meuse,  Nimy,  Boudour,  Chimai,  Arlou,  Attert  et  Sepf-Fon- 
taùies  comme  localités  où  le  grès,  la  faïence  et  la  porcelaine 
ont  été  fabriqués  au  dix-huitième  siècle,  ün  attend  avec  impa¬ 
tience  le  travail  qu’il  a  promis,  mais  il  devrait  pousser  ses 
investigations  bien  au  delà  du  dix-huitième  siècle,  car  la  po¬ 
terie  belge  qui  peut  intéresser  le  collectionneur  doit  être  celle 
des  seizième  et  dix-septième  siècles. 


Terres  cuites  ou  briques  a  reliefs  s^ns  couverte.  1 525  à  1 0 

Ce  genre  de  briques,  mentionnées  déjà  dans  le  ciiapitre  des 
poteries  opaques  hollandaises,  se  rencontre  en  Belgique  comme 


1.  llcmi  d*Angleterre,  a  fait  veuir  des  Flandres  des  piaqiies  à 

émail  vert  et  jaune  qu'il  fit  utiliser  pour  couvrir  les  mursd^uic  église  et  ceux  de 
son  château  Hampton-Couvt.  Le  mot  de  Flandres  employé  à  cette  époque  iiMu- 
dique  pas  bien  le  pays^  et  ces  plaques  ont  pu  cire  fabriquées  à  Dclft  ou  dans 
toute  autre  fabrique  de  la  Hollande  aussi  bien  qu'à  Lille* 

Peter  Goyer  et  Jacob  Keyser,  ambassadeurs  liollaudais,  envoyés  à  Canton  en 
1655 J  parlent  aussi  dans  leur  récit  de  voyage,  à  roccüsioii  de  la  porcelaine 
chinoise ÿ  de  «  plats  de  faïences  des  Belges.  » 
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en  Hollande,  et  môme  près  d’Achen  (Aix-la*Chapelle).  On  en 


peu  dans  le  bâtiment  gothique  connu  sous  le  nom  de  De  Steen^ 


ancienne  prison  située  à  la  place  de  Walburge^.  Plusieurs  de 


ces  briques  carrées  de  cheminée  sont  couvertes  d’ornements  en 
bas-reliefs,  style  de  la  renaissance,  et  on  voit  sur  l’une,  qui  est 
de  forme  demi-circulaire,  les  armes  de  Charles-Quint  avec  son 


orgueilleuse  devise  :P/ws  ultra  et  le  millésime  de  lî>o2,  la 
même  qui  se  trouve  sur  les  briques  de  la  cheminée  d’Anvers 
conservée  au  musée  Kensington  à  London,  et  dont  il  a  été  déjà 
fait  mention.  (Voir  la  Hollande.) 


FAURIQVE  ink'COWMIJi:. 


Grès  silico*alcalin  gris,  jaune,  brun  et  bleu.  Io50à  1700 

Ce  grès  est  semblable  à  celui  de  Koln,  de  Neuwit,  etc, 
(école  rhénane),  et  connu  sous  le  nom  de  grès  de  Flandre;  on 
ne  sait  rien  sur  le  lieu  de  sa  fabrication. 

On  en  trouve  ainsi  désignées  des  pièces  remarquables  mais  de 
fabrication  ïVténane,  dans  la  collection  de  M.  de  Wecklierlin  à 
La  Haye,  aux  musées  de  la  Porte  de  Hall,  à  Bruxelles,  aux 
musées  de  Berlin,  de  Blünclien,  de  Cluny,  de  Sèvres,  de  Sauva- 
geot,  etc.  Mais  il  est  fort  probable  que  tout  cela  soit  d’origine 
rhénane. 

Les  marques  et  monogrammes  suivants  ont  été  relevés  sur 
les  grès  de  la  collection  Sauvageot,  et  le  catalogue  les  attribue 
encore  tous  aux  Flandres. 

n®  947  H»  947  n*  948  n®  951  n®  973 


F  MV.  P.E 


1 .  Ce  musée,  qui  n’est  que  de  formation  toute  récente,  possède  encore  fort 
peu  d’oiÿcts,  mais  il  y  eu  a  qui  sont  remarquables.  On  peut  citer  :  deux  curieuses 


armures  de  la  fin  du  treizième  siècle,  données  par  le  peintre  d'histoire  Kaiser  ; 
une  précieuse  armure  articulée,  et  couverte  de  fleurs  de  lis,  du  seizième  siècle, 


provenant  du  duc  d’Anjou,  qui,  après  avoir  été  rcconuu  solennellement  duc  de 
Brabant  en  1582,  fut  ignominieusement  chassé  pour  avoir  voulu  violer  les  li¬ 
bertés  du  peuple  qui  l'avait  élu  ;  la  plus  curieuse  pièce  de  cette  armure  est  le 
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N®  12îi0,  une  clepsydre^  ou  horloge  hydraulique,  du  musée  de 
Cluny,  à  Paris,  pièce  fort  rare  en  grès  gris  et  violet,  mais  peu 
artistique,  pourrait  être  de  provenance  belge. 

DOORIVICK  (vournay). 

Faïence  a  émail  stannifére.  16o0 

En  1696,  Jacques  Feèmer,  potier  de  Tournay,  fut  appelé 
par  le  magistrat  de  Lille  pour  y  établir  la  première  fabrique  de 
faïence,  et  il  disait  dans  sa  réponse  «  qu’il  s’engageait  à  fabri¬ 
quer  des  faïences  à  la  façon  de  IJoUande,  et  pins  fines  que  ceUes 
que  Von  fabrique  à  Tournay.  »  (U  n’était  donc  pas  le  premier 
fabricant  de  cette  localité.) 

En  1746,  il  n’existait  plus  de  fabrique  de  faïence  à  Tournay, 
car  un  nommé  Petervick  adressa  cette  année  une  requête  au 
gouverneur  des  Pays-Bas,  pour  demander  d’y  reprendre  la  fabri¬ 
cation. 

Claude  Borne,  peintre  céramiste  de  Lille,  travailla  à  Tournay 
chez  ce  Peterinck,  en  1 752  probablement. 

MM.  Boc/i  frères  et  madame  veuve  Peterinck-AUard  y  fabri¬ 
quent  encore  actuellement. 


TERWEREIV,  cliikteaii  |très  de  Rriisclles, 

Faïence  a  émail  stannifére.  1720 

Le  duc  Charles  IV  de  Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur  autri¬ 
chien  des  Pays-Bas,  fit  établir  une  fabrique  de  faïence  au  vil¬ 
lage  qui  se  trouvait  près  de  son  château  de  Tervueren,  à  trois 
heures  de  Bruxelles. 

Le  musée  de  la  Porte  de  Hall,  à  Bruxelles,  possède  un  grand 


hôtel  de  ville  d^Anvers,  et  dont  les  sujets  sculptés  représentent  l’histoire  de  Loth. 
Une  flûte  de  2  tjâ  mètres  de  longueur,  provenant  de  la  bande  des  iiiusicieus  de 
la  société  hanséatique. 

La  céramique  y  ligure,  en  outre  des  briques  mentionnées,  par  quelques 
pots  péruviens,  germaniques  et  romains,  et  quatre  grands  carreaux  de  poêle  go¬ 
thiques.  Comme  j’ignore  si  ces  carreaux  sont  de  provenance  allemande  ou  belge, 
je  n’ai  pu  les  classer. 

t .  La  clepsydre  ou  horloge  d’eau  était  déjà  connue  chei  les  anciens  où  elle 
servait  à  mesurer  le  temps  accordé  aux  orateurs,  comme  plus  tard  le  sablier  servait 
dans  les  églises  aux  prédicateurs.  On  accordait  dans  l’antiquité  à  un  orateur  une, 
deux,  trois  clepsydres,  ou  seulement  une  demi-clepsydre. 
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vase  de  cette  fabrique,  pièce  supposée  auLlientique^  et  qui  est 
fort  j)e!lcj  elle  mesure  75  cciiLiraètres  de  iiauteiir,  est  sur¬ 
montée  d’un  couvercle  et  décorée  dans  le  goût  des  porcelaines 
alsaciennes  et  lorraines,  au  petit  feu  de  réverbère.  De  forme 
rocaille,  ce  vase  est  orné,  au  milieu  de  sa  panse,  de  guirlandes  en 
haut-relief  et  des  armoiries  do  Charles  de  Lorraine;  il  porte, 
sous  le  pied,  le  monogramme  suivant  : 


(Voir  Porcelaines  doTcrvueren.) 


Faïence  a  émail  stannifère.  1750 

On  sait  que  le  potier  Claude  Borne^  de  Lille,  a  travaillé  à 
Mons  vers  1752,  dans  une  fabrique  de  faïence. 

Le  Dictmmaii'e  des  postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
l'année  1802  (Consulat),  mentionne  des  fabriques  de  faïence  à 
Mons. 

FABRIQUA  IIVCOTIÜ'IIK. 


Terre  cuite  au  vernis  plomb ifèhe.  vers  1770 

On  trouve  dans  ce  môme  musée  do  la  Porte  de  la  Ha!,  quatre 
grands  plats  en  terre  cuite  vernissée,  d’un  rouge  jaunâtre,  à  or¬ 
nements  en  relief  et  d’une  fabrication  grossière,  dans  le  genre 
dès  plats  suisses  de  cette  espèce,  que  l’on  trouve  au  musée  de 
Cluny,  et  qui  ont  été  déjà  mentionnés  plus  haut  (article  sur 
Sckaffhausen).  Le  potiei*  a  représenté,  sur  l’un  de  ces  quatre 
plats,  Y  Adoration  des  Mages.  L’inscription  en  langue  flamande,  i 
gravée  en  creux  dans  la  pâte,  dit  ; 

De  3  Koningen  hebben  het  Kind  komen  aanhidden^  en  hebben 

de  giften  geofferd, 

(Les  trois  rois  ou  Mages  sont  venus  adorer  l’Eufant  et  lui  oRrir  les  oblatioui.) 

avec  le  millésime  de  1777.  ^ 

i 

1 .  Celte  authcnlicUé  me  parait  douteuse,  puiscjuc  tout  y  ludique  la  fabrîca-  j 

tioa  lorraine.  M.  Alexaudrc  Pinchard,  déjà  mentionné,  qui,  depuis  mes  première^  | 

i 

f 

1 
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Ces  terres  cuites  ressemblent  aussi  aux  plats  de  Gennep,  de 
Marburg,  et  à  ces  petits  plats  creux  de  De^ft,  qui  y  servaient 

aux  cadeaux  de  noces  entre  ouvriers. 

M.  le  docteur  Goqueretj  à  Paris,  possède  un  semblable  jdat 
où  le  sujet,  en  relief,  représente  le]iortement  de  la  CroiXy  el»|ui 
est  daté  de  1748. 

L’inscription,  comme  la  précédente,  est  également  en  langue 
flamande,  ou  plutôt  en  mauvais  liollandais,  mêlé  d’allemand, 
et  tracée  sur  le  vernis  avec  de  la  terre,  et  non  pas  en  creux. 
Elle  dit  ; 

Sein  Crus  deden  set  hem  dven  dragen  toi  den  Berg  van  (7ali'aiiv, 

dar,  vo  hy  zyn  bloed  vot  ons  vergot^ 

C’est  à  dire  : 

ïts  lui  portaient  la.  crok  jusque  sur  la  montagne  du  Calvaire, 

là  où  il  a  versé  son  sang  pour  nous. 

Je  pense  qu’il  faut  encore  attribuer  cette  dernière  poterie 
à  Gennep. 

{Voir  les  poteries  opaques  allemandes.) 

« 

1I.4E.  et  |»rè‘^  lli'iixclloi»: . 

Faïence  a  émail  stannifèhe  et  poteries. 

MM.  Artoiisenel  et  Morreii,  ont  fabriqué  des  faïences  à 
Bruxelles  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle;  le  musée  do  Sèvres 
possède  un  surtout  de  ces  céramistes  qui  est  décoré  en  ca¬ 
maïeu  bleu,  et  ressemble  au  moustier. 

M.  H.  J.  L.  SteveîiSj  le  successeur  des  deux  céramistes  sus¬ 
mentionnés,  y  fabrique  encore  actuellement. 

M.  C.  L.  Waegnery  est  un  peintre-céramiste  de  mérite,  atta¬ 
ché  à  la  fabrique  de  M.  Stevens,  et  de  qui  le  musée  de  Sèvres 
possède  deux  belles  pièces,  signées  en  toutes  lettres,  avec  les 
I  millésimes  de  1  SCO  et  1802. 

MM.  Demuylder,  Izouard  et  J.  T.onnier,  y  fabriquent  auss 
actuellement  des  faïences  et  poteries. 

îndicationSj  a  publié  une  notice  sur  ia/aferiquG  de  porcelaine  de  celte  localité 
SC  demande  en  parlaiitdece  ^ase  :Ne  seraît-ce  pas  une  porcelaine  à  pâte  dure? 
On  doit  être  surpris  iju’^un  auteur  qui  a  T  intention  de  publier  une  histoire  com¬ 
plète  des  poteries  de  son  pays  et  quisc  trouve  sur  les  lieux  mêmes,  n^ait  pas 
commencé  par  apprendre  à  distinguer  la  faïence  de  la  porcelaine. 
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Faïences  1802 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecoiisturier,  de 
l’année  1802  (Consulat),  mentionne  des  fabriques  de  faïences  à 
Naiiiur  (probablement  à  Andennes^  voir  ci-après). 

ATVniÜlîTVKiS,  près  A'iiiiiiir. 

Faïences  a  émail  stannifére.  Vers  1800 

Terre  de  pipe  au  vernis  minéral.  Vers  1809 

MM,  Lammens  et  comp,,  fabricants. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  de  celte  fabrique  des  échan 
tillons  acquis  en  1809,  et  qui  sont  marqués  : 


M.  A,  D.  l’an  der  Waert,  fabricant. 

Le  même  musée  conserve  aussi  quelques  échantillons  de  ce 
dernier  fabricant,  acquis  en  1809,  et  qui  sont  marqués  par  riin- 
pression  : 


COMM1IVEI9 


Loteries  fines  de  toutes  espèces. 


Époque  actuelle 


M.  Ed.  Derveker,  fabricant  {voir  aussi  Courtrai), 

■J  ^ 


A  3  kilomètres  de  Mous, 

Faïences  anglaises  (terres  de  pipe).  Époque  actuelle. 

M.  J. -b.  Gapelleinans  aîné,  —  M.  W.  Smith  et  Comp.,  et 
Larmusiau. 
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■.A.  I.OtlVlÈUE,  i>rcM  iëaiut-Vanst. 


Faïences  eï  grès.  Époque  actuelle- 

MM.  Bocli  frères. 

(Voir  pour  ce  fabricant,  aussi  Doornick  (Tournay)  et  Luxem¬ 
bourg.) 

AWVERS. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

M.  H,  Leys, 

COIJRTBAI. 

Poterie  fine.  Époque  actuelle. 

M.  Ec?.  Derycker  (voir  aussi  Commines). 

THOCBOVT. 

Poteries  et  tuiles.  Époque  actuelle. 

MM.  Vülemyns  père  et  Villemyns  fils. 


Poteries,  grès.  Époque  actuelle. 

MM.  L.  Bertrand,  —  Combsrîais  frères,  —  Gibon-Chauveau 
et  D.  LigoU 


Faïences  et  terres  de  pipe, 
MM.  Mauzin  et  Gomp. 


Époque  actuelle 


PH1I.IPPEVII.LE. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

ANGLETEKRE. 


La  partie  la  plus  ancienne  des  poteries  britanniques  a  été  déjà 
traitée  dans  le  chapitre  delà  céramique  Scandinave,  germanique 
et  anglo-saxonne.  Ce  que  l’on  connaît  des  poteries  anglaises  du 
moyen  âge  est  au  résumé  peu  de  •chose,  et  consiste  parti¬ 
culièrement  en  carreaux  de  pavage  de  revêtement,  tenues  cuites 
au  vernis  minéral,  du  treizième  au  quatorzième  siècle,  qui  peu¬ 
vent  être  divisés  en  six  classes,  quoique  peu  variés,  ce  sont  : 


I.  Des  carreaux  à  dessins  en  relief,  et  moulés,  vernis  vert  ou 
brun,  du  treizième  siècle;  on  en  a  trouvé  à  Sainl-Âlban; 

IL  Des  carreaux  à  dessins  imprimés  en  creux,  même  genre  de 
vernis  que  les  précédents,  et  qui  datent  du  quatorzième 
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siècle;  ils  ont  eLé  recueillis  à  la  Cliapello  du  l’rieuré  de  Crau- 
don,  à  Ely.  Les  briques  gravées  de  l’Abbayo  CherLsey,  aux 
musées  britannique  et  de  Kensington,  sont  do  la  uièiuo 

!  époque  ; 

III.  Des  carreaux  ù  dessins  incrustés  ou  surengobo,  à  partir  du 
treizième  siècle»  trouvés  à  Chapter-llouse,  à  Salisbury  cl  ù 
Chersey-Abbey  en  Surrey; 

IV-  Des  carreaux  attribués  au  quaiorziàne  siècle,  trouvés  à  l'Ab¬ 
baye  de  Malmesbury; 

V.  Des  carreaux  du  quinzième  siècle,  trouvés  à  l'église  de  Mal- 
vern;  ils  sont  datés  de  1453 

VL  Des  carreaux  peints  au  vernis  minéral,  trouvés  à  legliscde 
Witham  en  Essex  et  à  Malvern;  —  acUieilement  au  musée 


Une  fort  curieuse  cruche,  recouverte  de  vernis  minéral,  re¬ 
présentant  un  cavalier,  grossièrement  modelée  dont  le  dessin 
a  été  publié  par  1>I-  Marryat,  et  cpii  a  été  trouvée  à  Lewes,  ne 
peut  être  du  treizième  siècle,  comme  M.  Marryat  le  croit;  la 
forme  des  cbaussui'es  et  les  éperons  indiquent  le  quatorzième 
siècle.  D’antres  poteries  vernissées  et  des  moules,  trouvées  à 
Lincoln,  et  acluellement  dans  la  collection  de  M.  Arthur  Trol- 
lope,  à  Lincoln,  datent  du  quatorzième  siècle.  M.  Kirkman 
ainsi  que  les  musées  de  Winchester  possèdent  de  semblables 
poteries. 

Les  armoires  116  à  121  de  la  salle  de  la  Mediæval  Col¬ 
lection,  au  musée  Britannique,  renferment  aussi  un  certain 
nombre  de  poteries  anglaises,  à  partir  du  treizième  siècle  jus¬ 
qu'au  seizième.  Ua  grand  médaillon  on  terre  cuite  émaillée,  au 
musée  de  Kensington,  est  désigné  comme  exécuté  en  Angleterrej 
et  terminé  par  Benedetto  da  Uorezzano  do  1480  à  1550.  Il  serait 
à  désirer  que  le  catalogue  en  donntlt  une  explication  plus  claire. 

Quant  à  la  poterie  de  lïurslem  de  i  i-GO,  (|ue  l'on  connaît  par 
les  Manners  and  Household  Expeimisde  sir  .lonhn  Howard,  où 
on  lit  que  ce  seigneur  a  payé  à  un  nommé  Walkin  4  s.  6  d* 
pour  «  un  des  potiers  de  Jlorlteslej/,  pour  onze  douzaines  de  pots,  n 
c’était  évidemment  de  la  poterie  très-commune  sans  vernis  ni 
email. 

On  ne  connaît  donc  presque  rien  de  la  coratniqtie  anglaise 
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fies  époques  du  moyen  âge  et  même  de  la  renaissance  ;  car  sous 
le  règne  d’Èlisabetli,  c’esl-à-dire  à  la  fin  du  seizième  siècle, 
on  préférait  encore  en  Angleterre  les  vases  en  étain  et  en  cwî'r, 
puisque  ceiiN  de  terre  cuite  étaient  d'une  fabrication  si  gros¬ 
sière  qu’ils  ne  servaient  qu’à  îa  plus  basse  classe  du  peuple  et 
aux  usages  des  cuisines.  C’est  ce  qui  faisait  dire  aux  seigneurs 
français  que  la  noblesse  anglaise  buvait  dans  ses  hottes^  la 
reine-  même,  mangeant  dans  de  la  vaisselle  en  bois.  L’Angle¬ 
terre  était  alors  encore  bien  en  arrière. 

L’époque  de  l’emploi  de  l’émail  stannifère  dans  ce  pays  est 
tout  à  fait  incertaine,  et  probablement  pas  antérieure  à  la  On 
du  dix-septième  ou  au  commencement  du  dix-liuitièmo  siècle, 
c’est-à-dire  quatre  cents  ans  an  moins  après  celle  où  l' Allema¬ 
gne  rutilisait  déjà  pour  la  grande  sculpture  céramique.  Il  est- 
vrai  que  l’on  connaît  bien  dos  poteries  ap[)elécs  faïences  qui 
portent  une  inscription  on  un  nom  anglais,  à  partir  do  1059; 
mais  rien  ne  prouve  si  c’est  de  la  fabrication  anglaise,  et  j’ignore 
si  ces  poteries  sont  émaillées  à  l’étain,  car  les  Anglais  appel¬ 
lent  aussi  bien  faieme  leurs  terres  de  pipe  vernissées  que  la 
véritable  faïence. 

La  première  fabrique  dont  l’existence  est  à  peu  près  i>rouvé6, 
qui  ait  employé  l’étain  dans  ses  glaçures,  est  celle  de  Liverpool  en 
1974-,  etHwfs/e/H,  celle  qui  a  employé  en  premier  le  vernis  al¬ 
calin  sur  grès,  en  1671 .  Je  pense  cependant  que  les  frères  Jilers, 
de  Nürnbei’g,  établis  à  Burslem,  à  la  fin  du  dix-septième  siè¬ 
cle,  ont  introduit  en  Angleterre  l’usage  de  l’émail  stannifère, 
si  toutefois  l’introduction  n’est  pas  due  aux  potiers  hollandais 
dont  il  est  fait  mention  à  l’arlicle  suivant. 

La  céramique  anglaise,  comme  celle  de  l’Italie  et  de  la 
France,  ne  pourrait  guère  être  classée  rigoureusement  par 
écoles;  en  Angleterre  comme  dans  ces  deux  pays,  les  mêmes 
productions  se  sont  souvent  montrées  à  la  fois,  dans  différentes 
provinces,  et  les  potiers  y  ont  apporté  leurs  manières  de 
fabrication  d’une  localité  à  une  autre,  sans  qu’il  soit  pos¬ 
sible  de  tracer  des  limites  ni  de  déterminer  des  signes  par  les¬ 
quels  l’amateur  pourrait  être  guidé  :  Sa  marque  seule  jieut  ser¬ 
vir  de  guide  sûr  dans  une  fabrication  où  tout  se  ressemble  plus 
ou  moins. 

L’ordre  chronologique,  à  peu  d’exceptions  près,  a  donc  été 
aussi  conservé  dans  ce  chapitre. 
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Comme  Tordre  adopté  dans  ce  Guide  est  l’ordre  chronolo¬ 
gique,  les  localités  du  Staff ordshirej  qui  formaient  douze  juri¬ 
dictions  et  trois  paroisses,  toutes  peuplées  de  familles  de  céra¬ 
mistes,  savoir  :  Burslem^  Sheltoriy  Longporty  Cabrîdget  Etruria, 
Stoke-Vpon-Trent,  Tansiallj  Bradwellj  Bimsdalet  Longton,  Han- 
ley^  etc.,'  ont  dû  être  séparées  selon  Tépoque  de  leur  fabrication, 

RCGAPITULATION  DES  LOCALITES  mentionnées  dans  le  cbapitre 

r 

suivant,  qui  traite  des  poteries  opaques  anglaises  i 


Rursleiii. 

146G  Rolherham. 

1790 

Sandwich. 

1588  Edinbourg. 

1790 

Lambelii, 

16GÛ  Dublin. 

1790 

Fulliaiii. 

IG71  LongporU 

1793  • 

Lîverpool . 

1G74  Castelfond, 

1800 

Hunlev, 

1680  The  Ovens. 

1800 

llradwell  et  Bimsdale. 

1690  Neuwcaslle, 

1800 

SheMon. 

1G95  Staffordshire . 

Ëpoque  actuelle. 

Wrolham. 

1699  Coalbrock-Dale. 

HoPLane(Corridge,Co bridge)  1710  Derhj, 

Sackfield* 

1713  Finton. 

Hanlev, 

1740  Gravesend. 

Swaiisla. 

1750  Lanelly. 

.. — 

Litle-Fenton. 

1750  Longton, 

Leeds. 

17.50  Sunderland. 

— 

ïunstall. 

1750  Bristol. 

Aslburg  et  Kiruria. 

1  755  Birmingham. 

Lane-End. 

1762  Sheflield. 

—4 

Stoke'üpon-Trenl. 

1784 

BVRSliKfff  (StafrorilAliIre). 

Poterie  commune, 

Poterie  vernissée  .  1 650 

Voir  la  note  concernant  le  potier  de  Horkesley,  dans  Tintro- 
duction  précédente. 

Un  plat  orné  des  armes  du  roi  Gliarles,  attribué  à  la  fabrique 
de  lîiirslem,  et  qui  appartient  û  Lady  Stafford,  ainsi  qu’un  sem- 
blable  plat,  au  millésime  de  1650,  sont  les  plus  anciennes 
poteries  de  cette  localité. 

Quant  à  la  famille  Tellwrigt  du  Stafford shire,  dont  le  nom  doit 
dériver,  selon  MM.  Marryat,  d’Armaillé  et  Salvetat,  du  saxon 
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T ùjdmirkna-Craet't  (arl  céramique),  il  faut,  seluii  moi,  re¬ 
noncer  de  les  mêler  à  l'Iiistoire  chronologique  de  la  poterie  an¬ 
glaise. 

TUjel  vient  du  mot  allemand  Tiegeh  qui  désigne  la  po(.Vôet  le 
poêlon  {Smeî>Tiegeï  creuset),  Tigelwi/rteîm-Craeft  veut  dire 
simplement  Tart  ou  le  métier  de  faire  des  marmites,  des  pois 
et  des  poêlons. 

Ralpli  To/ï,  potier,  a  fabriqué  à  Bursîein,  vers  1G70 

Un  plat  en  grossière  poterie  vernissée,  au  Saîford-Museimi^  est 
marqué  ; 

RALPH  TOFT  167G 

et  un  semblable,  dans  la  collection  Reynolds: 

RALPH  TOFT  0)77. 

Toff)  Tliomas,  a  fabriqué  à  Burslem,  vers  KiS 

Il  a  produit  des  plats  en  fort  grossière  poterie  vernissée  dont 
un  exemplaire,  au  Gco%ïca/-'l/i(seum,  est  signé  : 

THOMAS  TOFT. 


Un  semblable  plat  se  trouve  au  Baleînau-Museum.  Le  docteur 
Simeon  Schrani,  dans  sa  :  Chenitsfry  of  Ponelain,  Pof^cry,  etc., 
mentionne  ce  Toft  comme  un  célèbre  inventeur. 

Thomas  Sans,  et 


William  Sa/is,  sont  des  potiers  de  i’épo(|ue  des  Toft,  et  qui 
ont  produit  le  même  genre. 

William  Talor  est  également  un  potier  de  Tépoquo  des 
Toft  et  dès  Sans;  il  est  le  signataire  d’un  plat  au  hafoman-Ma- 
seum  à  Jolgrave,  sur  lei^uel  on  voit  les  initiales 


W.  T. 

ainsique  ses  deux  noms  en  entier, 

Ra/p/i  ShawOj  potier  à  Burslem,  fut  patenté  pour  des  [lote* 
ries,  couleur  chocolat,  en  1733 

Il  a  signé  : 

lî.  Skave. 


llalp  ^yood  a  fabriqué  dans  cette  même  localité  vers  I7:s:; 
et  signé  : 

/{f(.  U*oo(/ 

Burslem 


! 


t 
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Aaro/i  Woody  potier,  vers  17:>' 

Le  musée  de  Kensingtoii  possède  de  ce  c(*rumisle,  sous  i 
rr  oo50,  uii  plat  accompagné  d’une  notice  en  anglais,  qui  dit 
«  Ce  xilat  n  été  modelé  par  Aaron  Woody  vers  17ü9  ou  1760 
et  tiepose  ici  en  1830  par  sonplusjeiine  frèrej  Enoch  Woody  qui 
à  rette  époque,  était  chef  des  Comtabtes  de  BwsIcîïi  et  trésorie, 
du  marché*  » 

Enoch  Woo(i,  seul [) leur  et  potier,  (ils  du  précédent,  a  signt 
en  toutes  lettres. 

Wood  et  Cahvelly  potiers,  successeurs  d’Enoch  Wood,  oir 
également  signé  en  toutes  lettres.  On  connaît  un  portrait  d{ 
l’empereur  Alexandre,  avec  rinscription  :  Mosco'w  burned.  Eu 
ropadelivered  1812,  qui  est  la  propriété  de  M.  le  marquis  d’A^e- 
glio,  et  provient  de  ces  potiers. 

Daniel  Bohl,  potier,  ^ers  177(J 

Ses  services,  (ails  d’une  sorte  de  grès  superfin,  à  fond  brun 
foncé,  à  bas-reliefs  blanc  brillant,  sont  d’une  admirable  exécu¬ 
tion  ;  ils  sont  très-rares  et  très-reclierchés  par  les  collection¬ 
neurs  anglais. 

Thomas  et  Bichard  Boote  fabriquent  à  Burslem  depuis  1842 
des  poteries  anglaises  dites  Waterloo-Poteries. 

MM.  Bodfey  et  Harold;  Cork,  Edge  et  Malkin;  et  James  Ma- 
cùityre  fabriquent  aussi  actuellement  des  faïences  et  poteries  dans 
cette  même  localité. 


Sitivmwicii. 


GrKS  ET  FAÏENCE  t^  BMAIL  STANNIFÈRE  ?).  |  ;>g8 

On  connaît  une  liste  de  trois  cent  cinquante  et, un  Hollandais^ 
qui  s’étaient  réfugiés  à  Sandwich,  sous  le  règne  de  la  reine 
Élisabeth,  pour  échapper  aux  bourreaux  Espagnols,  qui  dé¬ 
cimaient  les  Pays-Bas.  Il  y  avait  un  potier  de  Delft  parmi  ces 
réfugiés.  Une  pétition,  comervée  ru  British-Musetm,  et  adressée 
par  un  nommé  William  Sampso7i,  à  lord  Biirgley,  également 
sous  le  règne  de  la  reine  Élisabeth,  demande  un  privilège  pour 
la  fabrication  du  gréSy  afin  de  faire  concurrence  à  un  marchand 
(VAchen  (Aix-la-Chapelle),  qui  vendait  dans  toute  l’Angleterre 
des  grés  de  Kobi  (Cologne).  Le  pétitionnaire  n’y  parle  en  au¬ 
cune  manière  des  grès  de  Flandre. 

On  n’a  j^as  d’autres  renseignements  jusqu’à  présent  sur  ces 
grès  fabriqués  par  Samson,  et  personne  n’a  pu  encore  en  mon- 


EUllOPÉENfïES. 


72:i 

trer  un  exemplaire  (Voir  les  grès  de  FulUam  du  dix-sepUèmt* 


SI 


■  % 


I^AnBETH. 


Terre  cuite  et  faïence  (a  émail  stannifèke  ?J.  1 

(îRÈs  vEHxissÉs.  Époque  actuelle. 

Les  fai'ences  attribuées  à  ces  localités  ont  été  fabriquées  vers 
le  milieu  et  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Ce  sont  des  pots  à 
émail  blanc  sur  lesquels  les  noms  Jacft;,  Clavet  et  Yldie,  et  les 
dates  1642  à  16o9  sont  tracées  en  bleu.  Quoique  White  soit  le 
nom  d’un  potier  dont  les  descendants  existent  encore  aujour¬ 
d’hui ,  il  est  bien  plus  probable  que  l’inscription  White  se 
rapporte  au  genre  de  boisson  que  l’on  servait  dans  le  pot.  Le 
plus  important  c’est  les  dates  qui  démontrent  que  cette  première 
fmence  anglaise  à  émail  staiinifère  (?)  ne  daterait  dans  tous  les 
cas  que  de  bien  longtemps  après  la  venue  des  premiers  potiers 
Iiollandâis. 

U  Histoire  de  Lambeth  parle  d’un  potier  hollandais  (probable¬ 
ment  Adrien  Van  llammej  patenté  en  1670)  qui  se  serait  établi  à 
Lambeth  vers  1050,  et  je  pense  que  c’est  là  le  fabricant  de  ces 
pots. 

Le  Norwisch-Museum  en  possède  j)iusieùrs  exemplaires. 

Un  plat,  AU  Hntïsh-Museum.  dans  le  genre  de  la  i>oterie  dite 
de  Paüssy  (que  MM.  IMarryat  et  Salvetat  ont  classé  parmi 
les  poteries  à  émail  stannifère,  tandis  qu’il  n’est  probablement 
que  vernissé),  et  dont  ie  sujet  représente  «  Vénus  et  Cupiclon  » 
en  relief,  etc.,  avec  les  initiales 

I.  E.  C. 

[►ortejes  armes  de  London  et  celles  de  la  compagnie  de  Pewte- 
rer,  avec  la  date  1059.  l.es  couleurs  du  vernis  sont  jaune,  brun 
et  vert.  C’est  une  grossière  imitation  du  genre  dit  Palissy,  —  Un 
autre  plat,  du  même  ouvrier,  qui  a  voulu  imiter  ici  la  faïence 
italienne,  sans  avoir  mieux  réussi,  est  marqué  : 

C.  H.  1660. 

On  trouve  encore  plusieurs  plats  de  ce  genre  à  Marlboroug- 
Uoiise. 

Un  maître  tanneur,  d’origine  anglaise,  demeurant  à  Delft  en  Hol¬ 
lande,  possèrle  un  plat  qui  me  parait  l'o'uvredu  même  ouvrier  ;  les 
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ancêtres  du  tanneur  ont  apporté  cette  céramique  de  leur  pays. 

Un  semblable  plat,  de  la  colieclion  de  M.  C.  W.  Reynolds, 
est  marqué  : 

W.  W,  S.  1703. 

Voir  aussi  le  plat  ovale  mentionné  page  607,  de  la  collec¬ 
tion  A^ilestreu. 

MM.  Doulion  et  Waite^  qui  ont  des  dépôts  à  London  et  à 
Paris,  fabriquent  actuellement  des  grès  de  couleur  jaunâtre  et 
d’une  telle  finesse  qu’on  pourrait  presque  les  appeler  porce¬ 
laines  dures  opaques.  Ils  fabriquent  des  bouteilles,  pois,  jarres, 
en  formes  variées  et  gracieuses,  des  ustensiles  pour  distilla¬ 
tion  et  pour  chimistes,  etc,  La  glaçiire  ne  doit  cependant  pas 
être  bien  dure  puisqu’elle  ne  me  parait  pas  obtenue  par  la  force 
de  la  cuisson,  comme  cela  a  lieu  dans  la  fabrication  des  véri- 
labtes  grès  allemands  et  français,  mais  pour  un  vernis  plus 
tendre  et  posé  au  petit  feu. 

La  plupart  de  ces  produits  sont  marqués  uniquement  du  mot: 

Vateni, 


s 


(tRks.'  1071 

.}ohn  Bwighi.,  à  Fulham,  obtint  en  1671 

une  patente  (privilège),  et  c’est  de  ses  ateliers  que  sont  sorti 
les  jolis  grès  anglais  que  l’on  rencontre  souvent  dans  les  col¬ 
lections  d’amateurs  en  Angleterre,  sous  le  nom  de  Fulham-- 
VoUery. 

Une  statuette  représentant  un  enfant  et  exécutée  un  an  après 
la  prise  de  la  patente,  porte  en  creux  dans  la  pâte  ; 

Lydia  Dioight^  â\ed  marcJi  3,  1672. 

M.C.M.  Reynolds  a  exposé  au  musée  des  Amateurs  de  Kensing- 
lon,  sous  le  nom  de  plusieurs  statuettes  blanc 

jaunâtre,  brun  et  noir,  dont  le  modelage  dénote  la  main  d  un 
artiste,  et  où  la  pâle  ressemble  aux  productions  des  frères Elers. 
Ce  sont  probablement  des  produits  tle  ce  Bxüight. 

Catt  possède  une  grande  statuette  en  grès  gris  (un  mètre 
de  hauteur),  qui  représente  un  joueur  de  vielle,  œuvre  du  dix- 
septième  siècle,  sinon  du  commencement  du  dix-liuitième,  qui 
[laraît  de  cette  même  provenance. 


William  Withe^  potier  à  FuUiam,  prit  une  patente  en  t7fi2 
pour  la  fabrication  de  Cnicibles. 


i.i%'ii;npooE.. 


Terre  de  pipe  au  vernis  plomiiifkre  et  a  émail  stanki 


IG74  à  1700 
1750 


FERE. 

John  Sadler^  potier. 


Ce  céramiste  est  regardé  en  Angleterre  comme  l'inventeur 
des  décors  par  l’impression,  conjointement  avec  Guy  Green 
(d’autres  l’attribuent  au  docteur  Wahl  vers  1757  ^),  procédé  alle¬ 
mand,  pour  lequel  ils  prirent  un  brevet  en  1750.  On  connaît 
d’eux  un  grand  nombre  de  pièces  marquées  : 


Sadler  et  Gren. 


Saci/er,  à  LiverpooL 


L.  Thomas  Schmv  (Alderman),  [>otier,  vivait  au  commence¬ 


ment  du  dix-huitième  siècle,  et  signait  : 


SIIAW. 


(Voir  aussi  Ralph  Schawe,  page  721.) 

M.  Mayer  possède  de  ce  fabricant  une  grande  plaque  décorée 
d’itne  vue  de  GreatGrosby^  et  datée  de  1710. 

Samuel  Schaw,  son  fils,  potier,  est  mort  en  177.'>. 


Hichard  Chaffers,  [)Otier. 
a  signé  : 


Christian  P/ii/ip,  potier,  élève  de  Richard  Ghaflfers 


I .  Aucuu  de  ces  pidiers  ii’eii  est  l’inventeur.  La  lithogéognosie  est  due  à  Pott 
de  Berlin,  qui  avait  déjà  publié  l’ouvrage:  Lithogéoynosie ,  etc.  Paris  1733, 
2  vol.  en  planehes,  tandis  que  le  brevet  de  Sadl(*r  et  Creen.  ne  date  que  de 


% 
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ne 


,  potier 


a  marqué  : 


PENNINGTON,  ou  V  P 


J  ou  P.  (tiiï  or  ou  eu  couleur.) 


Un  exemplaire  de  ce  céramiste  se  trouve  sous  le  n"  rî004,  au 
musée  de  Kensington,  à  London- 
Barrts,  potier,  né  en  1743,  mort  en  1820. 

Richard  Abbey,  potier,  établit  en  1794  la  fabrique  où  on  a 
fait  la  poterie  appelée  en  Angleterre  Herculaneum-Potteryj  et  qui 
est  marquée  à  Pestampille,  par  lui  et  ses  successeurs  : 


Uerculaneum,  ou 


,  ou 


Zacharian  Barnes,  potier,  né  en  1743,  mort  en  1820. 

ilA1iaiE¥  (StttfroriUlifre). 

Teruk  cuite  au  vehxis  minéral.  Vers  1680 

Joseph  Ghtss  est  connu  par  une  grossière  céramique  de  la 
collection  T,  Stauifortli  à  Storrs,  Windermere,  céramique  sur 


laquelle  on  lit  : 


Joseph  Glass.  V.  G,  X. 


Elijah  Mayer,  potier, 


vers  1780 


a  signe  : 


E.  J/rti/er. 


J.  Meigh  et  Sons  (fils),  potiers,  ont  signé  en  toutes  lettres. 

Jàiues  Keeling,  potier,  vers  1830 

a  signé  :  J-  Keelmg, 

Ce  céramiste  a  fait  de  fort  jolis  services  de  table,  décorés  par 
l’impression,  de  vues  de  la  l’urquie,  de  la  Perse  et  de  l’In- 
doustan. 

ï.  SNEVU 

NEALE  et  C/''. 

iIANLL4 

sont  deux  signatures  de  potiers  de  cette  même  localité  et  de 
la  même  époque. 


l-llRUl'lieNNKjs. 


Madame  Beavan,  à  Paris, 


possède  une  [igurliie  marquée  : 


H.  N.  D. 


qui  pourrait  Bien  être  de  la  fabrique  de  ce  Neale. 

MM.  George,  L.  Asworth  et  frères,  —  Davouporl,  Banks  et 
Gomp.,  Josepli  et  Villiara  llarping,  —  Westliead,  Brown, 
iMoore  etComp.,  —  et  Wilkenson  et  fils,  fabriquent  actuelle¬ 
ment  des  faïences  à  Hanley. 


IIRAUWELI^  et  mülSVALK. 

Terre  de  pipe  au  vernis  plombifère  et  a  émail  stannifkre, 

AINSI  QUE  DES  ORÈS  A  GLAÇURE  SILICO-ALCALIKE.  VerS  1690 

Johann  Philip  Eîers^  potier,  né  en  Saxe,  était  le  descen¬ 
dant  d’une  famille  noble  de  ce  pays;  son  grand-père,  l’ami¬ 
ral  Elers,  épousa  une  princesse  de  la  maison  grand-ducale  de 
Bade,  et  son  père,  ambassadeur,  no  en  1621,  la  fdle  d’un  riche 
bourgmestre  d’Amsterdam.  Johann  Philip  Elers,  le  céramiste, 
vint  en  Angleterre  avec  le  prince  d’Orange  (vers  1690),  où  il 
établit  une  manufacture  de  poterie  à  Bradweîl  et  Himsdale, 
deux  villages.  C'est  donc  à  tort  que  l’on  croit  Elers  élève  de 
Bouger,  l’inventeur  des  porcelaines  européennes  dures,  puisque 
celui-ci,  né  en  1692,  était  encore  élève  pharmacien  a  Berlin 
en  1606,  et  ne  réussit  à  fabriquer  la  porcelaine  à  Dresden 
qu’en  1711,  après  que  le  négociant  Schnorr  eut  découvert,  par 
un  hasard,  des  gisements  de  kaolin. 

ElerSi  dont  les  produits  sont  connus  sous  la  désignation  de 
poteries  des  frèvea  Elers,  probablement  à  cause  d’une  associa¬ 
tion  avec  son  frère,  David  Elers,  négociant,  qui  résida  à  London, 
a  fabriqué  des  terres  de  pipe,  et  particulièrement  des  lieaux 
grès  silico^aîcalim.  11  est  le  premier  fabricant  important  connu 
en  Angleterre  pour  des  produits  artistiques. 

Ce  potier  se  servait  de  moules  en  cuivre,  et  ses  œuvres,  très- 
rares  aujourd'hui,  se  payent  à  des  prix  élevés  en  Angleterre. 
Les  amateurs  de  tous  les  pays  recherchent  ces  poteries  à  cause 
de  leurs  belles  formes  artistiques.  On  connaît  en  ce  genre  des 
coupes,  plateaux  à  anses,  compotiers,  corbeilles,  etc.,  fabriqués 
dans  une  pâte  qui  ressemble  au  grès  gris-blanc  (espèce  de  por¬ 
celaine);  ils  sont  ordinairement  dentelés  et  percés  à  jour,  et 
imitent,  par  leurs  dessins,  la  dentelle  ancienne.^ 


POTF-ItlES  OPAQURS 


.l’ai,  dans  ma  coliecUon,  des  compoliers  à  anses  et  travaillés 
à  jour  de  cette  fabrique,  et  plusieurs  exemplaires  se  trouvent 
à  Sèvres. 

La  marque  est  K  iers.  (eii  ei^eus:  dans  la  pâte.) 


mais  on  rencontre  un  très-grand  nombre  d’exemplaires  sans 
marque.  Le  genre  de  ces  poteries  est  tellement  exceptionnel, 
que  ramaleur  le  reconnaît  facilement. 

Asthury^  mort  en  1743,  s’introduisit  chez  Elers  comme 
simple  ouvrier,  et  en  feignant  une  sorte  d’idiotisme,  il  n’éveilla 
aucune  méfiance  et  put  s’emparer  des  secrets  céramiques  qui, 
vulgarisés  alors  rapidement  dans  tout  le  pays,  firent  éclore  de 
nombreuses  fabriques.  On  peut  donc  regarder  cetElers  comme 
le  père  de  l’industrie  céramique  en  Angleterre.  LaFulham-Po- 
lerie  (voir  Bmighi)  ressemble  tant  soit  peu  à  celle d’Iülers,  mais 
son  blanc  est  plus  jaunâtre. 

La  concurrence  força  bientôt  ce  fabricant  de  quitter  la  con¬ 
trée  et  de  céder  la  place  aux  contrefacteurs. 

Les  deux  frères  Elers  s’établirent  de  nouveau,  en  1740,  tout 
près  de  London,  où  ils  contribuèrent,  vers  1730,  à  la  fonda¬ 
tion  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Clielsea,  en  suivant  les 
procédés  de  Kordenbusch  de  Nürnberg. 

On  attribue  à  tort,  au  fih  Thomas  cVAsthurg  l’idée  d’avoir 
ajouté  le  premier  à  la  pâte  le  kaolin  et  la  colorisation  par  les 
oxydes  de  cuivre  et  de  manganèse.  Elers  a  aussi  fabriqué  des 
poteries  rouges  qui  ressemblent  aux  premiers  essais  de  Bottger 
de  Meissen.  On  avait  exposé  à  Kensington  des  plateaux  à  jour, 
sous  le  nom  de  poterie  de  Stüffm'dshiTe  et  sans  désignation  de 
fabricant,  qui  était  certes  des  produits  de  cet  Elers, 


Terre  de  pipe.  Vers  1690 

Thomas  potier,  y  a  fabriqué  avec  la  Shelton-Clay  (dont 
les  fabricants  de  pipes  s’étaient  déjà  servi  avant  lui),  vers  1696 
(Voir  Chimiüry  of  Pottery,  par  le  docteur  Simeon  Shaw.) 
Astbury,  potier,  mort  en  1743 

(Voir  Tarlicîe  sur  Elers,  à  Bradwell.) 

Astbury,  fils  du  précédent,  établi  â  Lane-Delft^  est,  selon  le 
sentiment  de  quelques  auteurs  anglais,  le  premier  potier  an¬ 
glais  qui,  comme  les  frères  Elers,  a  ajouté  dans  la  pâte  de  ses 
produits  du  cmUoiitage  naidné. 


EUROPÉENNES,  729 

■m 

Samuel  IlaUins  a  fabriqué  des  poteries  rouges  à  Shel- 
ton,  vers  1760 

J.  et  J.  llaîHns,  vers  1777 

' 

ces  derniers  ont  signé  : 

J.  et  J,  Uallins, 

Edward  Philips,  potier. 


WnOTllA.Nl  (ucut). 

Terre  cuite  au  vernis  plombifère.  1009 

Un  plat  brun,  au  musée  britannique,  est  marqué  ; 

E,  W.  E.  WROTHAM.  1099. 

Plusieurs  autres  échantillons  à  la  collection  G,  W.  Heynoltis, 

ItOTE-LAMi:  OU  CORRIUGE  (Colirldgc). 

Poteries  et  terres  de  pipe.  Vers  1710 

J  ose  P  h  Cabridg  e  et  Warbur  tojï ,  vers  1710 

Jacob  WarburtoUj  né  en  1740,  successeur  de  Cobridge  et 
Warburton. 
lohn  Warburton, 

Ces  deux  derniers  potiers  ont  marqué  : 

WAHBUKTON. 

Clews,  potier,  a  marqué  : 


CL.EW3  . 


H.  Daniel,  potier. 

Aujourd’hui,  ce  sont  :  madame  veuve  Brownfield,  MM.  Jacob 
Furinival  et  Comp.,  et  M.  Edward  Peursen  qui  y  fabriquent 
(les  faïences  el  pol pries. 
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(Sehropsiiire). 

Trrue  de  pipe  au  vera’is  peômuifèhe  et  a  p!:maie 

FÈHE. 

lUchard  Thurspehl^  potier. 

Maurice  Thurspeldy  son  fils. 

/{o.<î(î  of  Coalhrook  DalSf  potier. 


SÏANNI- 

ni3 


i7;ii 

1772 


SWAnkSK.4  (CiliiitiorKuiishlre^  ivales). 


Poterie. 

La  marque  est  quelquefois  : 


A  partir  de  17o0 


ou  SWANSEA,  ou 


SW  ANSE  A 
DILLWVN  &  O  , 


ou 


Evans  et  Coinp.^ 


fabriquent  actuellement  à  Sw'ansea  des 


Yuümeaden  Brick  et  des  Terra-cotta-ivorks. 


TliII'âT.%1.1.  (t^tarroi'diühli'o). 


erre  de  pipe  au  VER^US  PLOMBIFÈRE. 


I7o0 


Enoch  liooth^  potier.  Un  grand  plat  au  musée  géologique, 
Jerinyn  -  Street ,  à  London,  est  signé  en  toutes  lettres  et 
daté  de  1757. 

henjajnin  Adams^  potier,  a  signé  : 


Adam^. 


Il  imitait  vers  17701e  genre  de  Wedgwood. 

MM.  Beech  et  Hancock,  —  et  Ford.  Challinor  et  Comp.,  fabri¬ 
quent  actuellement  des  faïences  et  poteries  à  Tunstall. 


A&STBliUV  et  F.TBIIRKA,  à  Iliirsleiii  (^(iirronlslilre). 

I'erres  de  pipe  au  vernis  minéral.  Vers  175i> 

Josiah  WedffV'ood,  le  pluscélèlire  manufacturier  anglais  dont 


l'DHoriîENNKS. 


on  trouve  !a  Biographie  abrégée  au  chapitre  des  Borcelairm  an¬ 
glaises  rf’ÂsTBURV,  était  le  continuateur  de  son  père.  Josiali  tils, 
né  à  Bursiem  en  1730  et  mort  en  1703,  et  son  père,  mort 
à  Astbury  en  1763,  étaient  les  descendants  d’une  famille  de 


potiers  dont  l’origine  remonte  vers  1630. 

En  outre  des  faïences  blanches  et  décorées,  on  a  aussi  fa¬ 
briqué  dans  cette  manufacture  toutes  sortes  de  terres  de  pii)c 
à  émail  brun  (café  au  lait).  l*armi  les  faïences  de  cette  prove¬ 
nance,  on  en  rencontre  beaucoup  à  décor  camaïeu  bleu.  Le 
style  est  ordinairement  celui  du  temps  de  Louis  XVL  Deux 
tlambeaux  de  ma  collection  dans  ces  mêmes  formes  sont 


signés  : 

n'ip^cbi'OOf/.  (en  crettx  dans  l«i  pâte), 

marque  tpii  sc  trouve  sur  la  plupart  des  produits  de  ce  potier, 
dont  les  descendants  ont  continué  la  fabrication  jusqu’à  ce 
jour. 

De  1708  à  1780,  toutes  les  pièces  de  la  fabrication  de 
MM.  Thomas  Bentley  (mort  en  1 780),  associés  de  la  maison 
de  commerce  Bentteg  et  Bordman ,  portent  la  marque  ; 
Weedgivood  et  Bentley.  La  manufacture  à  Eturia  fut  inaugurée 
en  1769.  En  1790,  Josiah  Wedgwoocl  intéressa  dans  sa  vaste 
manufacture  ses  trois  fils,  Jofm^  Josiah el  Thotnas,  ainsi  que  son 
neveu  Thomas Byerley  (mort  en  1810), et  la  raison  devint: 


Josiah  Wedgioood,  Sons  and  Byerley, 


Aujourd’hui  elle  est  ;  Josiah  Wedgicood  et  fils. 

Voyez  est  le  nom  d’un  céramiste  français  qui  a  été  employé 
vers  1788  dans  la  manufacture  de  Wedgwoocl,  et  qui  s’est  établi, 
plus  tard,  pour  son  propre  compte. 

M.  Émile  Lessore  est  un  autre  peintre-céramiste  français  qui 
y  est  attaché  actuellement. 

(Voir  l’article  Borcelaines  d' Astbury.,  où  on  trouvera  de  plus 
amples  détails  sur  les  produits  de  ce  célèbre  Wedgwoocl.) 

MM,  Wood  et  fils  et  M.  Josiah  Wedy  fabriquent  aussi  actuel¬ 
lement  à  Etruriades  faïences  et  porcelaines. 


mtVIKTON  (l'arkfitlitrc). 

TeRBE  de  pipe  au  VERmS  PLOMRIFÈRE.  1737-1  S  12 


Eduard  Bullcr,  potier,  fondateur  de  la  fabriipie  en 


l'üTüRlKS  Oi'AyUKS 


'K' 


’U  ^ 


.  I 


=,l‘fc  • 


J 


I 


V. 

» 

•  \ 


tj  Jm' 


WiHîaîn  Mal^jüss^  potier,  successeur  de  la  l'abrUiue  eu  ITfîli 
Thomas  Bmyîefjf  potier,  autre  successeur  en  1778 

William  lirameld,  potier,  troisième  successeur  en  1 807 
((ui  a  aussi  fabriqué  de  la  porcelaine, 

M,  H. -G,  Bolm  a  dans  sa  collection  un  bol  fabriqué  sous 
lîraineld  ;  il  est  décoré  en  rose,  et  marqué  : 

//• 


SUji**  jAofyffpri^ 

JirOrnêUt 


D’autres  poteries  de  ce  fabricant  sont  marquées  ; 


BrAinel  i, 


ITT  LE'F  Ê  ü  TO  . 


POTEllIES  ET  TERRES  DE  PIPE. 


Vers  17 


Whieldon^  potier,  a  signé  en  toutes  lettres 


EAUE  E.H>,  Eoltgtou  ((StAffaritshlre). 


Terre  de  ptpe  au  verxis  plomrifère,  ainsi  que  le  gem'o  jmpo 
de  Wedgicood.  1762-1780 

John  Turner  père,  potier.  1762-1786 

Jo/in  et  William  Turner^  fils  du  précédent,  1786-18011 

On  trouve  dans  les  Pays-Bas  de  nombreuses  assiettes  histo¬ 
riées  de  ces  deux  potiers,  assiettes  qui  sont  souvent  estampil¬ 
lées  de  leur  nom,  en  creux  dans  la  pâte,  et  où  le  dessin  popu¬ 
laire  indique  le  grotesque  de  la  caricature  anglaise.  Cette 
fabrique  a  aussi  produit  des  biscuits  bleu  à  reliefs  blancs. 

Les  décors  polychromes  des  assiettes  populaires  représentent 
souvent  Thistoii’e  de  VHnfïmi  pTodigve^  avec  suscriptions  en 
laniiiiG  hollandaise. 


EUROPÉKNNES. 


73:j 

J’en  ai  dans  ma  collection,  dont  Tune  porte  : 

Zyn  Uitîogt  {son  départ),  et  une  autre  :  Zy/î  Armoede  (sa 
pauvreté).  Une  troisième,  où  le  peintre  a  représenté  îaCèiébra- 

tmi  d*immariage  d’un  couple  du  temps  delà  perruque  à  queue, 

* 

porte  l’inscription  hollandaise  Beu  Trouw  n®  7  {le  mariage^ 
n»  7),  et  est  estampillée  à  l'envers,  en  creux  dans  la  pâte  : 

TURNER. 

D’autres  assiettes  de  ma  collection  sont  ornées  de  portraits 
de  la  famille  régnante  d’Orange.  Sur  l’une,  on  voit  le  i)uste  du 
prince  d’Orange  Willem  V,  stathouder  en  17G6,  âgé  de  18  ans, 
à  côté  du  buste  de  Sophie  Wilhelmine,  princesse  de  Prusse,  que 
ce  souverain  épousa  en  1767.  Les  deux  bustes,  qui  se  regardent, 
sont  séparés  par  un  oranger  et  entourés  de  rimes  en  langue 
hollandaise,  dont  le  dernier  couplet  dit  : 

Zo  lang  als  Zon  en  maan  sal  stamt 
Zaf  noèl  de  orange  co»i«wr  vergaan^ 

c’est-à-dire  : 

Aussi  longtemps  qu'existeront  le  soleil  et  la  lune,  la  couleur  d’orange  existera. 

Une  semblable  assiette,  fabriquée  encore  à  l’occasion  de  celte 
même  alliance,  qui  paraît  avoir  été  fort  populaire  en  Hollande, 
montre  le  stathouder  et  la  jtrincesse  sé[)aré£  par  une  bougie, 
et  entourés  de  la  devise  facétieuse  que  voici  ; 

Ik  brant  Ligt  l'oor  de  Pruts  syn  Nicht 

En  ook  voor  de  oranje  Spruit 

Die  ligt  ntl  wil  sien,  die  blaas  het  nif, 

(.rallume  ma  chandelle  eu  l’honueur  de  la  nièce  du  Prussieu,  cl  aussi  pour  le 
rejeton  de  l’Oranger.  Celui  qui  ne  veut  pas  d'illuminations  n’a  qu’à  souffler 
la  chandelle.) 

Ces  deux  mêmes  portraits  sur  une  semblable  assiette,  égale¬ 
ment  de  ma  collection,  ont  la  suscriplion  liollandaise  sui¬ 
vante  : 

U E  Ztvaarl  Zy  als  ton  Gideon  (Oue  votre  épée  soit  celle  de  Gédéon). 

U  E  Wysheid  ah  ton  Salomon.  (Que  volve  sagesse  soit  celle  de  Salomou  !  ) 

P.  W.  D.  V. 


Les  P.  W.  1).  V.  que  l’on  voit  sur  toutes  ces  assiettes,  sont 
les  abréviations  de  Prûis  Willeui  de  U.  (prince  Guillaume  le  V). 


Tà  i 


POTEHIES  O  PARUES 


Tiic  autre  assiette,  dont  voici  le  croquis,  montre  le  prmce  h 
cheval.  Le  dessin  de  celle  tiertiièro  est  d’un  comique  naïf 
involontaire,  et  montre  dans  toute  sa  laideur,  le  goût  peu  es- 
Ihétitjuc  du  dessin  populaire  anglais  de  cette  époque,  qui,  sans 
le  vouloir,  caricaturait  tout. 


Ces  assiettes  ont  été  fahri([uées  pour  les  Pays-Bas,  et  veii' 
dues  comme  des  produits  de  Delft,  ville  où  Turner  avait  un 
dépôt.  Mes  dernières  recherches  uTont  fourni  [es  preuves  que 
Turner  n’a  jamais  eu  de  fabrique  à  Delft,  mais  qu’il  y  a  seule¬ 
ment  eu  un  dépôtt 

J^ai  aussi  vu  une  assiette  sur  laquelle  Fox  est  représenté  à 
genoux  devant  la  duchesse  de  Devonshirey  qui  le  relève  en  lui 
adressant  la  consolation  suivante  : 


f  hâve  ever  a  borougk  open  for  you. 

Le  jeu  de  mois  résidant  dans  le  bomitgh,  qui  désigne  petit 
bourg  ou  hameau^  aussi  bien  que  communauté^  ne  permet  pas 
d’en  donner  la  traduction.  Cette  cliarge  risquée  a  trait  aux 
vives  sollicitations  que  la  duchesse  avait  entreprises  pour  faire 
triompher  l’élection  de  son  protégé,  sollicitations  que  la  grande 
dame  avait  poussées  jusqu’à  aller  embrasser  des  forgerons-élec¬ 
teurs;  mais  tout  en  }nire  perte,  car  Fox  échoua. 

Sur  le  fond  d’un  vase  de  nuit,  sans  doute  fait  à  la  com¬ 
mande  d’un  Irlandais,  on  voit  le  portrait  de  raideur  Turns^ 


lîUHOPEEXNES. 


*  ‘‘1 
i 


qui  avait  publié  des  impressions  de  voyage  sur  Tlrlande,  Et  ou 
y  Ut  : 

Corne  let  us  piÆS 
On  Mf  Ttvtss. 

J'ignore  si  ces  deux  poteries,  dont  les  inscriptions  révèlent 
si  bien  le  sel  de  la  caricature  anglaise,  ont  été  aussi  fabriquées 
par  les  Turner. 

M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  a  parlé,  dans  un  compte  rendu 
publié  le  25  avril  1863  dans  la  Correspondance  Uttérairej  «  de 
poteries  anglaises  du  dix^huitième  siècle  collectionnées  par 
]\I.  Mayer,  orfèvre  de  Liverpool,  parmi  lesquelles  se  voit  une 
suite  complète  de  toutes  sortes  de  faïences  fabriquées  dans  le 
Lancashire,  dont  beaucoup  datent  de  la  guerre  de  rindépen- 
dance  américaine,  et  tirent  un  véritable  intérêt  historique  des 
dessins  ou  des  inscriptions  de  circonstance  dont  elles  sont 
ornées.  »  Ces  poteries  (sans  doute  des  terres  de  pipe)  ne  se¬ 
raient-elles  pas  plutôt  du  Stafîordsbire  de  la  fabrique  de  Turner 
que  du  Lancashire? 

Benjamin  Plant  est  un  autre  fabricant  de  poteries  de  cette 
localité  qui  a  produit  vers  la  môme  époque  que  les  Turner,  et 
de  qui  une  pièce  de  la  collection  Plant,  à  Salford,  est  signée: 

B  Blmit,  Lane  End, 

Uarletf  J.  potier,  a  fabriqué  à  Land-End  vers  ISOO, 


Terres  de  pipe  au  vernis  plombifère  ap 

A.  Greens  [UaHli/y  Greens  et  Comp.),  }>oliei 
a  marqué  : 


Leeds-Potert/. 
vers  1770 


et  Charles  Greens. 


(j . 

C.  (L 


On  attril)ue  aussi  à  ces  fabriques  les  marques 


G.  G. 


et 


est  !a  marque  actuelle  de  MM,  Warburlon  et  liriiton. 

i,  Vu  bùl,  à  la  cuUectiüii  H.  G.  Rolm,  décoré  d’une  caricalure  contre  Na 
jitiléon  I®’’,  PSl  U  seule  céi'ainiqtie  <iuejé  coiiuaisse  de  re  fïàu'îeîuit. 
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ï.e  plus  souvent  on  y  a  cependant  marqué  :  vers  1790 

Leeds-Polery.  (eu  creux  dans  la  pâte.) 

MM.  Devonport  et  Comp.  fabriquent  actuellement  à  Leeds  des 
porcelaines  opaques  imprimées  sous  couverte,  et  M,  W.  S.  Co- 
peland  des  carreaux  de  revêtement  en  terre  de  pipe,  à  dessins 
alliambra  et  autres,  décors  variés  en  couleurs  et  or.  On  en  voit 
quelques  exemplaires  à  Sèvres,  et  aux  Arts  et  Métiers,  à  PariSvOn 
trouve  aussi  dans  cette  dernière  collection  des  poteries  étrus¬ 
ques  {terracotfa)  de  la  fa))rique  de  M.  Gopeland,  d’une  belle 
imitation,  ainsi  que  des  poteries  dites  en  Panan,  espèce  de 
biscuit  de  porcelaine  d’une  pâte  suave, 

M.  Gopeland  vient  de  fournir  récemment  les  faïences  qui  déco* 
rent  la  coupole  de  la  grande  salle  de  la  Bibliothèque  impériale  à 
Paris. 

STOKE-UPOnr-TBEXX  (Stiiffordshlrc). 


Terres  de  pipe  blanches  et  coloriées  au  vernis  minéral, 
Fâïen'Ces  a  émail  stannifère  (?).  1784 

Josiah  Spode,  potier,  s’est  établi  dans  cette  localité  vers  1 784 
où  il  est  mort  en  1798;  son  fils  Josiah  Spode  lui  a  succédé. 

La  marque  était  : 

SPODE . 


(Voir  la  Porcelaine  opaque  de  ces  fabricants.) 

Thomas  MintoUf  mort  en  1837,  élève  de  Turner  du  Lane-End, 
associé  à  PoionaUGlPoulson^  établirent  une  manufacture  en  1791 

Hubert  MintoUj  mort  en  18G1,  succéda  à  la  mort  de  son  père 
Thomas  Million,  en  1837 

Michael  Dentry  HoUins  et  Colin  Mintoîi  Campbell  sont  les  iiro- 
priélaires  actuels. 


C’est  de  cette  grande  et  célèbre  manufacture  que  sortent  les 
magnifiques  figures,  animaux,  vases,  etc.,  dans  le  genre  Bella 
Kobbia,  de  celui  de  Nürnberg  et  des  poteries  dites  de  Palissy. 
Mais  la  fabrication  a  plutôt  le  caractère  de  la  terre  de  pipe  que 
celte  de  la  faïence.  C’est,  sans  contredit,  la  plus  importante 
manufacture  de  ce  genre  artistique  qui  existe  en  Angleterre 
et  peut-être  dans  toute  l’Europe.  On  y  fait  aussi  des  sta¬ 
tuettes  et  des  statues  presque  en  grandeur  naturelle,  des  lions, 
des  chiens  el  des  sièges  de  jardin,  ainsi  que  des  carrelages. 
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Le  musée  de  Kensington  possède  un  grand  nombre  d'exem- 
l»laires  de  ces  belles  poteries,  parmi  !es(iuels  on  peut  citer  le 
n*32t0.  A  la  grande  exposition  dernière,  Minton  avait  exposé 
<150  pièces  de  toutes  sortes,  et  différentes  les  unes  des  autres. 
Le  véritable  chef-d'œuvre,  le  nec  plufi  ultra  de  la  poterie  an¬ 
glaise,  était  la  grande  fontaine  qui  avait  été  modelée  par  feu 
John  Thomas,  sculpteur  de  London.  On  y  voyait  aussi  un  plat 
coté  2340  fr,,  à  côté  d’assiettes  valant  Sfr.  la  douzaine. 

Le  panan*  est  lin  espèce  de  biscuit-porcelaine  d’une  grande 
beauté,  et  très-suave  de  pâte,  que  l’on  produit  également  dans 
cette  manufacture,  dont  la  marque  est; 


MINTON 


MM.  William  Taylor  et  Copeland  fabriquent  aussi  actuelle 
ment  des  faïences  et  poteries  à  Stoke-Upon-Trent. 


OOTJlERHAin  (Torkshlre). 

Terres  DE  pipe  au  vernis  plombifère  et  a  émail  stannif.(?)  !700 
Une  fabrique  établie  près  la  rivière  du  Don,  a  marqué  ; 

DON.  POÏÏEKY. 

On  y  fabrique  encore  actuellement  des  poteries  et  des  verreries. 


Poterie. 


UVBlilM  (IrelatKl). 


cette  marque  a  été  recueillie  sur  un  bol. 


1,  Voir  ce  mot  k  It»  lalile  (p^ge  92). 
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Donovan 

Dublin 


est  la  marque  de  la  maison  Doiiovan  de  raiinée  1790. 

PORTO'BELLO^  près  Kdlnliurg;  (Krosse). 

Sco^^  frères,  potiers.  Vers  1790 

Ont  marqué  : 

SCOTT.  BROTHERS. 


L4>Mf.ïP»BT  (l»tarrordshlre}. 

Terres  de  pipe. 

Devenportj  potier. 

CA^VliErOBD  (Yorkahirc). 

Terre  de  pipe  au  vernis  plûmbifère. 
Marquée  : 

f>.  D  el  Co 
Castlefoi'd 
Pottery 

TKK  OVKIVS  (Vnrnioiitli). 

Terre  de  pipe  au  vernis  plomrifère. 
A/.^so/0/ï.,  potier,  marquait  : 


Vers  1793 


1800 


Vers  1800 


IVKII'CANTLE  (i8tRfforil<!»blre' 


I’erre  de  pipe. 

Marquée  en  toutes  lettres. 


Vers  1800 


I.OCAIilTK  imCOlflVVE  (^(iiffordsklre  V). 

Tporhe  de  j*ipe  au  vernis  minéral.  Prolmblement  à  la  lin  du 


I8*sie 

Stermison,  de  qui  je  possède  une  belle  tasse  en  terre  de  pipe 


EUROPÉENNES- 


730 


(loJit  la  cou  verte  imite  le  craquelé  et  qui  est  décorée  eu  poly¬ 
chrome  genre  chine,  mais  sans  marque,  a  aussi  quelquefois 
marqué  : 


Un  Stevenson  a  pris  brevet,  à  Paris,  en  1806,  pour  l'ap¬ 
plication  sur  faïence  des  dessins  produisant  des  herborisations; 
j’ignore  si  ce  Stevenson  est  le  même  que  le  Stevenson  du  Staf- 
fordshire. 


IiOC/%LITKIâ  INfCONXlIES  1>V  STAEFOnD^lllllE. 

K.  Gunther  et  C® 

-  (iiiarqite  d'irapi'essiün.J 

S#  Il  *  U 

Eashvood,  qui  a  signé  en  toutes  lettres  en  creux  dans  la  pâte  : 

KAST^VOO^. 

était  un  potier  du  Staffordshire  qui  y  imita  les  poteries  dp 
Wedgvvood. 

Terre  deJ  pipe  au  vernis  plo.muie’ère  et  a  émail  stax- 
NiFÈRE,  probablement  du  Staffordshire.  Vers  I77(t 

B.  h 

I 

entouré  crun  cercle,  eu  creux  dans  la  pâte,  avec  nu  N*  lileu  soiis  l’éiuaîL 


Sucriers  à  reliefs,  style  renaissance, 
lure. 


il  décor  )>leu,  genre  niel- 


(Ü.  L.  est  aussi  la  manjup  de  Lammens  et  G®,  d’Andennes 
en  Belgique.) 

M.  Schapkens^,  à  Maestricht  possède  une  plaque  ovale  en 
terre  de  pipeau  vernis  minéral,  décorée  en  camaïeu  bleu,  d’un 
portrait  de  dame  en  costume  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV  ; 

1*  La  collection  de  ce  peintre  se  compose  de  tableaux,  de  meubles,  de  quel¬ 
ques  faleuces,  d'armes,  irobjets  d'art  et  tle  curiosités  de  toutes  sorles. 
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plaque  fie  fabrication  belge  ou  plus  probablement  anglaise, 
qui  est  rnarqiK^e  : 

IkOk. 

C 

T©  P 

OJS+âci 

sont  deux  marques  de  poteries  anglaises  recueillies  sur  un  plat 
et  une  assiette,  ainsi  que  :  J.  Green,  2*  T"ttion-P/ace-Lam6ef^, 
sur  un  petit  plateau  de  ma  collection. 

€OAljllKOOK-l>AliE. 

Faïences.  Époque  actuelle. 

M.M.  J.  Pose  et  C®. 

»ur  lu  Rcrwcnt. 

Faïences.  Époque  actuelle. 

riNTOIV. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

.MM.  W.  Baker  et  G®,  —  John  et  Jaines  Edwards,  —  Jo/m 
Praft  et  C®,  —  Félix  et  Richard  Pratt  et  C*. 

OKAVESEMl», 

Poteries.  Époque  actuelle. 

M.  Knight. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

.M.  M".  C.  Holland, 

EOHOTOA. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

MM.  Adam  et  Scrivener,  —  Thomas  Barlow,^  .James  Broad- 
hurst,  ~  Charles  Buîlockj  —  James  Edwards  et  fds,  —  Joseph 
Knight.,  —  AFamin  et  Adams. 

SIJNil>£R].AIIil>. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

MM.  W.  B.  Barnside^  —  Dawseîi  et  G®,  ■“  P.  Mone  et  C®, 
—  Philips  et  C®,  ~  J.  JHclishy,  —  Scott  frères  et  0®. 


EUROPÉENNES.  ~'H 

lIltlSTOI.. 

Faïen'CES,  Poteries  et  grès.  Époque  actuelle. 

MM.  Pountney  et  G"',  —  John  Ellis,  —  S.  J.  Reppell,  —  G  . 
C.  Mundy,  fabriquent  actuellement  à  Bristol  de  la  faïence. 

MM.  F-  Gole,  —  W.  Hutchings,  —  Maule  et  fils,  —  Z.  D. 
Spokes  et  Wliite  et  C®,  des  poteries  ordinaires  et 
MM.  Butclier  et  Brooks,  —  J.  et  E.  Melsom,  —  W.  Povvell 
et  fils,  —  C.  et  J.  H.  Price,  —  M.  Jubbicomb,  des  grès  et  des 
poteries. 

Faïence  et  terre  de  pipe.  Époque  actuelle. 

MM.  J,  Sniüh  et  C*,  manufacturiers  qui  ont  un  dépôt  à  Paris. 
WaUorij  —  Wilson^  —  liogers,  —  Myat,  —  Freelmg  et  C®, 

—  Neelds;  sont  des  potiers  du  Staffordshire  de  la  fin  du  dix- 
huitième  et  du  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 

Les  fabricants  actuels  du  Staffordshire^  qui  font  des  faïences 
et  delà  porcelaine,  dans  les  localités  de  Longport,  —  Cobridgey 

—  Etruria^  —  Fanion^  —  Stoke-l'pon^Trentj  —  Burslem^  — 
Tunstall,  —  Longton  et  Hanleyy  et  Newcastle^  —  rnder-LymBi 
sont  les  suivants  : 

MM.  William  Adams  et  fils,  —  Samue/  Aîcock  et  C®,  —  Aif 
derson  et  Battaneg , — -  William  Barker^ — William  Bar ker  el  fils, 

—  Thomas  et  Richard  Boote,  —  Sampson,  —  Bridgwood  et  fils, 

—  William  Brotvnfield,  —  William  Taylor,  —  Copela7îd,  — 
CorA:  et  Edge,  —  William  Davenport  et  C®,  —  TAoinas  Dem- 
mockt  —  Hisditsch  et  lîupicood,  —  Mayer  frères  et  C®, —  Charles 
Meigh  et  fils,—  Herbert  M  inthon  et  C®,  —  Francis  Merlay  et  C®, 

—  Feliæ  et  Bichard  Prati, —  John  îiidgway  Bâtis  etG% —  Edward 
J\idgivay  et  Abington,  —  Edward  Walley,  —  Josiah  Wedgwood- 

BUSSIB. 

La  première  poterie  opaque  russe  appartient  à  l’école  allemande 
du  nord  ou  saxonne,  comme  les  poêles  en  terre  cuite  à  émail 
stannifère,  peints  eu  polychromie  et  ornés  de  hauts  et  bas-reliefs, 
que  l’on  rencontre  encore  à  Moskva,  l’indiquent;  les  quelques 
carreaux  en  argile  sans  couverte  de  style  byzantin,  conservés  au 
musée  industrie!  à  Moskva,  sont  trop  insignifiants  comme  céra¬ 
mique  pour  en  rendre  néce.'ïsaire  un  classement  séparé. 
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Les  terres  cuites  vernissées  des  coupoles  d’église  de  Moskva, 
du  dix-septième  siècle,  et  les  poêles  en  terre  cuite  à  émail  stan- 
n itère  blanc  et  bleu,  du  dix-huitième  siècle,  doivent  être  clas¬ 
sés  dans  une  catégorie  à  part,  que  Ton  pourrait  appeler  la 
céramique  nationale;  mais  elle  n’a  rien  de  caractéristique  et 
découle,  quant  aux  tuiles,  de  Técole  allemande,  et  quant  aux 
poêles  du  dix-huitième  siècle,  de  l’école  hollandaise,  qui  a  été 
introduite  en  Russie  par  Pierre  le  Grand  au  commencement  de  ce 
même  siècle,  comme  on  le  trouvera  expliqué  à  l’article  Péf&i'S’ 
burg, 

MOfiiKVA  (!IIO««01i). 


Argiles  cuites  saxs  couverte.  Treizième siecle. 

TeUHES  cuites  a  émail  STANXIPÈflE  AU  DÉCOU  POLYCHROME  (éCOle 

allemande).  Seizième  siècle. 

Tehres  cuites  au  vernis  minéral  (école  liollandaise). 

Commencement  du  dix-huitième  siècle. 
Terres  CUITES  a  émail  stannifère  (école  russe).  Dix-huit,  siècle. 

Après  la  chute  du  Grand-Principal  de  Kiev  (gouvernement 
fondé  au  sixième  siècle),  par  l’invasion  mongole  au  commence¬ 
ment  du  treizième  siècle,  Moskva  (fondée  en  1 1 47),  devint  sous  les 
[irinces  de  Moskva,  qui, à  partir  de  i238,  prirent  le  titre  de  czar,  la 
ville  prédominante  delà  Russie  et  la  véritablecapitale,  vers  1300. 
C’est  probablement  de  cette  époque  que  datent  ks  car'reaux  en 
argile  cuite,  sans  couverte  et  ornés  de  relief,  que  le  musée  indus¬ 
triel  h  Moskva  a  conservés  L  L’ornementation  de  ces  carreaux 
a  tous  les  caractères  du  byzantin  et  indique,  comme  celle  des 
églises,  l’atriliation  avec  l’art  du  Bas-Kmpirc. 

Des  poêles  en  terre  cuite  à  émail  stannifère  polychrome 
ornés  de  hauts  et  bas-reliefs,  nuivres  de  quelques  potiers  alle¬ 
mands,  probablement  de  l’école  du  Nord  ou  saxonne  (voir  Bres- 
lau),  datent  du  seizième  siècle  et  accusent  l’époque  de  la 
renaissance  allemande,  On  trouve,  entre  autres,  un  tel  poêle 
dans  rancienne  maison  du  patriarche,  aujourd’liui  caserne  de 
Vroutitsky. 


1 .  Ce  musée,  qui  n’esipas  eucore  ouvei'l  au  putilic,  sera  uu  des  plusriclies  et  des 
miens  organisés  de  l'Europe,  grâce  à  riutelUgeiit  et  ardent  directeur,  M.  de  Gre- 
gorevitsch,  qui  peut  disposer  rt'uu  fonds  atiuuel  de  30,000  francs  pour  faire 
ses  acquisitions,  et  qui  actiète  tout  en  parfaite  connaissance  de  cause.  Quant  au 
c<‘dèl»re  mutée  du  prince  de  (UiHtziu,  il  est  un  des  pins  remartpiahles  de  l'Europe. 
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Grand  nombre  de  coii[)olesd’église8  à  Mo^Kva  sont  recouvertes 
de  hriqun  ow  de  tuiles  en  terre  mite  aux  mulmrs  mhm'ales^  la 
plupart  en  mri  (cuivre)  et  d’autres  en  jaune  (ploml)),  etc., 
mais  point  de  rouge,  puisqu’il  aurait  été  di  Hic  île  de  l’obtenir  par 
des  vernis.  Ces  terres  cuites  datent  du  milieu  du  dix-septième 
siècle,  du  règne  d’Alexis  I*'(1G45). 

Des  petits  poë/es  russes,  en  terre  mite  à  mail  stannifère  hku 
et  6/feuc,  que  l’on  rencontre  encore  partout,  ne  datent  [[ue  du 
dix-huitième  siècle,  et  ont  été  confectionnés  ajirès  la  venue  des 
potiers  de  Delft. 

Un  auteur  anglais  rapporte  aussi  dansle  :  JAfe  of  Veier  îh^Great, 
London,  in-8,  1739,  «qu’il  avait  vu  dans  une  pharmacie,  à 
ilfo.sfti’tt,  un  grand  nombre  de  pois  de  sii'ops  et  antres,  décorés 
et  faits  en  poreelaine  {China ^  et  non  [las  ÏJeJfty  est  le  nom  ein()ioyé 
par  lui,  mais  à  cette  époque  ce  nom  était  très-sou^  eut  usité  pour 
désigner  les  faïences) les  armes  émaillées  du  czar.  «  La/^or- 
eelaine  dont  cet  auteur  parle  n’était  certainement  pas  autre  cîiose 
que  de  la  faïence  faite  par  les  ouvriers  de  Delft  que  le  czar 
avait  fait  venir  à  l’étersbourg  et  dont  T  un  est  probablement 
allé  s’installer  à  Moskva,  si  toutefois  ces  pots  n’ont  pas  été 
confectionnés  à  I^étersbourg  même  (voir  cette  ville).  Ouant  à 
la  porcelaine,  elle  n’a  [las  été  fabriquée  en  Russie  avant  1740. 

M.  Auerbach  produit  actuellement  des  faïences  à  Moskva. 
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'I'erhk  cuite  a  émail  staîinifkre  et  en  polvchromie. 

Dix -huitième  siècle* 

Vers  1700,  le  czar  Pierre  le  Grand,  pendant  son  séjour  à 
Saardam,  embaucha  quelques  ouvriers  potiers  à  Delft,  et  les  tit 
passer  en  Hiissie,  où  ils  s’établirent  après  la  fondation  de  Pélers- 
burg  en  1703,  sur  l’emplacement  d’Ivangorod.  L’industrie  de 
ces  céramistes  a  produit  un  certain  nombre  de  beaux  poêles 
dont  on  peut  encore  voir  plusieurs  exemplaires  à  Peterliotî,  à 
une  heure  de  la  capitale,  ainsi  qu’à  la  vieille  maison  MensikotV, 
à  r  intérieur  de  la  cour,  et  à  la  maison  de  l’église,  luthérienne 
liollandaise,  à  Peiershurg  même.  Cette  fabrication,  dont  This- 
oire  complète  reste  encore  à  faire,  sera  traitée  plus  amplement 
après  un  procfiain  voyage  que  je  me  pro[toscdc  faire  en  Russie. 


¥ 
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On  lit,  dans  l’ouvrage  de  Beausobre  sur  les  (JoHncmsances 
•politiques,  in-12,  Higa,  1773  : 

«  Il  y  a  aussi,  parmi  les  laljriques  de  porcelaine  établies  à 
Pétersburg,  une  ftihrique  de  faïence;  elle  se  trouve  de  l'autre 
côté  de  la  Neva,  On  y  fabrique  toutes  sortes  de  vaisselles  et  en 
grande  quantité,  d’un  dessin  correct  et  d’après  le  dernier  goût. 
Les  magasins  de  vente  se  trouvent  à  Pétersburg,  au  Jardin  ita¬ 
lien,  où  l’on  peut  se  procurer  des  services  de  table  très-com¬ 
plets  au  prix  de  24  à  30  rubel,  et  des  services  en  qualités  in^ 
férieures  à  des  prix  encore  plus  bas.  » 


Faïences. 


H.OLlfVATV  (ne vol  ou  JBCVllIy, 

Sur  le  golfe  de  Fiiitânde. 


Vers  1773 


Beausobre  parle  dans  ses  Connaissances  politiques)  în-12. 
Riga,  -1773,005  poleries  de  cette  ancienne  ville,  fondée  en  1218 
par  Yaldemar  II,  de  Danemark,  et  réunie  à  la  Russie  en  1710 
par  Pierre  le  Grand.  On  lit  :  «Un  particulier  de  Reve!  a  établi, 
à  ses  frais,  près  de  Revel,  une  fabrique  de  faïences.  Il  a  fait 
venir  des  potiers  de  l’Allemagne,..  » 


KARA-BAXEU,  Cil  C'riiiice. 

PoTEiUE  COMMUNE,  appelé©  bîino-bajùjue.  Époque  actuelle. 

Les  produits  de  cette  localité  sont  vendus  par  le  commerce 
de  curiosités,  à  Paris,  pour  de  la  poterie  ancienne  a  des  prix 
très-élevés.  Il  faut  cependant  reconnaître  que  la  plupart  des 
marchands  sont  de  bonne  foi;  qu’ils  croient  ces  poteries  an¬ 
ciennes,  et  les  payent  eux-mémes  assez  cher  quand  ils  les  ren¬ 
contrent  dans  les  ventes.  Un  exemplaire  de  cette  céramique, 
en  terre  rougeâtre  à  dessins  blancs,  se  Irouve  dans  la  collec- 
lion  des  Arts  et  Métiers,  à  Paris. 


KIEV  (Klcr,  Kiow  OU  Hiovie), 

Sur  le  Dnieper* 

Faïences.  Vers  1780 

Un  vase  de  la  collection  H.  Hope,  Crcalock  en  Angleterre  et 
attribué  à  Kiev,  est  signé: 


K  I  E  B  Z 


bUUüFLENXKS, 

Cette  signature  a 
gnature  hollandaise. 

DANEMARK. 


cependant  toutes  les  apparences  ü  une  si- 

»■ 


Les  anciennes  poteries  du  Danemark  ont  été  mentionnées 
dans  le  chapitre  qui  traite  delà  céramique  Scandinave,  et  quant 
aux  poteries  du  moyen  âge,  j’ignore  si  le  musée  à  Kjoebenha- 
venet  les  collections  particulières  en  possèdent  quelques  exem¬ 
plaires. 

K.JOKBE!VIEAVEIV  (Copenliitfiftic). 

FaÏENCK  a  ÉilAtn  STANNIFÉRE.  1700 

On  connaît  un  fabricant  nommé  Gyiding. 

Ouant  aux  faïences  attribuées  à  une  fabrique  de  Kieî  dans  le 
Holstein,  à  cause  d’une  telle  signature,  ce  sont  des  faïences 
hollandaises  de  la  fabrique  de  A*  Kieî  de  Delft.,  de  1764; 
puisque  la  ville  de  Kîel  n’a  jamais  possédé  de  fabrique  de 
faïences. 

SUÈDE. 


Les  anciennes  poteries  Scandinaves  ont  étei  déjà  mentionnées 
dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  céramique  Scandinave,  germa¬ 
nique  et  anglo-saxonne. 

Les  poteries  du  moyen  âge  de  la  Suède  sont  encore  in¬ 
connues  et  n’ont  probablement  pas  existé. 


STOCHIIOMV. 

Faïexce  a  émail  staxxifkue.  De  1771  jusqu’à  ce  jour. 

Cette  faïence  imite,  par  ses  formes,  celle  de  Delft  ;  elle  est 
souvent  décorée  dans  le  goût  de  llouen  et  de  Strasbourg.  La 
fabrique  fut  fondée  par  une  association,  en  1727,  à  Hors^mnd, 
tout  près  de  Stockholm,  localité  qui  forme  actuellement  un  des 
quartiers  de  la  ville.  Elle  s’est  continuée  jusqu’en  1772,  sous 
ia  direction  d’un  seul  propriétaire,  JSordensiolpe^  et  plus  lard 
sous  Geyer.  Les  héritiers  de  ce  dernier  possèdent  encore  au¬ 
jourd’hui  la  manufacture  à  laquelle  un  privilège  du  roi,  daté 
du  4  juin  1727,  assurait  le  monopole  de  la  fabrication  «  de 
la  porcelaine  de  la  même  espèce  que  celle  appelée  porce¬ 
laine  de  —  c’est-à-dire  de  la  faïence.  En  1735,  à  l’ex- 

[ùration  de  ce  premier  monopole,  le  roi  en  accorda  un  second, 
qui  eut  force  de  loi  jusqu’en  174!*.  La  manufacture  existe 
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toujours,  mais  no  fait  ()lus  de  faVence  d’art.  Ses  produc¬ 
tions  du  dernier  siècle,  Irès-rechercliées  par  les  collection¬ 
neurs,  sont  remarquables  par  leur  exécution  artistique.  On  y 
faisait  des  services  de  table,  le  plits  souvent  décorés  à  (leurs 
en  camaïeu  bleu  ;  des  objets  de  fantaisie  et  de  luxe;  des  pièces 
de  services  qui  imitent  les  fruits  et  les  légumes,  tels  que  me¬ 
lons,  citrons,  figues,  arlicliaiits,  asperges,  etc.,  ïe  tout  d’une 
exécution  parfaite.  La  plupart  des  ynèces  sont  marquées  et 
même  datées.  Celte  marque  était,  au  commencement, 

liorstmnd. 

tel  qu'un  cxemiïlaire  de  1709,  conservé  à  Sèvres,  le  muntre  en 


/Z 


CH  hlen  au  graml  feu, 


et  accompagné  de  la  date  ;  plus  tard,  (luand  le  ([uarUer  de 

Korslrand  fut  réuni  à  la  ca (diale,  on  a  marqué  en  toutes  lettres 

■ 

Stockholm  ea  bleu  an  granri  feu. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  un  grand  bol  à  punch  (boisson 
favorite  des  Suédois),  avec  l’inscription  et  la  date  suivantes  : 

i/’a/ifa /b'dJtOî's  ShaL  Stoclîholm^  17al.  D.  P, 


ce  (pii  signifie  : 


A  la  santé  tle$  belles  filles. 


Cette  pièce  porte  la  marque  que  voici  : 


20.4 


&  ns/ 


Itiocreux  atlribuc  à  ikrkevin^ 


auirc 


directeur  de  la  fa- 
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brique  de  Stockbolm  qui  m’est  iiiconiui,  le  monogramme  sui¬ 
vant  : 


iflARIEUKnCi»  i»rèM  Stockholm. 

Faïencr  a  émail  stannifère.  175Ô  à  1780 

Cette  seconde  fabrique  suédoise  de  faïence  fut  établie,  eii 
1750,  par  une  autre  association,  sous  le  patronage  du  comfe 
Scheffer  ou  Schwffev  (en  abrégé  ScA.),  conseiller  d’État,  à  Tex- 
piration  du  monopole  de  Rnrstrand.  Kn  1750,  Eherhard  Ehreii-- 
reichy  propriétaire  de  la  manufacture,  obtient  du  roi  un  pri- 
^ilége.  La  fabrication  cessa  vers  1780. 

est  la  marque  recueillie  au  musée  de 
Sèvres,  sur  une  terrine  datée  de  1768,  et 
que  M.  Riocreux  attribue  à  Mo.rieher\j, 
en  expliquant  les  trois  Ucjnes^  comme 
^  Q  /  D  'ss  trois  États,  Danemark, 

Ci—  ^  N'orwége  et  Suède  (?).  Les  [iroductions 
^  de  Marieberg  se  distinguent  autant  par 

leurs  formes  gracieuses  que  parle  goût  exquis  de  leurs  décors. 
Le  style  adopté  approche  du  style  saxon;  la  pale  est  fine  et 
rémall  d'un  beau  blanc  suave.  I.a  manufacture  a  produit  ce 
qu’il  y  a  de  mieux  dans  ce  genre  en  faïence,  et  ses  produits 
ont  aujourd’hui  une  grande  valeur  pour  les  collectionneurs. 

La  marque  est  : 

et  aussi  : 

OJ 


X 


C  H 


(eu  Llf^ti  an  L'ii.) 


eic.,  etc. 
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Les  trois  couronnes  représentent  les  armes  de  Suède,  et  les 
lettres  MB  Marieberg.  —  Elles  sont  souvent  suivies  d'autres 
lettres  ou  monogrammes,  probablement  ceux  des  ouvriers  po¬ 
tiers  ou  des  artistes  peintres. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  en  outre  de  la  fabrique  suédoise 
une  soupière  et  quelques  assiettes  aux  armes  du  baron  deBre- 
teuil,  qui  était  ministre  de  France  dans  ce  t)ays  vers  1775.  Le 
décor  a  été  obtenu  au  moyen  du  décalque*,  et  les  assiettes 
ont  des  bords  à  jour.  M.  le  comte  Biellca,  à  Stockholm, 
collectionneur  Irès-éclairé  et  grand  connaisseur  en  faïences, 
aitquel  je  suis  redevable  de  tous  les  renseignements  concer- 
nant  la  fabrication  suédoise,  possède  le  pendant  de  la  soupière 
de  Sèvres,  —  et  |)lusieurs  autres  assiettes  de  ce  service  se 
trouvent  répandues  dans  les  collections  d’amateurs  de  Paris. 

Une  soupière  décorée  dans  le  genre  lorrain;  et  où  le  bouton 
du  couvercle  représente  un  oiseau,  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Eugène  Laurent,  à  Paris, 

Une  paire  de  grandes  potiches,  de  ma  collection,  décorées 


en  camaïeu  noii‘  ressemblant  à  un  dessin  à  la  mine  de  plomb 


1.  Le  decteui-  Wahl  a,  le  premiei-,  pratiqué,  eu  Angleterre  (lers  1757),  l’art 
découvrir  les  gravures  coloriées  d’une  couverte  et  d’émail,  procédé  qui  donne 
une  grande  économie  sur  la  peinture.  Marieberg  a  utilisé  cette  manière  de  décor 
depuis  1760,  tandis  qu’elle  a  été  introduite  en  France  seulement  depuis  t77ii. 
Ce  décor,  appelé  liffiog^offtiosie)  a  été  inventé  par  Polt,  à  Rerlin. 


EUROPÉENNES. 
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(paysage  d’une  charmante  exécution,  peint  et  non  pas  dé¬ 
calqué,  comme  la  plupart  des  décors  de  Marieberg)  porte, 
outre  la  marque  de  fa1>rique  ci-dessus,  le  monogramme  du 
peintre 


Trois  potiches  de  la  même  forme,  mais  ornées  de  fleurs  et  de 
branchages  en  relief,  potiches  qui  ont  appartenu  à  feu  Worms 
de  Roumilly,  dont  la  collection  a  été  vendue  au  mois  de  dé¬ 
cembre  1800,  portent  la  même  marque  de  fabrique  ;  deux  mon¬ 
trent  en  outre  des  initiales  accessoires  du  peintre,  un  A  et 
un  P  réunis,  et  le  troisième  un  M.  Deux  de  ces  faïences  ap¬ 
partiennent  maintenant  à  M.  Ethiouetune  au  musée  de  Sèvres, 


itOC^AKAS,  prè«  la  \'llle  dtr  IfcI^lngborK,  en  Scnule. 

Grès  a  glaçure  siuco-alca-LIne.  jaune  d’ocre,  grisâtre  à  lustre 
châtain.  1770  jusqu’à  ce  jour. 

Cette  fabrique  de  grès,  la  seule  qui  existe  et  qui  ait  jamais 
existé  en  Suède,  produit  une  bonne  qualité  pour  l’emploi  do¬ 
mestique.  Dans  les  derniers  temps  on  y  a  aussi  fabriqué  des 
ornements  moulés  pour  la  décoration  extérieure  des  édiflees. 


|ii'è«  fcolbcnberg. 


Faïence  a  émail  stannifère. 
Godeniiis  y  a  fabriqué  depuis 
l.a  marque  est 


1 80M  jusqu’à  ce  jour, 
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Je  dois  faire  observer  que  la  pdte  tendre  de  Sceaux-Pent Iriè- 
vre,  de  Venise  et  de  Chelsea,  ainsi  que  la  fo'ieuce  de  Sceaux- 
Fe7ithiévre,  sont  également  marquées  d'une  ancre;  —  mais  les 
formes  de  ces  ancres  düîèrent  entre  elles. 

La  faïence  de  Gustafsberg  n’a  rien  d’artistique.  On  y  fabrique 
aussi  maintenant  la  porcelaine  opaque  :  décor,  pâte  et  genre 
anglais. 
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POTERIES  OPAQUES 


PORTUGAL. 

ClNTAltA,  prds  Litsboniie. 

Terre  cuite  au  vernis  plombifère  et  a  émail  stannifêre. 

On  y  fabrique  actuellement  des  figurines  qui  représentent 
pour  la  plupart  des  animaux,  ainsi  que  de  la  poterie.  Les  vernis 
et  les  émaux  sont  en  vert,  brun  et  noir  (composition  de  cuivre 
et  de  manganèse).  Toute  la  production  a  le  cachet  des  ancien¬ 
nes  poteries  de  Nürnberg  et  de  Saintes,  et  pourrait  induire  en 
erreur  bien  des  amateurs. 

Le  prince  héréditaire  de  Sigmaringen  possède,  dans  sa  collec¬ 
tion  particulière,  plusieurs  exemplaires  que  la  jeune  princesse 
sa  femme  a  rapportés  de  Lisbonne. 

I.1SBOA  (lilsbonnc.) 

Poteries  diverses. 


eslune  marque  recueillie  surunpotà  eau,  au  musée  de  Sèvres,  que 
Pon  croit  fabriqué  dans  un  des  faubourgs  de  Lisbonne,  vers  1833. 

M.  Joachim  Fmreira  Pinto  Basto  et  M.  Joseph  Feneira  Pinto 
BastOj  actuellement. 


ATKIBCI  ail  Mouvelle-Bragance. 


Faïence  à  émail  stannifêre.  Époque  actuelle. 

M.  J.  D.  S.  Camara  et  .M.  Maria  Candida  à  Amadia,  fabri¬ 
quent  actuellement  de  la  faïence. 


V 

COsmiRi-i ,  cikpitale  du  Beira. 


Poteries  et  faïences  a 


ÉMAIL  STANNIFÊRE. 


Époque  actuelle. 


M.  Em’.  P.  Correa  —  y  fabrique  actuellement  de  la  faïence,  et 
M,  S.  J.  Peszea,  des  poteries. 


Poteries  diverses. 


POBTO 


M.  P. 


sont  des  initiales  recueillies  sur  une  tasse  à  thé,  au  musée  de 


EUROPÉENNES.  7-)l 

Sèvres,  et  provenant,  selon  M.  Riocreux,  (le  la  manufacliire 
d*un  M.  Roc/ta  Joares. 

M.  J.  D.  Avanjo,  MM.  Thomas. Nunes  da  Goncha  et  C%  et 
M,  J.  Y,  Damazio,  sont  des  fabricants  de  faïences  actuels. 


POLOONE. 


liTCH  KOllfn. 


Faïence  a  émail  stannifère. 


1843  à  1847 


Cette  fabrique,  qui  n’a  marché  que  pendantquatre  ans,  avait 
été  fondée  par  M.  Jeaii  Wyzyh  de  liudzki,  artiste  sculpteur  et 
modeleur  de  mérite.  La  marque  de  ces  faïences,  consistant  la 
plupart  en  vaisselle,  était  d’abord  un  serpent: 


et  vers  la  fin  I.  R. 

Le  musée  de  Sèvres  en  possède  un  échantillon. 


POTERIES  TRANSLUCIDES  AVEC  ET  SANS  KAOLIN 

ET  OPAQUES  AVEC  KAOLIN 

OU  PORCEI.AINES  A  PATE  DURE  ET  FAÏENCES  TRANSLUCIDES 

DITES  PORCELAINES  A  PATE  TENDRE 

LE  TOUT  PAR  PAYS  ET  PAR  OHDRE  GHUONOLOGJÛUE 


CHINE. 

PORCELAINES  '  CHINOISES. 

La  fabrication  et  ia  coniposilion  de  la  véritable  porcelaine 
•  kaolinique,  ou  à  pâte  dure,  chinoise  ou  japonaise,  et  euro¬ 
péenne,  ainsi  que  celles  de  la  poterie  dite  porcelaine  à  pâte 
tendre,  ont  été  décrites  dans  Tintroduction,  pagel04.  On  trou¬ 
vera  dans  le  courant  de  ce  chapitre,  et  dans  celui  qui  traite 
des  porcelaines  européennes,  particulièrement  dans  la  partie 
où  il  est  question  de  la  porcelaine  deMeisseii,  des  notes  histo¬ 
riques  et  biograjihiques. 


1 .  L’origiue  du  mut  porcelaine  viejit  de  porcellana.  On  désignait  ainsi  en 
France,  dès  le  quatorzième  siècle,  et  avant  que  la  porcelaine  y  fiîl  connue,  une 
sorte  de  coquillage,  et  plus  tard  toutes  sortes  île  poteries,  pourvu  qu'elles  fussent 
M.'tiiches  et  recouvertes  de  qiaçuve  ou  de  vitrificalion» 


rOTERlRS  TRANSLUCIDES  ASIATIQUES. 


^  ^1 
/  ;)  J 


KIRfCiTOCIlinkO  cl  IochIUcs  cuvirouuiiiiteK. 


Porcelaine  en  pâte  dure  et  grès.  Ap.  J. 'G.  2530 

On  croit  que  la  falirication  de  la  porcelaine  a  été  enseignée 
aux  Chinois  par  les  Coréniens;  mais  il  n’existe  aucune  donnée 
certaine  G 

Les  marques  des  porcelaines  chinoises  fabriquées  avant 
Jésus-Christj  sont  indéfinies;  celles  de  notre  ère,  qui  suivent, 
se  trouvent  ordinairement  sur  les  produits  les  plus  renommés. 

Porcelaine  verte.  Avant  J. -G,  380 

Jade  artificielle.  » 

Bleu  de  ciel.  Ap.  J. -G.  950 

Bleu  fendillé  comme  des  œufs  de  poisson,  dans  le  genre  du 
craquelé. 


Marques  qui  fixent  tes  dates  pour  riüdicâtioci  des  règnes  et  autres^ 


^  (TTTl 


/ 


Ll) 


«X 


■( 


1 000 


I 


Hong  moUf  date  du  premier  empereur  de 
Ming; 


la  dynastie  des 

1 308-1 3iKS 


K 

Yong  h  nien  fciti.,  1403  à  1424 
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1 .  La  Corée,  voyaume  indépendaüt,  qui  relevait  jadis  de  la  Chine,  depuis 
11  20,  et  où  ta  langue  dilfère  du  tarlare  et  du  chinois,  ne  produit  ptus  rien  aujour¬ 
d’hui:  les  amateurs  et  auteurs  qui  prétcudent  pouvoir  distinguer  de  vîeiües  pof' 
celaincs  coréennes  parnû  les  autres  produits  chinois  en  imposent  eux-mêmes  au 
piiitlic,  puisque  aucun  signe  n’existe  pour  pouvoir  guider  dans  ce  talivrinthe. 
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Coupes  ornées  de  combats  de  grillons. 


1405 


Tasses  pour  le  vin,  ornées  de  fleurs  et 
Jarres  ornées  de  poules. 

Taining  tchmg  lloa  nieichy. 


S 


i  455 
t4G0 
à  1487 


^  A 


Tohing  hoa  nien  tchi. 


14Gd  à  1487 


Vases  :  fleurs,  bleu  de  cobalt. 
Tching  te  nien  tchi. 


1500 
1500  à  1521 


ASlATigijKtî* 
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Marques  des  fabriques. 

Une  )>lantc  aquatique  peinte  sous  les  pieds  des  bols, 
pins  belle  qualité. 

Ou  =:  0. 


La 

960 

960 


(Vu  Koîio  tientsmg)^  devise  qui  se  trouve  sur  des  porcelaines 
de  99  4 


est  une  marque  trouvée  sur 


969  à  Uü 


l’üTERlES  IRANSLUCIÜES 

Deux  [)insonti  peints  sous  Jes  pieds,  désignant  les  porcelaines 
de  la  fabrique  de  Longtlisioiien,  •  joOO 


Octie  lleur  de  sésame,  peinte  sous  le  pied,  marque  la  porce- 
de  SoU'îcheou,  100 

Un  clou  mince  et  petit,  faisant  saillie  sous  le  pied  du  vase, 
indique  aussi  de  la  porcelaine  de  Sou-tcheou.  1000 


{Jin  ho  Konan,  en  français  :  Hôtel  de  riiumanité  et  de  la  con¬ 
corde),  marque  des  vases  bleus  de  Tüngt-cheou{Pe  ting).Yevs  f  H  0 


Porcelaines  du  Palais.  Vers  -1200 

Les  deux  premiers  mots,  écrits  dans  rintérieur  des  vases, 
indiquent  des  porcelaines  destinées  à  Pusage  des  empereurs  de 
la  dynastie  des  Mogols. 

Deux  lions  qui  font  rouler,  en  jouant,  une  boule,  peints  au 

centredes  vases,  indiquent  desporcelaînes  de  premier  choix.  1400 
Deux  canards  mandarins  (symbole  de  l'amour  conjugal  chez 
les  Chinois)  peints  au  centre  des  bols  et  tasses  est  la  marque  de 
la  porcelaine  de  deuxième  choix.  1400 

Une  fleur,  peinte  au  centre  des  tasses,  est  la  marque  du  troi¬ 
sième  choix,  1100 


f 
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Légalisés  des  tasses,  umées  d'un  poussin  rüuî;c,dalent  de  1125 
l’etite  fleur  male,  peinte  au  centre  des  lasses  de  1425 

Combat  de  grillons,  ciselé  sur  des  vases  de  1425 

Vases  dont  Témail  imite  les  sinuosités  de  i’écorce  d’orange, 
dits  craf/tte/ê  remontent  à:  1425 

Un  dragon  ou  un  phénix  en  émail,  d’une  extrême  petitesse, 
sont  les  marques  de  la  porcelaine  de  l’empereur  de  1425 
Poule  avec  ses  poussins  de  1425 

Coqs  qui  se  battent  de  1465 

Sauterelles  de  1465 

Fleur  paconia,  avec  poule  et  poussins  indique  rannée  1465 
Ce  lûômc  mot,  peint  au  centre  d’une  petite  tasse  blanche, 
indique  une  des  tasses  de  l’empereur  Cliiii-tsong  de  1525 


est  la  marque  de  la  deuxième  qualité  de  l’année 


également  une  marque  de  deuxième  qualité  de 


recueillie  sur  des  vases  a  fleurs  du  mémo 
qués  vers 


empereur  et  fabri- 
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est  la  marque  du  cÉLÈnuE  Uoa-Ciiikiûoü. 

Les  grès  cérames  chinois  (opaques)  sontd’ une  très-belle  labri- 

calion.  Il  y  a  des  noirSy  —  des  blancs  sales,  —  des  jaunes  îxdcs 
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saks^  —  des  yris  roussâtres,  —  des  rouges  brans  fonmt  des  jaspés, 
—  des  rouges  vioJacés,  presque  tous  pleins  d’ornements  en  relief, 
de  [lâte  de  couleur  jaunâtre  ou  brunâtre.  —  Ces  pâtes  de  couleur 
sont  d'un  émail  très-épais  et  très-vif.  (Voiries  poteries  opaques 
chinoises.) 

Les  cragu^/és *  sont  également  opaques,  c’esL-à-dire  que  leur 
pâte,  d’une  espèce  de  grès,  n’est  pas  transtiarentc,  ni  blanche 
dans  sa  cassure  comme  la  porcelaine.  Ce  grés  émaïUé  se  ren¬ 
contre  'aussi  parmi  les  pièces  blanches,  vertes  et  grises  ap¬ 
pelées  vulgairement  porcelaine,  qui  doit  pourtant  être  trans¬ 
lucide;  il  y  a  cependant  des  porcelaines  chinoises  qui,  à  cause 
de  leur  énorme  éjmisseiir,  ne  laissent  pas  ])asser  niémela  lueur 
de  la  bougie  et  paraissent  opaques  sans  l’étre.  Le  craquelé  se 
fabrique  encore  aujourd’hui  en  Chine.  On  reconnaît  le  moderne 
de  l’ancien  par  ses  nuances,  ordinairement /‘oïîcées.  L’es¬ 
pèce  où  la  craquelure  forme  de  tout  petits  dessins  est  appelée, 
mais  à  tort,  truitée;  ce  nom  appartient  plutôt  à  la  porcelaine 
couverte  de  taches  roussatres. 

L’orientaliste  allemand,  M.  de  ia  Gablenlz,  d’Allenburg,  a 
déciiilfré  les  inscri]>lions  suivantes  sur  des  bols  au  musée  japo¬ 
nais,  à  Bresden  : 

Yoiüig  lo  nian  tchi^  c’est-à-dire  :  «  Dans  les  années  Voung 
lo  (c.-à-cl.  1  i03  —  2ü  après  J.-C.,  sous  le  règne  de  l’empereur 
Ming-Tsebing-Tsu)  ;  » 

Ta  Ming  Siouan  fe  nian  tchiy  c’est-à-dire  :  «  t'ait  dans  les 


i.  Xe  craquelé  ancien,  appelé  par  les  Chinois  2VoiN'-A7,date  de  1127  a  1278, 
et  doit  cire  rangé  parmi  les  grès;  il  est  d’un  gris  variant  dans  scs  nuances  du 
gris  le  plus  clair  au  gris  le  plus  foncé,  üii  croit  que  les  Chinois  obtiennent  le  cra¬ 
quelé  par  le  stéalite  pulvérisé  qu’ils  font  entrer  dans  la  composition  de  leur  émail; 
mais  Je  pense  que  c’est  là  une  erreur.  Le  craquelé  ne  nie  paraît  pas  se  trouver 
dans  la  conuerlé  ou  l’eniaiV,  mais  bien  dans  la  d’où  il  transperce  à  travers 
la  glacurc  sans  craqueler  celte  enveloppe  translucide  même.  Il  faut  donc  plutùt 
admetlre  qu’une  première  poterie  sécliée  à  l’air  seulement,  et  réduite  ainsi  dans 
ses  dimensions,  a  été  recouverte  d’une  seconde  couebe  de  pâte  fraîche,  qui^  ne 
pouvant  en  séchant  se  réduire,  se  craquelé.  En  observant  bien  les  poteries  cra¬ 
quelées  chinoises,  on  trouve  qu’elles  sont  toujours  plus  épaisses  que  toutes  les 
autres  porcelaines  ou  grès  de  cette  provenance,  épaisseur  probablement  occa¬ 
sionnée  par  la  superposition  de  deux  couches  de  pâte. 

Le  musée  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  à  Paris,  possède  une  [taire  de 
vases  eu  porcelaine  de  Chine  eu  gros  craquelé,  où  les  ligures  bleues  sur  fond 
lilauc  du  décor  camaïeu  sont  «uns  nnenne  craqueîarSf  tandis  que  le  reste,  c’est- 
à-dire  le  foud  blanc,  est  partout  craquelé,  Ces  pièces  me  paraissent  fournir  une 
preuve  frappante  que  le  craquelé  iic  se  trouve  pas  dans  l’émail. 


ASIATIQUES. 


années  tle  la  flynaslie  Sling,  sous  rpm{iei'eur  Sioiiatilsouni:,  !  42n 
—  143(>  après  J,-C.  » 


Ta  ming  Tching  7ioa  nian  c’est-à-dire  : 
années  nommées  Tching  lioa  de  la  dynastie  3!in 
reur  Hiangtsoung,  l40h  88  après  J.-C.  » 


«  Fait  dans  les 
g,  sous  l’cnipe- 


Tü  Ming  wa7i  ti  7iïim  tchiy  c’est-à-dire  : 
nées  nommées  Wan  li,  de  la  dynastie  ÎMing, 
Tsoung,  1620  —  1703.  » 


«  Fait  dans  les  an- 
ou  sous  l’empereur 


Ta  Tching  Khang  hi  nian  /c/u,  c’est-à-dire  :  «  Fait  dans  les 
années  nommées  Khang  lii,  de  la  dynastie  Tching,  sous  l’em¬ 
pereur  Tchiiigtsou,  1602  —  1723.  » 


Les  porcelaines  décorées  à  dragons  rouges  et  détaillées  d'or, 
telles  que  celles  dont  le  musée  japonaiSj  à  Dresden,  possède 
une  si  belle  collection,  étaient  destinées  exclusivement  à  l’u¬ 
sage  personnel  de  l’empereur,  et  i!  était  défendu,  sous  peine 
de  mort,  d’en  vendre,  d’en  exporter  ou  d'en  faire  usage. 

Les  Hollandais  ont  fait  fabriquer  en  Chine  (et  aussi  au  Japon) 
beaucoup  de  porcelaine  décorée  d’après  des  dessins  européens, 
comme  les  nombreux  plats  et  assiettes  armoriés  et  les  décors 
mytliologiques  et  chrétiens  le  démontrent.  On  trouve  au  mu¬ 
sée  japonais,  à  Dresden,  cinq  tasses  de  ces  singulières  porce¬ 
laines,  sur  lesquelles  le  peintre  chinois  a  reproduit  Louis  XIV 
à  coté  de  la  reine,  entouré  de  quatre  figures  agenouillées  (qui 
doivent  représenter  des  Français,  mais  qui  ont  une  tournure 
toute  chinoisej.  —  On  y  Ut  :  «  Lompirc  tic  la  vertu  est  élably 
jusqu  au  bout  de  luners.  »  tSîc.)  Ces  sortes  d’exemplaires  rares 
se  ])ayent  aujourd’hui  en  Hollande,  parles  amateurs,  100  à  120 
francs  la  paire.  Il  va  dans  ce  même  musée  japonais  des  porce¬ 
laines  de  Chine  aux  armes  de  Charles- Quint. 

Sur  une  de  ces  assiettes,  fabricpiées  pour  la  Hollande,  et  qui 
apj)artient  au  même  musée,  pièce  où  le  décor  en  bleu  repré¬ 
sente  le  siège  de  Hotterdaiiqon  a  recueilli  la  marque  suivante  : 


& 
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Rotterdam  a  été  pris  trois  fois^  en  1297  par  les  Flamands,  en 
1415  par  AValrave,  seigneur  de  Brederodc,  et  en  1572  par  !a 
trahison  du  comte  do  Bossu,  qui  viola  la  capitulation  et  y  fit 
massacrer  un  grand  nombre  d’habitants.  Le  dessin  représente 
probablement  cette  dernière  prise,  puisque  les  Hollandais  n’ont 
introduit  en  Europe  les  porcelaines  qu’en  1520. 

Dans  le  Morbihan,  on  trouve  aussi  beaucoup  de  services  de 
table  complets  de  ces  porcelaines,  qui  ont  été  conservées  dans 
les  familles  descendants  d’anciens  officiers  de  la  Compagnie  des 
Indes,  dont  le  siège  était  à  Lorient.  Ces  services  exécutés  en 
Chine  ou  au  Japon,  sur  commande  do  ces  officiers,  sont  presque 
toujours  aux  armes  de  celui  qui  les  a  fait  faire.  Toutes  ces  por¬ 
celaines  sont  connues  à  Lorient,  Vannes^  Nantes,  etc.,  comme 
porcelaines  de  Chine,  et  attribuées  à  l’époque  où  fonctionnait 
celte  Compagnie.  (Voir  aussi  la  porcelaine  japonaise.) 

On  trouve  dans  la  collection  de  madame  Th.  Chennevière  et 
de  MM.  Chennevière  ses  fils*,  une  série  de  douze  tasses  et  sou¬ 
coupes  en  vieux  chine  noir,  avec  le  portrait  d’Ignace  de  Loyola, 
au-dessous  duquel  on  lit  l’inscription  suivante,  tout  estropiée 
par  les  Chinois  : 


S.  Ignathis,  De.  Joiola. 

Pièces  curieuses  qui  témoignent  des  premières  influences  des 
])ère3  Jésuites  en  Chine, 

Les  marques  suivantes,  à  attributions  indéterminées,  se  trou¬ 
vent  sur  des  porcelaines  chinoises,  qui  appartiennent  au  musée 
■japonais  à  Dresden. 


I .  Celte  belle  collection,  r|uî  occupait  à  revposition  U'Elbeur  toute  uuc  gale- 
vie,  est  tvès-ridlic  eu  pièces  cévamiques,  ainsi  rjii'eii  ivoires,  verreries,  émaux, 
orfèvrerie,  tapisserie  et  meubles. 


asiatiques. 
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Les  marques  suivanLes  ne  sont  pas  celles  des  potiers,  déco¬ 
rateurs  et  fabriques,  mais  elles  expriment  une  qualité,  un  nom, 
une  sentence,  une  devise,  un  usage  ou  une  attribution. 


Longévité. 
Fou,  bonlienv. 


TusO'jin  (lîoinlliiste), 


Objet  précieux  de  jade. 


PrUc  de  Jade, 
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# 

Cliosc  précieuse  it  olIVir. 

4^  , 
tp 

Précieux  objet  de  euriosité. 

-t-i 

Vase  destiné  iiï’usage  du  palais. 

• 

m 

a 

Objet  pour  les  connaisseurs  d’antiquités. 

iaê. 

Id'’’-*.-  i  «1  A  .n  ]  î  l'h  1  ll-fl 

Vj\U  aOl  üllliJll 

Vase  à  i'usa{?edes  ridies  et  nobles. 


Splendide  eomme  l’or  de  la  maison  de 
jade. 


La  richesse,  des  dignités  el  un  printemps 
éternel. 


pj  jfî/Ü  ÿ 


.le  vous  souhaite  une  longévité  comparable 
ù  celle  de  la  montagne  du  midi  et  un 
bonheur  vaste  comme  la  nier, 
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'eciciisc. 


Souvenir  de  Ing-e)iin-yüuei. 


Iténiiion  d'ainis  f^ainls. 


Je  suis  ami  lUi  Jii-Telioucn. 


Vase  (le  la  salle  de  jade. 


Falnd(iu»'î  dans  la  salle  de  jade. 


« 


Vase  desLiin5  aux 
Tchiiifïdin". 


fêtes  du  dislriet  de 


Puissiez-vous  obtenir  le  litre  de  Tetioaug- 
yoiien. 


i 
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Fabriqué  dans  la 


1 

I 

tic  l’épine  violelte. 


du  ciel  voilé. 


de  la  source  de  bon¬ 
heur. 


I 

i 

{ 


Marques  recueillies  sur  des  porcelaines  de  Gtiine  anciennes, 
mais  dont  les  attributions  sont  encore  indéterminées. 


m 


Les  quatre  marques  suivantes  sont  des  marques  de  porce¬ 
laines  chinoises  modernes  : 
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ainsi  que  : 


1821  à  ISÜl 


1851 


Les  sujets  obscènes,  que  les  Chinois  représentent  souvent 
sur  leurs  porcelaines  et  dont  ils  sont  si  friands,  s’appellent  pi- 
hi  ou  jeux  secrets,  et  tch'un-hoa  ou  peintures  de  printemps. 

Aucune  nation  n’a  poussé,  pour  ces  sortes  de  décors,  aussi 
loin  le  goût  dépravé  que  la  nation  chinoise. 

L’œuvre  la  plus  colossale  connue  en  porcelaine,  c’est  la  tour 
de  Nan-King  (Nankin),  tour  que  les  Chinois  appelaient  la  pa¬ 
gode  du  couvent  de  la  reconnaissance,  construite  en  1277  :  oc¬ 
togone,  d’une  hauteur  de  deux  cent  trente  et  un  pieds  métri¬ 
ques  au-dessus  du  sol,  elle  avait  neuf  étages  et  quarante-neuf 
mètres  de  circonférence  à  sa  base,  trente-neuf  au  milieu  de 
sa  hauteur  et  trente  et  un  au  sommet.  Le  massif  intérieur  était 


de  brique  ;  les  toits  et  quelques  revêtements  extérieurs  étaient 
en  terre  cuite  au  vernis  plonibifère,  vert,  jaune,  [brun  et  rou¬ 
geâtre.  Tout  le  reste  de  la  tour,  au-dessus  de  sa  base,  était  re¬ 
vêtu  de  carreaux  de  porcelaine  blanche,  émaillés  du  coté  exté¬ 
rieur.  Cette  tour,  où  la  porcelaine  était  presque  aussi  fine  que 
celle  des  vases  que  le  commerce  apporte  en  Europe,  a  été  dé¬ 
truite  pendant  l’insu rrection  de  1862. 

C’est  au  musée  japonais,'  à  Dresdeii*,  aux  musées  de  RoUer- 


I ,  Le  iiivüée  japonais,  à  Üresdeu,  a  élé  fondé  par  Auguste  IJI,  dans  l'ancien 
palais  J  U  général  de  Fleniming,  construit  en  t  715j  et  agrandi  ^  de  1  7t7  a  1719, 
par  Auguste  Le  Fort,  <jui  eu  avait  fait  l'acquisition.  L'intention  du  roi  était  de 
faire  décorer  et  remplir  entière  ment  de  porcelaines  tonies  les  pièces  de  ce  vaste 
éddîcCj  dont  la  coniatructiou  n'oifrc  absolument  rien  d'architeclural.  Chapelle , 
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dam^  et  de  La  tiaye^,  qii*oii  trouve  les  collections  les  plus  ri- 

salle  du  troue,  revêtements  des  murs,  escaliers,  meubles,  tout  y  devait  être  en 
matière  céramique*  La  grande  galerie  du  premier  étage,  dont  les  nombreuses 
pièces  contiennent  aujourd'hui  la  riche  bibliothèque,  était  déjà  entièrement  cou- 
Ycrte  de  porcelaine  de  Meissen,  lorsque  par  la  mort  du  roi,  eu  1763,  tous  les 
travaux  furent  arrêtés*  Plus  tard,  sous  le  ministère  du  comte  de  Marcolini,  Sé¬ 
lecteur  fit  composer  le  musée  actuel  avec  toutes  les  pièces  céramiques  que  l'on 
put  réunir*  C'est  au  conseiller  docteur  Klcmm^  nommé  coiiservaleur  en  1831, 
que  la  collection  doit  son  arrangement  scientifique  et  chronùlogiqxie.  M.  fïôtt- 
cher,  le  gardien  du  musée,  est  aussi  un  homme  întelligent,  qui  donne  aux  visî- 
leurs  des  explications  exactes  et  curieuses  sur  le  contenu  de  ces  nombreuses 
salles.  Le  conservateur  actuel,  M,  le  docteur  Graesse  ,  Pauteur  des  Beitrxge^ 
ouvrage  sur  lequel  nous  aurons  occasion  de  revenir  dans  la  suite  de  ce  Guide^  a 
également  apporté  quelques  améliorations  et  rectifié  certaines  erreurs  que  le 
temps  a  fait  découvrir  j  malljeureusemcnt  il  n'existe  ]ia>s  encore  de  catalogue* 

Ce  musée,  unique  dans  sou  genre,  renferme,  outre  les  porcelaines  de  taCliirir 
cl  du  Japon,  une  collection  nombreuse  de  toutes  sortes  de  poteries,  faïences  et 
porcelaines  européennes,  formant  pour  ainsi  dire  un  coufiS  historique  de  toute  la 
céramique-  Le  musée  de  Sèvres  peut  seul  rivaliser  pour  cette  branche  de  sa  cob 
lectîou  avec  celui  de  Dresdênj  il  a  été  composé  plus  lard  dans  ce  même  esprit;, 
mais  il  attend  également  son  catalogue. 

Il  y  a  des  erreurs  dans  la-  classification  des  poteries  asiatiques  au  musée 
japonais  :  - —  la  plupart  des  poreelaînes  en  camaïeu  bleu,  désignées  comme  chi-^ 
noises,  japonaises^ 

ün  très-grand  nombre  des  plus  belles  pièces  du  musée  de  Üresden  provieniieut 
d'mi  singulier  marché  passé  entre  Auguste  Le  Fort  et  le  roi  de  Prusse,  en  1717  : 
dix-huit  grandes  potiches,  sei2:e  assiettes,  dk-huit  grands  plats,  douze  autres 
plals^  douze  grandes  pièces  de  service  dont  sept  avec  couvercles,  cinq  gobelets, 
trente-sept  grands  pots  à  orangers,  douze  petits  plats  et  quatre  magnifiques 
groupes,  enfin  ce  qu'on  peut  voir  de  plus  beau  en  vieux  chine,  furent  donnés 
par  le  monarque  prussien  en  échange  d'iai  régiment  de  dragons  sans  chevaux, 
ni  uniformes,  ni  armes.  Les  acquits  de  Ihraison^  datés  (.rOranienburg,  du 
29  avril,  et  rte  Charloltenburg,  du  mai  1717,  se  trouvent  aux  archives,  à 
Dresdeu.  Ces  objets  représentent  environ  une  valeur  pécuniaire  de  quatre  cent 
millé  francs  et  une  valeur  artistique  et  de  curiosité  incalculalrte- 

Quelle  singulière  époque  que  celle  où  les  princes  pouvaient  céder  leurs  sujets 
comme  ou  troque  avijourcrhui  les  races  bovine  et -porcine  t 

1.  Üü  incendie  a  détruit  au  musée  des  tableaux,  à  Rotterdam,  la  salle  où  deux 
grandes  armoires  étaient  remplies  de  porcelaines  chinoises  et  japonaises  dont  les 
exemplaires  offraient  malheureusement  jusqu'à  dix  ou  douze  répétitions*  (Vêlait 
une  collection  d'amateur  qui  avait  été  léguée  à  la  ville.  —  L'arrangement  et 
l'empilement  des  assiettes  et  des  plats  était  tellement  inintelligent  qu'il  entravait 
toute  étude. 

2.  Le  musée  royal  de  La  Haye,  au  Hfaunlzhuis^  consli  uction  niodenie  assez 
convenable,  peut  être  regardé  comme  un  musée'  ethnologique*  Les  objets  d'art 
ancien  y  sont  eu  minorité;  mais  c'est  l'un  des  plus  remarquables  et,  je  pense, 
le  plus  riche,  après  le  musée  de  Dresdeu,  pour  les  porcelaines  de  la  Chine  et  du 
Japon.  —  Le  désordre  qui  règne  dans  le  classement  de  ce  musée  rend 
cependant  l'étude  impossible.  —  Toutes  les  époques  et  tous  les  genres  y  sont 
confondus,  et  les  objels  entassés  pêle-mêle  comme  dans  un  magasin  rte  bric-à- 
brac  ;  le  catalogue  est  aussi  iusigniliaut* 

Une  vingtaine  de  majoliques  italieunes  y  (igurent  sous  la  dénommation  en  bloc 
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clics  en  iiotrela'uic  indienne Le  musée  Kensln^Lon^^,  à  Lon¬ 
don,  possède  une  collection  de  deux  cent  liuit  belles  pièces, 
4370-4577. 

Comme  coliections  privées,  en  J*’ rance,  ont  peut  citer  celles 
de  MM.  Gbanton,  Dnvaucliet,  et  de  madame  Jieaven. 

Les  porcelaines  de  Chine  sont  les  plus  anciennes.  Le  pre¬ 
mier  auteur  qui  en  ait  fait  mention  vers  est  Soliman, 
un  marchand  arabe.  Il  dit,  dans  ses  Impressions  de  xmjagc 
de  Vhideet  de. la  Chine  ;  «  On  trouve  en  Gümo  une  argile  ex¬ 
cessivement  fine  dont  on  confectionne  des  vases  qui  ont  la  trans¬ 
parence  du  verre  :  on  peut  voir  Teau  à  travers  le  vase  qui  est 
fait  de  cel  argile.  » 

Un  manuscrit  arabe  traitant  de  la  vie  de  Saladin,  manuscrit 
apfiarlenant  à  la  bibliotlièque  impériale,  à  Paris,  nous  apprend 
«que  ce  grand  émir  a  fait  cadeau,  en  1171,  à  Xurreddln,  de 
quarante  pièces  do  porcelaine.  » 

Après  Soliman  et  ce  manuscrit,  Marc  Pol,  le  premier  voya¬ 
geur  européen  qui  ait  visité  et  décrit  la  Chine  au  treizième 
siècle,  et  qui  y  a  fait  un  séjour  de  vingt-six  ans,  parle  de  ces 
porcelaines,  dans  sa  iuiblication  de  1307  :  «  La  ville  de  Tingui  jj 
dit-il,  «  ii’a  rien  de  remarquable  que  sa  fabrication  de  vases 
et  plats  de  porcelaine  dont  ta  faljrication  m’a  été  décrite  de 


de  ï  vaihselle  de  faWice,  Paniit  etilles-ci  un  rÊïiiapijuc  uii  hem  et  grand  plat  de 
Paeiiza,  tout  nâcemment  mi  des  plus  beaux  connus  de  celte  fabrique, 

sur  lequel  le  sujet,  d’uu  eoluris  admirable,  est  eulouré  d'une  bordure  fond 
jaune  pâle^  à  ornenveni  blanc  tixe. 

Les  deuK  magniliques  plaques  en  raieiiee  de  Delfl,  d^uïi  mètre  et  demi  de 
grandeur 5  et  décoriies  eu  camaïeu  bleu,  \éri labiés  chefs-d'reuvre,  sont  dési- 
guées  ainsi  :  «  deux  Tableau k  en  Pofcelame ,  »  —  «  Un  Grand  Glaive,  n  — 
«  un  Cor  de  Chasse,  »  —  «  un  Trépied,  p  —  quelques  pièces  émaillées  »  (émaux 
de  Limoges),  — et  autres  semblables  désiguatious  remplissent  ce  catalogue,  qui 
forme  trente  pages  seulement  el  donne  sept  cents  numéros  pour  un  musée  qui 
Cüutieut  plus  de  cinq  mille  objets! 

1,  La  porcelaine  dite  indienne  et  la  porcelaine  chinoise  doivent  être  confon¬ 
dues  et  ne  former  qu'uu  seul  et  même  genre, 

2*  Le  musée  South  Kensinfilon^  à  London,  a  été  fondé,  vers  f8o2,  par  acte 
du  parlement,  et  grâce  à  riùitiativc  du  prince  Albert*  La  cüllectîün  a  été  eu 
jiartie  achetée  et  en  partie  gracieusemeiii  üOerte  par  une  cinquantaine  de  dona¬ 
teurs  dont  les  noms  figurent  en  tôle  du  catalogue* 

La  coUeclion  est  déjà  très-riche,  malgré  la  date  récente  de  sa  créatloiL 
yuaul  au  catalogue  du  musée  de  kensingtou,  écrit  par  le  savant  directeur, 
.M*  F,-C*  llobinsou,  il  est  parfait  :  arrangenieut,  classification,  description,  tout 
y  est  supérieurement  entendu*  Ou  doit  seulement  regretter  que  M*  Hobinson  n'v 
ait  pas  ajouté  les  monogrammes  des  luèees,  dont  il  indique  la  préscuce  smis 
les  avoir  fait  figurer  i^ur  la  gravure» 


ASIATIQUES. 


771 


la  inaniùro  sui vaille  :  On  rassemble  une  cerlaine  es[)èec  flo 
terre  tirée,  comme  les  métaux,  des  mines,  cl  on  la 'laisse  ex¬ 
posée  au  vent,  à  la  pluie  et  au  soleil  durant  trente  à  quarante 
ans,  de  sorte  que  les  personnes  qui  en  l’ont  la  provision  ne  la 
font  que  pour  leurs  enfants  et  descendants.  Beaucoup  de  mar¬ 
chandises  faites  de  cette  terre,  sont  vendues  dans  la  ville,  où 
Ton  peut  acheter  huit  gobelets  en  porcelaine  pour  un  sou  vé¬ 
nitien,  » 

Bastia  de  Tanger,  un  autre  voyageur  arabe  qui  visita  la  Chine 
en  134iî,  s’exprime  ainsi  :  «  l.a  porcelaine  se  fabrique  uniquement 
dans  les  villes  de  ZegLun  (Tsen-Thung,  un  port  de  mer  de  la 
province  Fukian,  aujourd’hui  Thsiuan-Tschu-Fu)  et  Syn- 
kilaii.  On  se  sert  d’une  terre  qui  brûle  comme  le  charbon,  et 
à  laquelle  on  ajoute  des  cailloux.  On  brûle  ces  cailloux  durant 
trois  jours  et  on  les  inonde  alors  d’eau,  ce  qui  réduit  le  tout  en 
terre,  etc.,  etc.  » 

Barbare,  ambassadeur  de  Venise  à  la  cour  de  Ferse  en  147i, 
est  le  troisième  voyageur  européen  qui  ait  parlé  do  cette  porce¬ 
laine. 

Le  savant  M.  Vallet  de  Viriville  rapporic,  dans  VAthenœum 
français  ('2«  année,  n"  20,  du  25  juin  1853),  que  la  porcelaine 
chinoise  était  connue  en  Franco  bien  avant  le  quinzième 
siècle,  et  «que  le  roi  Charles  VJI  en  possédai!  des  .<ervice.s 
de  table.»  Je  ne  puis  partager  ici  l’opinion  de  .M.  Vallet  :  je 
crois  que  ce  n’était  là  que  de  la  faïence,  ou  plutôt  de  la  clemi- 
majoUca  ou  terre  de  pipe  vernissée,  si  répandue  déjà  à  cette 
époque  dans  les  cours.  Tou  tes  les  poteries  fines  s'appelaient  alors 
porcelaines,  |)Ourvu  qii’elîes  eussent  im  vernis  ou  un  émail  bril¬ 
lant,  Est-ce  que  Passery  ne  dit  pas  textuellement  :  «Dès  ce  mo¬ 
ment,  ces  majoliques  perdirent  leur  premier  nom  pour  pren¬ 
dre  celui  de  porcelaine?  » 

Ce  qui  a  eu  lieu  à  Pesaro  en  1538  a  eu  lieu  également  ail¬ 
leurs,  soit  pendant,  soit  avant,  soit  après  celte  époque. 

Même  aujourd’hui  encore,  certains  auteurs  italiens  disent 
souvent  porcelaines,  quand  iis  parlent  de  faïences. 

M,  Stanislas  Julien,  rérudit  traducteur  de  VUistoire  de 
la  Fabrication  de  la  porcehivne  chinoise ,  soutient  que  celte 
porcelaine  ne  remonte  pas  au  delà  de  l’année  185  de  notre 
ère.  C’est  certes  là  une  grave  erreur  ;  des  manuscrits  hollan¬ 
dais,  que  j’ai  eu  roeeasinu  de  eonsiiller  à  Ainsterilam,  m’unt 
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prouvé  que  l’origine  dépasse  bien  deux  mille  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Du  reste,  l’allégation  de  M.  Julien  est  en  flagrante  con- 
tradiction  avec  le  Mémoire  japonais  traduit  par  le  docteur 
Hoffmann,  de  Leyden.  Ce  Mémoire  dit  positivement  que  la  fabri¬ 
cation  de  la  porcelaine  fut  introduite,  de  la  Chine  an  3apon, 
l’an  27  avant  J.-C.  Elle  ne  peut  donc  pas  dater  de  cent  douze 
ans  après  l’époque  où  une  autre  nation  avait  déjà  commencé  à 
Vimiter^ 


La  haute  antiquité  des  porcelaines  chinoises  est  incontesta¬ 
ble.  Lorsque  les  premiers  exemplaires  furent  apportés  en  Eu¬ 
rope,  en  1508,  ou  peut-être  en  1515,  par  les  Portugais,  l’Asie  et 
l’Afrique  les  connaissaient  déjà  depuis  un  grand  nombre  de  siè¬ 
cles.  Il  est  vrai  qu’on  a  voulu  nier  cette  haute  antiquité,  qu’on 
a  traité  de  ridicule  et  de  mystification  la  découverte  de  Rosel- 
lini,  qui  avait  décrit  un  petit  vase  trouvé  par  lui  dans  un  tom¬ 
beau  égyptien  qui  n’avait  jamais  été  ouvert  auparavant,  et  dont 
la  date  remontait  à  une  époque  pharaonique  peu  postérieure  au 
vingt-troisième  siècle  avant  Jésus-Christ. 


Que  UoselUni  ait  été  mystifié  par  des  Arabes  juifs,  ce  n’est 
pas  là  une  preuve  concluante,  puisque  le  musée  historique,  à 
London,  possède  d’autres  exemplaires  dont  l’authenticité  n’a 
pas  été  contestée. 

Les  Hollandais  ont,  après  les  Portugais,- en  1520,  répandu 
en  Europe  cette  porcelaine  en  grande  quantité,  et  en  ont  fait 
une  brandie  im|)ortante  de  commerce, 

La  production  en  Chine  est  énorme.  Le  grand  centre  de  la 
falirication  est  à  Kingtoebing,  où  l’on  compte  plus  de  cinq 
cents  fours  et  près  d’un  million  d’ouvriers  et  peintres* 

Les  Chinois  eux-mêmes  sont  grands  amateurs,  et  il  y  a  de 
nombreux  collectionneurs  qui  payent  pour  des  exemplaires 
très-anciens  des  prix  énormes;  on  cite  certaines  ventes  où  des 
porcelaines  d’anciens  potiers  renommés  ont  été  payées  jusqu’à 


10,000  francs. 

Aujourd’hui  même  ils  font  racheter  à  grands  frais  te  vieux 
chinois  en  Europe. 

Les  marques  de  fabrique  qui  se  trouvent  sur  les  porcelaines 
sont,  comme  on  a  pu  s’en  rendre  compte  au  commencement 
(le  ce  chapitre,  de  deux  sortes  :  les  unes,  en  mots  ou  lettres 
cliiiioises,  désignent  la  période  du  règne  de  leur  fabrication; 
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les  autres,  en  dessins  ou  en  traits,  indiquent  ou  le  nom  de  l’ar¬ 
tiste,  ou  la  destination. 

Les  Chinois  ont  des  vases  pour  toutes  les  circonstances  de 
la  vie,  vases  de  noces,  vases  de  fêtes,  de  jour  de  naissance,  de 
célébration,  etc.,  etc. 

La  crédulité  populaire,  en  Europe,  attribuait  à  cette  porce¬ 
laine,  alors  qu’elle  était  à  peine  connue,  la  vertu  révélatrice  du 
poison  ^,  comme  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de  le  dire  dans  l’intro¬ 
duction  ;  on  chantait  dans  Y  Embarras  de  la  foire  deBeaucaire; 

ils  font  connaître  le  mystère  El  semblent  s’ouvrir  de  douleur 
Des  bouillons  de  la  BrinvilUère,  Du  crime  de  rempoisoimeur. 

Les  porcelaines  chinoises  se  fabriquent  en  polychromie  et  en 
camaïeu  bleu  ;  élles  sont  actuellement  toutes  inférieures  aux 
japonaises.  Le  premier  décor  en  camaïeu  bleu,  peutêtre  regardé 
comme  le  plus  ancien  ;  le  décor  ou  le  vert  ou  le  rose  dominent, 
a  été  fabriqué  en  majeure  partie  sous  la  dynastie  des  Ming,  de 
1368  à  161.^. 

Les  porcelaines  en  camaïeu  bleu,  dites  aux  six  marques, 


1,  Ce  préjugé  se  l’oncotilre  aussi  chez  plusieurs  auteurs  :  Paul  lleiitzner  dit, 

66. 
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sont  des  plus  rccliercliées  en  Hollande;  rc  sont  celles  (pii  se 

vendent  le  plus  cher  parmi  les  camaïeux  bleus* 

La  marque 

est  t'galemctU  d’une  qualit(î  supérieure. 

Le  vieux  craquelé^  et  la  porcelaine  rose  mince  dite  coquille 
(Vœuf  rosée  se  payent  cher  aujourd’hui;  une  assiette  de  co!(o 
dernière  espèce  vaut  200  à  300  francs,  prix  marchand. 

La  porcelaine  jaune  citron,  espèce  do  dmmsqxiiné^  ornée  de 
Heurs  vertes  jetées  et  de  dragons  à  cinq  pattes,  peints  en  em¬ 
pâtement  presque  bas-relief,  oit  Tintérieur  des  coupes  et  bols 
est  en  lilanc,  appelée  par  les  Anglais  Iminrial  dmgon 

China^  est  encore  bien  plus  précieuse,  puisque  son  exportation 
est  punie  de  la  peine  de  mort.  L'amateur  doit  faire  attention 
qu'il  s’agit  ici  des  dragons  à  cinq  jattes.  Celle  où  ces  monstres 
sont  représentés  avec  trois  ou  quatre  jiattes  n’est  pas  impériale. 
Cette  fameuse  porcelaine  jirovientdes  annés  1373  à  1620.  L’an¬ 
cien  céladon^  des  années  1138  à  1108,  vaut  toujours  des  prix 
fous;  le  nouveau  céladon  se  reconnaît  à  sa  nuance  trop  verte. 

L’ancien  est  d’un  ‘Oert  gris.  —  Oir  voit  que  tout  cela  est  pué¬ 
ril,  et  que  ni  l’art  ni  i 'histoire,  mais  seulement  la  manie  et  la 
vanité  peuvent  s’y  intéresser. 

Il  est  très-dilTicile  de  distinguer  la  porcelaine  japonaise  de  la 
porcelaine  cliinoisèi  —  Le  docteur  Graesse,  de  Dresden,  croit 
que  «  l’émail  de  la  première  espèce  est  moins  blanc  que  celui 
de  la  seconde,  mais  que  les  couleurs  ont  plus  de  brillant,  qu’en 
général  le  décor  ne  contient  que  trois  ou  quatre  couleurs,  savoir  : 
rouge,  noir,  or,  bleu,  mais  très-rarementjdu  vert,  que  les  des¬ 
sins  se  rapprochent  plus  de  la  nature,  particulièrement  les  fleurs, 

% 

daosson  Uinerarium  GBttnaniso,  Gallice^  Àngtiæ,  Italiæ^  «  qu'on  lui  a  montré, 
en  1010,  au  palais  Farûêse*,  â  Rome,  des  vases  en  porcelaine  qui  étaient  très- 
efficaces  contre  leserapoisonneuieuts;  «  et  on  lit  dniia  une  lettre  écrite  par  Simon 
Sitnonius,  médecin  de  î'archiduc  Maximilien  d'Aufriehe,  à  son  gendre  Friedrich 
Mayer,  à  Leipzig,  auquel  il  euvoya  pour  cadeàu  «tie  coupe  de  porcelaine  prise 
à  un  pacha,  o  que  les  Turcs  se  servaient  de  cette  porcelaine  parce  qu’elle  perdait 
sa  transparence  à  l’instant  même  où  l'on  y  versait  du  poisou.  » 

1.  Le  vieux  craquelé,  qui  s’appelle  Iruilé  quand  les  craquelures  sont  bieu 
pplitesj  n’est  pasde  ta  poreetaine  mais  du  grès,  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer. 
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quo  la  malière  paraît  plus  ferme  et  plus  épaisse,  —  enfin,  que 
les  grands  vases  japonais  sont  généralement  plus  épais  de  pâte 
que  les  vases  chinois.  Ün  cite  comme  une  espèce  très-ancienne 
de  fabrication  japonaise,  les  vases  blancs  à  figures  en  relief 
peints  en  rouge  ou  bleu,  d  La  plupai't  de  ces  signes  me  parais¬ 
sent  fort  douteux  et  applicables  aussi  bien  à  la  porcelaine 
chinoise  qu’à  celle  du  Japon. 

Impossible  donc  d’établir  une  théorie  raisonnée  sur  les  gen¬ 
res  et  les  marques  des  porcelaines  chinoises,  puisque  les  ren¬ 
seignements  doivent  être  empruntés  pour  la  plupart  à  la  pra¬ 
tique.  Lo  seul  ouvrage  authentique  qu’on  possède  sur  cette 
matière  est  celui  dont  M.  Stanislas  Julien  a  donné  une  traduc¬ 
tion  du  texte  cliinois.  L’ouvrage  original  est  une  œuvre  chi  ¬ 
noise  moderne;  Tauleur,  n’étant  pas  lui-méme  très-compélcrU 
pour  la  partie  historique  de  la  vieille  porcelaine,  n’a  pu  ré¬ 
soudre  ces  questions  qui  courent  grand  risque  de  rester  long¬ 
temps  encore  sans  solution. 

On  a  vu  que  la  soi-disant  porcelaine  de  Vînde  n’a  jamais 
existé,  et  quelle  est  uniquement  de  la  porcelaine  chinoise,  fabri¬ 
quée  à  la  commande  delà  Compangie  des  Indes  et  <pie  j’appelle 
poradaine  chinoise  de  commande.  Tous  les  voyageurs  qui  ont 
visité  rinde  s’accordent  à  dire  que  jamais  porcelaine  n’y  a  été 
fabriquée.  —  (^'oir  aussi  porcelaine  du  Japon  et  de  i^erse,  et 
terre  cuite  de  Perse). 


JAPON. 

KlVi:-t§lK:y  ,  lie  de  la  province  Flxoïi. 

(2^  maQufactures.) 


GrKS  et  porcelaine  japonaise  en  PATE  DURE.  Av.  J. -G.  27 

La  porcelaine  japonaise  est  décorée  en  camaïeu  bleu  et  en 
polychromie,  avec  et  sans  dorure, où  le  bleu,  le  noir  et  le  rouge 
dominent;  le  nombre  de  ses  couleurs  dépasse  rarement  trois 
ou  quatre,  et  le  vert  y  est  presque  inconnu. 

Le  coloris  en  est  très- fin  et  les  dessins  sont  souvent  formés 
en  relief  d’émail.  Les  camaïeux  bleus  (espèce  frès-répandiic  en 
Hollande,  mais  que  le  musée  japonais,  à  Dresdeii,  a  classés, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  parmi  les  [mrcelaines  chinoises)  sont 
d’une  autre  nuance  que  ceux  des  porcelaines  chinoises. 


PÛTEniRS  TRAÎJSLIT.IDES 


Les  seuls  signes  que  l’on  rencontre  orrlinairement  sous  le  Ja- 


poii  (mais  jamais  sous  le  chinois)  sont  : 


Ces  signes  sont  en  relief  sur  la  pâte  et  proviennent  de  la 
cuisson,  probablement  des  empreintes  des  j)erneUes,  puisqu’on 


fours  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  pernettes  à  dou- 


Cette  marque  en  bleu  a  été  recueillie  sur  des  porcelaines  ja- 
|)o  liai  ses  de  l’an  1053. 


Devise  recueillie  sur  des  porcelaines  japonaises  modernes. 

On  peut  admettre  comme  règle  (à  quelques  exceptions  près) 
que  la  porcelaine  chinoise  est  le  plus  souvent  marquéo  d’un 
signe,  monogramme  ou  dessin  tracé  quelconque,  et  que  la  por 
celainc  Jajionaise  ne  l’est  que  fort  rarement,  sauf  les  marques 
de  cuisson  que  je  viens  de  désigner  ci-dessus,  et  qui  sont  fré¬ 
quentes. 
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Brongniart  a  fait  remonter  la  fabrication  de  la  porcelaine  ja¬ 
ponaise  à  1800  ans  avant  J. -G.,  ce  qui  est  une  erreur. 

Le  docteur  OfFmann,  deLeyden,  comme  j’ai 'déjà  eu  l’occasion 
de  le  dire,  en  a  Oxé  la  date,  à  27  ans  avant  J. -G.,  date  qui  est 
motivée. 

En  1211,  un  potier  japonais,  nommé  Kalosîro-Ouye*>Ion,  ac¬ 
compagné  d’un  bonze,  se  rendit  en  Gliine  par  ordre  et  avec  une 
subvention  du  gouvernement^  pour  étudier  le  perfectionnement 
de  son  art.  A  son  retour,  et  à  partir  de  cette  époque  seulement 
la  porcelaine  japonaise  dépassa  en  beauté  celle  de  Chine.  Tout 
ce  qui  avait  été  fabriqué  auparavant  était  détestable. 

Les  principales  manufactures,  au  nombre  de  vingt-cinq,  où  la 
plus  belle  porcelaine  se  fabrique  aujourd’hui,  sont  situées  dans 
la  province  de  Eizen,  sur  Tile  Kiou-Siou.  La  porcelaine  japo¬ 
naise  a  été  introduite  en  Europe  par  les  Hollandais,  qui  en  ont 
conservé  longtemps  le  monopole.  Il  existait  entre  ces  deux 
pays  un  traité  par  lequel  les  Hollandais  étaient  seuls  autorisés 
à  exporter  annuellement  trois  cargaisons  de  cette  marchandise. 
Pour  toutes  les  antres  nations,  le  commerce  en  était  absolument 
interdit.  La  dernière  guerre  entre  la  France  et  le  Japon  a 
maintenant  ouvert  ce  pays  au  commerce  français. 

Que  Ton  veuille  bien  remarquer  que  Katosiro-Ouye,  mort  en 
1211  après  Jésus-Christ,  est  l’artiste  qui,  le  premier,  donna  des 
produits  comparables  à  ceux  des  Chinois,  de  sorte  que  les  plus 
anciennes  des  belles  porcelaines  japonaises  connues  en  Europe, 
ne  peuvent  remonter  au  delà  du  treizième  siècle.  (Voir  les  ob¬ 
servations  à  l’article  sur  la  porcelaine  chinoise.) 

La  porcelaine  Hindou  comme  la  porcelaine  dePemsont  des 
chimères,  dont  la  fabrication  n’a  jamais  existé  que  dans  la  tète 
de  quelques  auteurs. 

Ce  que  l'on  appelle  la  porcelaine  des  Indes,  est  tout  simple¬ 
ment  de  la  porcelaine  commune  japonaise  et  quelquefois  chi¬ 
noise,  fabriquée  à  la  commande  de  la  Compagnie  des  Indes  des 
Provinces-réunies,  après  sa  constitution  en  1002,  et  aussi  du¬ 
rant  peu  de  temps,  à  la  commande  de  la  Compagnie  française 
des  Indes  orientales,  créée  par  Colbert,  sous  Louis  XIV,  eJi 
1604,  compagnie  qui  fut  bientôt  ruinée.  Tous  les  services  ar¬ 
moriés,  etc.,  proviennent  de  ces  commandes  (Voir  ce  qui  a  été 
dit  à  ce  sujet  à  l’article  précédent  qui  traile  des  porcelaines 
chinoises). 
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On  fiécoro  aussi  au  Japon  des  tableaux  de  porcelaine^  de  laqnH- 
burgauUls^  c’est-à-dire  avec  application  de  nacre  et  peints  à 
tioid  avec  du  laque.  Ce  sont  des  objets  peu  artisUqueSj  mais 
recliercliés  comme  œuvre  do  patience  et  de  curiosité. 

Le  musée  japonais  de  Dresden  et  ceux  de  La  Haye  et  de  Hob 
terdain  possèdent  un  très- grand  assortiment  de  porcelaines 
japonaises. 

Gomme  belle  collection  d’amateur  on  peut  mentionner  celle 
deiM.  Meslag,  à  Brugge  {Bruges).  Le  prince  DemidofT  possède 
aussi  dans  son  château,  à  San-Donalo,  près  Florence,  un  grand 
nombre  de  vases  vieux  japon  à  reliefs  collés,  —  de  ces  pré¬ 
cieux  spécimens  dont  l’humidité  au  musée  japonais  de  Dresden 
a  emporté  les  plus  beaux  ornements.  Ce  genre  rare  se  ren-* 
contre  quekjuefois  encore  en  Hollande  et  en  jingleterre. 

^I.  Alphonse  Lobourgà  Paris  (voir  l’article  sur  cet  artiste) 
est  le  peintre  qui  imite  le  décor  de  la  porcelaine  japonaise 
d’une  manière  à  tromper  le  meilleur  connaisseur. 


l'OTEIilES  TllANSLEOIDES  EUJIOPEESMES 


On  a  vu  que  ,1a  porcelaine  européenne  consiste  en  trois  es¬ 
pères  :  la  véritable  porcelaine  ù  pâte  dure,  la  porcelaine  à  pute 
tendre  et  la  porcelaine  opaque,  tandis  que  l’Asie  n’a  produit 
qu’un  seul  genre,  celui  de  la  porcelaine  à  pâle  dure.  La  fabri¬ 
cation  et  la  composition  de  ces  trois  sortes  de  poteries  ont  été 
déjà  exjdiquées  dans  l’introduction  pages  104, 

L’origine  et  l’iiistoire  do  la  porcelaine  asiatique  ont  été  trai- 
ükes  dans  les  chapitres  des  porcelaines  chinoises  et  japonaises. 

La  marque  doit  être  l’objet  d’une  attention  particulière  de  la 
part'de  l’amateur  qui  collectionne  les  porcelaines  européenne.s; 
car  si  elle  n’est  pas  en  creux  dans  la  pâte  ou  en  manganèse 
ou  en  bleu  au  ararnl  Omi  de  la  haute  eui.'îson,  elle  ii’ofTre  aucune 
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a ran lie.  Toute  é:?pèc‘e  de  porcelaine  blanche  peut  être  marquée 
au  {wnceau  par  le  décorateur,  ol  la  marque  pour  la  porcelaine 
de  Sèvres,  par  exemple,  léoifre  de  garantie  qu’à  [utrlir  de 
1833;  à  toutes  les  époques  antérieures  (lorsqu’elles  étaient 
uniqueiuent  marquées  au  pinceau),  le  commerce  mettait  celle 
marque  sur  toutes  sortes  de  pâtes  et  décors,  qui  , souvent  ne 
ressemblaient  en  rien  ni  à  la  [lorcelainc  ni  au  décor  do  Sèvres. 
Ici,  comme  dans  l’expertise  des  tableaux,  le  connaisseur  seul 
peut  découvrir  la  fraude.  Il  faut  que  l’acheteur  sache,  avant 
tout,  quelle  espèce  de  pâle  (tendre  ou  dure)  s’est  fabriquée  à 
l’é|>oque  corres|>ondant  à  la  marque,  et  si  la  foriue  et  le  décor, 
par  leur  style,  se  rapporlnt  a  cette  é[)Oque.  l.e.s  couleurs,  la 
linesse,  le  genre  et  la  manière  du  décor  jouent  également  leur 
rôle.  Pour  despièce.sen  porcelaine  de  Sèvres  d’une  grande  va¬ 
leur,  il  serait  toujours  prudent  de  consulter  ie  conservateur  du 
musée  de  celte  manufacture,  qui,  avec  son  habituelle  courtoi¬ 
sie,  ne  se  refuserait  certes  pas  à  fixer  l’amateur  sur  rautlieiUi- 
cité  de  l’objet.  Ces  inconvénients  u’existenL  pas  pour  le  choix 
des  faïences  :  là,  les  différents  produits  se  reconnaissent  à  la 
pâte,  à  l’émail,  aux  couleurs  uiii([ues  de  chaque  potier,  el  à  la 
marque,  qui  est  presque  toujours  authentiqüe.  U  est  impossible 
de  bien  imiter  la  faïence  fine  et  blanche  par  quelques  [jièces, 
ni  sur  une  petite  échelle,  ni  avec  n’importe  quelle  terre;  il 
faudrait  une  exploitation  en  grand  et  les  mêmes  terres,  procé¬ 
dés  et  mains  d’artistes.  Les  décorateurs  sur  porcelaine  et  sur 
faïence  actuels  ne  peuvent  jamais  bien  saisir  le  caciiot  parlicu* 
lier  de  la  \ieill0  faïence,  et  même  les  anciennes  faïences  blan- 
clies,  décorées  et  recuites  de  nos  jours,  se  reconnaissent 
facilement  C  Pour  la  porcelaine  de  la  Gliîne  et  du  Japon,  l’im^ 
portance  est,  comme  je  l’ai  fait  déjà  observer,  de  bien  recon- 
iiaitre  l’ancien  du  nouveau  :  ie  nouveau  a  bien  peu  de  prix 
relativement  à  l’ancien,  et  perd  de  jour  en  jour  davantage  de 
sa  valeur. 

Les  prix  exlravaganl.sque(|ue]que3  amateurs,  particulièrement 
en  Angleterre,  payent  souvent  pour  des  porcelaines  quelquefois 
mêmes  médiocres,  en  pâte  tendre  de  Sèvres,  des  épo(iiies  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  ne  peuvent  s’expli(iuer  que  par  itii 

engouement  exlraordinaire.  J’ai  vu  payer  des  vases  d’une 
valeur  réelle  de  b  à  (iOO  fr.,  jusqu’à  dix  mille  francs,  Ce  sont 


I  *  Voir  lu  pidt  de  la  collectiou  Meiiville,  iS'2* 
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les  inèities  eni^oiieiiients  que  pour  les  (erres  de  pi[)es  dites  de 
Henri  11  ou  de  Diane  de  Poitiers.  Plusieurs  fabriques  françaises, 
italiennes  et  allemandes  des  mêmes  époques,  ont  aussi  bien 
fait  que  Sèvres;  mais  Tamateur  riche  ne  donnerait  pas  tou¬ 
jours  100  fr.  pour  un  olqet  sortant  de  ces  fabriques,  quand 
il  payerait  ,  le  pareil  des  millier  de  francs  pourvu  qu’il  pro¬ 


vienne  de  Sèvres  ! 

Si  Tordre  chronologique  n’a  pas  été  suivi  dans  la  classifica¬ 
tion  des  porcelaines  de  l'Europe  pour  ce  que  Ton  appelle  vul¬ 
gairement  la  \m'celaine  à  imte  tmdre^  c’est  parce  que  je  n’ai 
pu  reconnaître  cette  faïence  translucide  ni  la  porcelaine  anglaise 
opaque,  en  favtie  kaolinique,  pour  de  la  véritable  porcelaine; 
la  fabrique  de  Meissen,  où  la  composition  de  la  véritable  por¬ 
celaine  en  pâte  dure  kaolinique  a  été  découverte  avant  que  le 
secret  céramique  chinois  fût  connu, a  du  être  jilacé  en  tête. 


ALLEMA.GNE. 

PORCELAINES  ALLEMANDES. 

L’Allemagne  iTa  probablement  produit  jusqu’au  commence¬ 
ment  de  ce  siècle  que  de  la  véritable  porcelaine  dure,  puisque 
Texistence  de  la  porcelaine  à  pâte  tendre  ou  mieux  nommée, 
faïence  translucide,  de  la  fabrique  de  Marx  de  Niirnberg,  me 
parait  fort  douteuse;  il  m’a  été  impossible  d’examiner  de  près 
•es  plaques  au  musée  de  Berlin,  fixées  dans  le  mur.  Tout  ce 
que  j’ai  rencontré  ailleurs  de  cette  fabrique,  était  de  la  faïence 
opaque.  Ce  n’est  t[ue  depuis  une  trentaine  d'années  que  quel- 
(|ues  fabriques  allemandes  ont  commencé  à  produire  les  soi- 
disant  porcelaines  oj>aques  façon  anglaise,  qui,  en  définitive, 
ne  peuvent  être  rangées  que  parmi  les  faïences  à  additions 
kaoliniques.  (Voir  coinmè  exception  le  tête-à-tête  en  pâle  tendre, 
mentionné  dans  raiiicleFrankenthal.) 


RÉCAPITULATION  DES  LOCALITES 

mentionnées  dans  le  chapitre  suivant,  qui  traite  des  porcelaines 

allemandes. 


Meissen  ( pale  dure),  1707 

Nüi’uberg  (pâle  tendre),  17(  3 
Brandenburg  (pâ(e  dure),  1713 


Aiisbaeh  (lia\  ièrc)(i)à(e  dure)  1718 
Baireudi,  —  1720 

Wien,  —  1720 


EÜKurtENNtS. 


Hoclisl  (pùtc  dure), 

1720 

Waldeinburg{pàlc  dure)  Ép*  actuelle. 

l'ürslenber}^,  — 

1744 

Altwasscr,  — 

- - - 

lierlîn,  — 

1750 

— 

1  J  , 

— 

Neuliaus,  — 

1750 

Karlsbad,  — 

Hoxlei'j  — 

1750 

Fuchern,  — 

— 

lladen-üaden,  — 

1753 

Unler  Sehadau,  — 

fli 

Fraiikenihal,  — 

1754 

Dalhvitz,  — 

Kelsterijacli,  — 

17  50 

Aîch,  -- 

- - 

Hanau,  — 

1756 

GieshiibI,  — 

— 

Ludwigsburg,  — 

1758 

All-Rolilau, 

_ 

Nimpbenburg,  — 

1758 

Budweis,  — • 

- - - 

Hudolfstadl,  — 

1758 

Klüslerîe,  — 

- - - 

Hildesheim,  — 

1  7G0 

Semlin,  — 

— 

liaxenstein,  — 

1760 

Lemberg,  — 

— 

Limhach ,  — 

1  760 

lîreslau,  — 

- - - 

Waldendori’,  — 

1  702 

Prockau ,  — 

— 

W  eilsdorf ,  — 

1762 

Waldenburg,  — 

— 

Hreitenbach,  — 

1762 

llir^chberg,  — 

— 

Anspach  en  TImringe,— 

1 762 

Küln,  *  — 

Géra,  ~ 

17  62 

Deiilz,  “ 

- - 

Grosbreitenbaeh,  — 

1762 

Subi,  — 

- - 

lllmenau,  — 

1 7  02 

MvVndeti,  — 

- - 

Selzerode,  — 

1762 

Laucha,  — 

— 

Volksladt,  — 

(763 

Biankenbavn,  — 

• - - 

Hildbnrgbeusseii,  — 

1763 

Sebaala,  — 

■ - 

Fulda,  — 

17  03  ■ 

Geierstlial,  — 

- - 

Cassel ,  — 

1  763 

Volkstadl,  — 

Gotha,  — 

1781 

Cobui’g,  — 

Arnstadt,  — 

17  00 

Obî’dorl',  — 

- - 

Plaueu(Sdi\vartzliurj|;),  — 

1800 

Üraunsclivveig,  — 

- - 

Grünstadt,  — 

1800 

Henneberg,  — 

- - 

Sarrebriick,  — 

1802 

Bernburg,  — 

- - 

Birkenbammer,  — 

1802 

Regensburg,  — 

— 

Posneck,  — 

1805 

Hîrselitiu,  — 

Eîsenberg,  — 

1 8 1 0 

Waltlerbach,  — 

— 

Scbleskenwald,  — 

1810 

Aschalfenburg,  — 

— 

Elbogen,  — 

1815 

Wunsiedul,  — 

— 

CharloUenburg,  — 

1810 

Passau,  — 

— 

Altbaldenslebeii,  ■ — 

1826 

Hohenberg,  — 

— 

Saînt-Marlin,  — 

1820 

Wallerfangen,  — 

— 

Moabis,  — 

1835 

Zell,  — 

— - 

Zwikau,  — 

m 

1817 

Heidelberg,  — 

CG 

S'ÜT  1-;  i(  tl'S  T  II  A  N  s  LL  (  :  1 1)  ES 


VflliiiïreH  (|iâL«  dure),  Ép. actuelle. 

Maidieiiïi,  — 

Freiburg,  —  — 


|{nu-kberg(|)a(edur(i},  liji.  actuelle. 
Amberg,  — 


($111*  l’Elhe,  l>rc.mlcu.  en  Saxo, 


l’iîEMIlbŒ  POaCHLAIXE  EUUÛPJîENXlî  A  PATIî  IJÜRE. 


ilOi 


Memu facture  dile  Saæe  Tioyale, 

Do  1704  à  1708,  la  poterie  obtenue  était  d’un  brun  rougeâtre 
mat  sans  émail,  et  où  la  cassure  était  de  la  même  nuance, 
espèce  de  grès  fin'  ;  on  ia distingue  de  la  contrefaçon  anglaise 
et  allemande  et  de  ia  poterie  chinoise  de  la  môme  espèce  (ap¬ 
pelée  faussement  Boukhara),  [)ar  sa  lourdeur.  Beaucoup  de  pièces 
ont  une  marque  chinoise  en  creux  dans  la  pâle;  mais  la  poterie 
de  Bottger  ‘  se  signale ,  je  le  répète,  par  la  lourdeur.  Une 
théière  dans  ce  grès  rouge  do  ma  collection,  provenant  du 
musée  japonais  de  Dresde,  [mrtc  la  marque  chinoise  que  voici  : 


l>a  poterie  couleur  de  fer  ou  notràlre,  toujours  lourde  et  dans 
celte  espèce  de  grès,  datç  de  la  mémo  éfioque. 

Il  en  existe  qui  sont  smssi  décorées  d’ émaux  polychromes  en 
relief;  ce  sont  les  [tins  rares.  De  musée  japonais  à  Dresde  ti’en 
possède  qu’un  sewî  exemiplaire. 

De  1705  à  1708,  on  polissait  ces  [loteries  à  ia  meule  et  à  (a 
main.  Les  pièces  ainsi  travaillées  ressemblent  â  Tagathe.  (Un 
fragment  de  théière  et  une  canette  avec  son  couvercle,  dans  ma 
collection.) 

Vers  la  même  époque  commençait  à  paraître  le  brun  rou¬ 
geâtre  verni  ou  lustré,  cpii  fut  (]ue!r[uefois  doré,  toujours  recon- 


l,  La  porcelaine  dure  n’csl,  pour  ainsi  dire,  qii  uii  ''/rès  rciulu  iranstueide. 

1 ,  L'iiigi^iiieus  liôUger  les  tit  calumpillcr  ainsi  pour  les  faire  venclrc  coiiunc 
produits  chinois, 


RUROPIÏENNF.S. 


naissable  par  sa  hyurdenr.  Les  poU‘ri(‘S  argentées  de  cette  espèce 
sent  des  contrefaçons,  ainsi  que  les  dorées  d’une  pâle  légère 

qui  n’est  tiue  de  la  terre  cuite. 

En  170^  apparaissait  le  noirpoU  et  doré,  qui  a  été  produit  en 
très-petite  quantité  et  qui  est  très-rare. 

En  1707,  on  a  fait  quelques  essais  en  pâte  tcîidre,  que  les 
Allemands  nomment  mikh-glass  (verre  de  lait)  et  ([ue  je  désigne 
sous  Je  nom  de  faience  iranshicvle.  C’est  la  porcelaine  tendre 
française.  Le  musée  Japonais  possède  un  échantillon  de  ces 
essais,  que-  la  fabrique  a  abandonnés  immédiatement  comme  une 
mauvaise  fabrication,  qui  ne  mérite  pas  le  nom  de  porcelaine. 

A  la  fin  de  l’année  1707,  on  avait  enfin  obtenu  la  véritable 
porcelaine  blanche,  I.a  première  iiièce,  fabriquée  encore  toute 
bosselée,  exposée  au  musée  japonais  à  Dresde,  est  marquée  : 


(en  bleu  an  grand  feu.) 


(Auguste,  Uesc,  Poluuiæ.) 


Celle  marque  a  été  conservée  de  1707  a  172C,  pouncsporce 
laines  exécutées  pour  la  cour  et  à  la  commande  du  roi  K 


Fifjuriiie  ou  por  coi  aine  do  Meîssoiij  do  ina  collooliuiu 

L<îs  marques  d’un  simple  immcro  en  or,  sans  autre  mono¬ 
gramme,  lie  désignent  pas,  comme  on  l’a  cru  longtemps,  des 
pièces  fabriquées  pour  Vmage  de  Cluirles  le  Fort  lui-méTne^ 
mais  servaient  simplement  pour  eontater  le  nombre  des  pièces 
peintes  do  cliaque  espèce  par  les  décorateurs,  afin  de  régler 


1  •  Le  directeur  actuel  de  cette  manif facture  royafe  coulinue  de  marquer  des 
jdècos  nouvêllûment  fabriquéss  du  moiiüji^raiiune  de  1  707-1  720,  ce  ipii  cou- 
dUliir  imo  vf^ritahle  coulroranriii,  iiidifiiio  truii  «HaldifisoniPiiï  .^^ubvenîiitintv  et 
qui  ()urte  le  litre  île  roj/u/. 
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la  rétribution  de  leur  travail,  te  samedi  de  chaque  semaine.  Les 
célèbres  porcelaines  du  service  fait  pour  la  favorite  du  roi,  la 
comtesse  cle  KoeseJ^  portent  le  monogramme: 


(ciî  or  el  les  epées  eu  lileii  aiï 
grand  feu 3  à  rnié.) 


Le  musée  japonais  possède  6  bols  de  celte  marque  rare, 
ï.es  porcelaines  fabriquées  sous  Jiottger  (1717) ,  pour  être 
livrées  au  commerce ^  avaient  une  marque  distincte;  le  bâton 
de  mercure  : 


(en  bleu  nu  grand  feu.) 


Ht  les  pièces  plus  helles  : 


(en  bleu  au  grand  feu,) 


est  une  marque  qui  Ton  rencontre  sur 
des  pièces  fabriquées  en  1718 

Après  la  mort  de  Büttger,  et  sous  la 
direction  de  Jlerotd,  de  Jena,  transfuge 

(le  Vienne;  on  marquait  :  ^ 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


C'est  également  depuis 
vases.  Tlerold  connaissait 


1721  que  l'on  a  commencé  à  faire  des 
aussi  déjà  le  bleu- au  grand  feu,  et  le 


KÜROPÉENNES. 
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rouge  au  feu  dur.  Le  célèbre  modeleur  d’animaux  Kandler,  de 
München,  est  l’auteur  de  plusieurs  beaux  groupes,  fabriiiués 
de  1740  à  1763 

Sous  la  direction  immédiate  du  roi  lui-mème,  de  1731  jusqu’à 
sa  mort,  en  1763,  on  marquait 


(en  hieu  au  grand  feu.) 


Le  comte  de  Brühl  devint  directeur  de  cette  manufacture 
en  1739  et  conserva  ses  fonctions  jusqu’à  sa  mort,  en  1774. 

Christian  Wilhelm  Ernst  Dietricli  a  été  aussi  un  des  direc¬ 
teurs-  Né  à  Weimar,  en  1712,  et  mort  àDresden,  en  1774,  ce 
peintre  médiocre,  très-célèbre  en  son  temps  et  admirateur 
fanatique  du  grand  Rembrandt,  eut  le  ridicule  d’italianiser  son 
nom  en  Dietrici  ou  Dîetricy.  11  entra,  en  1743,  au  service  du  roi 
de  Pologne,  et  fut  nommé  peu  de  temps  après  premier  peintre 
d’Auguste  ÏII  et  directeur  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Meis- 
sen,  qui,  de  1763  à  1774,  a  produit  sous  sa  direction  de  très- 
belles  porcelaines. 

Sous  celle  du  comte  de  Marcolmi,  vers  1774  jusqu’en  1814, 
la  marque  était  : 

(enhleu  au  grand  feu.) 


Une  superbe  écuelle,  appartenant  à  madame  Beaven,  porte 
à  côté  de  ce  signe  la  devise  :  Gage  d'amitié. 

De  1814  à  1833,  vonOppel  (morten  1863),  et  depuis,  M.  Kuhn, 
furent  les  directeurs  de  la  manufacture  qui  donne  depuis  quel¬ 
ques  années  à  peu  près  .50,000  fr.  de  bénéfice. 

Meissen  a  aussi  marqué  à  la  première  époque,  c’est-à-dire 

/  ^  ^  >  de  1707  à  1780 

(en  bleu  au  grand  feu.) 


ou 


GG. 


780 


POTERIES  TRANSLUCIDES 


monogramme  qui  veut  dire  Koemglicàe-Povcelan-Manufuciur 
{manufacture  royale  de  porcelaine), 

* 

ce  qui  signifie  :  Meüner-^OTcdan-Manufmtur  (Manufacture  de 
porcelaines  de  Meissenl,  Il  no  faut  cependant  pas  confondre 
cette  marque  avec  une  semblable  de  la  manufacture  royale  de 
Berlin,  qui  est: 

K<  Pi  M»  {en  bleu  au  grand  feu.) 

■ 

c’est-à“dire  KoenigliGhe'Freumch-Manufact'UT^  ou  manufacUirc 
royale  de  Prusse.  La  différence  des  lettres  les  fait  facilement 
distinguer  les  unes  des  autres. 


en  bleu,  au  grand  feu,  sont  encore  trois  marques  à  dates  indé' 
terminées  et  différentes,  de  la  fabrique  de  Meissen. 

La  porcelaine  vendue  en  blanc  reçoit  avant  la  vente  un  coup 
dè  roulette  à  travers  la  marque  bleue,  qui  enlève  la  couleur  et 
Pémail,  pour  éviter  ainsi  la  contrefaçon  du  décor  (Sèvres  a 
imité  celte  précaution). 

Les  pièces  Colorées,  dèfettuexiHes  ou  de  rebut,  portent  égale¬ 
ment  une,  deux  ou  même  trois  de  ces  incisions  à  travers  la 

marque,  suivant  leur  degré  de  non-réussite. 

■ 

La  porcelaine  à  la  marque  royale,  c'est-à-dire  celle  fabriquée 
sous  la  direction  immédiate  du  roi  de  1731  à  17(>3,  à  la  marque 
des  deux  épées  croisées  avec  xm  "point  au-dessous,  est  la  plus 
appréciée  des  huit  dernières  marques.  La  plus  rare  et  la  plus 
précieuse  est  cependant  celle  de  la  comtesse  de  Koesel. 

Vers  1773,  la  manufacture  a  aussi  produü  des  services  à  thé 
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tout  dorés  eL  gravés  au  mal  :  exemplaires  très-rares  dont  plu¬ 
sieurs  au  musée  de  München. 

La  fabrique  de  Locréj  à  Paris,  dite  de  la  Courtillej  fermée  on 
1793,  avait  adopté  une  marque  imitant  l’épi  ou  la  torche, 
qui  ressemble  beaucou[>  aux  deux  épées  do  Saxe  (Voir  les  por¬ 
celaines  françaises).  M.  Jacoii  Petiti  à  Paris,  a  également  em* 
ployé  les  deux  épées  pour  marquer  ses  ligurînes,  ainsi  que 
M.  Gloos,  à  Paris,  pour  des  piorcelaines  faites  à  la  commande 
de  i’ Angleterre.  C’est  un  déplorable  abus*  Le  commerce  de 
Paris  est  inondé  de  contrefaçons  que  le  vrai  connaisseur 
distingue  facilement  des  anciennes  jiorcclaines  de  Saxe,  mais 
qui  sont  bien  plus  dîfliciles  à  distinguer  de  la  fabrication  ac¬ 
tuelle,  d’autant  plus  que  la  fabrique  de  Meissen  même,  produit 
encore  des  poteries  qu’elle  signe  de  toutes  ses  anciennes  mar¬ 
ques,  même  du  monogramme  de  Auguste  lieœ  Folonüe  de  1707, 
comme  il  a  été  déjà  mentionné  à  la  page  783. 

Johan  Friedorieb  Buttger  était  né  à  Slileiz  en  Yogtland,  lo 
4  février  1682,  et  mourut,  épuisé  de  travaux  et  encore  plus  de 
plaisirs,  le  13  mars  en  1719,  âgé  seulement  de  trente-sept  ansL 

D’origine  pauvre  comme  Palissy,  il  s’était  gardé  de  choisir 
la  devise  de  celui-ci  :  Pauvreté  empêche  tes  bons  esprits  de  par¬ 
venir  ^  et  était  parvenu  ;  il  voulait  respirer  à  pleins  [mumons 
Penivrement  que  procurent  les  plaisirs  sensuels  de  toute  es¬ 
pèce  aux  organisations  qui  en  sont  avides  et  se  tua,  Hüttger, 
est  l’invenleur  de  la  première  porcelaine  dure  européenne. 
L’invention  lui  appartient  tout  entière;  car  rien  de  la  fabri¬ 
cation  chinoise  n’était  connu  en  Europe,  et  Thistoire  de  ses 
pénibles  et  laborieuses  recherches,  dans  tous  ses  délails,  rem¬ 
plirait  un  volume. 

D’abord  envoyé  par  son  père  ù  Berlin,  ciie'/i  le  pliarmacien 
Zorn  (lOfifi),  il  fut  en  traîné  par  un  autre  praticien  nommé  Koepke 
vers  les  études  alchimiques,  et  nous  voyons  même  le  grand 
I.eibnitz  citer  Bottger  comme  un  homme  qui  avait  trouvé  le 


1*  J'ai,  dans  oiacollectioiij  le  busle  de  Bottger  cii  porcelaine  hiscuil  de  îleis- 
seii,  qui  le  représeule  dans  la  deiuièrc  époque  de  sa  vie. 

C'est  une  véritable  télé  de  A'iteliius  r  l'énornie  uuque  et  le  double  meutau 
indiqueut  des  passions  matérielles^  particulièremeul  celles  des  feiiiïiies  et  de  la 
labié.  Le  frout,  quoique  peu  large  et  peu  élevé ,  est  cepeadaut  beau,  saillant  et 
régulier  :  il  dénote  le  penseur.  Grosse,  sans  aucune  barbe  et  très- charnue,  ia 
figure  rappelle  bien  celle  de  ces  Ivomaîns  gloutons  dont  l'empereur  Yitellîus 
était  le  type  le  plus  caractéristîqm^ 
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secret  (le  Ja  pierre  philosopliale  {MisceUanea  BeToîinemiaY. 

Après  avoir  quitté  déjà  une  première  fois  son  état,  il  y 
revint  pour  s’adonner  bientôt  de  nouveau  à  ses  études  cabalis¬ 
tiques.  Nommé  plus  tard  alchimiste  du  roi  Wilhelm  (Guil¬ 
laume)  de  Prusse,  l’ancien  Électeur  Priedrich  III,  il  s’en¬ 
fuyait  au  bout  de  quelque  temps  pour  se  soustraire  à  la 
surveillance  insupportable  dont  le  roi  l’avait  entouré.  Quand  il 
fut  arrêté  en  Saxe,  l’électeur  ne  voulut  pas  accorder  son  extrac¬ 
tion,  puisqu’il  partageait  la  croyance  de  son  temps  pour  la 
possibilité  de  la  découverte  de  la  pierre  philosophale  ;  il  fit 
enlever  Bottger  à  Wiltenberg  et  le  garda  d’abord  à  la  for¬ 
teresse  de  Konigstein,  d’où  il  fut  transporté  a  Dresden, 
Tenu  presque  constamment  au  secret,  il  arriva  par  ses  labo¬ 
rieuses  recherches,  non  pas  à  trouver  la  recette  dô  faire  de 
l’or,  mais  à  inventer  la  porcelaine,  pour  laquelle  il  ne  lui 
manqua  bientôt  plus  que  le  kaolin.  Ce  kaolin  que  le  négo¬ 
ciant  Schnorr  découvrit,  par  hasard,  en  1711,  ne  servait 
dans  le  pays  qu'à  ipoudrer  les  'perruques.  On  l’appelait  «  Schnor- 
f  ische  loeisse  Erde  von  Aue.  »  Bottger,  qui  en  avait  fait 
acheter  par  sa  domestique  pour  l’usage  que  nous  venons  de 
dire,  trouva  cette  poudre  d’une  certaine  pesanteur,  et  la 
mit  au  creuset.  C’est  ainsi  que  l’ingénieux  chimiste  parvint 
à  connaître  les  propriétés  de  ce  kaolin  qui  manquait  encore 
.  à  la  perfection  de  sa  découverte.  La  première  fabrique  de 
porcelaine  fut  établie  à  V Aîbrechtsburg y  à  Meissen,  où  l’électeur 
avait  fait  prendre  des  précautions  inouïes  pour  la  conser¬ 
vation  du  secret  céramique  dont  la  divulgation  était  punie 
d’une  détention  perpétuelle.  La  manufacture  ressemblait  à  un 
château-fort  féodal,  entourée  de  murs,  de  remparts  et  de  fos¬ 
sés;  on  n’y  entrait  que  par  un  pont-levis  et  après  avoir  été 
examiné  sous  tous  les  rapports. 


1 .  BOttgcr  était  uii  chercheur  jafatigablc,  et  ta  scieuce  a  perdu  beaucoup  par 
sa  mort  prématurée.  Il  promet  au  roi,  dans  des  mémoires  datés  du  2 S  mars  et 
{lu  12  avril  1709,  de  publier  sous  peu  ses  découvertes  sur  les  objets  suivants  : 
a  Des  vases  de  toutes  sortes  de  couleurs,  plus  durs  ([uc  le  porphyre  et  pareils  à 
la  pierre  line;  sur  la  préparation  du  borax,  surpassant  celui  de  Venise j  des 
masses  compactes  de  cristal  de  roche  j  sur  la  maoière  de  fabri(|uer  dans  ses  four¬ 
neaux  de  fortis,  de  VaQua  regis,  du  spiritus  nitri,  du  sal  vilrioli,  du 

sulphwis,  etc.,  avec  très-peu  de  frais  et  avec  des  produits  indigènes;  enfin,  une 
|{{|ueur  qui,  répandue  sur  un  corps  animal  mort,  le  vitrifierait  et  le  conserverait 
à  tout  jamais,  et  quinze  autres  précieuses  découvertes,  n 
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BüUger  était  d’une  nature  superstitieuse,  Xé  le  dimanche 
{so7itagskind),  il  s’imaginait  avoir  le  don  de  lire  dans  l’avenir 
et  se  croyait  destiné  à  devenir  un  grand  inventeur. 

■r 

Cette  prétention  s’est  singulièrement  réalisée,  et  sa  foi 
dans  les  croyances  du  temps  en  a  dû  grandir ^  Quant  aux 
précautions  prises  contre  la  divulgation  du  secret  de  la  fa¬ 
brication,  elles  étaient  parfaitement  motivées  par  les  pièges 
et  les  stratagèmes  que  les  souverains  et  les  grands  de  l’Europe 
inventaient  pour  surprendre  les  initiés  et  obtenir  des  révéla¬ 
tions.  Les  arcanes  de  Meissen  étaient  aussi  enviés  alors  que  l’eau 
de  la  fontaine  de  Jouvence. 

Malgré  tou  t,  le  secret  franchit  les  remparts,  les  murs,  le  pont- 
levis,  et  n’en  fut  bientôt  plus  un.  Une  cour  après  l’autre  avait 
trouvé  moyen  d’établir  sa  fabrique,  et  on  voyait  les  tètes 
couronnées  se  disputer  riionneur  d’obtenir  la  plus  belle  pro¬ 
duction. 

Bôttger  a  été  soutenu  dans  ses  longues  et  laborieuses  recher¬ 
ches  et  dans  ses  innombrables  essais  par  le  savant  Wallker,  par 
ce  de  Tscliirnhausen,  mort  en  1708®,  et  par  le  calme  et  positif 
Steinbrück,  son  beau-frère.  Les  productions  obtenues  de  ses  pre¬ 
miers  essais  dès  1704  sonlloin  de  ressembler  à  la  porcelaine.  Elles 


1 .  lIuÊ  lettre*quîttance  orîgîuale  de  Boltget-j  rjui  se  trouve  eacadrée  et  sous 
verre,  au  musée  Japonais  de  Dresde,  ne  donne  nî  une  haute  idée  des  connais¬ 
sances  littéraires,  ni  de  l'orthographe,  ni  du  style  de  son  auteur;  écrite  en  mau¬ 
vais  altemand,  elle  se  répète  et  contient  en  quelques  lignes  plusieurs  fautes*  J'ai 
cependant  trouvé  cette  lettre  assez  importante,  comme  date^  pour  en  donner  ici 
la  Iraductlon  : 

M.  Johann  Fischer,  adminislrateur^  a  livré,  le  5  août  courant,  à  la  manu¬ 
facture  de  porcelaine  de  Mcissen,  les  cinquante  quintaux  d'argile  blanc  de  CoidiU 
qui  lui  avaient  été  commandés  par  ordre  supérieur.  J'en  accuse  réception  el  en 
(tonne  quittance  par  la  présente  * 

J  Dresde,  août  1706.  «  Johami  Ffiedrioh  Bôttger*  > 

2,  Tschirnhausen,  né  dans  la  haute  Lusace  ,  le  13  avril  1631,  fut  nommé, 
dans  sa  trentième  annéej  par  Louis  XIV,  membre  de  l'Académie,  à  la  suite  de  la 
pLibiicalion  de  ses  travaux  durant  son  séjour  k  Paris*  Il  est  rinventcur  dmcaus* 
tifjties  (verres  ardents)  ;  de  nouveaux  verres  d'optique  :  a  Ce  miroir^  d  dit- on 
dans  Téloge  prononcé  à  l'Académie,  u  ce  miroir,  convexe  des  deux  cotés,  est 
une  portion  de  deux  sphères,  dont  chacune  a  douze  pieds  de  rayon;  il  a  trois 
pieds  de  diamètre  et  pèse  soixante  livres,  ce  qui  est  une  grandeur  énorme  par 
rapport  au  plus  grand  verre  convexe  qui  ait  jamais  été  fait  :  ce  verre  est  une 
énigme  pour  les  gens  de  Fart,  etc,,  etc*;  n  Tschinihausen  a  inventé,  de  plus, 
une  méthode  pour  trouver  les  rayons  des  développées,  les  tangentes,  les  quadra¬ 
tures  et  les  rectifications  de  plusieurs  courbes,  sans  y  supposer  aucune  grandeur 
iiiriniriiCEit  petite;  puis  une  autre  méthode  pour  trouver  tes  louchants  des  courbes 
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sont  comme  on  le  voit  une  espèce  de  grès  briin-rougeâlre,  mal, 
sans  émaü,  resseaibiant  bien  plutôt  k  la  poterie  des  théières 
rouges  cliinoises,  dites  Jioukijara,  avec  ou  sans  Heurs  en  relief^ 
qu’à  de  la  porcelaine;  c’était  bien  plutôt  un  grès  à  cérame  fin ^ 
On  les  polissait  quelquefois  au  tour  du  lapidaire,  ou  on  les 
couvrait  d’une  glaçure.  Quelques-unes  ont  été  taillées  et  res¬ 
semblent  alors  à  l’agate  ou  à  la  cornaline.  Les  productions 
qui  ont  suivi  ces  essais  sont  une  poterie  brunâtre,  mais  ver¬ 
nissées  ou  brillantes,  souvent  décorées  de  dessins  d’or.  Les 
collectionneurs  en  Allemagne  reclierclient  toutes  ces  pièces  avec 
avidité. 

Le  musée  de  iliinchen  (Municb)  possède  quelques  beaux  ser¬ 
vices  de  porcelaine  blanche,  dorés,  gravés  au  mat,  et  les  musées 
de  Sèvres  et  des  Arts  et  Métiers  à  Paris,  queUjues  échantillons 
des  premiers  essais,  —  Mais  les  plus  beaux  spécimens  du  vieux 
saxe  sont  les  pièces  du  service  de  table,  toutes  en  forme  de 
cygne,  appartenant  au  comte  de  Brühl.  Ce  service  a  coûté 
üOO, 000  francs.  Lors  de  l’invasion  des  troupes  prussiennes,  lors 
de  la  guerre  de  Sept  ans,  et  i)endanL  que  le  chateau  du  comte 


mécaniques  sous  supposer  auctnic  graiuleur  infiniment  petite,  it  cotninuniqita 
aussi,  pendant  son  dernier  séjour  à  Paris,  à  l’uji  de  ses  confrères,  iin  secret  qu’il 
avait  dépouvert,  pour  fabriquer  de  la  porcelaine  paiTaltenient  semblable  à  celte 
de  la  Cliine,  et  lui  fit  protneUre  qu*il  n’cn  ferait  lisage  qu'après  sa  mort.  Comme 
it  est  mort  en  r/08,  on  doit  admettre  qn’it  jiiitla  ce  confrère  seulement  au  ré¬ 
sultat  encore  Incomplet  des  rccherclies  que  lui  et  Bottger  avaient  faites  eu- 
semlde. 

La  preuve  que  Rüttgcr  est  le  seul  inventeltr  se  trouve  dans  le  témoignage  de 
l'inspecteur  SteinbrücU,  qui  dit  dans  ses  Mémoires  ;  «  U  est  certain  que  Rfiltger 
a  trouvé  le  secret  que  Tschinihausen ,  cldniiste  très-inférieur  à  RôUgcr,  avait 
clierelié  en  nain  depuis  neuf  ans,  « 


et  anssî  le  inouûgi  auimc  qui  est  à  la  page 
782. 


sont  des  marques  que  Bôtlger  faisait  quelquefois  Imprimer  dans  la  pale,  la  dei- 
niére,  destinée  à  faire  passer  ces  produits  dans  les  foires,  pour  des  pofeiies  c  n- 


noises. 
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l'Ulil  L*n  flamiiicsj  cos  porcelaines  lurent  enfouies  dans  les 
ëliings. 

Ce  n’est  qu’au  musée  japonais  do  Dresde  et  au  musée  de 
Meissen  même  qu’on  peut  voir  des  collections  complètes  de 
celte  porcelaine  d’une  variété  et  d’une  richesse  si  extraordi¬ 
naires. 

Quoique  les  figurines  de  Saxe  soient  admirableSj  !a  fabrique 
de  Hücbst,  lorsque  le  célèbre  sculpleur  Melchior  y  était  atta¬ 
ché,  les  a  encore  dépassées. 

Des  porcelaines  de  Meissen  et  dclïUchst,  et  aprôs'c.llcs  celles 
de  Berlin,  de  Vienne,  de  Frankenlbal  et  de  Ludwigsburg,  sont 
de  toutes  les  anciennes  porcelaines  d'Allemagne,  et  [)cut-é(re 
même  de  TRurope,  les  i)lus  estimaljles  i)Oiir  leurs  figurines.  La 
finesse  et  le  modelage  des  groiqics  sont  parfaits  et  d’une  grarnlc 
vérité  anatomique.  Le  nouveau  saxe,  qui  se  reconnaît  facile¬ 
ment  au  décor  moins  fini,  moins  brillant,  moins  lustré  et  au 

I 

coloris  des  chairs  plus  criard,  passe  souvent  dans  le  commerce, 
je  dois  le  répéter,  sous  le  nom  do  vieux  saxe. 

C’est  lUHtger  et  la  manufacture  de  Meissen,  qui  ont  crée  le 
goiM  de  la  rocaille,  ce  style  du  dix-huitième  siècle,  que  l’on 
ap|>elle  à  tort  style  de  Louis  XV.  Celle  mannfaclnre  a  régné  en 
maîtresse  durant  plus  de  cent  ans,  pour  la  direction  de  l’art 
industriel  de  l’Europe,  et  jamais  aucun  homme,  au  môme  degré 
que-Bottger  ne  lui  avait  donné  une  telle  impulsion. 

M.  Kahn,  directeur  actuel  de  la  manufacture  de  Meissen,  y 
avait  introduit  dès  1840  la  cuisson  à  la  houille,  mais  je  crois 
(jue  l’on  a  repris  depuis  1843  l’emploi  du  bois. 

Les  porcelaines  de  Saxe  se  trouvent  dans  toutes  les  collec¬ 
tions  d’amateurs  distingués  de  la  France  et  de  l’Allemagne; 
mais  celles  de  l’Angleterre  paraissent  en  posséder  bien  moins, 
puisque  l’exposition  des  amateurs  A  Kensington  n’en  avait  ré¬ 
vélé  que  fort  peu.  Les  n'®  4100,  4!0[,  4110,  de  ce  musée, 
sont  des  premiers  essais  de  ces  grès  agathe,  le  4107  n’e.st 
cependant  pas  de  Bottger;  mais  le  4110  est  la  j>lns  belle  pièce 
que  j’aie  vue  de  cette  espèce  de  grès  rouge;  elle  représente 
un  buste* 

Kensington  possède  en  outre  toute  une  vitrine  pleine  de  vé¬ 
ritable  jiüi’cclaine  de  Saxe,  formant  une  colleclion  de  quatre  - 
vingts  pièces,  cataloguées  sous  les  ii*'®  lüOO  à  4370. 

Un  barmonica,  composé  de  (luai’antc-huit  bots  en  porcelaine 
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de  ce  même  vieux  saxe,  décorés  aux  armes  du  comte  deHruhl* 
se  trouve  dans  le  cabinet  de  curiosités  de  la  bibliothèque 
de  Weimar.  ïiefuri,  château  de  plaisance,  tout  près  de  Wei¬ 
mar,  contient  aussi  un  nombre  considérable  de  porcelaines  de 
Meissen. 

Un  des  modèles  de  statuettes  les  plus  estimées  de  la  manu¬ 
facture  royale,  qui  en  fabrique  encore  aujourd’hui,  est  ce¬ 
lui  qui  représente  le  tailleur  du  roi  monté  sur  un  bouc, 
modelé  par  Kandler  en  1760,  Le  vaniteux  coupeur  avait 
demandé  à.  Friedrich-Auguste  de  lui  faire  faire  son  portrait, 
et  le  roi  le  fit  représenter  alors  chevauchant  sur  un  bouc. 
Le  tailleur,  eu  Allemagne,  est  ce  que  l’épicier  est  en  France, 
c’est-à-dire  le  sujet  favori  des  plaisanteries  populaires.  On 
appelle  de  l’autre  coté  du  Rhin  le  tailleur  &omc,  comme  on 
appelle  merlan  le  perruquier  en  France.  Ce  sobriquet  de  houe 
a  une  origine  Iiistorique.  La  garnison  du  château  Carlstein, 
en  Bohème,  assiégée  en  1422  par  les  Prageois,  et  réduite 
à  la  famine,  ne  possédait  plus  rien  qu’un  vieux  bouc  dont  la 
viande  coriace  ne  devait  être  mangée  qu’à  la  dernière  ex¬ 
trémité.  Pour  tromper  l’assiégeant,  qui  comptait  sur  la  famine 
des  assiégés,  ils  lui  demandèrent  et  obtinrent  un  jour  de  trêve 
afindepouvoir  fêter  une  noce  imaginaire,  où  le  pau%Te  vieux  bouc 
émissaire  devait  jouer  son  rôle.  Après  avoir  été  immolé,  un  de  ses 
gigots,  trempé  dans  le  sang  et  saupoudré  de  poil  de  clievreau, 
fut  envoyé  en  cadeau  au  tailleur  Hedwirken  qui  commandait 

w 

les  Prageois.  Cette  ruse  eut  un  plein  succès.  Le  tailleur-capi¬ 
taine  crut  le  château  pourvu  pour  longtemps  encore  de  vivres 
et  leva  le  siège.  Carlstein  ouvrit  alors  ses  portes  et  fit  grande 
réjouissance.  On  se  moqua  dans  toute  la  contrée  du  crédule 
tailleur  f/u«  s'était  fait  ehasser  par  un  vieux  bouc  et  bientôt  bouc 
devint  synonyme  de  tailleur,  et  le  sobriquet  passa  des  pro¬ 
vinces  bohèmes  dans  le  reste  de  l’Allemagne  où  il  s’est  con¬ 
servé  jusqu’à  ce  jour. 

Lüch,  modeleur,  de  Frankenthal  ; 

be  lireicheisen,  de  Wien  ; 

François  Acier,  sculpteur,  de  Paris  ; 

Anthoni  Lynck&rt,  le  même  qui  établit  jilus  tard  la  manuJac- 
turo  de  porcelaine  de  La  Haye; 


1 .  Ces  aniics  sout  fyrnuics  d’un  aigle  et  de  triangles  paraltck'S. 


EUHOPÉENNliis.  793 

BaeubeVy  qui  fonda  la  fabrique  d’ Amsterdam,  et  avant  tout 
le  célèbre  modeleur  d’animaux  : 

Kandle\%  déjà  mentionné,  sont  des  artistes  qui  ont  laissé  un 
nom  à  Meissen.  Le  musée  japonais  possède  de  ce  dernier  un 
grand  nombre  de  belles  pièces. 

I.  S.  H- 

est  le  monogramme  d’un  peintre  de  Meissen,  que  j’ai  recueilli 
sur  une  belle  jatte  de  la  collection  Essingh,  à  Küln. 

La  découverte  de  l’or  sans  brunissage  est  due  au  directeur 
actuel  de  la  manufacture  de  IMeissen,  à  M.  Kahn,  et  remonte 
avant  1833,  puisque  le  baron  de  Bourgoing,  ambassadeur  de 
France  à  München,  avait  déjà  rapporté  à  cette  époque,  et 
donné  au  musée  de  Sèvres,  un  petit  plateau  orné  par  ce  pro* 
cédé  qui,  connu  en  Allemagne  de  toutes  les  fabriques  depuis 
nombre  d'années,  fut  cependant  brrneté  en  France  vingt-cinq 
ans  plus  tard!  (Voir  p.  38,  le  renvoi.) 


IVIîR^'BKRCi. 


Porcelaine  a  pâte  tendre.  Fabrique  fondée  en  1712 

par  Christophe  Marx  et  Jean  Conrad  Roméli.  Le  musée  royal 
de  Berlin  possède  de  celte  provenance  six  grandes  plaques 
ovales  de  75  centimètres.  Saint  Marc,  saint  xMatliieu,  saint  Luc 
et  saint  Jean,  forment  les  sujets  de  quatre  d’entre  elles,  les  nu¬ 
méros  583  à  585;  les  deux  autres  numéros,  581  et  582,  repré¬ 
sentent  les  portraits  des  deux  fondateurs.  Le  décor  est  en  ca¬ 
maïeu  bleu  d’une  belle  exécution.  On  lit  à  l’envers  de  la 
plaque  581  en  bleu  au  grand  feu  : 

Ilerr  Christopk  Marx,  Anfanger  dmer  alherlichen  nürnbergeschen 
Porceîame- Fabrique.  An  1712  Aledes  jux  60.  (Sic.) 

En  français  : 


M.  Christophe  Marx,  coniinençant  (fondateur)  de  cette  magnifKjuc  fabritjue 

nurcmbergeoisc  de  porcelaine.  Au  171 

et  après  : 

Georg  Micael  Tauber.  Pinxit  An,  20.  Q.  22  iVouemtie)*  ytîio  1720-. 

Sur  le  revers  de  la  plaque  n®  582  : 

Herr.  Johami  Conradt  Romeli,  Anfengcr  dieser  alhiesigen  Porcelaine^ 
Vaberique.  An  1 7 12.  /ji  goU  rer&çhicden  .-t.  1 7  20,  dilates  sua  16  M, 
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En  français  ; 

M.  Jolïanu  Coarad  Koméli,  commençant  (fondateur)  de  celte  fabrique  indigène 

de  porcelaine.  An  I7t2.  Décédé  en  Dieu,  An  1720. 

cl  plus  bas  : 

Nurnberg,  Georg  'fauber  Bemahît  Ano  1720.  22  mvember. 

Cette  fabrique  a  aussi  produit  des  faïences.  Voir  au  chapitre 
des  faïences  allemandes,  Nurnberg 
Michael  Sigismond  Frank,  célèbre  peintre  sur  vitraux,  le  ré¬ 
novateur  de  cet  art,  né  à  Nurnberg  en  1770,  avait  aussi  établi 
dans  sa  ville  natale  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
une  fabrique  de  porcelaine  à  pâte  dure.  (Voir  le  chapitre  qui 
traite  de  la  peinture  sur  vitraux.) 

BUA!VDEWUi:»Ct,  eu  jPriISSC. 

POKCELAIXE  A  PATE  DURE.  1713  à  1729 

Fabrique  établie  en  1713,  a  P lauen  sur  la  Ilavel,  près  de 
lirandenburg,  par  Samuel  Kamioe,  mineur  de  Freibergct  contre¬ 
maître  à  la  manufacture  do  Meissen.  Les  produits  do  cette 
usine  qui  marcha  sous  la  protection  do  Friedricli  de  Gürne, 
ministre  en  Prusse  et  qui  cessa  vers  1 71 9,  sont  connus  sous  le 
nom  de  porcelaines  de  Brandenburg. 

A:v@nACiI,  eu  Jtavlè^re, 

Ville  qui  appartenait  à  cette  époque  au  margra^viat  il^Ansbach  et  Baîreuth. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1718 

marquée 


ou 

(Hildesheim  a  marqué  également  d’un  A.) 

i .  Comme  les  pièces  meatioimées  sont  scellées  dans  les  murs,  il  m'a  été  im¬ 
possible  lie  les  -voir  de  près  ni  de  les  toucher,  Je  dois  donc  conserver  des  doutes 
si  c'est  vraiment  de  la  faïence  translucide  (pAte  tendre),  on  simplement  de  la 
faïence  opaque.  La  dénomination  de  porcelaine  était  donnée  à  cette  éporpie  à 
toutes  les  poteries  émaillées  et  bien  blanches. 


Al  ,  (en  bJeu  au 

seulement 
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Cette  porcelaine  dont  plusieurs  échantillons  à  Sèvres,  ainsi 
que  dans  la  collection  de  M.  Édouard  Pascal  et  dans  la  mienne, 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  cl’Anspacli  en  Thuringe.) 


BAIRCUTH,  eu  nnvière,  aih'  le  Nicin  rouge. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


1 720 


marquée 


Ansbach  et  Baireuth  formaient  à  celte  époque  le  margraviat 
de  ce  nom.  Les  manufactures  de  porcelaines  de  ces  deux  villes 
se  trouvaient  probablement  sous  la  môme  direction  et  le  môme 
patronage,  car  les  produits  se  ressemblent. 

Une  tasse  de  la  collection  de  sir  H,  B.  Martin  porte  en  toutes 
lettres,  en  or  : 


Schmidt^  était  un  fabricant  du  siècle  actuel,  de  Baireuth,  de 
qui  le  musée  de  Sèvres  possède,  depuis  1830,  des  échantillons. 

On  a  fabriqué  aussi  des  faïences  à  Baireuth.  Il  existe  encore 
aujourd’hui  à  Saint-Georges-sur-l’Étang,  bourg  situé  à  un  quart 
d’heure  de  cette  ville,  une  manufacture  moderne  de  porcelaine 
dure. 

WlENl  (vieillie),  en  Aiitrlehc 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1720 

Après  d’infructueux  essais  tentés  depuis  1710  par  les  nommés 
La  France,  Dupin,  Ilunger,  et  par  d’autres  aventuriers,  cette 
manufacture  impériale  fut  fondée  en  1720  par  Samuel  Stel- 
zel,  arcaniste  de  Meissen,  sous  la  direction  du  Belge  Claude 
du  Pasquîer. 

Achetée  par  Marie-Thérèse  en  1744,  la  manufacture  avait 
bientôt  trente-cinq  fours  et  occupait  mille  ouvriers  ou  artis¬ 
tes;  elle  était  dirigée  en  1785  par  le  baron  de  Sorgenlhal,  et 
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passa  à  sa  mort,  en  iSOü,  sous  la  direction  de  M.  Niedèrmayer. 
La  marque  de  cette  belle  porcelaine  est,  depuis  1744, 


(en  bleu  au  frand  feu.) 


c’est-à-dire  l’écusson  de  l’empire. 

Le  décor  des  services  se  rapproche  du  genre  français.  La 
pâte  est  plus  lourde  et  l’émail  moins  blanc  que  ceux  des  porce¬ 
laines  de  Meissen  et  de  Berlin. 

On  a  aussi  fabriqué  à  Vienne  de  très-belles  figurines  dans  le 
genre  de  Meissen  et  de  lÏLichst.  Écjiantillons  à  Sèvres;  numé¬ 
ros  4710  à  4712  au  musée  de  Kensington,  et  un  beau  groupe 
dans  ma  collection.  Au  château  de  la  Favorite,  près  Baden, 
deux  cornets,  et  de  très-beaux  exemplaires  au  musée  de  Sigma- 
ringen. 

Le  musée  japonais  àDresden  possède  tout  un  assortiment  de 
porcelaines  de  Wien,  dû  à  la  libéralité  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  d’Autriche, 

Lamprecht,  qui  travailla  plus  tard  à  Sèvres,  est  un  peintre 
célèbre  de  la  manufacture  de  Wien  où  il  a  signé  ses  décors  en 
toutes  lettres,  vers  1796. 

Plusieurs  pièces  signées  ainsi  dans  les  collections  Farrer  et 
C.-W,  Bcynolds.Lamprecbt  excellait  dans  la  représentation  des 
animaux,  genre  Berghem. 

Ferger^  autre  peintre  céramiste  de  Wien,  connu  par  une  cé¬ 
ramique  signée  en  toutes  leltres  et  appartenant  à  M.  C.-W. 
Beynolds. 

Yarsannij  peintre  céramiste,  sujets  historiques. 

J.  Wechy  peintre  céramiste^  connu  par  une  assiette  de  la  col¬ 
lection  A.  Joseph,  sur  laquelle  l’artiste  a  signe  en  toutes  let¬ 
tres. 

Leiiner  a  orné  ses  décors  de  platine^  sorte  d’argenture. 

M.  Vallet  à  Paris,  possède  une  assiette  à  la  marque  de  Wien, 
qui  est  ornée  d’ornements  en  cuivre  dorés,  ciselés,  et  incrus¬ 
tés,  et  d’une  magnifique  peinture  représentant  CérèSy  signée 
par  le  peintre  : 

Ferstfer. 
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Joseph  Nighj  est  un  antre  peintre  de  cette  manufacture  qui 
y  travaillait  vers  1 800,  et  de  qui  le  musée  de  Sèvres  possède 
une  assiette  à  fleurs  d’après  Van  Huysum  et  une  plaque.  M.  R. 
Napier  possède  de  ce  même  artiste  une  assiette  où  le  décor  re¬ 
présente  le  Jugement  de  Paris. 

Selon  un  ouvrage  statistique  de  1837,  il  existait  à  cette  époque 
à  Wien  plusieurs  autres  fabriques  de  porcelaines. 

HOCHET,  sur  ic  IMeln, 

Près  Main^. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1720  à  1794 

La  marque  est  une  roue  (les  armes  de  la  ville  de  Mainz), 
d’abord  en  or,  à  la  seconde  époque  en  rouge,  et  à  la  troisième 
époque  en  bleu  au  grand  feu.  Cette  roue^  est  tantôt  simple, 
tantôt  couronnée.  J’attribue  la  première  marque  ci-après,  celle 
qui  est  surmontée  de  la  croix,  à  l’époque  où  l’archevêque  avait 
acheté  la  manufacture^  et  où  elle  étaitdevenue  archiépiscopale^ 

t 


ou 

La  manufacture  fut  fondée  par  Geltz  de  Frankfurt-surde- 
Mein,  qui  avait  d’abord  produit  de  la  faïence  et  du  grès,  et  qui 
s’associa,  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  à  Lüwenfink  et 
Bengraf,  auxquels,  plus  tard,  l’arcaniste  Ringler,  de  Wien 
(Vienne),  le  même  qui  dirigea  dans  la  suite  la  fabrique  de  Nim- 
phènburg,  fut  adjoint.  En  1740,  sous  le  protectorat  de  l’arche¬ 
vêque  Friedrich  Karl,  la  manufacture  était  très-prospère;  mais 
ses  plus  belles  oeuvres  datent  de  1703  {sous  l’électeur  Emme- 
ricli  Joseph,  qui  régna  de  17d2  à  1774),  c’est-à-dire  de  l’époque 
où  Melchior^,  de  Mainz,  célèbre  sculpteur,  ciseleur  et  modeleur, 
y  était  attaché. 

1.  Voh‘ l’origine  de  cette  roue,  auï  faïences  de  îîoehst. 

2.  Johann  Peter  Melchior,  sculpteur,  né  pauvre,  en  1741,  à  Lindorf,  dans  le 
duché  de  Berg,  n’avait  appris  ni  le  dessin,  nile  modelage,  niaisil  sculpta,  étant  enfant 
encore,  de  charniantes  figurines.  Forcé  par  la  misère,  après  la  mort  de  son  père, 
de  se  faire  pâtre,  il  poursuivit  sa  vocation  et  entra  enfin  chez  le  sculpteur  Boos, 
à  Acheu  (Aix-la-Chapelîe).  Visitant  plus  lard  Paris,  il  fut  ramcué  par  Je  déniiment 
au*  bords  du  Rhîn,  et  entra  dans  la  fabrique  de  porcelaines  de  Hochst,  et  plus 

67. 


798 


POTERIES  TRANSLUCIDES 


Un  des  plus  grands  modeleurs  de  son  temps^  Melchior  y  créa 
ces  belles  figurines,  si  supérieures  même  à  celles  de  Saxo  et  y 
travailla  de  1742  à  1780;  il  a  sculpté  tous  ses  moules  en  bois, 
qui  sont  aujourd'hui  recherchés  par  les  musées  d’Allemagne 
et  dont  celui  de  Berlin,  entre  autres,  possède  plusieurs  exem¬ 
plaires. 

Les  groupes  en  biscuit  qui  sortaient  de  la  manufacture  de 
Hüchst  étaient  particulièrement  remarquables,  et  n’ont  été 
surpassés  nulle  part. 

On  reproche  cependant  aux  figurines  de  Melchior  de  trop 
grosses  têtes.  Le  modeleur  Ries  avait  succédé  à  Melchior. 

Christian  Gottlieb  Kimtz.,  est  un  célèbre  peintre  émailleur  de 
cette  fabrique*. 

Détruite  en  1794  par  les  Français,  commandés  par  Custine, 
la  manufacture  cessa  complètement  et  les  moules  de  la  fabri¬ 
que,  oubliés  dans  un  grenier  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
ont  été  vendus  vers  1836  à  un  fabricant  de  faïence  de  Damm^ 
village  tout  près  d’AschafFeiiburg,  où  ces  chefs-d’œuvre  ont  été 
reproduits,  pendant  une  dizaine  d’années,  en  terre  de  pipe, 
décorés  sous  couverte.  La  fabrique  de  Damm  ne  fait  plus  au- 


faril  dans  celle  de  Fraukenthal,  oiï  il  fut  nommé  sculpteur  de  la  cour.  Il  passa 
aussi  à  la  fabrique  de  Nimphenburg,  Parmi  ses  grands  morceaux  de  sculpture 
sur  marbre,  il  faut  signaler  le  monument  funéraire  de  l'arcbiprétre  Buchenbacb, 
au  dôme  de  Mainz,  où  le  connaisseur  admire  le  C/irono5,  exécuté  dans  le  goût  de 
Mîcbel.AiigÊ ;  VÂriannef  appartenant  à  M.  von  Klein;  la  Vénus  endormie  et 
VEnfant  couché^  exécutés  pour  l’électeur  Cari  Tbéodore;  un  médaillon,  avec 

Ange,  ayant  appartenu  à  la  reine  Caroline  de  Bavière;  un  Amour 
couché,  cliez  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  etc.  Cet  artiste,  plus  célèbre  comme 
modeleur  de  statuettes  que  comme  sculpteur,  est  mort  en  IS25,  âgé  de  qiulre- 
vingt-quatre  ans;  il  a  eu  pour  élèves  le  sculpteur  Landolin  Ohmacht,  de  Stras¬ 
bourg,  et  le  peintre  Auer.  Melchior  a  aussi  publié  un  traité  :  Ueber  dus  Sicht- 
bare  und  Erkabene  in  der  Bildhauerhmst  (sur  le  visible  et  le  grandiose  dans 
l’art  de  la  sculjiture).  Manbeim,  I78i.  Son  fils,  Anton, lleinrich,  peintre  de  mé¬ 
rite,  est  mort  à  Berlin,  en  1796. 

On  connaît  Georg  Wilhelm  Melchior  et  Joseph  Melchior,  deux  peintres  de  la 
même  époque.  —  J'ignore  s’ils  étaient  de  ses  parents.  (Voir  aussi  :  Nagîers 
Kunstlexicon,  IV,  54  à  56,] 

1.  Christian  GoUlieb  Kuntze,  peintre  émailleur  de  grande  réputation,  né  à 
Fraiicfort-sur-Meiu  en  1736,  O-aroîV/a  aux  fabriques  de  imcelaine  de  Ilochsl 
et  de  //ana«  (voir  Merlo,  Kôlmische  hünstler,  24 5-24 6j;  il  fut  attiré,  en  1776, 
à  KÔln  par  l’électeur  Clément  Auguste,  et  voyagea  plus  tard  en  Hollande,  L’Al¬ 
manach  électoral  de  la  cour  de  Kôln  le  désigne  encore,  de  1790  à  1794,  comme 
peintre  de  la  cour  de  rélectcui*  Max  Franz,  cl  Hüsgen  parle  de  lui  dans  son 
ouvrage  {Art.  Mag,,  337-338)  avec  grands  éloges;  il  signale  particulièrement 
dp  ne  peintre  «  la  production  du  plus  bel  émail  de  bleu  et  de  rouge,  n 
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joLird’hui  que  des  services  de  table  et  pièces  de  ménage  en 
faïence  blanclie  sans  aucun  décor.  Elle  avait  continué  à  signer 
ses  faïences  en  terre  de  pipe  de  la  marque  de  Hüclist,  accoiii’ 
j)agnée  d’un  : 


Plusieurs  exemplaires  de  la  porcelaine  de  Hflchst  sont  à  Sè¬ 
vres;  on  peut  aussi  voir  un  sucrier,  le  n°  4718,  au  musée 
de  Kensington,  et  divers  échantillons  dans  ma  collection. 
M.  Wittmann  à  Geisenlieim,  près  Johannisberg,  possède  un 
médaillon  en  biscuit,  dont  le  bas-relief  représente  le  dernier 
électeur,  Emmericli  Joseph,  et  M.  le  docteur  llandi  ù  Paris, 
deux  porcelaines  dont  l’une  est  marquée  : 


FVnSTKXBEnCi ,  en  Bruiifiïwick . 

Porcelaine  a  patb  dure.  De  1744  jusqu’à  ce  jour. 

Pondée  en  1744,  par  Glâser  et  Bengraf,  cette  fabrique  fut 
achetée  en  17S0  par  le  duc  Charles,  et  devint  manufactui'e  du¬ 
cale  sous  la  direction  du  baron-  de  Lang.  Elle  marque  : 


Un  très-beau  service,  décoré  en  brun,  se  trouve  au  musée 
japonais  à  Dresden,  ainsi  qu’un  compotier,  sous  le  n*  47(7,  au 
musée  de  Kensington. 

Brûning,  peintre  céramiste,  vers  1807 

Jîeinze,  peintre  céramiste  de  cette  localité,  a  travaillé 

vers  1807 

Strmeket  était  le  directeur,  vers  1840 

IBEl&tiKNf. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  HSO 

Manufacture  royale.  Fondée  en  1730  par  le  négociant  Wil- 
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helnvGaspar-Wegeli,  sous  la  direction  du  chimiste  Reichard  ; 
on  y  marquait  : 


. ,  tantôt  WE.  (en  bleu  au  gtand  feu.) 


tantôt 


Plusieurs  exemplaires  ainsi  marqués,  au  musée  céramique  de 
îa  manufacture  à  Berlin,  et  une  figurine  dans  ma  collection. 
C’est  une  marque  presque  introuvable  aujourd’hui. 

Le  docteur  Walt  ou  WahP,  à  Worchester,  a  aussi  marqué 
sa  porcelaine  d’un  W,  mais  c’est  de  la  pâte  tendre. 

La  fabrique  appartenait  vers  176i  au  banquier  Gottskowski, 
qui  s’était  attaché  le  modeleur  Elias  Meyer  de  Meissen  et  le 
peintre  en  miniature  Jacques  Clauce;  elle  fut  achetée,  en  1763, 
par  Frédéric  le  Grand,  pour  la  somme  de  226,000  thalers 
(840,000  fr.),  prix  énorme  pour  cette  époque. 

Les  directeurs  successifs  sont  : 

Les  conseillers  Grieninger  de  1763  à  1708;  Klipfëi  de  1798 
à  1802;  Rosenstiel  de  1802  à  1832;  Frick  de  1832  à  1848  et 
Kolbe  depuis  1850, 

Reichard  de  1703  à  1704;  Manitiousde  1765  à  1793;  Duwald 
de  1765  à  1789;  Schoppde  de  1775  à  1800;  Bergling  de  1791  à 
1799;  Richterde  1797  à  1807;  Rôsch  do  1798'à  1817;  Frick 
de  1807  à  1821  ;  Schubert  de  1821  à  1844;  Wachterde  1845  à 
■I853>  et  depuis  1850  Elsner,  sont  les  chimistes  ou  arcanistes. 

On  y  essaya  déjà  en  1782  de  chauffer  les  fours  avec  de  la 
houille®. 

Devenue  royale,  la  manufacture  adopta  le  sceptre  pour 
marque  : 


1  *  Voii'  les  faïences  anglaises  de  Liverpool  et  les  porcelaines  de  Worchester, 
2*  Deux  ans  avant  Lille ^  oùj  en  France,  fut  la  fabrique  qui  essaya  cette 


îsson  en  1787 


P  emière  fois. 
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Elle  y  ajouta  plus  tard,  pour  éviter  la  contrefaçon,  les  lettres 

K.  P,  M, 

abréviation  de  Koenigliche-preusische-Manufacture  (manufac¬ 
ture  royale  de  Prusse). 

Aujourd'hui  elle  marque  ses  produits  du  cachet  ci-dessous  : 


bleu  au  grand  feu.) 

auquel  le  peintre  ajoute  la  marque  : 

(en  rouge  au  pinceau,) 

K.EM. 

La  manufacture  occupait  déjà,  en  1779,  six  cents  personnes. 

En  1802,  sous  la  direction  du  conseiller  Rosenstiel,  le  sys¬ 
tème  des  fours  fut  changé.  C’est  la  première  fabrique  qui,  en 
Allemagne,  remplaça  les  fours  longs  et  plats  (fours  parallélipi- 
))èdes)  par  des  fours  ronds  à  plusieurs  étages,  qui  permettent 
de  cuire  à  la  fois  plusieurs  sortes  de  décors  et  réduisent  de 
beaucoup  les  frais.  II  faut  placer  à  la  même  époque  le  change¬ 
ment  dans  la  cuisson  des  couleurs,  qui  fut  opéré  alors,  en  rem¬ 
plaçant  le  charbon  de  bois  par  le  bois,  méthode  plus  avantageuse. 

Foiiquetj  Louis-Socrate,  né  à  Paris  en  ITOo,  peintre  sur  por¬ 
celaine  à  Sèvres,  fut  appelé  à  la  manufacture  de  Berlin  en 
181 0,  et  la  quitta  plus  tard  pour  celle  de  Nimphenburg. 

Sous  la  direction  du  conseiller  Frick,  vers  1832,  le  nombre 
des  fours  fut  augmenté,  de  sorte  que  la  fabrication  annuelle 
atteignit  alors  800,000  pièces. 

Cette  célèbre  manufacture  prospère  aujourd’hui  sous  la  direc¬ 
tion  du  conseiller  d’Êtat,  M.  Kolbe.  Elle  n’a  point  de  subven¬ 
tion  ;  elle  doit,  au  contraire,  fournir  un  minimum  de  20,000  tha- 
1ers  ou  80,000  francs  par  an  de  bénéfices  à  l’État,  et  remplir 
en  même  temps  sa  mission  d'académie  et  de  pépinière  de  céra¬ 
mistes  et  peintres  sur  porcelaine  de  la  monarchie. 

La  manufacture  de  Berlin  a  inventé  la  lithophanie^,  le  tulle 

1.  Oa  appelle  lit  hophanie  le  procédé  iuver.té  à  Berlin,  qui  consiste  à  produire 
toutes  sortes  de  dessins  ombrants  sur  plaipics  de  porcelaine  biscuit  non  émaillées, 
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et  la  dentelle  en  porcelaine,  que  M  .  Gill,  de  Paris,  imite  depuis 
quelques  années  avec  succès^  Elle  était  aussi  célèbre  pour  son 
rose,  nuance  que  la  fabrique  de  Meissen  n’avait  pu  obtenir 
alors.  Ce  rose  était  la  couleur  favorite  du  grand  Frédéric. 

Les  manufactures  de  Berlin  et  de  Gbarlottenburg,  toutes 
deux  sous  la  direction  de  M.  Kolbe,  qui  n’a  même  pas  un  sous- 
directeur  ni  un  conservateur  et  qui  suffit  à  tout,  occupent 
actuellement  450  personnes  et  JC  fours;  elles  consomment 
1  OjOOOquintaiix  de  kaolin  et  40,000  quintaiixd’argile.  La  fabrique 
de  Berlin  brûle  du  bois,  celle  de  Ghaiioltenburg,  de  la  houille.* 
Beausobre  dit  de  cette  porcelaine,  dans  son  ouvrage  des 
Connaissemees  poHHqttes  : 

«  La  fabrique  de  porcelaine  de  Berlin  fournit  des  chefs-d’œuvre 
que  Ton  n’a  pas  osé  imiter  en  Saxo.  Le  service  à  dessert  dont  le 
roi  de  Prusse  a  fait  présent  l’année  passée  à  l’impératrice  de  Rus¬ 
sie,  est  admirable  pour  la  finesse,  la  peinture  et  Part  prodigués. 

«  Toute  la  peinture  des  assiettes,  plats,  couteaux,  fourciietles, 
flacons,  etc.,  se  rapporte  à  la  guerre  actuelle.  Les  costumes 
sont  traités  et  respectés  scrupuleusement.  L’idée  de  l'artiste  ou 
ordonnateur  a  été-suivie  jusqu’au  moindre  détail,  et  le  tout  est 
une  œuvre  vraiment  artistique.  » 

La  lithogéognosie-  du  célèbre  Pott^  doit  aussi  son  origine  à 
la  fabrique  de  Berlin, 


l>ai'  les  épaisseurs  graduées  tic  la  pâte.  Ces  plaques,  suspendues  aux  fenêtres, 
produisent  des  tableaux  transparents  d'un  goût  délicieux  et  très  artistiques.  On 
eu  a  fait  aussi  de  coloriées  qui  sont  d’unciret  encore  plus  joli.  Le  baron  de  Bour- 
goiu,  inventeur  de  la  faïence  à  émail  ombrant  de  Rubelles,  a  applîciné  le  pre¬ 
mier  le  système  de  la  litliopliaiiie  sur  des  corps  opaques  (voir  HubeLles).  En  1827, 
il  avait  même  pris  un  brevet  pour  la  fabrication  des  lilhoplianies  de  porcelaines 
transparentes,  oïicctle  belle  transparence  est  obtenue  par  un  bain  platiné  (l  gramme 
dans  20  kilogr.  d'eau),  dans  lequel  on  trempe  le  biscuit  dégùurdi. 

1 .  Cette  curieuse  fabrication  s’opère  très-simplement  :  un  tulle  ou  une  den¬ 
telle  est  enlièrement  trempée  dans  la  barbotiiie;  de  cette  manière  elle  se  trouve 
imbibée  et  partout  recouverte  de  la  matière  kaolînîqtio;  placée  sur  la  figurine, 
la  matière  végétale  se  brûle  et  disparaît  au  four  pour  ne  laisser  que  son  surmoulé 
minéral. 

2.  La  lithogéognosie  est  l’art  d’imprimer  des  gravures  sur  cuivre  et  coloriées 
sur  la  poterie,  et  particulièrement  sur  la  porcelaine.  On  attribue  cette  invention, 
à  tort,  au  docteur  Wall,  de  Worchester,  et  aussi  à  .lohii  Sadler  et  C.uy  Green,  à 
Liverpool.  La  lithogéognosie  fut  seulement  connue  et  appliquée  eu  France  en 
1  775.  Xeppel,  à  Paris,  a  obtenu  les  plus  beaux  résultats  de  cette  application.  Les 
Arts  et  Métiers  possèdent  quelques  échantillons  des  produits  de  cet  industriel, 
qui  fabriquait  au  commencement  de  ce  siècle. 

3.  .1.  il.  Pott,  chimiste  et  jnédecin,  né  h  Halbcrstadt  en  1692,  mort  en  1  777, 
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Un  fort  beau  vase  en  porcelaine  de  Berlin,  cadeau  du  roi  de 
Prusse  au  grand-duc  de  Baden,  se  trouve  dans  le  salon  vert  au 
nouveau  château  de  Baderi’fladen.  Il  est  décoré  en  fond  bleu  de 
roi  :  le  cartel  du  devant  montre  le  vieux  château  royal  de  Berlin, 
et  celui  du  côté  opposé,  le  château  de  Sans-Souci  de  Postdam. 

Le  grand  buste  en  biscuit  de  la  reine  de  Prusse  couverte  d’un 
voile,  un  grand  vase  orné  de  riche  dorure,  et  de  cartels  qui 
représentent  des  scènes  de  la  guerre  de  1815,  ainsi  que  plu¬ 
sieurs  au  très  pièces,  se  trouvent  au  musée  japonais  à  Dresden. 

Sèvres  a  également  dans  sa  collection  quelques-unes  de  ces 
porcelaines,  et  le  musée  de  Kensington  en  possède  dix  échan- 
lillons,  les  n®"  4700  à  4709. 

Les  plus  belles  œuvres  connues  de  la  célèbre  manufacture 
berlinoise,  sont  :  le  Grand  lustre,  fabriqué  en  1709  et  les  pièces 
d’ornements  de  table,  faites  en  1772  pour  rimpératrice  Cathe¬ 
rine  IL  Ces  dernières  ont  cinq  pieds  de  hauteur,  sur  quatre 
et  demi  de  diamètre.  Composées  de  belle  rocaille,  elles  sont 
ornées  de  fleurs  et  de  figures  qui  représentent  toutes  les 
classes  des  sujets  de  rimpératrice,  à  partir  du  paysan  jusqu’au 
prince. 

Viennent  ensuite  les  huit  énormes  vases,  offerts  en  1 808  à 
l’impératrice  des  Français,  et  qui,  placés  à  la  Malmaison,  furent 
décrits  par  Brogniart,  dans  une  lecture  faite  à  la  Société  phil¬ 
harmonique  de  Paris. 

D’une  époque  plus  récente,  il  faut  mentionner  le  magnifique 
service  dont  le  roi  de  Prusse  fit  présent  au  duc  de  Wellington 
en  1818. 

La  manufacture  de  porcelaine  avait  été  si  chère  au  grand  Fré¬ 
déric,  qu’il  imagina  pour  sa  prospérité  toutes  sortes  d’expé- 
dients.  Un  des  plus  singuliers  consistait  dans  l’obligation  im¬ 
posée  aux  juifs,  à  la  place  d’anciens  d’impôts  spéciaux,  d’acheter 
et  d’exporter  pour  5  à  12,000  thalers  de  porcelaine,  selon  la 
position  de  chacun,  en  se  mariant.  Cette  loi  arbitraire,  heureu¬ 
sement  rapportée  en  1787  après  la  mort  de  Frédéric  11,  n’a  eu 
pour  résultat  que  de  faire  déprécier  à  l’étranger  la  belle  [lorce- 


membre  de  l’académie  des  sciences  de  Berlin  et  célèbre  professeur  de  chimie. 
C’est  lui  qui  trouva,  aux  environs  de  Berlin,  le  kaoHii  qui  permit  rélablissement 
de  la  manufacture  royale  de  porcelaiae.  II  publia  île  uûiubreux  ouvragesîj  cuire 
autres  celui  intitulé  :  itiftogeojîïoefe  ,  etc*  Paris,  1  753,  i  vol.  iu-l2,  avec 
planches. 
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laine  berlinoise,  qui  à  cette  époque  était  connue  à  cause  de  cela 
sous  le  nom  de  la  porcelaine  des  juifs. 

Le  cahier  des  charges  de  la  Société  des  fermiers-généraux  de 
la  loterie  prussienne,  portait  alors  également  une  clause  qui 
obligeait  la  Société  d’acheter  annuellement  pour  40,000  francs. 
Tous  ces  fausses  mesures  d’une  économie  politique  empruntée 
à  l'école  française  du  règne  de  Louis  XIV,  finirent  par  faire 
beaucoup  de  mal  au  débit  et  ne  furent  bientôt  plus  apliquées. 
Cette  manufacture  a  eu  l’honneur  de  compter  parmi  les 
membres  de  sa  Commission  des  couleurs.,  de  l’année  1791,  le 
célèbre  Alexandre  de  Ilumholdty  comme  le  démontre  sa  lettre, 
écrite  en  18oü  et  publiée  en  1863  par  M.  le  conseiller  Kolbe. 

Une  sorte  de  porcelaine  inférieure,  dite  hygiocérame^  com¬ 
posée  ^d’une  pâte  dans  laquelle  la  quantité  d’argile  est  aug¬ 
mentée,  a  commencé  à  être  fabriquée  en  1793.  En  1817,  on  sé¬ 
para  la  fabrication  de  ces  hygiocérames  de  celle  des  porcelaines, 
et  on  transporta  cette  seconde  manufacture  à  Charlottenburg* 
Les  professeurs  Drake,  Fischer.,  Wolff,  Blaser^  Hagm,  Kolbe  et 
autres  pour  les  bustes  et  (igurines;  et  le  conseiller  Stüter^  pour  les 
ornements^  sont  des  artistes  qui  ont  fourni  des  modèles  et  des  des¬ 
sins  à  la  manufacture,  sousla  direction  actuelle  du  conseillerKolbe. 

NtEl'II.iiiS,  padcriioru  (Bruniswlc). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1730 

Cette  usine,  fut  établie  par  Van  Metul,  broyeur  de  la  fabrique 
de  F ursLenberg.  On  y  marquait  : 


(en  noir  sous  Pémail.) 


IIOXTEB  (Brnuswlc). 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

Usine  fondée  par  Paul  Becher,  élève  de  Ringler.  ZieseleVj 
autre  fabricant  de  porcelaine,  y  était  en  activité  vers  1770. 


est  le  monogramme  de  ce 


Ziescler  (réunion  d’un  Z  et  d’un  P),  en 


\ 
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bteu  ait  grand  feu,  qui  se  trouve  sur  une  soucoupe  de  la  col¬ 
lection  Vallet. 

nADEiV  -  Il  ADEIV. 

Porcelaine  a  rate  dure.  1750 

Établie  par  la  veuve  Sperl,  avec  des  ouvriers  de  Hôclist, 
cette  fabrique  cessa  en  1778  sousPfalzer. 

La  marque  représente  des  fers  de  hache  : 

(le  plus  souvent  au  trait  en  or.) 

quelquefois  aussi  : 

FIIASiH.V:XXH.4.iL ,  daus  le  Palatlnat. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1754  à  1708 

Porcelaine  a  pâte  tendre. 

Fondée  par  Hingler  qui  la  céda  ensuite  à  Paul-Antoine  Han- 
nong  père,  de  Strasbourg,  cette  fabrique  fut  bientôt  protégée 
par  le  palatin  Charles-Théodore. 

Hannong  avait  reç.u  le  secret  céramique  de  Wackenfeld  *  et 
Ringler;  forcé  de  fermer  une  autre  fabrique  qu'il  avait  établie  à 
Strasbourg  en  1750,  à  cause  du  monopole  de  Sèvres,  il  trans¬ 
porta  tout  son  matériel  en  1754  à  Frankenthal,  où  il  fut  reçu  n 
bras  ouverts,  et  la  France  vit  chez  elle  la  fabrication  de  la  por¬ 
celaine  à  pâte  dure  retardée  de  vingt  ans. 

■  La  marque  de  Paul-Antoine  Hannong  père,  utilisée  à  Fran¬ 
kenthal,  est  ; 


1.  Voir  la  Faïence  française  rfe  Strasbourg. 

68 
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Hannong  céda  bientôt  après  la  fabrique  à  son  fils,  Joseph- 
Adam  Hannong,  pour  la  somme  de  80,000  francs,  et  depuis  1761 
elle  est  devenue  la  propriété  de  l’Électeur.  On  a  fait  àFranken- 
tlial  tout  le  service  de  table  en  très-belle  pâle  et  orné  de  fort 
jolis  décors;  des  figurines  dans  le  genre  de  Saxe,  dont  les  télés 

sont  d’une  expression  remarquable,  modelées  souvent  d'après 
les  tableaux  des  grands  maîtres. 

^  J’ai  dans  ma  collection  un  groupe  d’après  la  Bonne  mère  de 
Grcuze  *,  modelé  par  le  célèbre  ilie/c/if or  (néon  1 74  J ,  mort  en  1 826}, 


dont  il  a  été  fait  mention  déjà  à  l’article  IIùchst*f  Ce  groupe  est 
signé  de  la  quatrième  marque,  le  G.  T  couronné  du  palatin  Charles* 
Théodore.  Ce  chef-d’œuvre  se  signale  au^si  bien  par  la  finesse 
du  modelage  que  par  son  admirable  décor.  La  tête  de  renfant 
endormi  sur  sa  petite  chaise  est  particulièrement  belle  et  vraie. 
Le  prince  Uadali^,  à  Heidelberg,  possède  un  groupe  tout  pareil. 

Worms  de  Uomilly,  à  Paris,  possédait  aussi  de  cette  fabrique 
un  flambeau  en  porcelaine  de  pâte  dure,  forme  rocaille,  décoré 
en  polychrome  sur  fond  blanc,  pièce  très-fine  et  tout  à  fait 


1.  Gfçuze  est  né  eu  1725  et  mort  en  1805,  La  Bonne  mère  est  un  de  ses 
tableaux  dont  j’ignore  le  propriétaire. 

2.  Cet  amateur  possède  une  licllc  ooUeclion  de  porcetaiacs  de  Frankenthal,  de 
Saxe,  etc,;  des  verres  de  Rohômej  des  glaces  de  Venise,  des  meubles  anciens,  etc. 
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clans  le  genre  du  vieux  saxe,  ciui  élail  marqué  eu  bleu  au  grantl 
feu  de  deux  fou  relies  croisées  : 


La  preuve  que  cette  marque  a  été  utilisée  à  Frankentlialj  c’est 
que  l’on  trouve  quelquefois  la  marque  du  lion,  conjointement 
avec  les  deux  fourches. 

Les  auteurs  qui  veulent  attribuer  celle  marque  à  Rudolfsacit 
ont  donc  tort. 


est  la  marque  du  fils  de  Josepli-Adam  Hannong;  et  depuis  1701, 
époque  où  la  manufacture  devint  la  propriété  du  palatin,  la 
marciue  était  : 


monogrammes  qui  sont  formées  par  les  initiales  de  Charles 
Théodore. 

J’ai  aussi  rencontré  un  tète -à-tête  sur  plateau  en  porcelaine 
à  PATE  TENDRE,  qui  pot'te  cctte  môme  marque. 

Les  pièces  de  la  jiremière  fabrication  étaient  cependant  si¬ 
gnées  de  la  marque  de  Hannong,  le 

J.  U, 

de  la  faïence  et  de  la  porcelaine  de  Strasbourg.  On  dit  que  la 
fabrique  a  marqué  ses  derniers  produits  de  récusson  rond  aux 
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armes  bavaroises,  mais  je  n'en  ai  jamais  rencontré.  Le  mono¬ 
gramme  de  GliarleS'Théodoro  se  trouve  sur  les  plus  belles 
pièces;  le  dernier  monogramme,  ou  le  W,  se  rencontre  ce¬ 
pendant  aussi  quelquefois  sur  des  services  ordinaires. 

Sous  la  direction  de  Franz  Bartold,  on  y  marquait  : 


ainsi  que  ; 

Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  dures  de  Frankenthal 
se  trouvent  à  Sèvres  (n“®  4714,  4716  et  4720)  et  au  musée  Ken- 
sington. 

La  plus  riche  collection  de  ces  porcelaines  est  celle  de  la 
galerie  des  antiquités  de  Charles  de  Graimberg  au  château  de 
Heidelberg. 


,  en  wiirteuiberfç; , 

Ancienne  résidence  royale,  petite  ■ville  près  du  Neckarl,  à  28  kilomètres 

de  Stutlgard. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1758  à  1824 

Cette  porcelaine  est  belle.  La  manufacture  établie  par  Ringler 
sous  le  patronage  du  duc  régent,  Charles-Eugène,  a  fait  aussi 
des  services  de  table  complets,  dont  chaque  pièce  représente 
un  légume,  un  fruit  ou  une  fleur.  Connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Kronenburg  (à  cause  de  la  couronne  qui  sur¬ 
monte  la  marque),  celte  porcelaine  est  très- estimée  des  ama¬ 
teurs.  La  manufacture  appartenait  dès  le  commencement  au 
duc  Charles-Eugène,  mort  en  1798. 

Les  marques  en  sont  nombreuses. 


1  738  à  (770  1738  . à  ....  .  I80P 
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1S06  ;  ....  à . 1818  1818 


Plus  tard  le  bois  de  cerf  des  armes  de  \V urtemberg 


f 

remplaça  ces  monogrammes.  Toutes  les  marques  sont  en  bleu 
au  grand  feu.  Les  bois  de  cerf  se  trouvent  aussi  dans  une 
marque  forme  d’écusson  : 


Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  de  Ludwigsburg,  au 
musée  de  Sèvres  et  dans  ma  collection.  Un  service  à  thé,  le  plus 
délicieux  échantillon  que  l’on  puisse  voir,  appartient  à  M.  de 
Weckherlin  à  La  Haye  :  c’est  un  décor  de  scènes  d’amourettes 
entourées  de  nuages  d’une  exécution  très-artistique.  Une  belle 
paire  de  vases  se  voit  aussi  à  la  villa  Tiefurt,  près  Weimar. 

Kirckner  était  un  peintre  de  fleurs  de  grand  mérite,  attaché 
à  la  manufacture  de  Ludwigsburg;  il  signait  ordinairement  en 
toutes  lettres. 

Je  dois  répéter  que  la  porcelaine  à  pâte  dure  et  la  faïence, 
toutes  les  deux  delà  fabrique  de  Niderviller,  du  comte  de  Cus- 
line,  sont  aussi  quelquefois  marquées  d’un  C  entrelacé  et 
couronné;  mais  la  couronne  n’est  pas  surmontée  d’une  croix, 
(Voir  Niderviller  et  la  note  ci-dessous.) 


1 .  Ce  monogramme  esl  aussi  attribué  au  comte  de  Custine,  mais,  je  pense,  à 
tort.  Ce  n'est  que  lorsqu’il  est  surmonté  d'un  n  (voir  Niderviller)  que  l'on 
pourrait  l’attribuer  avec  certitude  à  la  fabrique  du  général  français. 

68. 
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KEii^TERiBACll ,  eu  liesse-Dartiistadt. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1756 

GetLe  fabrique  fut  établie  par  le  saxon  Busch. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

Voir  la  note  sur  Kuntz  à  l’article  :  Porceîüùie  dure  de  ïîùchst. 

IvlinPIIEKBVRR,  en  Bavière. 

Château,  résidence  royale^  situé  à  une  heure  de  München, 

Porcelaine  A  PATE  dure.  1758  jusqu’à  l’époque  actuelle. 

Cette  manufacture,  placée  sous  la  protection  royale  et  sub¬ 
ventionnée,  a  été  établie  en  1746  par  Nideimayer,  à  Neudeck, 
avec  l'aide  de  l’inévitable  Bingler  ;  elle  y  resta  en  activité  jus¬ 
qu’en  1754,  sous  le  coïJî^e  de  Uainhausen,  qui,  en  1758,  la 
transféra,  sous  la  direction  de  l'arcaniste  Ringler  (toujours  le 
même,  qui  plus  lard  était  intéressé  dans  la  fabrique  de  Hôchst), 
à  Nimplienburg,  où,  sous  le  patronage  de  Karl-Théodore ^  elle 
avait  atteint,  en  1777,  son  plus  grand  développement. 

IIeintzema7in  et  Adler  sont  les  peintres  les  plus  renommés 
de  la  porcelaine  de  Ludwgisburg  pour  leurs  beaux  paysages,  et 
le  docteur  Gartner  était  un  des  directeurs  de  cette  fabrique. 

Lindemann,  A.-C.,  était  un  autre  peintre  de  l’époque  de 
la  fondation. 

Bouquet,  Louis-Socrate,  né  à  Paris  en  1795,  peintre  sur  por¬ 
celaine  à  Sèvres,  qui  avait  été  appelé  en  1815  à  la  manufacture 
royale  de  Berlin,  a  travaillé  aussi  plus  tard  à  Nimplienburg. 

Heyn,  né  à  Sophienau  en  Saxe-Meyningen,  est  un  peintre 
céramiste  actuel  d’un  grand  talent.  Nomade,  il  travaille  tantôt 
à  Mïmcbcn,  pour  Nimphenburg,  tantôt  à  Dresden,  pour  Meissen, 
tantôt  même  à  Firenze  (Florence).  C’est  un  grand  coloriste  qui 
sait  marier  la  vigueur  et  un  coloris  brillant  à  une  exécution 
minutieuse.  Il  signe  en  toutes  lettres. 

La  manufacture  existe  toujours,  mais  n’est  plus  royale.  La 
Chambre  a  supprimé  la  subvention,  et  elle  a  bien  fait;  car  les 
subventions  sont  toujours  nuisibles. 
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La  marque  représente  l’écusson  de  Bavière  ; 


(en  bleu 
au  grand 
feu-) 


Worms  de  Romilly  possédait  dans  sa  collection  quatre  bustes, 
figurant  les  quatre  Saisons,  finement  décorés  dans  le  genre 
des  statuettes  de  la  manufacture  de  Meissen,  mais  un  peu  plus 
pâles  et  plus  tendres  de  couleurs;  j'ai  rencontré  depuis  cette 
même  garniture  en  biscuit  blanc,  qui  était  marquée  d’un  8  et 
du  monogramme  suivant  : 


é 


qui  est  incontestablement  composé  des  initiales  de  TÉlecteur 
Charles  Albert  (empereur  Charles  Yll),  détrôné  et  mort  en  174^. 
Ce  monogramme  prouverait  donc  que  la  fondation  de  cette 
manufacture  remonte  avant  1745  et  non  pas  à  1758. 

Pendant  quelques  temps  on  a  aussi  marqué  de  la  figure  ma¬ 
çonnique  ci-dessous  : 

(ei\  bleu  au  grand  feu.) 

I 

Plusieurs  exemplaires  sont  à  Sèvres  et  dans  ma  collection. 
Cette  dernière  marque  de  Pentalphe  (Sa?us  P)/thagorœ)j  qui 
veut  dire  littéralement  un  quintuple  A,  est  le  pied  druidique 
(Drudenfuss)  que  Faust  avait  mal  tracé,  de  manière  queMépliis- 
tophélès  pouvait  franchir  le  seuil  de  la  porte  (Goethe). 


RCnoiiVI^TAnT  (schwnrtsRlmrg-Btudolfstadt) 

* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1758 

Cette  fabrique  fonctionna  sous  la  direction  d’un  nommé 
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Maiiisclileid.  Établie  d’abord  à  Sitzerode,  elle  fat  transportée, 
en  1762,  à  WolksUidt,  où  elle  occupait,  sous  le  fermier  Nonne, 
en  1795,  cent  vingt  ouvriers. 

La  marque  est  ;  R.  (en  bleu  au  grand  feu.) 

La  marque  H... N  est  celle  de  Rauenstein,  et  Gotha  a  marqué 
également,  de  1802  à  1845,  d’un  simple  U.  Quelques  amateurs 
croient  aussi  que  Robert^  de  Marseille,  a  fabriqué  de  la  porce¬ 
laine  dure,  marquée  R.  ;  je  n’en  ai  jamais  vu! 

Y 

« 

est  une  marque  attribuée  à  Rudolfstadt,  parce  que  les  armes  de 
ScIiwarLzburg  contiennent  une  telle  fourche.  Celte  marque 
pourraitcependant  aussi  appartenir  à  la  manufacture  de  Fran- 
kentlial  à  qui  appartient  celle  formée  par  deux  fourches  croi¬ 
sées,  que  Ton  rencontre  quelquefois  accompagnée  du  lion  de 
FrankenthaL  (Voir  ces  porcelaines.) 

Actuellement  M.  E,  Bolme  et  MM.  Sonfag  et  fils,  à  Geiersthal, 
fabriquent  encore  de  la  porcelaine  à  Rudolfstadt. 

Un  exemplaire  de  la  porcelaine  de  Rudolfstadt,  sousle  n«  4723, 
existe  au  musée  de  Kensington.  Ce  musée  en  possède  un  autre 
de  la  fabrique  de  Volkstédt,  sous  le  n°  4724. 

IBlliDESilElM ,  eu  Hanovre. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1760 

A  la  marque 


(eu  bleu  au  graud  feu.) 

Cet  A  se  trouve  aussi  sur  la  porcelaine  d’Ansbach. 

RAEEMSTEI^,  eu  Saxe-Heliilugcn. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  1760 

La  marque  est  ;  R.  .  .  N.  (en  bteu  an  grand  feu.) 
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Un  R  seul  est  la  marque  da  Rudolfstadt,  ainsi  que  de  Golîia, 
pendant  les  années  1802  à  1845. 

« 

1.I91BAC11 1  en  (SHxe-Nlclningen. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1760 

Fabrique  établie  par  Gottlielf  Greiner,  le  même  qui  avail' 
fondé  celles  de  Wallendorf,  de  Weilsdorf  et  de  Grossbreiten- 
bacti.  Elle  a  signé  : 


J’ai  rencontré  à  une  vente  faite  à  l’hôtel  des  commissaires- 
priseurs  à  l^aris  quatre  statuettes  qui  représentaient  les  quatre 
parties  du  monde,  décorées  dans  le  genre  des  porcelaines  de 
Saxe,  mais  moins  artistiquement;  elles  étaient  marquées  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 

Comme  la  cinquième  partie  du  monde,  l’Australie,  n’est 
entrée  dans  la  géographie  que  vers  la  dernière  moitié  du  dix- 
huitième  siècle,  on  doit  fixer  la  date  de  la  fabrication  de 
ces  statuettes  à  cette  époque  ;  et  je  pense  que  la  marque 
représente  un  quatrième  monogramme  de  la  fabrique  de  Lim- 
bach. 

WALLENiDOiiF ,  en  Saxe-Cobourg;. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

Établie  par  Greiner  et  Haraann,  cette  fabrique  fut  renommée 
par  ses  belles  têtes  de  pipes. 

La  marque  est  la  même  que  celle  de  la  fabrique  de  Grosbrei- 
tenbach  et  quelquefois  de  celle  de  Weilsdorf,  toutes  deux  éta¬ 
blies  également  par  Gottlielf  Greiner,  c’est-à-dire  une  feuille 
de  trèfle: 


(en  bleu.) 
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On  rencontre  aussi  quelquefois  des  porcelaines  de  Wallen- 
dorf  où  la  feuille  de  trèfle  est  estampillée,  sans  être  coloriée,  en 
relief  dans  la  pâte. 

M.  Marryat  attribue  à  tort  à  cette  fabrique  la  lettre 

W, 

qui  est  celle  de  Wegeii  de  Berlin,  quand  elle  est  en  bleu,  et 
celle  de  Weesp  en  Hollande,  dès  quelle  se  trouve  estampillée  en 
creux  à  côté  de  la  marque  bleue  de  Weesp, 

WEILSDORV, 

Ancien  couvent  en  Thuringe. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

La  marque  est  une  simple  ligne  : 


— —  et  aussi  : 

monogramme  qui  désigne  :  closter  ou  couvent  Weihdorf. 


niiElTENtilAClf ,  Cil  Tliiirlnjçe  q 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

A  la  marque  L. 

(Voir  Limbach,  ci-dessus  et  llmenan,  et  ne  pas  confondre 
Breitenbach  avec  Grosbreiten]}ach.) 

Actuellement  MM.  Greineret  fils,  et  Beiermann,  y  fabriquent 
encore. 

Cil  TliiirlugC. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Marquée  ; 


(Ne  pas  confondre  avec  Ansbach  en  navière). 


1.  Uue  tasse,  fabriquée  sans  doute  dans  une  de  ces  usines  de  Tburîiige,  chef- 
d’œuvre  de  finesse  de  ta  peinture  céramique,  est  celle  de  la  bibliothèque  de  Wei¬ 
mar,  sur  laquelle  le  peintre  a  reproduit  le  portrait  de  Gœllie.  On  dit  que  le  poëte 
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CiEKA  (UCUS). 


PoHCELAiKK  A  PAïE  DURE.  1702  ;  cl’après  d’autres  depuis  1780 
A  la  mariiue 


et  aussi 


A.  G- 


M.  Biel  et  MM.  Leibe  et  couip*î  y  rabrujueiiL  acLuolleinetU 


CBOfiïIlBIilBTElillACII ,  C0  IIe)ise-l>arniN(»tlt. 

Porcelaine  a  pâte  duriî. 

A  la  marque 


1702 


ou 


(Voir  Wallendorfj  qui  a  marqué  de  la  môme  manière.) 


iliL.nEAAt',  en 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

A  la  marque 

L.  L.,  aussi 

On  y  fabrique  encore  actuellement. 

(Voir  Limbachet  Breitenbacli.) 

Bi:i.2ERODi: ,  en  Sasc^ 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

Établie  par  Macheîeidjen  1702* 


170! 


1702 


4 

a  t>osô  IrcElc-qualre  fois*  Il  faut  regàrder  celle  peinlnre  à  la  loujie.  —  Chose 
élraugCj  le  nom  de  rartiste  est  resté  igaorél  —  C’était  peut-être  un  simple  dé¬ 
corateur  sur  porcelaine.  L^œuvre  dépasse,  conune  finesse  d'exécution ressem¬ 
blance  et  caractère  J  tout  ce  que  l'on  a  produit  à  Meissen,  à  Sèvres,  a  Bérliu  et  à 
Vienne  dans  ce  genre* 

1*  La  pièce  ainsi  marquée  apparlîcnl  k  M*  Vallet,  a  Paris;  c'est  une  tasse  à 
forme  carrée,  11  est  à  observer  que  Gotha  a  aussi  quelquefois  mis  le  G,  en  abié-^ 
vidtion  de  Gotha. 
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VOI/KgTAUT. 

4 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1763 

La  fabrique  de  Seizerode  fut  transférée  vers  cette  époque  à 
Volkstadt,  ou  le  négociant  Nonne  d’ErfurÜi  lui  donna  des  ex¬ 
tensions  vers  1770. 

Lorsque  Greiner  en  devint  le  propriétaire^  il  marqua  : 


(Les  initiales  de  Gveiner  et  de  V(üksto,dt)\  et  aussi  sim 
ment  : 

G.  V. 


La  manufacture  occupait,  en  1795,  plus  de  cent  ouvriers. 
M.  E.  Bohne,  et 

MM.  GTenieVy  Gtrauch  et  C®,  fabricants  actuels. 


HlIiOmiRCtfl AlJSi:i¥ ,  en  SAxe-ltlhlburgliausen. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  17C3 

Cette  fabrique  avait  été  établie  par  Weber. 


FULDA,  CB  Hesse. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1763  à  1780 

Établie  par  le  prince  évéque  Amandus,  la  fabrique  a  mar¬ 
qué  : 


monogramme  qui  signifie  Furstikh-Fuldaisch  (Princier  Fulda). 

Les  figurines  n’ont  souvent  pour  marque  qu’une  simple 
croix,  sans  les  doubles  F.  Voir  le  ii“  4719,  exemplaire  au  musée 


EUROPÉENNliS.  817 

de  Kensinglon.  A  ravéuement  de  Henri  de  BüLler,  successeur 
d’Amandus,  en  1780,  la  fabrique  fut  abandonnée. 


CASSEIi ,  en  SIcsse-Casscl. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  17G3 

Marquée  : 


La  fabrique  fut  établie  en  1703  par  un  ouvrier  de  la  fabrique 
de  Ringler. 


CiOTiiA ,  CQ  Saxc-Col)oiirg-(aotlia. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1781 

Fondée  par  Rothenberg,  cette  fabrique  marqua,  de  1781  à 
1802 


de  1802  à  1845, 


Jî.  et  aussi  Gotltxi; 
G. 


J’ai  en  outre  rencontré  de  ces  porcelaines  qui  étaient  mar¬ 
quées  : 

R.  G, 

deux  lettres  qui  forment  les  initiales  de  Rothenberg  et  de  Go¬ 
tha,  et  que  des  amateurs  attribuaient  à  tort  à  Regensburg. 

Rudolfstadt  a  marqué  également  d’un  R,  et  Raucnstcii 
R...N\ 


ARNSTADT. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 
A  la  marque  : 


Vers  1790 


qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  plus  ancienne  porcelaine 
dure  hollandaise  de  la  ville  de  Weesp  :  cette  dernière  a  cepen¬ 
dant,  en  outre  de  la  marque  bleue,  souvent  à  côté,  un  W  en 
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creux  dans  la  pâte.  Un  amateur  prétend  avoir  vu  cette  marque 
accompagnée  de  celle  de  Hannong,  un 


U 


et  comme  le  premier  Hannong,  de  Strasbourg,  était  fabricant 
de  figures,  il  attribue  la  marque  des  deux  pipes  croisées  à  ce 
fabricant. 

P1.A1JKX  (Sc hwiii' txIfwrfç-Soiiflershaiisen). 

(il  y  a  encore  trois  autres  Plauen  en  Allemagne,  dont  deux  en  Souabc 

et  un  eu  Prusse.) 

(Voir  aussi  Brandenburg  et  IMauen.} 

MM.  G. -G.  Scbierliolz  et  fils  y  fabriquent  actuellement. 


6RUIIi$TAUT , 


Ville  dans  le  cercle  de  Speier  (Spire). 


1800  jusqu’à  nos  jours. 


Porcelaine  a  pâte  dure 


Fondée  avec  les  ustensiles  do  la  fabrique  de  Frankentlial 


cl  vendue,  en  1800,  à  Van  Beewm,  la  fabrique  appartient 
actuellement  à  M.  Franz  Bartolo,  dont  la  marque  est  : 


ropo,  àe  Fischer  et  Streit,  Berlin  i83fi,  une  fabrique  de  poteries. 


S^&BREDRUCK ,  en  Prusse, 


Vers  1802 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
l’année  1802  (consulat),  parle  d’une  fabrique  de  porcelaine  de 
cette  localité,  dont  on  a  trouvé  mentionnées  déjà  les  manufac¬ 
tures  de  faïencesdeMM.  Deyanderet  Sclimitt  et  de  MAI.  Schmilt 
frères  (à  Gers^vciler),  deux  maisons  qui  y  fabriquent  encore  ac¬ 
tuellement  des  porcelaines. 


poisnECn. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

On  y  fabrique  encore  actuoliemcnt. 


iSüo 
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F.lfiKNiHCKO. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1810 

On  y  fabrique  encore. 

Près  Karlsbad,  dans  ta  Rohèrae  allemande -autrichienne. 

m 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1802 

Fondée  en  1802  par  Friedrich  Ilülke  et  J,  List  de  Budstedt, 
en  Saxe,  cette  usine  appartient  depuis  1818  à  Christian  Fis¬ 
cher,  d’Erfurth,  qui  a  d’abord  marqué  : 

G  -  F  •  creuï  dans  la  pâte), 

et  plus  tard,  lorsque  Fisclier  se  fut  associé  avec  Reichenbacli  : 

F  X  IL  (en  creux  dans  la  pâte.) 

Aujourd’hui  Fischer  et  Mieg. 

M.  Fischer  a  aussi  fondé,  depuis  1847,  une  fabrique  à  Zvvickau. 

Sclilttckcnw  nid  on  Schlftg;[;;eu-Wald, 

Dans  la  Bohême  allemaude-autrichicnne,  près  Karlshatl  ' . 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  Depuis  1810 

UM,  Lippert  et  Aillaas.  Depuis  1842 

La  marque  est,  ou  : 

Lippert  et  Haas,  ou  vS.* 

■ 

et  maintenant  :  A.  îlaaf<, 

en  creux  dans  la  pâte,  quelquefois  tracée  au  pinceau. 

ELnOGEM,  flans  la  IBoliêiiic  allciuaudc-iintidchlouuc. 

Porcelaine  a  pate  dure.  Depuis  l8Li 

A  la  marque  parlante  d’w?î  coude  (Elbogen)  : 

(en  creux  dans  la  pâte.) 


Fabrique  de  Ilaidinger  frères  ;  belles  peintures.  Ces  fabricants 

I.  Selon  un  ouvrage  statistique  de  18  37,  il  y  avait  dans  le  cercle  de  Karlsbad 
huit  fabriques  de  porcelaine  qui  occupaient  si\  cents  ouvriers;  deux  de  Lippert 
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ont  obtenu  à  rexposition  de  London,  en  1851,  une  mention  lio- 
norable. 

ClIARLOTTElk'lIVRQ^ 

Résidence  royale  près  de  Berlin. 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

A  la  marque  de  l’aigle,  mais  couronnée. 


(en  creux  dans  la  pâte  .) 

C’est  la  seconde  manufacture  royale  ;  on  y  fabrique  des  por¬ 
celaines  ordinaires ,  mais  belles  de* qualité,  à  l’usage  journalier 
et  domestique,  que  l’on  appelle  gesundheitsgeschirr  ou  hygio- 
cérame.  Elle  fut  établie  pour  remplacer  la  poterie  au  vernis 
plombifère,  qui  est  toujours  plus  ou  moins  vénéneuses. 

Cette  manufacture  produit  et  vend  actuellement  800,000 
pièces.  —  Elle  est  sous  la  direction  du  conseiller  Koïôe,  le 
même  qui  dirige  la  manufacture  de  Berlin. 

AliTlEAI/REHrSLEBKRr,  cercle  «le  Illag«lel>urg,  en  Prusss. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  ^^26 

Nathusius  y  établit  cette  fabrique  vers  1820,  à  qui  on  attri¬ 
bue  une  marque  consistant  dans  une  ligne  perpendiculaire  : 


(Cette  marque  posée  honzonialement j  est  attribué  à  Weils- 
dorf,  voir  page  814.) 

SAlMT-IHAB'flIH,  ccrclc  «le  Tricr,  en  Pru^ise. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  L826 

Fabrique  qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  ouvrage  sta¬ 
tistique  de  cette  année. 

nnOASlT,  près  Berlin. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  1835 

MM.  J,  A.  Schumann  et  ûls,  y  font  concurrence  à  la  ma- 


et  Haas,  à  Schlakenwald,  celle  de  Fischer  et  Reîchenbach,  à  Birkenhammer,  et  de 
Haîdinger,  à  Elbogen,  en  étaient  les  plus  importantes. 
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nufacture  royale,  et  fournissent  une  bonne  et  belle  pâte. 
Leur  marque  est  : 

(c[i  bleu  au  grand  feu.) 

Schomhurg  et  fils  y  fabriquent  également  de  la  porcelaine. 

en  Saxe. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  1847 

M.  Chrütian  Fischer^  fabricant. 

Cette  fabrique  a  des  rapports  d’origine  avec  la  grande  manu¬ 
facture  de  Birkenhammer,  en  Boliême. 

La  marque  est  : 

C.  F.  (en  creux  dans  [a  pâle.) 

eu  Silésie  (Prusse). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  KristeTi  fabricant. 

AETWASSER ,  en  SUésic  (Prusse). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

■ 

M.  Thieîsch,  fabricant. 

MM.  Heitbachj  Kampe  et  Sonn^a9(,  autres  fabricants. 

PRACi,  ilaus  In  Bahéiue  autrlelifeiiue. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Kriegel  et  C®,  successeur,  M.  Prager,  et  une  fabrique 
impériale-royale.' 

KAREgliAU,  (laus  la  Bohême  alieuiande-autrichlennei 

f^oRCELAiNE  A  PATE  DURi:  Époque  actucHe. 

M.  Fischer^  fabricant. 

EISCHERA\.  près  Karlsbad. 

.M.  G.  K7ioU,  fabricant  actuel. 
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lIll'TEll-SCIIADAl],  iluns  la  Bohême  allcm.-autrlchlenne. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Portheim. 

BAIAVITZ^  près  Barlsliad, 

Dans  la  Bohême  aUemande-autrichieune. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  F.  Ficher  J  fabricant. 

M.  LorenZf  fabricant. 

■r 

W.  UrfüsSj  fabricant. 

AICH,  près  HLarlsliad, 

Dans  la  Bohème  allemande -autrichienne. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  J.  Moehling^  fabricant, 

A.  G.  J.  Angerj  successeur, 

Cilï^lICBli,  près  Karlshad^ 

Dans  la  Bohème  a  lie  mande- autrichienne. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  le  baron  Neuberg^  manufacturier. 

AliT  BOlIIiAV ,  prèo  Barlohad  , 

Dans  la  Bohême  allemande-autri chienne.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Em.  Nowotny,  fabricant,  qui  signe  : 

A.  N. 

MM.  Uaidinger  frères  (Écliantilions  aux  Arts  et  Métiers,  à 
Paris  ). 

BVDWEIS,  sur  la  üfoldau, 

Dans  la  Bohème  allemande-autrichienne. 

Époque  actuelle. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 
M,  Hartmuthj  fabricant. 
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Hi.OSTERV.ii;,  filins  In  Roliémc. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

SEnViiü'  (Autriche). 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

EE:nBEUCi. 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

MM.  jV.  Lewîcki;  II.  Schtourz;  B.  SHUery 

BRKSI.AII,  en  Prusse. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  dite  gesumiheitsgeschirr  ou  hijgio- 
cérame. 

Mentionné  par  un  ouvrage  statistique  de  182C. 

PROSH..41T,  en  Prusse. 

% 

Mentionné  par  un  ouvrage  statistique  de  1826. 

WAIiDEVBERC.;,  Cil  Prussc. 

Mentionné  par  un  ouvrage  statistique  de  1826. 

IIIBSCIIBERC;,  en  Silésie  [Prusse). 

Porcelaine  a  pâte  dure  { li y gio cérame).  Époque  actuelle. 

Mentionné  déjà  par  un  ouvrage  statistique  de  1826. 

M.  JJngere)%  fabricant. 

H.OIj!V  (Cologne),  eu  Prusse. 

X- 

MM.  A.  Ducrot  à  Kaîkj  et  Théodore  Oîbérs  fils. 

tSlIllC,  eu  Prusse. 

* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Schlegelmikh  frères,  fabricants. 

OEVTVS,  {très  Cologne  (Holn),  l*riissc. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  .1.  B  Bruckmann  et  fds. 


Époque  actuelle. 

Époque  actuelle, 
-  fabricants. 
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MlJIiliEIV,  en  Prusse. 

Porcelaine  A  PATE  dure. 

M.  A.  Wxinienfeldt^  manufacturier. 


Époque  actuelle. 


liAlICHA,  en  Prusse. 

Porcelaine  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Eugène  Eichhorn  {Billes  en  porcelaine). 

BiiARiKEiifHATK  (weymar,) 

Porcelaine  dure.  Époque  actuelle. 

Petite  fabrique. 

SCMAAIiA  t  près  BudolfsCadI* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle, 

M.  Moerobergen^  fabricant. 

OEIEBSTHAI^,  près  RudoirsCodt. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Sonnfag  et  fils,  fabricants. 

« 

COmiRB  (eiaxe^Coliiirg^-Ootlia). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Kuhnle-Boffmann^  fabricants. 

OHRRORP  (Saxe>Cobitrg«Ciotha). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Ch.  Klmg^  fabricant  : 

BRAVMI^CIiWElC  (Brunswlcli). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle 

M.  Steinhoff,  fabricant. 

llEIVIfEBEBCi  (Cobiirg-Botha). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

C.  E.  et  F,  Arnoldi,  fabricants,  qui  ont  obtenu  à  Texposi- 
tion  de  London,  en  1851,  une  mention  honorable. 
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Une  porcelaine  de  la  fabrique  de  lîenneherg  (localité)  qui  se 
trouve  au  musée  de  Kensington,  y  est  attribuée  par  erreur  au 
fabricant  îlenneherg^ 

(.4^uhaU-Berul>urg:). 

« 

Porcelaine  dure.  Époque  actuelle. 

M.  iannasch^  fabricant. 

BECEIVSliCBG  (BatlsIioMiie}»  eu  Bavière. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

A.  Schwerdtner^  fabricant. 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

en  Bavière, 

Porcelaine  a  pâte  dure.  '  Époque  actuelle 

M.  Uor/ner,  fabricant. 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

WA1.BERBACH. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

AI.  Waffter^  fabricant. 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

ACHAFrEXrBIJRCï  (Bavière). 

Porcelaine  a  i\4.te  dure.  Époque  actuelle. 

M.  G.  Marzeîly  fabricant. 

WIJJWSIEDEI^  (Bavière). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle* 

Al,  Hufschenràuther  à  Ilohenberg  et  à  Selb,  et  AI.  Strebel  à 
Arzberg, 

PASSAU,  sur  le  Banube  (Bavière). 

4l 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle, 

AI.  F.  Stark. 

MAI.  Bressî-Kùsler  et  C®,  fabricants. 
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HWIf  KU'IIKR©,  prè^  WiifiisleiicI ,  en  BAvlère* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Iliitschenràutherj  fabricant. 

WAlil/Knr.‘iNtX;F!¥  (Vaiulrofangc), 

Près  Sarrelouis  en  Prusse,  frontière  française  du  côté  de  Forback. 

Porcelaine  a  pâte  tendre,  porcelaine  opaque  et  anglaise. 

Époque  actuelle. 

YiUeroy  et  Jîoe/t,  manufacturiers  de  la  Société  en  comman¬ 
dite,  composée  de  cinquante  bailleurs  de  fonds,  dontSÎ.  Usebnei* 
der  etc*  de  la  manufacture  de  Sarreguemines  (Moselle) en  France, 
font  partie. 

Ces  deux  manufactures  marclient  sous  la  même  impulsion, 
et  les  planches  d’impression  des  décors  servent  à  la  fois  à  Wal- 
lerfangen  et  à  Sarreguemines. 

On  fabrique  à  Wallerfangen,  outre  des  porcelaines,  des 
faïences,  le  grès  blanc  artistique  et  le  biscuit  de  porcelaine  noire 
que  Wedgwood  appelait  hamUe, 

Cette  manufacture  travaille  avec  trois  machines  à  vapeur  et 
quatre  cents  ouvriers.  Elle  a  dix-sept  fours.  Les  porcelaines  et 
faïences  y  sont  décorées  par  l’impression  et  souvent  dorées. 
L’impression  est  terminée  ou  retouchée  au  pinceau. 

La  marque  est  : 

V.  &  B.  entouré  d'un  trait  en  ouaL 

MM.  Villeroy  et  Boch  ont  aussi  une  fabrique  kMettlach^,  en 
Prusse,  et  sous  la  raison  sociale  Boeh  frères  et  C*,  une  usine  à 
Maubeuge  (Nord),  en  France,  où  ils  fabriquent  les  carreaux  de 
grès  pour  dallage. 

A  Toiirnay,  en  Belgique,  et  à  Luæemburg,  dans  les  Pays-Bas, 
leurs  fabriques  marchent  sous  la  raison  sociale  Boch  frèreSs 

(Voir  ces  localités.) 

Les  produits  de  Villeroy  et  Boch,  de  Mettlach,  ont  obtenu 
à  l’exposition  de  London,  en  {8ol,  la  médaille  de  prix. 


1.  Leur  fabrique  à  également  en  Prusse,  marche  sous  la  raison 

Villeroy f  Bochy  Karcher  et  0% 
et  produit  le  cailloutage  (terre  de  pipe)  et  la  verrerie. 
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XKlili,  sur  l’IIamiucriYarli,  iluclic  de  Bade. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  1840  jusqu'à  ce  jour. 

J.  F.  Leni  y  fabrique  toutes  sortes  de  modèles  et  particuliè¬ 
rement  les  devants  de  coucou.  Manufacture  importante.  La 
porcelaine  est  un  peu  lourde  de  pâte  et  en  partie  composée  de 
kaolin  de  Limoges. 

(Voir  les  faïences  de  lelL) 

IfEEllELBERCi  (diiclic  de  Bade). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Fricker  et  G',  fabricants. 


sur  1»  Brigacli, 

Pelile  ville  industrielle  de  la  Foret-Noire  dans  le  duché  de  Bade. 
PÔRCELAINE  A  PATE  DURE.  É[)0(lUe  actuclle. 

Mailler  et  Weber,  fabricants. 

(Voir  les  curieuses  faïences  de  cette  localité.) 


iTlALlvllElNl  (duché  de  Bade). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actueUo 

Plusieurs  fabriques. 

VREiBV'RCi  BREISBAV  (Oiichc  de  Bade). 

Porcelaines.  Époque  actuelle 

Kisler-Diiffay  et  C®,  fabricants  de  boutons  en  porcelaine. 


BBECKBEBCi, 

■ 

A  deux  heures  d'Anshach,  en  Bavière; 

Porcelaine  a  païe  dure.  Depuis  1830  jusqu'à  ce  jour. 

AkNlBEUC,  en  Bavière. 


Porcelaine  a  pâte  dure, 


Époque  actuelle, 
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MARQUES  DE  FABRIQUES  DE  PORCELAINES  ALLEMANDES 

INDÉTERMINÉES. 


sont  cinii  marques  do  fabriques  inconnues,  ainsi  que  : 

^  ^  imprimés  en  creux  dans  la  pâte,  sous  deux 

cliarmanls  bustes  dans  le  genre  du  vieux  saxe, 
appartenant  à  M,  Halphen,  à  Paris,  et  qui  sont  des  initiales 
d’une  fabrique  probablement  allemande,  également  inconnue.  Le 
décor  en  est  d’une  grande  finesse. 


L  E 

en  creux  dans  la  pâte,  sont  des  initiales  recueillies  sur  une 
théière  de  la  collection  Vallet,  dont  le  décor  est  visiblement 
allemand  {Peut-être  de  Lembach). 

N.  S. 

on  or,  recueillies  également  sur  une  théière  de  la  collection  Vallet. 


en  bleu,  au  grand  feu,  recueillies  sur  une  théière  de  la  même 
collection  et  : 


en  bleu,  marque  également  recueillie  sur  des  porcelaines  alle¬ 
mandes  en  pâte  dure. 
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FRANCE. 

PORCELAINES  FRANÇAISES. 

La  faïence  translucide,  appelée  en  France  porcelaine  à  pâle 
tendre,  a  toujours  joué  dans  ce  pays  un  rôle  important,  et  la 
valeur  des  anciennes  pAtes  tendres  de  Sèvres  monte  dé  plus  en 
plus,  depuis  que  Ton  a  commencé  à  comprendre  que  la  pein¬ 
ture  sur  la  porcelaine  dure,  si  artistiquement  qu’elle  soit  exé¬ 
cutée,  ne  pourrait  jamais  donner  le  gras,  le  mou  et  la  profon¬ 
deur  qu’offre  la  peinture  céramique  sur  faïence.  La  porcelaine  à 
pâte  tendre,  qui  est  une  sorte  de  faïence  translucide,  ne  peut 
pas  donner  les  mêmes  ressources,  il  est  vrai,  que  la  faïence  opa¬ 
que,  où  la  peinture  sur  le  cru,  cuite  à  la  plus  haute  tempé¬ 
rature,  atteint  la  dernière  limite  artistique  possible,  mais  elle 
est  propre  à  recevoir  un  décor  qui  approche  de  celui  de  la 
faïence,  et  ou  la  sécheresse  de  la  peinture  sur  porcelaine  dure 
est  de  beaucoup  atténuée. 

La  raison  de  l’engouement  qui  pousse  aujourd’hui  les  ama¬ 
teurs  à  rechercher  de  préférence  la  pâte  tendre,  réside  dans  ces 
(jualitésdà,  car  au  point  de  vue  céramique,  elle  est  tout  à  fait 
inférieure  à  la  pâte  dure  et  ne  mérite  pas  le  nom  de  porcelaine. 

L’ordre  chronologique  par  ville  a  été  suivi  dans  ce  chapitre, 
comme  dans  les  autres;  les  céramiques  et  les  céramistes  de  Paris 
seuls  en  ont  été  exceptés.  Pour  ceux-là  j’ai  dû  m’écarter  de  la 
classiftcation  par  ville,  parce  que  le  grand  nombre  d’artistes,  de 
fabricants,  de  genres  de  porcelaines  et  de  décors,  que  Paris  a 
produits  à  différentes  époques,  rendait  un  classement  sim¬ 
plement  chronologique  plus  convenable.  Tout  a  été  déjà  dit  sur 
la  fabrication  et  sur  la  composition  des  porcelaines  (pages  103  et 
104),  et  quant  aux  observations  nécessaires  aux  collectionneurs 
de  porcelaines  européennes,  elles  ont  été  données  aux  pages 
778  à  780. 


RECAPITULATION  DES  LOCALITÉS  mentionnées  dans  le  chapitre  suivant, 
qui  traite  de  la  porcelaine  française  à  pâte  tendre  et  dure. 


Rouen  (douteux). 

1G47 

Lille  (n’appartenait  pas  en¬ 

Rouen  — 

1G73 

core  à  la  France). 

nos 

Chaillol  — 

IGO't 

Strasbourg  (pâle  dure). 

1709 

Saint-Cloud - 

1G05 

Paris,  rue  de  la  Ville-Lévê- 

Passy  (douteux). 

1700 

que. 

1722 
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Chantilly. 

1735 

Paris,  rue  de  Chevreuse. 

1785 

Mennecy-Villeroy. 

17  35 

Valenciennes. 

1785 

Vincenties. 

1738 

tChoisy-le-Roî. 

1785  ' 

Sèvres. 

1740 

Lorient. 

1789 

Niderviller. 

174G 

Paris,  rue  Popincourl, 

1790 

Orléans. 

1753 

Bordeaux.  •  Vers 

1790 

Paris,  Gros-Caillou. 

17G3 

Fontainebleau, 

1790 

Marseille  (iloutein). 

17G5 

Caen. 

1792 

•Jjlioles, 

17G8 

Paris,  petit  Carrousel. 

1792 

•Vaux, 

1770 

iGournay-en-Bray.  Vers  1802 

.Clignancourt,  Paris-Mont¬ 

Henneboii,  — 

4  802 

martre. 

1771 

Lunéville.  .  — 

1802 

Limoges. 

1773 

Saintes.  — 

1 802 

•Bourg-la-Heine. 

1773 

Sarrebourg.  — 

1802 

Sceaux-Penthièvre. 

1773 

Bayeux.  — 

1805 

Paris,  quartier  Saint-La¬ 

Volognes.  — 

1809 

zare  . 

1773 

Paris,  39,  rue  Fontaine- 

Paris,  Saint-Antoine,  hôtel 

au-Roi,  Vers 

1812 

des  Ârquelnisiers. 

1773 

Paris,  70,  faubourg  Saînt- 

Paris,  Saint-Antoine,  Ro¬ 

Martin.  .  Vers 

1812 

quette,  fliijc  Lévriers. 

1773 

Toulouse.  — 

1814 

Paris,  rue  Fontaine-au-Roi 

Larcy,  — 

1814 

(Courtille). 

1773 

Saint-Aiiiand-les-Éaux(pâte 

Paris,  Gros -Caillou. 

1773 

tendre).  Vers 

1814 

Sejnée. 

1774 

Moulins.  — ' 

1817 

Boisette. 

1778 

Nemours.  — 

1817 

Ile-Saint-Denis,  île. 

1778 

Senlis.  — 

1817 

Paris,  me  Saint-Denis. 

1780 

Foëcy .  — 

1817 

J 

Paris,  rue  de  Bondy, 

1780 

Mehiin.  — 

1817 

Nantes, 

1780 

Noirlae,  — 

1817 

• 

Creil  et  Monlereaii. 

1780 

Saint-Yricy-la-Perche,  — 

1817 

‘Paris,  rue  des  Amandiers - 

Calais, 

.1 81 7 

Popincourt. 

1780 

Villedieu. 

4825 

Arras. 

1782 

Magnac-Bourg. 

1827 

Tours. 

1782 

Saint-Gaudens. 

1829 

Paris,  rue  Crussol. 

1783 

Paris  {M.  Glaus),  rue  Pierre- 

Paris,  rue  Amelot  «  au  Pont- 

Levée, 

1830 

^  aux-Choux.  » 

1784 

Paris  (M.  Gille),  me  Para¬ 

Paris,  rue  de  Renilly, 

17  84 

dis-Poissonnière. 

1834 

Sainl-Denis-derla-Qievasse. 

1784 

Lamai’(}ue. 

1835 

Saint 'Briee, 

4  784 

Sarreguemines. 

1 835 

Paris,  rue  ïhironx. 

1785 

Kevers. 

1840 
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Isigny,  1813  Orcliatnpiî.  Ép,  autuelle. 

Paris  (M.  Kivard).  I^aris  (M.  Fciiry),.  rue  des 

Sineeny.  1854  Troia-Couronnes.  — 


Montreuil-sous-Uois.  Êii.  aeluelle. 
Paris  (Rousseau). 
Aissay-le-Cliàteau, 

Aron. 

Bagnolet. 

Delleville. 

Bridre. 

Büurganeuf. 

Cliamproux. 

Charenton. 

Couleuvre, 

Oaulas. 

Eternav. 

il 

Fours. 

Isle-Adam. 

Larcy-Levy. 

Maisons-AlforU 


Poiisas,  — 

Ris-Orangès.  — 

Rioz.  — 

Saint-Denis,  — 

Saint-Ganon.  — 

Saint-Léonard,  — 

Saint-Maurice.  — 

Saint-Pierre*  le-Moulier.  — 
Saint- Val  lier.  — 

Sainl-Cze.  — 

Salins.  — 

Saou.  — 

Sézanne.  — 

Scéreék.  — 

Vierzon.  — 

Villenaux.  — 


Les  localités  des  carrières  de  kaolin,  la  mention  des  fabriques 
et  manufactures  de  porcelaines  françaises  encore  indéterminées, 
ainsi  que  les  articles  sur  quelques  peintres  sur  porcelaine  de 
l’époque  actuelle,  se  trouvent  rangés  à  la  fin  de  ce  chapitre. 


RorEiv. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  tfii7  et  1G73 

M.  Pottier,  de  Rouen,  attribue  un  exemplaire  de  sa  collec¬ 
tion  à  Louis  Potterat;  et  un  autre  échantillon  qu’on  voit  à  Sè¬ 
vres,  est  également  classé  comme  porcelaine  de  Rouen. 

Ces  deux  seuls  spécimens  sont  sans  marque,  et  Ton  n’a  au¬ 
cune  preuve  que  Potterat  ait  fabriqué  de  la  porcelaine.  Il  faut 
donc  accepter  l’existence  d’une  porcelaine  rouennaise  de  Pot¬ 
terat,  de  1G73,  sous  bénéfice  d’inventaire.  La  lettre  patente 
accordée  à  Chicanneau  dit  au  surplus  :  que  'Potterat  n'a  jamais 
ü’p'proché  le  secret  de  la  fabrication  de  la  ‘povcelainey  et  n’a  ja¬ 
mais  rien  produit  de  parfait. 

Quant  à  la  porcelaine  faite  déjà  à  Rouen  en  104-7,  par  un 
no.Tirné  Ciquaire  Ctrouæ,  elle  me  paraît  encore  plus  douteuse, 
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et  comme  il  est  fort  probable  que  M.  I^ottier  fera  encore  loiigtemps 
attendre  les  preuves  avec  pièces  à  Tappui  de  T  authenticité  de 
cette  poterie,  on  restera  réduit  à  des  suppositions. 


PARlS-C]I^%li:.LOT. 


Porcelaine  a  pâte  tendre. 


1  ()9  4 


Quelques  auteurs  attribuent  à  la  verrerie  de  Chai  Ilot  et  non 
pas  à  Rouen,  la  première  fabrication  de  la  porcelaine  tendre. 
La  seule  preuve  qu’ils  donnent  à  l’appui  de  leur  assertion, 


SAlMT-Cr.OfJD,  prêts  Pari». 

(Voir  sur  celte  fabritnie  la  note  de  renvoi  à  la  porcelaine  anglaise.) 

Porcelaine  a  pâte  tendre. 


i  695 


Cette  manufacture,  primitivement  établie  par  Movin.  chi¬ 
miste  de  Toulon  et  membre  de  l’Académie  des  sciences,  était 
connue  dès  1695,  sous  la  direction  des  Ghicanneau  père  et  fils, 
et  en  1702,  sous  celle  des  Jiériliers  Ghicanneau,  On  sait  que  la 
duchesse  de  Bourgogne  a  visité  la  fabrique  en  1700.  Les  ma¬ 
gasins  de  vente  des  Ghicanneau  étaient  établis  à  Paris,  au  coin 
des  rues  Goquillère  et  Croix-des-Petits-Gliamps,  près  la  place 
des  Victoires.  La  fabrique  obtint  des  privilèges,  en  1702,  après 
la  mort  de  Ghicanneau  père. 

La  marque  était  un  soleil 


•  qui  avait  sans  doute  été  adoptée  comme  une  flatterie  à  l’adresse 
du  roi-soleil,  l’orgueilleux  Louis  XIV. 

En  1722,  Gabriel  et  Henri  Trou,  les  successeurs,  dont  le  der¬ 
nier  était  le  gendre  de  Ghicanneau,  marquaient 


{eu  bleu  au  graud  feu,  et  aussi 
(juclciuefois  en  creux  dans  ta 
pâte.) 


EüROPÉENXES. 
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Plusieurs  échantillons  à  Sèvres;  les  n®*  5000  à  5004-,  au  mu¬ 
sée  de  Kensington,  et  trois  exemplaires  dans  ma  collection. 

La  veuve  de  Cliicanneau  fils,  Marie  Moreau,  établit,  en  1722, 
une  fabrique  de  porcelaine'au  faubourg  Saint-IIonoré,  à  Paris, 
où  elle  a  marqué  : 


Langlois  était  un  des  plus  anciens  peintres  français  sur  por¬ 
celaine;  li  a  travaillé  à  Paris,  ou  il  est  mort  en  1725.  Il  a  aussi 
peint  sur  vitraux.  (Voir  le  chapitre  qui  traite  de  cette  pein¬ 
ture.) 

PARlS-PÆSiSY. 


Porcelaine  A  PATE  TEN'DBE.  1700 

Savary  des  Brûlons  parle  dans  son  Dictionnaire^  puljlié  en 
1723,  «  de  porcelaines  que  l'on  avait  fabriquées  à  Passy,  il  y  a 
vingt  ans.  »  Le  fait  est  cependant  fort  douteux,  s’il  s’agit  vrai¬ 
ment  de  la  porcelaine  tendre,  cette  faïence  translucide,  ou  sim¬ 
plement  de  la  faïence  ordinaire  (opaque),  que  les  auteurs 
confondaient  alors  souvent  avec  la  porcelaine. 


l.lIiLE  lE^i  FLAIVURK. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1708 

Cette  porcelaine  devrait  figurer  parmi- la  porcelaine  belge 
ou  hollandaise,  puisque  la  ville  de  Lille  n’appartient  à  la  France 
que  depuis  le  traité  d’Utrecht  (17(3).  Lille,  selon  les  uns,  avait 
déjà  eu  des  fabriques  de  porcelaine  depuis  1640,  opinion  que 
je  suis  disposé  à  partager.  Il  est  vrai  que  les  arrêts,  déposés 
aux  archives  de  la  ville,  fixent  la  date  de  la  requête  jiour  la 
demande  d’autorisation  d’une  fabrique  de  porcelaine,  en  1711, 
—  requête  dans  laquelle  on  ne  parle  que  d’une  fabrique  hol¬ 
landaise,  fondée  en  1708.  —  Mais  comme  il  ne  s’agissait  que 
d’uii  établissement  au  dedans  des  murs  de  la  ville  même,  et 
comme  on  a  vu  au  chapitre  traitant  des  porcelaines  hollan¬ 
daises,  que  le  brevet  accordé  à  La  Haye,  au  nommé  Wytmans, 
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natif  de  iioia-le-DuCj.  remonte  à- 1044,  on*  peut  admettre  que'  la 
porcelaine  avait  été  déjà  fabriquée  aux.  environs  de  Lille,  ainsi  que 
dans  d’autres  villes  de  la’ Flandre,  bien  avant  4  708.11  me  paraît 
incontestable  que  la  seconde  fabrique,  c’est-à-dire  la-reprwe  de 
la  première,  pour  l’etablissement  de  laquelle  les  bailleurs  de 
fonds  BarlMlemy  Dorez  et  Pierre  PelissieVj  son  neveu,  adressè¬ 
rent  en  1714  la  requête  mentionnée,  marcha  uniquement  par 
le  secours  des  ouvriers  et  artistes  hollandais,  et  avec  les  usten. 
siles  et  fours  de  l’ancienne  fabrique  hollandaise.  Les  deux  re¬ 
quêtes  l’ont  pour  ainsi  dire  reconnu,  et  on  lit  aussi  dans  l’arrêté 
du  Conseil  d’État  de  1720,  «  que  le  feu  Roy  informé  de  rutilité 
dont  il  était  pour  le  Royaume  de  conserver  la  Manufacture  de 
Porcelaine  et  de' Faïence'  que  les  Hollandais  avaient  établie  à 
Lille  depuis  4708,  etc.)>  —  Inutile  donc  de  nous  arrêter  aux 
singuliers  sophismes  d’une  certaine  monographie,  écrite  dans 
un  esprit  chauviniste-néophite,  et  où  l’auteur  j)rétend  soutenir 
le  contraire. 

Cette  manufacture  appartenait  en  1720  à  Prançois  et  Barthé¬ 
lemy  Dorez  frères,  —  et  je  pense  qu’elle  cessa  de  produire 
de  la  porcelaine  vers  1750,  époque  à  laquelle  le  sieur  Héreng 
devint  propriétaire.  (Voir  l’observation  à  l’article  qui  traite 
d’une  marque  inconnue,  attribuée  longtemps  par  moi  à  Han- 


non  g 


) 


Cette  porcelaine  imitait  ordinairement  le  décor  chinois  et 
hollandais,  et  on  n’en  connaît  aucune  marque  ni  monogramme. 

Il  est  vrai  que  quelques  amateurs  lui  veulent  attribuer  les 
marques 

L,  ainsi  que  P.. 


mais  ce  sont  des  suppositions. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1784 

Leperre-Durot  qui  y  établit  une  manufacture  de  porcelaine 
à  pâte  dure,  fut  autorisé  par  un  arrêt  du  Conseil  d’État,  daté 
du  13  janvier  1784,  «  à  mettre  sur  la  principale  porte  de  son 
établissement  les  armes  de  Sa  Majesté,  avec  l’inscription  : 
Manufacture  royale,  etc.  n  Leperrc-Durot  était  le  premier  ma¬ 
nufacturier  de  porcelaine  en  France  qui  chauffait  ses  fours  (de 
1784  à  1780)^,  avec  de  la  houille,  procédé  qui  avait  été  indi- 


1.  Le  premier  cha.uflage  à  la  houille  à  eu  lieu  à  Bertiu  eu  17I5-  Oa 


BUROPEENNES* 


<S3Eï 


qué  par  le  sieur  Michel  Vannier  d'Orléans,  l’associe  anonyme 
de  Durot. 

Le  musée  céramique  de  Sèvres  possède  une  soucoupe  pro¬ 
venant  de  ces  cuissons;  elle  porte  Tinscription  suivante  : 

iiFait  à  Lille  en  Flandre,  cuit  au  charbon  de  terre,  1783.  » 

La  manufacture,  travaillant  sous  la  protection  du  Dauphin, 
marquait  ses  produits  d’un  dau[)liin  : 


En  1790,  Leperre-Durot  n’était  plus  i)ropriétaire,  et  l’on* 
voit  figurer  un  nommé  «  Gaboria,  ou  Gobboria,  co~propriétaire 
et  régissetir,  »  qui  disparut  à  son  tour  pour  faire  place  au  sieur 
Renaut,  sous  lequel  la  manufacture  déclinant  cessa  tout  à  fait 
au  commencement  de  ce  siècle. 

Lebrun  est  le  nom  d’un  porcelainier  de  Lille,  plus  récent;  il 
est  connu  par  un  compotier  appartenant  à  BE  G.  W.  Reynolds, 
qui  porte  en  toutes  lettres  : 

Fait  par  Lebrun,  ci  Lille. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  1719  à  173;î 

Cette  première  fabrique  de  pâte  dure  en  France  fut  établie 
par  Wackenfeld,  d’Anspacli,  auquel  la  ville  concéda  en  1719 
un  terrain  pour  y  construire  un  four.  Wackenfeld  s’associa 
avec  François  Hannong,  fabricant  de  pipes  à  Strasbourg,  et  ce 
n’est  qu’en  1740  que  l’on  voit  figurer  le  nom  de  Paul-Antoine 
Bannong  père,  qui,  forcé  en  1733  de  fermer  sa  fabrique  à  cause 
du  déplorable  monopole  de  Sèvres,  la  transporta  à  Frankenthal, 
où  rélecteur  Charles-Théodore  la  prit  plus  tard  sous  sa  pro¬ 
tection.  C’est  ainsi  que  le  système  des  monopoles  contraignit 
une  si  belle  industrie  à  s’expatrier,  et  que  la  fabrication  de  cette 
pâte  dure  fut  retardée  à  Sèvres  jusqu’en  1769. 

«mploya  également  le  chaibou  de  terre  à  Aruliein  en  1 7S3,  à  Arras  en  1  rS5,  à 
Valenciennes  en  1  786,  à  Jleissen  en  1840  et  à  Sèvres  en  1846. 
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La  marque  de  ce  vieux  Strasbourg  fut  d’abord  V 


seule;  ensuite  deux  pipes  seules,  indiquant  le  premier  état  de 
Hannong,  enfin  les  deux  pipes  réunies  à  l’h  que  voici  : 


Trois  pièces  ainsi  marquées  en  bleu,  au  grand  feu,  sont  dans 
a  collection  de  M.  Vallet,  à  Paris,  Les  monogrammes  employés 
après  cette  première  fabrication,  sont  : 


(eobleuaugraiïd  feu.) 


(Josepli  Haunong.) 


(Paul  IlannODg*) 


M.  Jules  Yallet  possède  une  tasse  marquée  du  dernier  signe. 


PARIS , 

Rue  de  la  Ville*l’Évèque,  faubourg  Saint-Honoré. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1722  à  1770 

Fabrique  établie  par  Marie  Moreau j  veuve  de  Ghicanneau 
fils,  de  Saint-Cloud. 

Le  neveu  de  la  veuve  Cliicanneau,  Dominique-François  Chi- 
ca7meau  en  fut  le  directeur.  En  1742,  un  arrêt  garantit  leur 
privilège  pour  vingt  ans.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  en  1743, 
Dominique  Ghicanneau  continua  rexploitation  de  la  fabrique 
jusqu’à  l’expiration  de  la  patente,  en  1702. 


ch:astili.t. 


Porcelaine  a  pâte  tendre  G 


1725  à  1773 


On  attribue  le  premier  établissement  de  cette  manufacture, 


1.  Des  tessons  de  porcelaine  de  Chantilly,  qui  font  partie  de  ma 
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qui  était  protégée  par  le  Prince  de  Concléj  aux  frères  Diihoia^ 
sous  la  direction  de  Ciroux.  Les  Dubois,  l’un  peintre,  l’autre 
modeleur,  sortaient  de  la  fabrique  de  Saint-Cloud. 

Leur  marque  était  un  cor  de  chasse 

(en  bleu  dans  la  pâte  ou  eu 
rouge  au  pinceau 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

Figory^  vers  1805; 

G/ia/o<  et  Bouffon,  vers  1818,  ont  fabriqué  à  Chantilly. 
(Échantillons  à  Sèvres.) 

La  fabrication  fut  reprise  en  1845  par  Michel  Aaron  père, 
qui  depuis  1831  avait  été  établi  à  Limoges;  il  obtint  une 
médaille  en  1835. 

AJ.  Michel  Aaro7i  fils,  successeur  de  son  père,  continue  à 
y  fabriquer.  La  fabrique  est  réputée  pour  ses  stafueites  eu 
biscuit,  parmi  lesquelles  se  distinguent  dix-neuf  modèles  de 
Fradier^f  de  *20  à  45  cent,  de  hauteur.  Toutes  les  belles  pièces 
y  sont  marquées  d’w/ie  des  trois  marques  que  voici  : 


.M.  A.,  ou  CHANTILLY,  ou 


(tous  les  trois  en  creux  dans 
la  pâle.) 


La  dernière  marque  est  la  même  que  celle  que  l’ancienne 
manufacture  appliquait  en  bleu  au  grand  feu,  sous  la  couverte 
de  la  porceiame  tendre,  ou  en  rouge  au  pinceau. 

Aladame  Deaven  possède  vingt-six  belles  pièces  dTm  service  du 


collection  et  qui  proviennent  d'une  fouille  faite  dans^  le  terrain  de  T  ancienne  fa* 
brique,  dénionlrent  par  ks  lleurâ  bleues  peintes  sur  le  6f5CUî^  (cuit  au  grand  feu 
de  four)^  que  Ton  y  décorait  la  porcelaine  tendre  sur  la  pâle  crtie  ou  dégourdie 
et  que  la  courer^e  (l*émail)  était  appliquée  après^  et  fixée  par  une  seconde  et  plus 
faible  cuisson. 

â.  La  marque  en  rouge  au  pinceau  est  souvent  de  contrefaçon. 

Jean^Jacques  Pradierj  dit  Jaines^  élève  dc  Lemot,  né  â  Genève  en  1794^ 
mort  près  de  Paris  en  statuaire  qui  obtint  le  prix  de  Rome  en  1SI3,  et 

devint  membre  de  l'Institut  en  1827,  est  connu  par  ia  fontaine  de  Nîmes,  celle  de 
la  rue  Richelieu  et  un  ceriain  nombre  île  morceaux  au  Louvre.  Cet  artiste  a  joui 
d'une  grande  réputation;  ses  corps  de  femmes  sont  d'une  beauté  idéale,  mais 
fausse  J  et  son  art  n'a  rien  de  mah  et  peu  de  caractère.  U  emprunta  ses  plus 
heureux  sujets  à  la  mythologie  grecque.  On  peut  citer  son  Groupe  de  bacchantes 
et  de  centaures  J  k  Rouen;  les  Trois  grâces  ^  à  Versailles;  Yénus  et  V  Amour  ^  au 
musée  de  Genève;  etc,  (Voir  l'avtîcle  sur  les  poteries  suisses.) 
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vieux  clianLilly,  qui  sont  ornées  de  sujets  représentant  les  fa¬ 
bles  de  La-  Fontaine,  et  marquées  à  côté  du  corde  chasse  dhm 


D 


en  creux  dans  la  pâte,  et  du  millésime  de  1753,  en  bleu  sous 
rémail. 

Ce  D  est  probablement  la  marque  des  frères  Dubois. 

Le  musée  de  Kensington  possède  aussi  une  assiette  décorée 
de  fleurs  bleues,  qui  porte  à  côté  du  cor  : 


CHANTILLY 


i 


i  1 1 1 /i  r*  lalfv'üri 


sington,  et  plusieurs  exemplaires  dans  mon  cabinet. 


1IIIK»!KE€¥-V1I.I,ER0V  (üclne-el-eise). 


1735 


Porcelaine  tendre. 


Fabrique  de  François  Bar bin,.  sous  la-  protection  du  maré¬ 
chal  duc  de  Yilleroy,  La  marque  est  : 


.1)  Y.  (en  creui  dans  la  pâte.) 

.Di  Y,  (eu  bleu  ou  rouge  au  pinceau.) 


et 


Initiales  du  protecteur,  le  duc  de  Yilleroy. 

Jacques  Jullien  en  était,  vers  1775,  le  directeur,  sous  lequel 
la  fabrique  avait  atteint  son»  apogée. 


Exemplaires  à  Sèvres;  les  n°®  5016  et  5017  au  musée  Ken¬ 
sington,  et  plusieurs  autres  dans  la  collection  de  M.  Jubinal  et 


dans  celles  de  M;  Rousseau  et  de  feu*  Worms  de  Komilly. 


Vl!V€e!V!¥ES,  |»rèc«  Partit. 


Yers  1738 
Vers  1767. 


Porcelaine  a  pâte  tendre. 
Porcelaine  a  pâte  dure. 


Établie  en  1738  au  château,  par  le  gouverneur,  le  marquis 


d’Ory  de  Fulvy,  sous  la  direction  des  frères  DuboiSy  à  qui  était 


adjoint  le  sculpteur  BtiHdony  des  fermiers  généraux  transpor¬ 
tèrent  quelques  années  plus  tard  cette  fabrique  de  pâte  tendre 
à  Sèvres,  où  elle  devint  bientôt  la  manufacture  royale  de 


EUROPÉENNES. 


839 


Louis  XY,  sous  la  direction  de  Boisîeait.  (Wackenfeld  et  Han- 
nong  fabriquaient  déjà  la  pâte  durek  Strasbourg  depuis  1719.) 


sont  des  marques  attribuées  à  la  première  fabrication  de  la 
manufacture  royale  de  Vincennes,  qui  avait  commencé  à  Samt- 
Cloud  et  fut  continuée  à  Sèvres  (voir  ces  deux  localités); 
mais  selon  d’autres,  cette  fabrique  ne  devint  royale  qu’à 
Séum. 

Le  décor  de  la  pâte  tendre  de  Yincennes  a  tous  les  carac¬ 
tères  de  celui  de  certains  genres  exécutés  à  Giielsea  en  Angle- 
gleterre,  et  ressemble  tant  soit  peu  à  l’impression. 

On  sait  que  Ïla7i7i07îg  avait  déjà  fabriqvjé  à  'Vincennes  des 
faïences  et  des  porcelaines  dures  avant  1766  (voir  faïences  de 
Vincennes),  et  avait  marqué  : 

H. 

soit  en  bleu  au  grand  feu,  soit  en  creux  dans  la  pâte,  et  aussi  : 


(ta  bleu  au  grand  feu.) 


Maurin  des  Abiez  obtint  par  une  patente,  eu  1767,  son 
installation  dans  le  château  pour  sa  manufactw'e  7'ûijaîe  de  por- 
ceîame  à  pâte  diire^  à  Vùicermes.  11  serait  donc  plus  rationnel 
d’attribuer  les  deux  premières  marques  ci-dessus  à  cette  por¬ 
celaine  dure,  intitulée  l'oyaîe. 

Le  Maire  a  fabriqué  de  la  porcelaine  à  Vincennes  en  1776, 
|)robablement  le  même  que  celui  de'la  rue  Popincourlde  Paris, 
dont  le  successeur  fut  Nast  en  1783. 

On  croit  que  la  fabrique  de  Lemaire  .a marché  sous  la  protec- 
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tion  de  Louis-Philippe,  duc  de  Chartres,  et  qu’elle  a  marqué  : 


Il  y  a  encore  actuellement  une  fabrique  à  Vincennes. 


SKVRES,  près  Paris. 

(Aiilrefoifi  Sèvw.) 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1740 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1769 

Cette  manufacture  impériale,  originaire  de  Saint-Cloud  et 
fondée  à  Vincennes,  en  1 738,  est  devenue  une  des  premières 
de  l’Europe  ;  elle  marqua  sa  porcelaine  seulement  à  partir  de 
1733,  lorsque  le  privilège  d’Adam  eut  passé  à  Éloy  Brichardj 
en  exécution  d’un  arrêt  du  roi,  du  19  novembre,  époque  où 
Louis  XV  s’était  associé  à  la  fabrique  pour  un  tiers  du  capital. 

A  partir  de  1746,  Boileau,  Bachelier,  Parent,  llegnier,  Bate¬ 
lier,  Salomon,  ftleyer,  Ilettinger,  Brongniart  et  Ebelmen  en 
furent  successivement  les  directeurs.  Elle  se  trouve  actuelle¬ 
ment  sous  la  direction  du  savant  ÎW.  Régnault.  Brongniart  avait 
donné  une  plus  grande  extension  et  un  plus  grand  perfection¬ 
nement  à  la  fabrication  de  la  pâte  dure  que  ses  prédécesseurs, 
mais  la  pâte  tendre  fut  alors  presque  abandonnée.  M.  Riocreux  est 
le  conservateur  de  la  belle  collection  du  musée;  il  est  certes  un 
des  connaisseurs  les  plus  expérimentés  en  céramique.  Grâce  à 
ses  soins,  la  classification  du  musée  est  parfaite.  Sous  la  di¬ 
rection  actuelle,  on  fabrique  presque  exclusivement  la  pâte  dure. 

Le  bleu  de  roi  b  le  bleu  turqiioisej  le  rose  Dtibarrÿ^,  sont  les 
couleurs  propres  à  Sèvres  et  qui  ont  fait  en  partie  sa  réputa¬ 
tion.  La  porcelaine  tendre  la  plus  appréciée  et  qui  est  payée 
aujourd’hui  à  des  prix  si  élevés,  est  celle  qui  a  été  fabriquée 

1,  Le  beau  bleu  au  grand  feu  que  Sèvres  emploie  depuis  le  premier  empire,  a 
été  obtenu  par  Thénard^  par  te  phosphate  de  cobalt  chauffé  ayec  de  TaluiiMne* 

2*  La  Dubarry  u*était  entrée  eu  fonction  chez  Louis  XY  qu'en  1769.  La  ma¬ 
nufacture  de  Berün  a  déjà  fabriqué  ce  rose  en  17C3,  lorsqu'elle  était  devenue 
h  propriété  du  Grand  Frédéric. 
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de  1740  à  1700.  Les  décors  à  Heurs,  de  rannée  1760,  sont  par¬ 
ticulièrement  beaux. 

Les  formes  de  Sèvres  des  pièces  fabriquées  au  commencement 
de  ce  siècle,  sont  quelquefois  raides  et  maniérées,  et  n’ont  alors 
rien  de  l’élégance  de  celles  de  Meissen;  mais  ses  belles  pein¬ 
tures  com[)ensent  largement  ce  défaut, 

La  manufacture  de  Sèvres  n’est  pas  très-importante,  quant 
au  nombre  de  fours,  d’employés  et  d’artistes  qu’elle  occupe. 
Travaillant  seulement  avec  deux  fours,  tout  son  personnel  ne 
se  monte  qu’à  deux  cent  quarante  personnes,  y  compris  les 
soixante  artistes  peintres  et  doreurs,  les  neuf  sculpteurs,  les 
dix-sept  mouleurs  et  les  dix-huit  tourneurs;  le  reste  se  com¬ 
pose  d’ouvriers  et  d’employés  (1862). 

De  1753  à  1768,  la  manufacture  de  Sèvres  a  produit  exelusi- 
vemeni  la  pâte  tendre.  Depuis  1708  jusqu’à  nos  jours,  les  deux 
pâtes  ont  été  fabriquées  alternativement.  Wackenfeld  a  intro¬ 
duit  le  secret  céramique  de  la  pâte  dure  en  France  en  ni9i 
mais  Sèvres  ne  l’a  rais  à  exécution  que  vers  1709,  quand  le 
kaolin  de  Limoges  a  été  trouvé. 

C’est  en  1840  seulement  que  l’on  a  fait  le  premier  essai  de 
la  cuisson  à  la  houille^  essai  qui  avait  été  tenté  déjà  à  Berlin  en 
1782,  à  Arnhem  en  1783,  à  Lille  en  1784,  à  Valenciennes  en 
1786  et  à  Meissen  en  1840. 

Ce  sont  les  frères  Dubois  qui  ont  fabriqué  à  Sèvres  la  pre¬ 
mière  pâte  dure*  La  direction  de  la  manufacture  les  a  congé¬ 
diés  aussitôt  qu’elle  n’a  plus  rien  eu  à  apprendre  d’eux  ;  — 
triste  procédé!  C’est  un  descendant  de  ces  Dubois,  un  nommé 
Mortelèque,  qui  a  trouvé,  en  1827,  la  peinture  en  émail  sur  lave. 

Ces  frères  Dubois  avaient  fondé,  comme  on  l'a  vu,  la  fabrique 
de  Vincennes,  en  1738,  avec  l’argent  d’Ory  de  Fulvy,  frère 
du  ministre  des  finances,  auquel  les  essais  avaient  coûté 
60,000  fr.  Une  société  de  huit  bailleurs  de  fonds,  dont  chacun 
versait  30,000  fr.,  formée  sous  la  direction  du  sculpteur  Charles 
Adam,  ayant  obtenu  un  privilège  de  trente  ans,  continua  la 
fabrication  avec  l’ancien  ouvrier  des  Dubois,  le  nommé  Gravant, 
qui  obtenait  la  première  bonne  porcelaine  en  pâte  tendre.  Le 
secret  de  la  composition  des  couleurs  leur  fut  vendu  par  un  cer¬ 
tain  Caillat,  et  celui  de  la  dorure  par  le  frère  Hippolyle.  llellot 
était  l’arcaniste  ou  le  chimiste  de  la  fabrique,  dont  Boileau,  déjà 
nommé,  était  îe  premier  véritable  directeur;  Duplessis  le  mode- 
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leur  des  formes,  et  Matliieu,  émailleur  du  roi,  celui  des  orne¬ 
ments,  ([uel’on  imita  d’abord  d’après  les  porcelaines  chinoises. 
On  peut  donc  dire  que  la  véritable  et  bonne  fabrication  n’a  com¬ 
mencé  à  Sèvres.qu’en  1753,  fal>rication  qui  a  été  bien  laborieuse 
d’essais  et  de  tâtonnements,  quand  rÊurope  fabriquait  déjà 
ailleurs  de  la  véritable  ^wcelaine  à  pâte  dure  -depuis  plus  de 
trente  à  quarante  ans.  — Où  faut-il  chercher  la  -cause  du  -re¬ 
tard  regrettable  où  s’est  trouvée  la  France,  ce  pays  d’initiative 
et  de  rapides  conceptions?  C’est  dans  le  système  des  monopoles 
et  patentes  royales  que  réside  le  'Vice.  On  verra  plus  bas,  dans 
la  note,  de  quelles  absurdes  «entraves  Sèvres  était  fortifiêy  et  qui 
devaient  étouffer  dans  .son  germe  toute  concurrence  intelli- 
gen  te ' . 

Au  commencement  ou  ne  connaissait  pas  les  dénominations 

1 .  Quelques  auteurs,  entre  autres  Brorgniart,  wt  trouvé  étrange  que  le  secret 
céramique  de  la  fabrique  de  Meissen  fût  si  rigoureusement  gardé  ;  celte  réserve 
était  pourtant  prise  plutôt  contre  les  fabriques  de  l’élracger  que  contre 
l'industrie  indigène.  —  Dans  tous  Us  cas,  rAllemagne  n’a  jamais  .eu  de  si 
tnoiisirueux  monopoles  à  déplorer  ;  et  quand  ou  lit  les  patenles  et  arrêts  royaux 
dont  Sèvres  aété,  pour  ainsi  dire,  «barricadé,»  on  est  révolté  contre  la  nullité 
administrative  de  cette  époque,  qui  mettait  ainsi  tout  en  œuvre  pour  arrêter  •l'in¬ 
dustrie  et  la  richesse  nationales.  Sèvres  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  mo¬ 
nopoles  et  les  subventions  sont  toujours  plus  nuisibles  que  profitables  au  déve¬ 
loppement  d’un  art  industriel  quelconque. 

Voici  comment  s'exprime,  sur  le  compte  de  Sèvres,  le  rapport  sur  la  céra¬ 
mique  des  délégués  peintres  et  décorateurs  sur  porcelaine  de  la  délégation  à 
l'exposition  universelle  de  Londres  en  1862,  rapport  publié  à  Paris  eu  18  63, 
chez  M.  Cbâbaud,  président  de  la  commission; 

Il  Nous  ne  craindrons  pas  de  signaler  les  imperfections  qui  nous  sont  apparues 
dans  le  travail  de  notre  grande  .manufacture  : 

1“  Ués  cercles  de  cuivre  qui  coupent  la  peinture  et  la  décoration.  On  se  de¬ 
mande  la  cause  de  ce  surcroît  d’ornementation  j  pour  nous,  c'esf  un  défaut  de 
fabrication  qu’on  a  dissimufer,  etc. 

S*’  Dans  la  cuisson  de  la  peinture  il  y  a  nwnque  de  soins,  la  pein-- 
ture  n’ayant  pas  toujours  le  glacé  voulu. 

3“  Des  fonds  de  couleurs  pointillés  et  remplis  de  poussière,  etc.  » 

Plus  loin,  page  il: 

(I  Nous  regrettons  vivement  que  la  manufacture  de  Sèvres  n’ait  exposé  en  por¬ 
celaine  tendre  que  des  formes  anciennes  qui  ont  été  copiées  depuis  longtemps  par 
les  fabricants  de  Saiut-Amand-les-Eaux,  de  Touruay  et  même  par  les  fabricants 
anglais,  etc. 

‘  it  Ne  reproduire  que  ce  qu’ont  fait  nos  pères,  c'est  s’endormir  dansia  rou- 
tine,  ne  pas  créer,  c’est  faire  preuve  d’inertie,  » 

Page  28  : 

«  On  prétend  que  la  manufaefure  de  Sèvres  a  voulu  depuis  peu  de  temps  re¬ 
nouveler  son  ancien  genre  de  fabrication  (pâte  tendre),  sans  a  uotr  pw  y  parvenir; 
le  peu  de  pièces  réussies  jiisqu’à  présent  n’a  été  fait  qu'a  vec  les  restes  de  pâtes 
qui  provenaient  de  /'ancienne  fabrication,  cl  tous  les  essais  faits  de  nos  jours 
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des  pâtes-  tendre  ou  dure  ;  les  porcelaines-  fabriquées  à  Sèvres 
s’appelaient  simplement  de  la  porcelaine  fi'mçaise. 

Le  malheureux  pri  vilège  octroyé  par  arrêt dti  conseil  du  17  fé¬ 
vrier  1700-,  qui  interdisait,  même  aux  fabricants  de-faïence  exis¬ 


tant  avant  l’arrêt,  d’employer  ni  conl'eurs  ni  or  (sauf  le  bleu) 
dans  leurs,  décors,  a-  tué  et  arrêté  l’industrie  de  la  porcelaine 
en  France,  au  bénéfice  d’une  manufacture  qui,  malgré  de 
grandes  subventions,  n'a  jamais  encouragé  ni  enseigné,  comme 
c’est  son  devoir,  l’art  industriel  privé,  bien*  au)  contraire  ;  le' 
talent  qui- voulait  garder’ son  individualité  et  son  indépendance, 
l’a  toujours  trouvée  jalouse  et  hostile,  comme  une-  mesquine 
concurrence  de  commerce. 

Guetlard,  naturaliste,  publia  à  Paris,  en  1765,  in-4*^,  une 
Jlistoire  de  la  découverte  faite  en  Frattce  de  matières  semblables 


sont  encore  restés  infructueux  j.  et  üous  regrettons  de  voir  cet  établissement  se 
faire  le  contrefacteur  de  ses  anciens  produits,  i* 

Page  30  : 

ü  Cela  est  détestable  (le  ma u^fais collage  et  lescoups  dc'feu)  à  Pmi!,  en  ce  que 
r ornementation  ou  la  peinture  est  coupée  pai'  le  milieu.  Nous  aurions  encore 
d’autres  reproches  à  lui  faire,  car  a^ec  la  subveiitioti*  qui  lui  est'  allouée,  elle 
pourrait  faire  mieux j  et  nous  trouvons  qu’elle  est  stationnaire' depuis  1855- 
Voici  quelques  textes  qui  bxeut  la  fondation  de  la  manuftictum  de  Sèvres  et  qui 
lui  donnent  les  privilèges  les  plus  exclusifs  : 

a  Un  arrêt  du  coaseilj.du  17  janvier  1-76(3,  i^ésilio  le  premier  privilège  ac¬ 
cordé  àda  manufacture  de  Sèvres^  près  de'Saint-Glond,  et  porte  qu’à  commencer 
du  1®*^  octobre  cette  manufacture  et  tout  ce  qui  dépend  appartiendra  à*  Sa  Majesté-  » 
Suivant  Tarticle  8  dcce  même  arrêt  :  tr^eette  manufacture  continuera  d’être 
exploitée  sous  le  titre' de  3/aîîyfacfwa  porcdlaine  de  France.  Elte' jouira’, 
conformément  aux  arrêts  des  juillet  1745  et  113’  août  17‘53j  du  privilège 
exclusif  de  faire  et  fabriquer  toutes  sortes  d’ouvrages  et  pièces  de  porcelaines 
peîntes  et  non  peintes,  dorées  ou  noiif  dorées^^unies  ou  de  relief,  en  sCulpturCj 
fleurs  ou  figures.  Fait  de  nouveau*  Sa  Majesté  défenses  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu’elles  puissent  être,  dc’fabriquer  et  faire  fabriquer, 
sculpter,  peindre  ou  dorer  aucun  desdits  ou  vidages,  sous  quelque’  forme  que  ce 
puisse  être,  et  de  les  vendre  ou  débiter,  à  peine  de  confiscation  tant  desdites  por¬ 
celaines  que  des  matières^et  ustensiles  servant' à  leur  fabrication,  de  la  destruc¬ 
tion  des  fours,,  et  de  trois  mille  livi'cs  d'amende  pour  chaque  contravention, 
applicables,, un  tiers  au  dénonciateur,  un  tiei's  à  Flidpital  général  et  l^autre  tiers 
à  ladite  manufacture  royale. 

O  Sa  Majesté,  voulant  néanmoioB  favoriser  lesqmviléges  particuliers  qui  au¬ 
raient  été  ci-devant  obtenus,,  et  qui  pomTaient  être  dans  la  suite  renouvelés 
pour  la  fabrication  de  certaines  porcelaines  communes,  poterie  à  pâtcblanche  ou 
faïence,, permet  aux  fabricants  desdites  porcelaines  communes  d'en  continuer  la 
fabrication  en  bbnc,  et  de  les  peindre  gu»  bleu  façon  de  Chine  seulement;  leur 
fait  Sa  Majesté  très-expresses  inhibitions  et  défenses,  sous  les  paincs  ci-dessus, 
d’employer  aucune  autre  couleur,  et  notamment  for,  et  de* fabriquer  aucunes 
figures,  fleurs  de  relief,  ou  auU^e  pièces  de  sculpture,  si  ce  n’esl  pour  garnir  et 
coller  auxdits  ouvrages  de  leur  fabrication* 
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dont  la  forcelaine  de  Chine  est  cow.'pQsée.  Cette  découverte  a 
contribué  aussi  à  la  fabrication  de  la  pâte  dure  à  Sèvres. 

(On  a  vu,  à  la  description  historique  de  l’invention  de  la  por¬ 
celaine  européenne,  dans  l’article  Meüsm^  que  le  kaolin,  dit 
terre  de  Schnorr,  était  déjà  employé  par  Bôttcher  dès  1711.) 

Quant  aux  marques,  chaque  année  est  désignée,  à  partir  de 
1733,  par  une  lettre  de  l’alpliabet,  lettres  qu’on  a  dû  doubler  à 
partir  de  1777.  Les  marques,  lettres  ou  monogrammes,  qui  sont 
en  dessous  de  la  marque  de  fabrique,  désignent  l’artiste  peintre. 

Les  pièces  fabriquées  depuis  1833  jusqu’à  ce  jour  portent 
outre  les  marques  de  décors  une  autre  marque  de  blanc,  c’est-à- 


<i  A  l'égard  lies  rabricants  de  poterie  à  pâfe  ou  faïence,  Sa  Majesté  leur  permet 
d’en  continuer  l’exploitation,  sans  néanmoins  qu’ils  puissent  les  peindre  en  fond 
de  couleur,  en  cartouches  ou  autrement  ;  ni  employer  sous  les  mêmes  peines  ; 
à  retTet  de  quoi  Sa  Majesté  a  dérogé  et  déroge^  en  tant  que  besoin,  et  pour  ce 
regard,  auxdîls  privilèges,  n 

Un  autre  arrêt  du  conseil  du  17  janvier  17S7  porte  :  «  Art*  Tous  les  en¬ 
trepreneurs  de  manufactures  de  porcelaines  établies  tant  dans  Sa  ville  et  faubourgs 
de  Paris  que  dans  la  distance  de  trente  lieues  de  ladite  ville,  autres  que  ceux 
dont  les  établissements  ont  été  formés  anlérleLirement  an  16  mai  1  784,  seront 
tenus  de  remettre  entre  les  mains  du  coutroleui  des  finances  les  litres  en  vertu 
desquels  ils  se  sont  établis,  et  ce^  dans  le  délai  de  trois  mois  à  compter  de  la  date 
du  présent  arrêt  j  passé  lequel  délai  ils  ne  pourront,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être,  continuer  Texploitation  de  leur  établissement,  jusqu’à  ce  qü*il  en 
soit  aulreuient  ordonné.  Fait  Sa  Majesté  très-expresses  inhibitions  et  défenses  a 
toutes  personnes  d'en  former  de  pareils  à  ravcnir,  sans  y  avoir  été  spécialement 
autorisées  par  Farrèt  rendu  en  son  conseil,  sur  le  rapport  qui  lui  sera  fait  par  son 
controleur  général  des  finances,  après  avoir  pris  favîs  du  commissaire  de  Sa 
Majesté  pour  la  manufacture  royale  de  porcelaines  deFi^ice,  à  qui  la  demande 
sera  communiquée- 

u  IL  Toute  personne  qui,  ayant  obtenu,  même  antérieurement  au  16  mai 
1TS4,  la  permission  d'établir  une  manufacture  de  porcelaines,  n'en  aura  pas  fait 
usage,  ou  qui,  après  Tavoir  établie,  en  aura  cessé  rexploitation,  ne  pourra  la 
reprendre  sans  y  être  autorisée  de  la  manière  et  dans  la  forme  ci-dessus  pres¬ 
crite- 

U  HL  Fait  Sa  Majesté  inhibitions  et  défenses  aux  entrepreneurs  des  manufac¬ 
tures  établies  antérieurement  à  ladile  époque  du  16  mai  t754j  et  qui  sont  actuel¬ 
lement  eu  activité,  de  céder  et  de  transporter  le  droit  qu'elle  leur  accorde  d'en 
continuer  rexploitation  à  d'autres  qu'à  leurs  enfants  et  descendants  en  ligne  di¬ 
recte,  à  moins  que  les  personues  auxquelles  ils  se  proposent  de  faire  lesdites 
concessions  et  transports  n'aiçnt  préalablement  obtenu  un  arrêt  qui  les  autorise 
à  exploiter  lesdits  établissements- 

IV.  Fait  pareillement  défenses  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  de  manufac¬ 
tures  de  porcelaines  de  fabriquer  aucuns  des  objets  réservés  à  la  manufacture 
royale  par  Larrêt  du  l  6  mai  1754,  à  moins  qu'ils  n’en  aient  valablement  obtenu 
la  permission,  laquelle  ne  pourra  leur  être  accordée  qu'après  que  la  véri¬ 
fication  de  leur  fabrication  aura  été  constatée  dans  un  concours  qui  aura  lieu  tous 
les  ans  à  cet  effet,  en  présence  des  commissaires  choisis  par  Sa  Majesté;  et 
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dire  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  bîa7îche;  cette  marque  est  en 
couleurreHe,  par  exemple: 


c’est-à-dire  «  Sèvres,  1848.»  Les  numéros  désignent  les  années. 

Les  objets  de  rebut  en  blanc  reçoivent  avant  !a  vente  un  coup 
de  roulette  à  travers  la  marque  verte  : 


üéaiiiTioîus  les  nianufactares  de  la  Reiney  de  Monsieur^  de  M.  le  comte  d*Artois 
et  de  M*  le  duc  d'Angoulèmc,  seront  reconnues  dès  à  présent  comme  ayant  sa¬ 
tisfait  à  ladite  épreuve^  et  pourront  en  conséquence  de  Igdite  permission >  sauf  e 
excepté  que  lesdites  manufactureSj  ni  aucune  autre  établie  ou  qui  pourrait  s*éta- 
blîr  par  la  suite,  ne  pourront  fabriquer  aucun  ouvrage  a  fond  d'or  ni  aucun  ou¬ 
vrage  de  grand  luxe,  tels  que  les  tableaux  de  porcelaine  et  les  ouvrages  de 
sculpture,  soit  vases,  figures,  groupes  excédant  dix-huit  pouces  de  hauteur,  non 
compris  les  socles,  lesquels  demeureront  réservés  à  la  manufacture  royale  de 
porcelaine  de  France  exclusivement  à  toute  autre. 

a  V.  Défend  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  de  manufactures  de  porcelaines 
établies  dans  son  royaume,  de  contrefaire  aucunes  figures,  groupes  et  animaux 
de  porcelaine  qui  auront  été  fabriqués  dans  sa  manufacture  de  France,  à  peine 
de  saisie,  confiscatmn  et  de  trois  mille  livres  d^amende;  leur  enjoint  expressé¬ 
ment  de  mettre  sur  chacune  des  pièces  qu'ils  fabriqueront  une  marque  très -dis¬ 
tinctement  énonciativc  de  la  dénomination  de  leur  fabritiue  et  de  leur  demeure* 
«  VL  Lesdits  entrepreneurs  seront  tenus  de  faire  travailler  dans  les  atelieus 
de  leurs  manufactures  tous  les  ouvriers  qu'ils  emploieront,  et  ne  pourront,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  puisse  êti^e,  donucr  aucun  ouvrage  à  travailler  en  ville, 
0  VII*  Fait  pareillement  défenses  aux  fa’iencîcrs,  colporteurs  ou  autres  partie 
culîers,  de  faire  monter  des  moulles  pour  cuire  les  couleurs  sur  porcelaines; 
comme  aussi  de  tenir  en  magasin,  vendre  ou  colporter  aucunes  marchandises 
non  marquées,  de  contrefaire  ou  d'altérer  les  marques  dont  elles  auront  été  re¬ 
vêtues,  et  ce  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende^  d'interdiction  de  leur  com¬ 
merce  et  même  de  prison, 

tj  VIU*  Fait  également  défenses  Sa  Majesté,  sous  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende,  auxdits  faïenciers,  colporteurs  et  autres,  de  faire  peindre  ou  décorer 
aucunes  marchandises  blanches  provenant,  soit  de  la  manufacture  de  France^  soit 
de  tout  aulre  établisse mei\t  pareil;  comme  aussi  de  cuire  ou  de  faire  cuire  dans 
leurs  fours  aucunes  figures  imitant  le  biscuit, 

ü  IX,  Maintient  au  surplus  Sa  Majesté  sa  manufacture  royale  de  porcelaine  de 
France  dans  les  droits  et  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  aiTèls  et  ré¬ 
glements  précédemment  rendus,  lesquels  seront  exécutés  dans  toutes  leurs  dispo¬ 
sitions  qui  ne  seront  point  contraires  à  celles  du  présent  arrêt, 

fl  La  porcelaine  fine  ou  moyenne,  grande  ou  petite,  paye  pour  droit  d'entrée 
dix  livres  du  cent  pesant, 

0  L'arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  du  âO  décembre  I7ô7,  exemple  de  tous 
droits  la  porcelaine  de  la  manufacture  royale  de  Sèvres,  u 
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qui,  enlève  la  couleur  et  rémail,  pour  éviter  ainsi  la  contre^ 
façon  du  décor.  Ceci  se  pratique  aussi  à  Meissen. 


{Les  pièces  peintes,  à  l’usage  royal,  obte¬ 
naient  de  plus  quelquefois  une  couronne  ou  une 
fleur  de  lis.) 
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1 .  Eiî  I  769,  l’aniiée  de  la  comète,  ou  a  aussi  simplement  marqué  d’une  comète 
à  queue. 

2 .  J’ai  vu  des  pièces  de  service  chatoyant  cantharide  marquées  des  lettres  KJC 
et  d’une  espèce  de  triangle,  c’est-à-dire  par  le  peintre  Dieu,  de  l’année  1786. 
(Voir  les  marques  des  peintres.) 

3.  Une  tasse  avec  sa  soucoupe,  de  la  collection  de  M.  Champtleury,  fabriquée 
sous  la  République,  est  un  très-curieux  échantillon  de  cette  époque.  On  y  voit  le 
niveau  égalitaire,  le  bonnet  rouge  et  des  rubans  tricolores;  elle  est  marquée 

Sèvres 

R.  F. 

b.  q. 

H.  P. 

Une'autre  tasse  semblable,  de  la  collection  Lecarpentier,  est  marquée 

Serres 

R..  F. 


Et  une  troisième,  appartenant  à  M.  Arrosa  : 

Sèvres 
R.  F. 

M.  B. 

Q.  Q- 

On  peut  encore  mentioimer  ici  une  tasse,  don  fait  au  musée  de  l’Union  centrale 
des  beaux-arts,  à  Paris,  qui  date  également  de  l’époque  de  la  Révolution, 
mais  qui  n’est  pas  en  porcelaine  de  Sèvres,  et  sur  laquelle  on  lit  :  «  Assi- 
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.M,  U io creux  a  constaté  que  la  lettre  J  correspondait  simulta¬ 
nément  avec  la  lettre  I,  à  Tannée  1762. 

De  1801  à  iSCO,  on  a  désigné  les  années  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 


1801  1802 

1803 

1804 

1 805 

r.  9 .  X 

11 

-r//- 

M/ 

1806  1807  1808 

1809 

1810  1811  * 

1812 

1813 

.  7  8 

9 

10  Oz. 

d.  Z. 

t  *  ^  * 

1814  1816  1816  1817  1818 

-  - - —  — — ,etamsiapartirde  I8I81US- 

q,  Z.  q.  n.  s.  Z.  d.  s.  18 

qu’à  Tépoque  actuelle,  par  les  deux  derniers  cljiffres  du  millésime. 


Voici  maintenant  la  suite  de  toutes  les  marques  par  ordre 
chronologique  : 


Sous  la  République 


Dj  1703  à  1800 


kj/è^rcà 


OU 


OU 


ou  simplement  de  :  SÈVRES 

[en  vert  J  bleu  ou  rouge  (suivant  la  fantaisie  du  peintre)  tracé  au  pincédu.] 


Sous  le  Consulat  de  1801  à  1804,  etsous  Tempiredel806  à  1810: 


M  N' 

jSêvres 

.»  //_  ou; 

(rouge  à  U  vignette.) 


M.Ivnp' 

S  e V  !'■  es 


(rouge  imprimé,) 


gnat  de  cent  baisers  payables  au  porteur,  l^an  P'  de  la  Félicité,  hypothéqué  sur 
les  domaines  du  dieu  d’amour,  série  des  cœurs,  signé  :  Épicure  ;  Prudence; 
Mystère;  PAmour  punit  la  perfidie  ;  VAmour  récompense  la  fidélité*  n  Les  six 
dernières  devises  sont  tracées  sur  les  angles  et  dans  la  bordure. 
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Sous  l’Empire  : 
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De  ISM  a  ^8i4 


%■ 


Sous  Louis  XVlH  ; 


Sous  Charles  X  ; 


(rouge  iniprimé.) 

De  1813  a  182i 


(bleu  au  pinceau,) 


De  1824  à  1829 


(bleu  imprimé.) 


On  marquait  aussi 

la  dorure:  et  le  décor,  de  1829  à  1830  :  etaussien  1830 


3o. 


(loutes  trois  en  bleu  imprimé.) 


$-'ovr9i 


Sous  Louis-Philippe  : 

1831  à  1834 


1 83 i à  1 84o 


ISio  à  1848 


4 


S:V  C|  P  46* 

(vert  ou  bleu  impr.) 


(bleu  imprimé.) 
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De  1848  à  18o4 


Sous  la  seconde  République  : 


■- 


(rouge  imprimé.) 


Sous  l’empire  actuel  : 


MARQUES  ET  MONOGRAMMES  DES  PEINTRES  EN  RÉPUTATION 

de  la  première  épofiue,  de  1753  à  1800. 


Alonde  (oiseawx  et  fleurs)  : 


Aubert  aîné  {fleurs)  : 


Anteaume  [paysages  et  : 


Bar  (bouquets  détachés)  : 


Armand  {oiseaux  et  fleurs)  : 


Barrat  {bouquets,  guirlandes)  : 


Asselîn  (por/rai/s  en  miniature]  ; 


Baudouin  (ornewenrs,  frises]  : 


ÛU. 


poTERres  translucides 


Bertrand  [iiouquets  détachés)  ; 


Bienfait  (domre)  : 

Binet  {boiKfiicts  détachés)  : 


Binet  née  Sophie  Clianou 

{(juhiaudes)  : 

C/ 

Bouchet  {paysages,  figures,  or¬ 
nements)  : 


Boucot  {oiseaux  et  fleurs]  : 


Boulanger  détachés)iîi 

Ob. 

Bulîdon  {bouquets  détachés)  : 

(Aru. 

Bunel  née  Buteux  j&OM- 

rpiels  détachés)  : 

nv.  M3 

-I 

Buteux  {fleurs  et  emblèmes)  : 

Buteux  aîné  {bouquets  détachés)  ; 

Buteux  jeune  {sujets  pastoraux, 
enfants)  : 


Boucot  (Philippe)  —  {oiseaux, 
fleurs,  ornements)  : 

TL 


Capelle  [frises  variées)  ; 


(souTent  avec  un  point  au  mi¬ 
lieu  du  triangle.) 


Bouillat.  {paysages  et  fleum)  : 


Cardin  {bouquets  détachés)  : 


EUROPÉENNES. 


Carrier  {jïeurs)  ; 


CasleU  [paysages,  oiseaita:}  : 

C. 

Caton  [sujets  pastoraux)  : 

Catrice  (yiewrs  détachées)  : 

Chanon  (>!“•=),  née  Julie  Durosey 
[jlenrs  détachées)  : 


Chapuis  aîné  {Jleurs,  oiseaux)  : 

o.p. 

Chapuis  jeune  [bouquets détachés): 


Chabvy  (nn’HÎa/Hres,  bouquets  pas¬ 
toraux)  : 


Chavanx  jeune  [dorure)  : 

Chavaux  aîné  [dorure,  bouquets 

détachés]  : 


Ghoisy  (de)  — 

-U 

JW 

Chulot  [fleurs,  arabesques)  : 

Comnielin  [bouquets  détachés)  : 

cy^  nij 

Cornaille  {bouquets  détaché^  \ 


Couturier  [dorure)  : 


Dieu  (cAittoüer/es,  fleurs ,  dorure)  : 


l.  Une  des  neuf  plaques  carrées  eu  porcelaine,  exposées  dans  la  salle  des 
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Dodin*  (//gure5,]JOj7?Y(îls,cAo55e^):  [  Fonlelliau  (dorure)  : 


Drancl  {chinoiseries)  : 


ç> 

Fumez  (Jleurs)  : 


DusoHe  (houqueis  délachés)  : 

V 


Dulanda  détachés,  guir 

laudes)  : 


D  T 


Genest,  chef  de  la  peinture  vers 
1780  : 

G. 

Gérard  {pas(orauæ)  ; 


Evans  {oisaiix ^mouches  j  papit- 
lotis)  : 


Gérard  née  Vautrin  {hoït- 

qnets  détachés)  : 

{Cette  jnarque  porte  qtiel- 
quefoîs  un  petit  (  à  côté 
du  V.) 

Girard  {arabesques)  ; 


Faïol  {arabesques,  oiseaux)  : 


Gomery  {oiseatix)  : 


Fontaine  {mîmaiure)  i 


«  « 


O 


petitots  au  Louvre,  a  été  décorée  en  1781  d'un  sujet  de  chasse  d’après  Oudry, 
par  ce  même  Castel. 

1,  Une  autre  de  ces  plaques,  a  été  décorée  en  1781  également  d'une  chasse 
d’après  Oudry,  par  üodin. 
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Grëmont  et  giiirîa7id€$)  : 


Jubin  (dorttre)  : 


Grison  {dorure)  : 

X 

Henrion  (r/uî>'/fl«des  et  bouquets 
détachés)  : 

Héricourt  {giiîrlaïules  et  bouquets 
détachés)  ; 


La  France  (peintre  de  troisième 
ordre,  vers  1780)  : 

L.  F. 

La  Roche  {gitiriatides  et  bouquets 
détachés]  ; 

Le  Bel  aîné  {figures  et  fleurs)  : 


Hilken  {figures,  pastoraux)  : 

■i 


Huny  (fleurs)  : 

•/I 


Le  Bel  jeune  (guirlandes  et  bou¬ 
quets)'. 


Leeol  {cAifîOîicrîVs)  : 


Jarpelle  (fleurs)  : 


Ledoux  (patjsages  et  oiseaux)  : 


Joyau  (bouquets  détachés)  : 

<z 


Le  Guay  (dorwre)  : 


n 
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Leguay  (Charîes-Élieniic) ,  né  à 
Sèvres  en  17G2  (miniature: êk- 
fantSj  chinois)  : 


Levé  aîné  {fleurs,  oiseau:»,  ara 
hesques)  : 

O  X* 

Levé  (Félix)  — {Jleurs,  chinois)  : 


Margueret  (M"™®) ,  née  BouiUat 
(/J0îi(7«eîs  détachés)  : 


Massey  (Pierre)  —  {fleurs)  î 


Mieattd<( /leurs,  bouquets^  carlek)  : 

K- 

♦ 

Micliel  {bouquets  détachés)  : 

m«  M 

Moiron  fils  (èouquefi)  : 

v\ 

Morin  {marines,. sujets  militaires)  î 

Mulel  (pflÿsaqes)  : 

A 

Niquet  {bouquets  détachés)  : 

<'1  y 

Noët  (/leurs,  ornemeufs)  : 


Merault  aîné  ‘  (frises)  : 


Merault  jeune  (bouquets ,  ffuir^ 


Noualhier  (M""^),  née  Sophie  Du- 
rosay  (/leurs  détachées,  frises)  : 


1,  Merault  père  ou  fils,  quitta  ttcfs  IBtS  la  manufacture  de  Sèvres.  11  a  éié 
longtemps  attaché  à  celle  de  Saint-Pétersbourg. 


EUHWPHEN^BS*- 


Parpette  Louisen)  —  iijîeurs  \  Vonîiiol  (bouquets  détachés)  : 
détachées)  i  ! 


Pfeiffer  (ôoKqweîi)  : 


Pierre  aîné  (^ïcMrs,  bouquets  dé- 


Prevost  {dorure)  ; 

H.  P 


+  • 


Raux  [bouqtiets  détachés)  : 


#  * 


Pierre  jeune  (fyHÎr^nndes,  bouquets 
détachés)  : 

P 


Pîlliou  aîné*  {portraits  t  sujets 
d^liistoire,  chasses)  : 


PHtiOU  jeune  (Jigures,  Jîeio's,  or- 
uements^  chasses)  ; 


Rocher  (Jigures)  : 


RoBset  (pny^ages)  : 


Roussel  (bouquets  détachés)  : 


Schrader  (o/i'caifÆ,  paysages)  : 


1.  On  Ifouve  au  Louvre^  dans  la  salle  des  petitots,  neuf  grandes  pla({ues  car¬ 
rées  en  porcelaine,  décorées  de  chasses  d’après  Oudry,  dont  deux  ont  été  peintes 
en  1781  par  Pilhou  aîné  et  Pithou  jeune. 
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Sinssoii  {Jleurs  f  groupeSf  guir¬ 
landes)  : 


Sioux  aîné  {bouquets  détachés)  t 

•  » 

;  •: 

•  •  • 

Sioux  jeune  {jleurs  et  guirlandes 
en  camaïeu)  ; 

O 

Taillandier  {bouqtiets  détachés  ^ 
guirlandes)  ; 


Tandart  {groupes  de  fleurs,  guir¬ 
landes)  : 

<9  ^  ^ 


Tarüt  [bouquets  détachés)  : 


Théodore  {dorure)  : 


Thréveiiet  aîné  {fleurs,  carteist 
groupes  et  frises)  : 

J 

Thrévenet  jeune  (ornenî.,  frises)  : 

* 

Vandé  (donn-es  et  fleurs)  : 

Vavasseur  {arabesques)  : 

"W. 

Vieillard  {attributs t  ornements)  : 

+ 

Vincent  (dorître)  : 

2.000 

Xrowet  {arabesqueSf  Jlettrs]  : 

(et  aussi  une  croiï  de 
Malte*) 
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DEUXIÈME  PÉRIODE,  DE  1800  A  I&45, 

Georgfct  a  exposé  de  ISt2  à  I824  ; 


André  (Jules)  —  {paysage)  : 

Iléranger  (Antoine),  né  à  Paris  en 
1785^  a  exposé  de  1816  à  1828 
[figures]  ; 

(B-  -Tf 

Darbin  (François)  —  (or/icf7îé»/s)  : 

Boullemier  (Antoine)  —  [dûrtire): 

Didier  (onit'ïttfti/s)  : 

Dl. 

Ducluzeau  (M”'®)  —  [figures,  por¬ 
traits,  sujets)  : 


Duveliy  (Charles) —  [paysage)  : 

CD 

# 

Fontaine  ()Ie«rs)  ; 

St. 


il  a  obtenu  à  cette  première 
exposition  une  médaille  j  mort 
en  1 823  {figia-es,  portraits)  : 


Iluard  (orneineiifs  de  divers  styles)  : 

./CM 

Julienne  (Eugène)  —  (orncincfî^s 
rcuaissance )  : 

tj 

j: 

.F* 

Langlacé  obtient  à  l’exposition  de 
1817  une  médaille  [Paysages]  : 

Le  Bel  [paysages)  : 


Le  Gay  (Él. -Charles)  —  (yî^if)'e.s, 

porfj'aiïs)  : 


Philippine  [Jlcurs)  : 


72. 
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Poupart  (Achille)  —  {Puysafies)  : 

Æ 


Uegnier  {/((jurcs',  .wjctSHUmrs) 


Siiîàson  (Pierre)  —  {Jîeurs) 


5.  S. 


n. 


Swebacli  (pfiysaffBs^  : 


Ctoarfird  est  un  peintre  du  commencement  rie  ce’ siècle^ 
quiiintroduisitàt  Sèvres  une- espèce  de  style  byzantin  gothique, 
fort  impropre  à.  la  porcelaine. 

ïl  y  avait  à  Sèvres,  en  1839,  les  peintres  de  mérite  suivants  : 


Peintres  dhistoire  :  Béranger,  Constantin ,  madame  Ducluzeau, 
Georget,  madame  Jaquotot,.  Leguay  et  Parent. 

Peintres  de  geîire  .‘'Barbier,  Didier  et  Huard. 

Peintres  paysagistes  ;  Langlucé,  Lebel,  Poupart  et  J. -F.  llobert. 
Peintres  de  fleurs  et  de  fruits  ;  Drouet,  Jacobber,  Scliill  et 
Van  Os. 

Peintres  de  camées  :  Degoult  et  Parent. 

Peintres  de  coquillages':. Philippine, 

Doreurs-décorateurs':  Les- frères  Boullemier. 


Voici  en  outre  la  liste  des  peintres  et  décorateurs  actuels 
(1867),  telle  que  M.  Riocreiix  a  bien  voulu  me  la  communi¬ 
quer,  avec  les  initiales,  marques  ou»  monogrammes  de'oes’ar- 
tisles  : 


MM.  Barré, 

F/ewrs. 

Bonnier  (Achille). 

DicOYauur . 

•XI 

JD. 

Bulol  (Eugène), 

% 

Phms, 

LC. 

4 

Carpentier, 

Dmexu'-décoyüleViY . 
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David'  (‘Alexandre), 

Décorateur, 

Derichsweiler, 

» 

Décorateur, 

Lambert, 

Fleurs, 

Leroy  (Eugène), 

Doreur, 

Martinel, 

Fleurs, 

Merigûl  ('E..),. 

Fleurs  et  décoraiions. 

Pline, 

Décorateur, 

Rejaux  (Émile), 

Décorateur. 

Richard' (Émî  le), 

Fleurs . 

Richard  (Eugène)', 

» 

Fleurs. 

Richard  (François), 

Décorateur. 

Richard  (Paul), 

Doreur-décorateur . 

Riocreux*  (Isidore), 

Paysage. 

Trager  (JulesJj 


i..  Le'fils  du  conservateur. 


Fleurs,  oiseaux  genre  de 
l’ ancien  sèvres. 
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M,  Damousse,  modeleur  de  la  manufacture,  est  l’auteur  du 
charmant  portrait  en  terre  cuite  sans  couverte  de  M.  Riocreux, 
que  l’arliste  a  modelé  en  bas-relief  sur  un  médaillon  de  dix-huit 
centimètres  de  diamètre.  Ce  petit  chef-d’œuvre  de  ressemblance, 
dont  un  exemplaire  fait  partie  de  ma  collection,  est  signée  : 

DAMOUSSE.  1859 

La  peinture  sur  grandes  et  moyennes  plaques,  sortes  de  ta¬ 
bleaux  de  quelque  importance,  ne  date  que  de  1767  ;  jusque-là, 
on  n’avait  peint  à  Sèvres  que  des  médaillons. 

Dodin  (déjà,  mentionné); 

Fithùu  frères  (déjà  mentionnés}; 

Castel  (déjà  raenlionné)  et 

Asselîn  sont  des  noms  de  peintres  qui  ont  exposé  des  peintures 
sur  plaques,  des  chasses  d’après  Oudry,  à  l’exposition  de  1781, 
et  qui  se  trouvent  actuellement,  au  Louvre.  (Salle  des  pétitots.) 

F.  Castel  (déjà  mentionné)  était  un  des  plus  habiles  peintres  de 
Sèvres  vers  1800,  ainsique 

Massy  (également  déjà  mentionné},  peintre  de  fruits  et  de 
Heurs  de  la  même  époque. 

Presque  tous  ces  peintres  ont  exécuté  leurs  tableaux  sur 
la  pâte  tendre^  et  ce  n’est  qu’à  partir  de 

Georejet,  qui  a  laissé  le  grand  portrait  de  Napoléon,  d’après  Gé* 
rarcl,  que  la  pâte  dure  commença  à  fleurir  dans  l’emploi  de  ces 
grandes  peintures.  Après  lui,  il  faut  citer  ; 

Faget  {Jean-François-Scipion  Du),  né  à  Vans  (Ardèche)  en 
1776,  peintre  sur  porcelaine  et  sur  vitraux,  qui  exposa  en  1817, 
et  de  qui  le  musée  de  Sèvres  possède  un  vitrail; 

Jaquotot  (Marie-Victoire)  née  à  Paris  en  1778,  déjà  mention¬ 
née  et  sur  laquelle  on  trouvera  plus  loin  un  article  spécial  ; 

Renaud  (L.),  né  à  Paris  en  1797; 

Troîigossi  (Joseph-François)  dit  Paris,  né  à  Naples  en  1784, 
peintre  sur  porcelaine,  qui  a  travaillé  également  à  Paris  sous 
l’influence  de  Sèvres; 

Baudry  de  Balzac  {mademoiselle)  née  à  Metz  en  1799,  pein¬ 
tre  de  porcelaine,  qui  a  travaillé  à  Sèvres; 

Charrin{Fanny),  née  à  Lyon,  attachée  à  la  manufacture  de 

Sèvres,  qui  a  exposé  de  1808  à  1824; 

Fouquet  (Louis-Socrate),  né  à  Paris  en  1795,  qui  fut  appelé 
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à  la  manufacture  royale  de  Berlin  en  18(5,  et  puis  à  celle  de 
N'imphenburg  ; 

Saint-Amans  {Pierre-Honoré  Boudo?i  de),  né  à  Agen  en  1774, 
inortàLamarqueenlSoS,  céramiste  distingué,  qui  était  attaché 
à  Sèvres  vers  1812  ou  1813,  et  exposa  ses  produits  au  Louvre 
avec  ceux  de  celte  manufacture.  (Voir  Lamarque,  Creil  et  Bor¬ 
deaux,  ainsi  que  l’article  spécial  qui  traite  des  poteries  déjà 
mentionnés  de  ce  Saint-Amans.) 

Jacobber  (déjà  mentionné),  né  à  Metz,  peintre  de  fleurs  sur 
porcelaine,  attaché  à  la  manufacture  de  Sèvres,  et  élève  de 
Wanspaendonck,  a  exposé  de  1822  à  1827; 

Ferrand-Marcel,  à  Paris,  né  à  Massieu,  (Ain)  en  1807,  pein¬ 
tre  sur  porcelaine  de  la  manufacture  de  Sèvres; 

P,  Lament  est  la  signature  recueillie  sur  une  plaque  décorée 
d’un  sujet  de  fruits  fort  bien  peints,  plaque  qui  appartenait  à 
la  collection  Tainturier,  et  qui  portait  le  millésime  de  1828. 
Est-ce  un  peintre  de  Sèvres? 

Schili  (t.-F.),  peintre  de  mérite  de  cette  manufacture,  sur 
lequel  on  a  publié  une  iVo^^ce  (Versailles  1860,  in-8")  qui  n’a 
été  tirée  qu’à  cent  exemplaires. 

Fragonard,  petit-fils  du  célèbre  Fragonard  des  sujets  lestes, 
et  fils  du  peintre  d’histoire; 

Schilt  {Abel)^  peintre  démérité  déjà  mentionné,  qui  travaille 
encore  actuellement  à  Sèvres,  et 

Troyon  le  paysagiste,  qui  avait  abandonné  la  peinture  sur 
porcelaine  à  Sèvres,  pour  s’adonner  avec  plus  de  succès  à  la 
peinture  à  l’huile; 

Bignet-Didier  {mademoiselle  Élisabeth),  née  à  Paris  en  1803, 
a  obtenu  la  médaille  d’or  en  1824; 

{mademoiselle  liosalie),  portraitiste  du  dix-neuvième 
siècle,  a  obtenu  une  médaille  d’or  en  1824.  Le  Louvre  possède 
de  cet  artiste  un  portrait  de  Kacine.  J’ignore  si  ces  deux  pein¬ 
tres  étaient  attachés  à  Sèvres. 


11  faut  encore  ajouter  à  cette  liste  : 

Béranger,  —  Co7istantin,  —  Buctuzeau  déjà  mentionné, 
Lang  lacé,  —  et  Choisekd, 


Sèvres  a  aussi  fabriqué  des  porcelaines  à  reliefs  biscuit  sto* 
f07ul  bleu,  sans  émail,  dans  la  manière  des  biscuils  anglais 
de  Wedgwood.  Ce  sont  particulièrement  des  médaillons  his¬ 
toriés,  d’une  "grande  finesse  de  pâle  et  de  bons  modules.  Ils 
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se  distinguent  sou\\ânt  daceus’.de  la  fabrique’ de  Wedg^vood 
par  retiuers  blanc.  Le  Sèvres  est  ordinairement  blanc;- IJandis^que 
le  Wedg;\v.oo-d  est  presque;  toujouns-  en  ô^t^  ærenveFS  comme  à 
renclroit..31..  Walffindin%  àPacieÿ  poasèdenne  belle  coüectioti'de 
ces  biscuits,  acquisià  laiveate  qm  eutiieicen  1830^  aprèsle  dépert 
de  Giiafles  X.  Il  y  &  là  des  portraiitjs  de  Gicéronv  de  Bnitus,  de 
Galilée.,  Gassendi,.  Molière^  Gorneilie;  Racme,  Dklerot,  Mura^, 


Lafayette,  Marlborougli,  Locke,  Newton^  etc.,  et  une  superbe 
garniture  de  cheminée  dont  les  reliefs  reppésentent'  des  allé¬ 
gories,,  suc  «  la. Nature  et  lesifrta».))  Il  y  a  aussi  des  biscuits, 
incrustés  dans  une  console;  aui  château:  de  Saint-Gloud'.  Sèvres 
a  exscellé  et  escelle  eneoce  dans  le  tïé^î!îcu/é  du  genre  chinore^. 

Il  paraît  que  les-  repassewses’ quiJravaillaienti à  cette  porce¬ 
laine-  biscuit,  mouraient  toutes  jeunes  et  poitrinaipes.  Au  com¬ 
mencement  de  rintcoductloiLdu.  chapitfre  quii  traite  des  porce¬ 
laines,  on  troii.vera  les  ob9ervation&  relatives-  à  la  coiiinfâcon. 


de  la  porcelaine  de  Sèvres.  La  France  en  efst  iiiondéfr’.  N’avait-on 
pas  même  offert.eii  181:0,  à  Louis-XVtll,  mi  service-de  déjeuner 
orné  des  portraits^de  LouioXlVet  des-prineipaibÿfemmes‘de?sa 
cour,  comme  ayant  api[)arlenu  à  Loim  XV?  Ce  n’est  que^plus 
tard,  que  la  supercherie  fut  découverte. .Le  plateau  n-availété 
fabriqué  qu’en  J  778,  et  toutes  les  autres  pièces- dont  l’iiTégula- 
rite  des  marques  aurait  du  mettre  en  ^rde^  dataient' d^épo- 
ques  différentes.  Ce  service  se  trouve  maintenantJ  au-  musée*  de 
Sèvrest.  (Xîoir  Brongniaeü- ) 

A  Sèvres,  on  peut  étudiée  la  marche  chronologique’  et 
complète  des  diverses  productions  de  cette  manufacture*  — 
dont  les  collGctiona  ani^aises  et.  françaises- sont  remplies,  et 


1-  .V,  Walfèrdin  esl  Tardent’  colleclîonneur  de  talîtëaux  dè  Fragonard,.  doat 
il  possède  prt’squc  toute  Ta;ii\Te»;  ceutdix  labloauxiet  cinq  cents  dessins.  Après 
avoir  visité  celle  galerie,  on.  comprend  seulemont  laipuiSsanoe*el  rincroyable 
variété  de  ce  maître^  encore  trop  peu  apprécié.  Le  cabinet  de  M.  Walferdin  eon^^ 
tient  aussi  un  certain  nombre  de  beaux  groupes^  de  statUBtlès  et  de  bmUs  en 
biscuit  de  Sèvres  :  «  la  Constitutioïîj  laiLiboité  etila  Nature;  la  France' suiviiÿ  de 
la  Victoire,  »  elc.,  ainsi  qiTuu  cliok  de  terres^;  cultes  de  Houdiii,  dont  il  falut  si¬ 
gnaler  un  très-curieux  méclaîllou  de  Charlotte  Corday  et  les  bustes  de  Diderot, 
Mirabeau,  Marie-Joseph  Chénier,  Franklin,  Washington,  etc, ,  ainsi  qu’une  ébauche 
de  la  fontaine  du.  jiarc  de  MoncGausc,,  défitiite  lors  de  la  Révolution. 

2-  Héticulé  (du  latiu* rf(/cu^aïU5,.r£^tcw/t/m, /î/ct),  se  dit  de  la  fabrication 
des  porcelaines  où  les  corps  à  jour  s^entrecroisent  de  manière  à  imiter  un  ré¬ 
seau  OUI  un  filet  et  laissent  voir  au  fond,  souvent'  coloi'é  ou  décoré,  qu'ils  ne 
couvrent  qiTea  parlie*. 


ELIVOPÉENNES. 


803 


qui  se  vendent  à  des  iprix  -si  (élevés  qu’il  ^n’esÊste  aucun  raî)- 
port  entre  la  valeur , artistique  réelle  et  la  ^^oleuT  marchande. 

Sèvres  la  ifait  aufisi  t>eaucoup  de  groupes  de'bieoiirt,  —  mais 
ces  figurines  ne  Bauraient  soutenir  la  comparaison  avec  celles 
de  Hôchst  et  de  Meissen,  sous  le  rapport  de  la  vérité.  Le  mo¬ 
delage  de  -Sèvres  «st  plus  'conventionnel^  tandis  que  les  deux 
fabriques  allemandes  ont  pris  pour  modèle  la  nature  seule. 

Fale^nn  ei M .  Klagmmm.^  JiL.  J  em  i'euc/èèî*e, Æon  fit!  esia  r  bistesmo* 
deleurs  remarquables^  ainsi  que  M.  Bolon,  quimodèle  les  gracieux 
bas-reliefs  rapportés  en  kaolin  blanc  ou  coloré  dans  la  pâte,  genre 
de  fabrication  pour  lequel  ûl  faut  ausei  voir  l’article  :  liousseau, 

M.  le  baron  Feuillet  detGonobes,  à 'Paris,  possède  deux  ma¬ 
gnifiques  groupes. en  biscuit,  pâle  tendre,  Je  Triomphe -de -l’A¬ 
mour  et  de  üacclius,  par  Boisot,  repassés  (mis  en  groupes  et 
terminés)  par  BracJieur,  qui  doivent  être  signalés  comme  des 
pièces  hors  ligne. 

Une  des  pièces  en  biscuit  de  la  plus  grande  diinensiou.ide  la 
fabrique  de  Sèvi'es,  c’est  le  buste  en  grandeur  naturelle  de 
Louis  XVI,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Winter. 
thiir  en  Suisse.  Le  nommé  J/ettZwgier,  né  dans  cette  ville  et 
employé  à  Sèvres  sous  la  Terreur,  sauva  deux  bustes  de  la 
destruction.  Il  en  expédia  un  à  sa  ville  natale,  et  l’autre  à 
Petersburg,  où  ils  se  trouvent  encore  aujourd’hui  L 

Deux  vitrines  au  musée  de  Kensington,  à  London,  sont 
pleinôs  .de  .pojxelaiues  tendres,  soixante-huit  pièces  en  tout, 
sous  les  n”®  4800  à  4807,  et  seize  «exemplaires  en  porcelaine 
dure,  les  n''®  4000  à  4911). 

Les  amateurs  les  plus  marquants,  en  Angleterre,  qui  en  ont 
coUeclionné,  sont 

S.  M.  la  Reine  , 

Ahercorn  (kmarquKe  d’),  MM.  Bticdeugh  (le  duc  de), 


MM,  Addington  (S.), 

A  n  gei’S  lei  n  (  W  i  1 1  i  am) , 
Baril) g  (Thomas), 
BarKer, 

Mi  H  ^Sateman, 

MM.  lia  Léman  (lord), 

■Ro’hn  (11. -G.), 


Cambridge  (le  duc  de), 
M.  €o\\’  (>er  '(A  n1  nir) , 

Mil*^  Creve, 

MM.  “Banbry-Seymour, 

Davis  (F.), 

Misa  Edcn, 

M.  Goding(W.), 


i.  Selon.les  reitseigncmeats  douDês  par  le  biliViolhécaire,  M.  Stciï.er;  mais  ce 

huslespouraieulijku avoir étéfaitspar  GrosscàrîIcSaml-Ueüi54(''oirfCttelocaUté  ) 
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MM.  Ilolburne  (le  baron  W,), 
Holland  (Robert), 
Loftus-Wigram, 
Lyne-Stephens, 
Marjoribanks  (D.-C), 
Mills  (Charles), 

Napîer  (R.), 


Mil'^ïNevil  (Dorothée), 

MM.  Rücker  (Sigismond), 
Smith  (Martin-R.), 
Spencer  (le  comte), 
Taylor  (M.), 

Mil'^  Willongliby  d’Eresby, 


Le  marquis  de  Ilertfort  est  l’amateur  qui,  à  Paris,  possède 
les  pièces  les  plus  remarquables  de  ces  porcelaines. 


IVIDERTlIilÆlK, 

A  6  kilomètres  de  Sarreijourg  (Meiirthe) . 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  1746  jusqu’à  ce  jour. 

Cette  manufacture  fondée,  par  le  baron  Jean-Louis  BeyerJé, 
directeur  de  la  manufacture  de  Strasburg,  fut  entièrement  mon¬ 
tée  à  l’aide  d’ouvriers  'allemands,  et  marcha  sous  la  direction 
du  chimiste  .4 de  Strasbourg.  La  marque  sousBeyerlé, 
qui  mourut  en  1784,  était 


Vers  1780,  la  fabrique  fut  achetée  par  le  général  comte  de 
Custine,  qui  la  fit  diriger  par  Lanfrey^. 

Les  marques  sous  Custine  sont  les  suivantes  : 


ou  le 


qui  indique  bien 


l’initiale  de  Nîderviller. 


,  et  simplement 


1.  En  18i  â,  il  existait  encore  à  Paris,  4,  rue  Grange-Batelière,  un  dépôt  de 
porcelaine  qui  appartenait  à  ce  Lanfrey  de  Nîderviller. 
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€ette  dernière  marque  est  fort  douteuse,  et  je  pense  qu’elle 
appartienfplutôt,  sinon  exclusivement,  à  la  fabrique  allemande 
de  Ludwigsburg, 

On  a  aussi  marqué  sous  la  direction  de  Lanfrey  : 

M.  Barbizet  fils,  à  Paris,  possède  une  statuette  en  porcelaine 
blanche  émaillée,  mais  sans  aucun  décor^  qui  est  signée  en  tou¬ 
tes  lettres  en  creux  dans  la  pâte  ; 

NIDERVILLEU. 


Ün  trouvera  encore  d’autres  détails  sur  cette  manufacture,  à 
l’article  des  faïences  de  Niderviller.  LitdwisgbufQ  a  également 
marqué  avec  des  C  entrelacés  et  couronnés,  mais  où  la  cou- 
ronne  est  toujours  surmontée  d’une  croix. 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
l’année  1817,  parle  encore  de  la  manufacture  de  Niderviller,  lo¬ 
calité  où  M.  L.-G,  Dryander  fabrique  actuellement  de  la  porce¬ 
laine,  de  la  faïence  et  du  cailloutage. 


Porcelaine  a  pâte  tendue.  1753 

Porcelaine  A  P.VTE  dure.  1770 

L’ancienne  manufacture  royale  de  Jacques- Étienne  Dessaiix 
de  RoT7iî7/ÿ,  établie  en  1753,  et  qui  marcbait  sous  la  [protection 
du  comte  d’Artois,  a  commencé  sous  le  successeur  de  Romilly, 
Charles-Claude  Gér(^«/^-D£^ra/i5e^’^,  à  fabriquer  la  pâte  lendre,  et 
plus  tard,  la  pâte  dure- 
Gérault  a  marqué  : 


et  aussi 


La  première  marque 
pâte  tendre. 


pour  la  pâle  dure,  la  seconde  pour  la 
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hourdo/i  fds^  succéda  à  Gérault,  qui  marquait  :  vers  1788 


11  y  avait  encore  plusieurs  autres  fabriques  à  Orléans,  dont 
voici  les  diverses  marques  : 

entrelacés  et  aussi  sîmjilement 


cl 


sont  celles  du  potier  Betioist  Lebrun.  M.  Ueynolds  possède  un 
bol,  où  cette  marque  est  accompagnée  du  motOrléans. 


iz".,  est  la  marque  des  potiers  Bahoi  et  Tïflr/o/s,  et 

M.  Ij.  (entourés  du  mol  Obléaxs} 

la  inarcpie  de  il/o/ÛTC-lîflre/m. 

Il  existe  dans  les  archives  de  la  manufacture  de  Sèvres  une 
lettre  datée  du  10  mars  1770,  adressée  au  directeur  de  celte 
manufacture  par  un  nommé  Berthevin,  artiste  en  porcelaine  de 
la  ville  d'Orléans,  où  il  est  question  de  Nini,  graveur,  a  Chau¬ 
mont.  (Voir  Ni/ri,  page  534.) 

On  trouva  chez  ce  céramiste,  après  sa  mort,  un  nombre  con¬ 
sidérable  de  portraits-médaillons  faits  parNini,  ce  qui  fit  sup¬ 
poser  aux  Orléanais  rpie  Nini  et  Berthevin  étaient  un  seul  et 
même  individu. 

On  croit  que  le  comte  de  Laura<juais ,  en  collaboration  avec 
Darcet  et  Le  Guajj',  tous  deux  porcelainiers  et  aides-labora¬ 
toire  du  duc  d’Orléans,  a  réussi  vers  1705  à  faire  des  porce¬ 
laines  à  pâte  dure;  le  duc  d’Orléans  avec  l’assistance  de  Guef- 
tard,  le  chimiste,  et  Le  Gitaij,  porcelainier,  avait  déjà  tenté 
on  vain,  depuis  1758,  d’obtenir*  ce  même  résultat.- 

La  marque  cjue  l’on  attribue  à  ces  |)ièces  rares,  appelées  la 
porcelaine  de  Jîmueas-Law'ragfuafs,  est 


(en  ci'eux  ctauB  la  i>ale  oli  eu 
bleu  au  iiiuccau.) 


Go  monogramme  rappelle  celui  de  la  poterie  de  Bücli,  de 


i.  Scrait-cc  te  nicme  Le  Guav  (Ghatlùs-Éliemie,  né  à  Sèvres  cii  1762),  qui 
élait  atlaché  comme  peinfre  à  la  manufacture  de  Sèvres? 
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L imbourg,  et  se  rapproche  de  la  marque  de  la  porcelaine  fa¬ 
briquée  par  Benoît,  à  Orléans,  si  toutefois  ce  n  est  pas  la  même? 

PAniSi  (Ciros'Cuilloii). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1702 

Cette  fabrique,  établie  par  Jacques-Louis  a  marqué  : 

t 


n  tltSEIlLAG. 

Porcelaine  a  pâte  dure  et  tendre,  1765-1785 

On  croit  q\i  Honoré  Savy,  le  fabricant  des  belles  faïences,  a 
fait  plus  tard  de  la  porcelaine.  11  n’en  existe  cependant  aucune 
preuve  ni  pièce  authentique. 

On  attribué  aussi  des  porcelaines  aux  frères  lîoôerC  autres 
fabricants  de  faïences  à  Marseille. 

Madame  Beaven,  à  Paris,  possède  une  tasse  à  pale  tendre 
avec  la  soucoupe,  qui  est  marquée  en  bleu  ; 


cl  d’un 


en  creux  dans  la  pâte,  que  l’on  veut  attribuer  à  ces  derniers  po¬ 


tiers.  Je  suis  cependant  convaincu  que  ni 


ni  les 


Robert  n’ont  jamais  produit  de  la  jiorcelaine.  M,  Vallée,  à  Paris, 
possède  une  lasse  également  en  pâte  tendre,  forme  rocaille  et 
décorée  en  bleu,  or  et  fleurs  bleues  et  feuilles  vertes,  qui  est 


marquée  : 

« 
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Ces  deux  marques  appartiennent  probablement  à  la  fabrique 
de  Naples,  (Voir  porcelaines  itaÜenne.s) 

KTIOIjIjES,  près  Corbeil. 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1 768 

Sous  Monnier,  cette  fabrique  de  porcelaine  marquait  la  pâte 
tendre  : 

(en  creux  dans  la  pâle.) 

M*  Corrard  de  Brebard,  à  Troyes,  possède  cependant  une 
théière  en  pâte  dure,  décorée  de  touffes  de  fleurs  couleur  lie  de 
vin,  marquée  en  creux  dans  la  pâte 

d  dlo/Æ 


ie  musée  de  Sèvres  possède  un  pot  à  lait  marqué  : 

EtioUes  1779 
Pellev. 

Ce  Pellevé  était-il  un  autre  fabricant  de  la  localité,  ou 
était-ce  un  con tre-maîti’6  ou  modeleur?  Le  M  et  P  réunis 
peuvent  bien  être  les  initiales  de  ces  deux  noms. 


VAVK,  prêt»  »eulnn. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1770 

Fondée  encore  par  Ilannong,  sous  la  gérence  de  Moreau, 
la  fabrique  appartenait  à  Laborde  et  Hocquart,  qui  marquè¬ 
rent  : 


(en  lileit  au  grand  feu.) 


EüROPl-RNXES.  869 

Un  service  de  cette  provenance  et  à  décor  bleuets,  se  trouve 
dans  la  collection  de  M.  Saint-Léon,  à  Paris. 

Ci.icnvAWCOUUX  (noutinArtre-Parls.} 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1771  à  1785 

Établie  par  Pierre  DerueUe,  cette  fabrique,  qui  s’est  trouvée 
plus  tard  sous  la  protection  de  Moîisieur  (le  comte  de  Pro¬ 
vence,  Louis  XVIIl),  a  d’abord  marqué  : 


et  aussi  : 

La  seconde  marque  a  été  recueillie  sur  une  tasse,  forme  car¬ 
rée,  de  la  collection  de  M.  Édouard  Pascal. 

Sous  la  protection  du  comte  de  Provence,  les  marques  étaient: 


loutes  ces  marques  sont  en  rouge  et  quelquefois  en  or,  à  la 
vieinette. 

On  a  aussi  signé  en  toutes  lettres.  M.  G.  Gadan,  à  Vannes 
(Morbihan),  possède  une  tasse  à  café  décorée  de  myosotis  or 
et  vert,  qui  est  marquée  à  la  vignette  : 

CLIGNANCOURT 

M 

Une  tasse,  forme  carrée,  peinte  en  or  épais,  de  la  collection 
Vallée,  est  marquée  ; 
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La  porcelaine  actuelle  de  la  fabrique  de  M.  Moulin^  à  Sinceny, 
marque  aussi  d’un  M. 

M,  Gustave- Victor  Grandin,  le  président  de  la  Société  elbeu- 
vienne  d’archéologie,  possède  de  la  fabrique  de  Ciignancourt 
trois  groupes  de  biscuit  marqués,  et  dont  l’un  représente  Re¬ 
naud  et  Armide.  C’est  une  fort  belle  pièce. 

LinoCüES  (llaute-Tlennc). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1773 

Porcelaine  a  pâte  tendre,  1779  jusquà  ce  jour. 

Établie  par  Massé  ou  Massie-,  Grellet^  et  C®,  vers  1773,  on 
croit  que  cette  première  fabrique,  qui  fut  fermée  vers  1788,  a 
marqué  : 

G.  D. 

en  creux  dans  la  pâte,  et  quelquefois  avec  un  autre 

G.  D. 

en  or.  à  côté,  et  aussi  : 

G.  R.  et  Go. 

(Voir  les  faïences  de  Limoges  et  les  porcelaines  de  Nantes.) 
C’est  ce  même  Massé  ou  Massie,  qui  avait  déjà  établi  à  Li¬ 
moges,  en  1737,  une  fabrique  de  faïences. 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des 
années  1802  à  1817,  mentionne  plusieurs  fabriques  de  porce¬ 
laine  de  Limoges,  et  le  musée  de  Sèvres  possède  des  échantil¬ 
lons  des  fabricants  suivants  : 

Alluaud  (exemplaire  acquis  en  1818} 

Ce  fabricant  avait,  en  1812,  son  dépôt  à  Paris,  16,  rue  Thé- 
venot. 

Tharaiid  (exemplaire  acquis  en  1827) 

llunert  et  Jiuault  (exemplaire  acquis  en  1831) 

LatMle  et  C®  (exemplaire  acquis  en  1833) 

Michel  et  Yalin  (voir  Chantilly);  cette  fabrique,  établie  en 
1831,  a  été  transférée  à  Ghanlilly  en  1843 

Il  faut  aussi  mentionner  pour  la  fabrication  actuelle  : 

M.  Duhois,  modeleur  très-distingué  dans  son  genre,  qui  a 

1 ,  Grellet  fut  le  véritable  fondateur  et  concessionnaire  de  cette  fabrique,  qui 
devint  une  succursale  de  la  manufacture  de  Sèvres. 
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produit  des  pièces  fort  remarquables  pour  sa  fabrique  {/ûua/îeait 
et  Dubois)'^  malheureusement  elles  sont  toutes  sans  marques. 

M.  Camoïera  et  M.  Marguenne^  autres  modeleurs  de  cette 
localité,  sont  de  véritables  artistes.  M.  Camoïera  est  actuelle¬ 
ment  attaché  à  la  manufacture  de  MM.  Ch.  Pillivuyt  et  C®,  à 
Vierzon,  où  M.  Hallot  dirige  les  ateliers. 

De  toutes  les  fabriques  actuelles  de  Limoges,  les  trois  artis¬ 
tes  céramistes  susmentionnés  méritent  d’être  cités  en  première 
ligne,  mais  il  y  en  a  encore  bien  d’autres  et  de  fort  habiles, 
qui  tous  ne  marquent  malheureusement  jamais  leurs  pièces. 
Même  observation  pour  les  fabriques  parmi  lesquelles  se  dis¬ 
tinguent  celles  de  MM.  Brisseti  de  CribiiSf  de  Pouyat  et  Aîïuaud 
(voir  plus  haut  Alluaud,  de  liuaud  et  deSazerat). 

Les  fabricants  actuels  sont  : 

AUaad  aîné;  Henri  Ardmit  et  C*-';  Soudeiias  elTrenze’,  Be- 
touUe  frères;  Bronchaud,  Lebon  et  C®,‘  H.  Chahral  et  Toustain 
jeune;  Achille  Ckabral;  Delhemme  et  Mcmaloux;  Léonard  De- 
lotte;  Deschamps;  E.  Duchateles;  Feri'and  frères;  Gasé;  Gibus 
et  P.  Guerry  et  DoHnières;  Jouhaimeaud  et  Dubois;  JuUwi- 
Achiîle;  Labesse  fils;  Lainy  frères  et  Grasgeny  fils;  L.  Lefèvre; 
Ma7itinet  P.  Marquet;  F,  Noger  et  C.  Perichon;  Alexandre 
Parant;  Lebon  Pa^-ant  et  C^;  G.  Paturet;  J.  Pouyat;  liumul 
et  C®;L.  Sazei'at  et  jB/o/ideme  père  ;  PoudanaetTouzê;  L.  Tha- 
rand;  G.  Thomas  et  C^;  YaUn  et  Berthoud;  Vergïie  et  Gorciæ, 


110lKG*Iiilk-REl!Vi:,  prc»  l'aHs. 

Porcelaine  A  PATE  TENDRE.  1773 

Cette  fabrique  fut  établie  par  les  sieurs  Jacques  et  Julien;  elle 
existe  encore  aujourd’hui,  mais  ne  produit  plus  que  de  la 
faïence,  sous  la  direction  de  M.  Laurin^  son  propriétaire  actuel. 
(A’'oir  les  faïences.)  , 

La  porcelaine  v  était  marquée:  de  1774 

à  1786 

B.  L.  a.  R.  et  aussi  :  B.  R.  (en  creux  dms  U  pâte.) 

Echantillons  à  Sèvres. 

Benoit  et  Mo7iy  étaient  des  fabricants  de  cette  localité  qui 
ont  exposé  en  1830.  (Musée  de  Sèvres.) 
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SCK/tllt-VEiVTlllKlRE,  prc«  Paris. 

Fabrique  située  eu  face  du  Petit-Châlelel. 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1773 

Les  premiers  essais  onl  été  tentés  par  Jacques  Cliapellej  en 
1731  ;  mais  ils  n'aboutirent  pas,  et  la  fabrique  passa  plus  tard 
sous  la  direction  du  sculpteur  Glot,  qui  en  avait  fait  l’acquisi¬ 
tion  en  1772,  et  qui  la  dirigea  sous  le  patronage  du  duc  de 
Penthièvre,  mort  en  1793.  Les  tentatives  pour  fabriquer  la 
porcelaine  n'ont  pas  été  toujours  heureuses  à  Sceaux-Penlhiè- 
vre;  on  n’en  a  produit  que  fort  peu,  mais  la  confection  de  la 
faïence  y  était  en  pleine  activité,  (Voir  les  Faïences  fran¬ 
çaises,  à  la  page  521.) 

La  porcelaine  était  marquée  : 


aussi  : 


SCEAUX, 

S  X  seulement,  ou  S.  P,  (eu  creux  dans  la  pâte.) 


ainsi  que  plus  tard  : 


ancre  qui  indique  la  dignité  de  grand-amiral,  et  a  sans  doute 
trait  au  comte  de  Toulouse. 

On  m'a  aussi  parlé  d’une  porcelaine  ù  pâte  tendre,  dite  :  du 
duc  du  Marne  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Louis 
XIV  et  de  madame  de  Montcspan,  né  en  iC70,  mort  en  1736); 
mais  je  n’ai  pu  ni  obtenir  les  moindres  renseignements,  ni  voir 
un  seul  exemplaire.  Comme  la  duchesse  du  Maine  (Anne-Louise 
de  Bourbon,  petite-fille  du  grand  Condé,  née  en  1670,  morte 
en  1733)  a  habité  Sceaux,  il  se  pourrait  que  cette  porcelaine 
et  celle  qui  porte  la  marque  de  Sceaux-Penth lèvre  soient  sorties 
d’une  seule  et  même  fabrique,  mais  il  faudrait  en  faire  remonter 
alors  la  fondation  avant  1733. 

Le  château  de  Sceaux,  construit  par  Colbert,  après  avoir 
servi  de  résidence  à  la  duchesse  du  Maine,  devint  la  propriété 
du  duc  de  Penthièvre  (L,-J,  Marie  de  Bourbon,  fils  du  comte 
de  Toulouse,  né  à  Rambouillet  en  1723,  mort  à  Vernon  en 
1793.) 

L’amateur  doit  porter  son  attention  sur  la  porcelaine  an- 
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glaise  tendre  de  Ghelsea,  de  Venise,  et  sur  la  faïence  suédoise 
de  Gustafsberg,  qui  sont  aussi  marquées  d’une  ancre. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  plusieurs  échantillons  des  por¬ 
celaines  de  Sceaux* 

P  JiHlS, 

Quartier  Saint-Lazare* 


Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1773 

» 

Cette  fabrique,  dont  Pierre-Antoine  Iia7mong  (voir  Stras¬ 
bourg)  était  propriétaire,  a  marqué  : 

II. 

marque  que  Ilannong  a  aussi  utilisée  à  Vincennes. 


PARIS, 

Faubourg  Saint-Antoine,  rue  de  la  Roquette,  à  l'hôtel  des  Arbalétriers. 


Porcelaine  a  pâte  dure*  Vers  1773 

Établie  vers  1773,  par  Vincent  Duèoîs,  qui  était  chef  des  arque¬ 
busiers  ou  arbalétriers,  cettefabrique  a  marqué  des  deux  flèches  : 


(eu  bleu  au  grand  feu.) 


PARIS, 

Faubourg  Saiat-Antoine,  rue  de  la  Roquette,  Aux  trois  Uvriets. 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  Vers  1773 

Cette  fabrique  établiepar  vers  1773,  a  marqué  sous 

ce  fabricant  : 

M.  A.  P.  (Moreîle,  à  Paris.)  ' 

SouToux,  îe  premier  successeur  : 

S 


1,  M*  Oscar  Honoré  attribue  cette  marque,  à  tort  selon  moi,  à  la  fabrique 
du  Gros-Caillou,  et  la  marque  de  Laf^a  (page  suivante),  à  une  fabrique  de  ia 
rue  de  Ileuilly, 
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J. -B.  Laffiaj  ou  Lassia. 


Vers  1784 


L 


(cil  crcuiL  dans  la  pâte),  6t  BUSSl 


La  première  de  ces  marques  a  été  recueillie  sur  une  tasse, 
forme  carrée,  de  la  collection  A'^allet,  à  Paris.  M.  Oscar  Honoré 
mentionne  aussi  un  autre  successeur,  du  nom  de  Petrij  qui 
m’est  resté  inconnu. 


PARIS, 

Gros-CaUbu. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Vers  1773 


Cette  fabrique  a  été  fondée  par  Advenir  -  Lamarre ,  qui  a 
marqué  : 


PARUS, 

Rue  Fontaine-au-Roi,  dite  de  la  CourtUh, 

Porcelaine  a  pâte  dure. 

Fabrique  établie  par  Locré;  la  marque  est  : 


1773  à  1793 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


représentant  deux  torches,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celle  de  Meissen  (deux  épis),  et  celle*de  la  fabrique  de  la  Ro¬ 
quette  (liütel  des  Arquebusiers),  à  Paris  (deux  flèclies).  La 
marque  des  deux  torches  avait  été  déposée. 

En  1784,  la  fabrique  appartenait  à  Locré  et 
RI.  Paul  Renault,  à  Charty  (Aisne),  m’a  communiqué  la 
marque  suivante  : 


ELRÜPEEN.NES, 


L  et  K 


marque  que  j’attribue  encore  à  celte  fabrique,  et  (iiii  iKiurrail. 
bien  être  les  initiales  de  Locré  et  Kiisinger. 


Manufaciure 
A.  Del  tus. 


est  probablement  la  signature  d’un  successeur  de  Locré  et  liu- 
singer;Gl!ea  été  recueillie  sur  deux  porcelaines  de  la  collec¬ 
tion  C.-W.  Hevnolds,  où  elle  se  trouve  en  or  entre  les  deux 

Ai  ' 

torches  bleues. 

liA  SEJ.VIK,  près  irsieux  (llaiitt*- Vienne). 

Porcelaine  a  pâte  oluîe.  1774 

Fabrique  établie  par  le  marquis  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
le  chevalier  Dugareau  et  le  comte  delà  Seinie^  sous  la  raison  de 
Saint-Aulaire  et  C«,*  elle  a  marqué  : 


et  obtint  de  bons  résultats  sous  la  direction  de  en  177s. 

(Voir  aussi  la  fabrique  de  //û?ïorê,  à  Paris.) 


DOliâETTK,  près  üeliin. 

Porcelaine  a  pâte  tendre. 

Fabrique  établie  [lar  Jacques  Vermouet,  le  [lère. 


(eu  bleu.) 


SiAiaiT-l»E!VlSI 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Vers  I77K 


Établie  vers  1778  par  Laferté^  celte  fabrique  est  connue  par 


rOTHRlES  TllANSLUCIDES 


S7r> 

□ne  saisie  opérée  chez  !e  peintre  Nicolas  attaché  à  la 

manufacture  de  Sèvres,  chez  qui  on  trouva  sept  porcelaines 
fabriquées  à  l’île  de  Saint-Denis,  et  marquées  du  double  L  de 
Sèvres. 

Gross  était  modeleur  dans  cette  fabrique,  vers  1779.  M.  Rio- 
creux  signale  deux  bustes  de  grandeur  naturelle,  Tun  repré¬ 
sentant  Louis  XVI,  signé  :  Gross,  l’autre  le  comte  de  Provence, 
Momieur.  siané  : 

J 

Grosse,  n$k  Saint  De...  1780. 


Voir  à  l'article  de  Sèvres  les  bustes  de  Louis  XV''!  en  biscuit, 
<pii  se  trouvent  au  musée  de  Wi 
torsburg, 


l.hur  en  Suisse,  et  à  Pe 


Faubourg  SamW>eïijs 


PORGEL.UXIi  A  l‘A’lE  IJUitE. 


N'ers  1780 


Fabrique  appartenant  au  comte  d’Artois  (né  en  1757,  mort 
en  1836),  reprise  Haimong. 

Barrachin;  Louis-Joseph  Bourdon;  Despîanches  et  Josse, 
sont  des  noms  de  chimistes  connus  pour  avoir  été  attachés  à 
cet  établissement.  Besptanches  y  a  déjà  fait  cuire  à  la  houille 
en  1784.  ’  • 

On  manpiail  : 


N'jiarles-  Ptillippe  d’Arfois,  depuis  CJiarles  X), 


et  aussi  : 


Celte  fabrique  dont  te  Guick  des-  Amateurs  de  1787  .parle 
avec  éloge,  a  passé  plus  tard  entre  les  mains  de  Scholcher. 

(Voir  fa  fabrique  à  Ciignancourt,  et  celle  à  Oi'léans  qui  étaient 
aussi  sous  la  protection  de  Monsieur  (Ciiarles-Phi lippe,  comte 
d’Artois,  frère  du  roi  et  plus  lard  Charles  X.) 


EUTIOPÉEXNES, 
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Rue  de  Bond  y. 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

Cette  fabrique,  fondée  par  Bihl  et  Guerhard, 
tion  du  duc  d’Angoulêrae,  a  marqué  : 


1780  à  1820 
sous  la  protec- 


(en  or),  et  aussi: 


la  guette), 


et  aussi  : 


Bihl, 


M.  G.  Gadan,  à  Vannes,  possède  une  soucoupe  qui  est  mar¬ 
quée  en  rouge,  imprimée  par  cachet  : 

Manvf^^^ 
de  MM. 

Gnerhardt  et 
Bihl  à  Paris. 


M,  Vallet,  à  Paris,  possède  une  autre  soucoupe,  signée  ; 


Mmiufacture 
du  duc 
d’angouléme, 

et  une  tasse  marquée  ; 
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87<S 

Une  belle  plaque,  de  la  collection  Perillieu,  décorée  d’iin 
paysage  exécuté  par  le  peintre  De  Marne,  est  signée  : 

M«  DE  DIHL  A  PARTS. 

(Voir  la  fabrique  de  Lebmft  à  Paris,  pour  la  poterie  de  Dihl, 
peinte  par  DroîHng,} 

G. -A.  Dibl  présenta  à  l’Académie  des  sciences,  en  1778,  des 
couleurs  vitrifiables  et  «  qui  ne  cha?ige7it  pas  au  feu.  »  Le  rap¬ 
port,  signé  des  académiciens  Fourcroy,  Darcet  et  Guy  ton,  se 
trouve  au  musée  céramique  de  Sèvres. 

Dans  un  ouvrage  deDuscli  [îîandhuch  der  Enfindungen^  vol. 
X,  ]>age  417)  on  lit  : 

«  Un  fabricant  de  porcelaine,  à  Paris,  un  nommé  Dthl^  Alle¬ 
mand  de  naissance,  a  exposé,  à  la  galerie  du  Louvre,  quelques 
peintures  sur  porcelaine,  qui  ne  sont  pas  exécutées  d’après  la 
manière  connue  jusqu’ici,  où  l’artiste  ne  peut  voir  l’effet  des  cou¬ 
leurs  qu’après  la  cuisson.  Celte  difficulté  de  la  peinture  sur 
porcelaine  a  disparu  par  l’invention  de  Dihl.  Le  peintre  porte 
ses  nuances  sur  la  porcelaine  comme  sur  une  simple  toile  à 
peindre  ou  comme  sur  du  papier.  I.cs  plaques  de  paysages  expo¬ 
sées  n’avaient  pas  plus  d’un  pied  carre,  etc*  » 

Le  Dictionnaire  des  artistes  français  du  dix-neuviéme  siècle.^ 
par  Gabet,  mentionne  le  peintre  Henry  Baux^  né  en  Suisse  en 
1777,  qui  exposa  d’abord  à  Paris  en  1812  et  1819,  quelques- 
unes  de  ses  peintures  sur  porcelaine,  sous  le  nom  de  Dihl,  et 
en  1827  sous  son  propre  nom. 

C’est  aussi  Dihl,  qui,  après  la  renaissance  de  la  pemture  sur 
vitraux,  opérée  par  l’rank,  en  Allemagne,  après  les  essais 
de  Sèvres,  sous  Rrongniart,  et  ceux  faits  par  Devilly  et  Golett, 
en  181 1,  le  premier,  en  1818,  produisit  une  peinture  de  vitraux 
convenable. 

Ce  même  Dihl,  sous  le  nom  de  Christophe  Bi/il,  a  aussi  pris 
au  mois  de  novembre  de  cette  année  (1818)  un  brevet  en  An¬ 
gleterre  pour  :  «  l’application  à  toutes  sortes  d’ouvrages  des 
mastics  et  des  ciments,  comme  pour  le  modelage  des  statues, 
pour  fusion  slabs  (?),  pour  raismg  ou  rinqiression  des  figures, 
pour  couvrir  les  murs  des  maisons  ou  pour  tout  autre  usage 
où  le  mastic  ou  le  ciment  peut  être  employé.  » 
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MAH'TES. 

POKCELALNE  OPAQUE  ANGLAISE.  1780 

Jacques  Fourmy,  fils  de  du  Fourmy,  fabricant  de  faïence  de 
Nantes. 

La  raison  fut  plus  tard  : 

Fourmy  fils,  Fourrier  ai  et  de  lltves,  et  cessa  en  1790 

Une  nouvelle  fabrique,  en  1809,  y  existait  sous  Decarii 

€RE1I>  (Oiiüo)  et  MOXTEREAIJ  (iSciiic-cl-Marue). 

POUCELAINE  ANGLAISE  OPAQUE.  1780 

MONTEREAU. 

Hall,  Anglais  de  naissance,  s’y  établit 
De  Saint-Cricq,  successeur, 

MM.  Louis  Ije6œw/‘ et  Thibaut,  successeurs, 
ils  marquèrent  ; 

L*  L.  et  T 

marque  que  j’ai  recueillie  sur  des  pièces  noires,  genre  Wedg- 
wood. 

Aujourd’hui  la  manufacture  appartient  à 
MM.  Lebœiif,  Millet  et  C®. 


en  1780 
vers  1810 
de  1829  a  1834 


CREIL. 

Fabrique  établie  par  ; 

De  Saint -Cricq. 

MM,  Lebœuf  et  Gratien  Millet  et  6’*=,  successeurs,  vers  1836. 

Aujourd’hui  la  manufacture  marche  sous  la  raison  : 

Lebœuf,  Millet  et  elle  marque  quelquefois  : 

CREIL. 

La  porcelaine  opaque  façon  anglaise  est  une  sorte  de  terre 
de  pipe  dans  laquelle  on  fait  entrer  une  petite  partie  de  kaolin  ; 
elle  est  décorée  à  l’impression  en  camaïeu  de  différentes  cou¬ 
leurs,  puisque  cette  pâte  est  peu  propre  au  décorde  la  peinture. 
Les  formes  de  la  manufacture,  imitées  pour  la  plupart  d’an¬ 
ciens  modèles  du  dix-lmitièino  siècle,  sont  artistiques,  et  le 
décor  est  léger  et  de  fort  bon  goût. 
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On  y  a  aussi  fabriqué  des  boutons  b  dont  le  musée  des  Arts 
et  Métiers,  à  Paris,  possède  des  écliantillons  (  Voir  PowsseaM  à 
Paris  pour  des  services  de  Creil). 

Saint-Amans  (Pierre-llonoré  Boudon  de) ,  célèbre  céramiste 

é 

(voir  Lamarque,  Sèvres  et  Bordeaux),  fut  attaché  à  la  manu¬ 
facture  de  Greil  pendant  quelques  années  et  la  quitta  vers  1835 
pour  établir  avec  M*  Johnston  la  grande  usine  de  Bacalan,  à 
Bordeaux.  (Voir  les  terres  de  pipe  de  Greil  et  de  Montereau.) 

PAHIS, 

Rue  des  A.maiidiers-Poi>iucourU 

■ 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780 

Fondée  par  Lemaire  en  1780  (probablement  le  même  qui  s'é¬ 
tablit  en  1786  à  VinceiinesJ,  cette  fabrique,  continua  à  marcher 
sous  Nast  père  (en  1783),  et  sous  iVas^  frères,  S,  rue  des  Aman¬ 
diers- Po  pi  ncourt. 

On  rencontre  souvent  des  porcelaines,  marquées  en  toutes 
lettres  : 

Nast,  aussi  N.  à  Paris.  (Tantôt  en  rouge,  tantôt  en  or.) 

J.  Nast  fils  a  encore  exposé  en  i8oI, à  London,  où  il  obtint 
une  mention  honorable. 

■É 

ARltAiS  (paë-dc-Calals). 

■ 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1782  à  1786 

Cette  porcelaine  a  pâle  tendre,  très-fine  et  très-gracieuse  de 
forme,  fabriquée  sous  la  direction  des  demoiselles  Deleneur  et 
sous  la  protection  de  M.  de  Galonné,  intendant  des  Flandres  et 
de  l'Artois,  est  marquée  : 

(eu  bleu  au  graud  £eu.) 

Dans  la  dernière  année  on  y  a  cuit  à',la  houille. 

Échantillons  aux  musées  de  Sèvres  et  de  Nevers,  au  musée  de 
Kensington  sous  le  n®  5015,  ainsi  que  plusieurs  exemplaires 

JI.  T.  Bapterosse,  à  Briarc  (à  10  kilomètres  de  Gien),  fabrique  ce  même 
genre  de  boutons. 


EUROPERXNES. 


8St 


dans  ma  collection.  Le  Bktiùnnaire  des  Postes  aux  lettres,  de 
rannée  1817,  mentionne  aussi  une  fabrique  de  porcelaine  à  Ar¬ 
ras,  plus  récente  qui  avait  probablement  succédé  à  celle  de  la 
demoiselle  Beleneur. 


XOtllS. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1782 

Fabrique  établie  par  Noël  Saillj^  mort  en  1783;  elle  fut 
continuée  par  son  fils  Noël  Sailly,  qui  avait  déjà  fabriqué  au¬ 
paravant  de  la  faïence  à  Tours. 


PARUS, 

Ituc  de  CnissoL 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


1783  à  1793 


Cette  fabrique  fondée  par  Charles  PoiteTf  probablement  An¬ 
glais  de  naissance,  a  produit  des  porcelaines  décorées  au  pin¬ 
ceau  et  par  l’impression. 

M.  Yallet,  à  Paris,  possède  un  ravier,  qui  est  marqué  en  tou¬ 
tes  lettres  : 

B  B 

et  d’autres  Pn/Mr  eu  Lieu,  tantôt  eu 

pièces  :  rouge.) 


Potter 

42 
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Celte  même  fabrique  prit  en  1790  le  titre  de  :  mamifaciure 
du  Prince  de  Galles  (Wales). 


PARIS, 

Rue  des  Boulets.  — Plus  tard  rue  Amelot,  Au  Pont-aux-Choux, 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure. 


1784 


Fabrique  établie  en  1784  par  Louis-Honoré  de  la  Marre  de 
Villars,  dans  la  rue  des  Boulets,  au  faubourg  Saint-Antoine;  la 
marque  déposée  était  : 


Jean-Baptiste  Outreqitin  de  Montarcy  et  Edme  Toulouse,  les 
successeurs,  obtinrent,  en  1786,  un  brevet  du  duc  d’Orléans 

74. 


A 


-T 

t 
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(Louis-Philippe -Joseph)  ï  et  la  manufacture  s’appela  alors  r 
Mamifactiire  (U  M,  le  duc  d'Ot'léatiSj  et  marqua  : 


eu  relief  incolore,  qui  se  trouve  sur  des  pâtes  (endreSj 
et; 


marque  recueillie  sur  de  la  pâte  dure,  de  la  collection  Vallet. 

PARljS, 

Rue  de  Reuilly. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1784 

Henri-Florentin  Chanon,  ancien  élève  de'Sèvres,  qui  s’y  était 
établi  sous  la  raison  Chano7i  et  Ç®,  a  marqué  : 

(g;. 

suivant  les  uns,  et  suivant  d’autres  ; 

C.  IL 


Je  pense  qu’il  a  signé  des  deux  manières. 


EUROPÉENNES. 


^A1XT-1>E]V1S  DE  EJL  C1IEVASI9E, 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1784 

Fabrique  établie  par  ie  marquis  de  Torcy. 

S.41XX-DRICE. 

•• 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1784 

Fabrique  établie  par  Gomo?i  et  CToasman,  qui  ne  marcha  que 
peu  de  temps  sous  la  raison  :  Oomon  et 

PARIS, 

Rue  Thiroux. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  178d  à  1702 

Fabrique  fondée  sous  la  protection  de  la  reine  Marie-Antoi¬ 
nette,  par  André-Mari  Le  Bœuf.  Cette  porcelaine  est  connue 
sous  la  dénoini nation  de  :  poTceïaine  de  la  reine^  et  elle  est 
marquée  de  Tinitiale  du  nom  delà  reine  (Antoinette)  couronnée  : 


(en  rouge  de  moufle.) 


Le  décor  de  la  porcelaine  Le  Bœuf  ne  contient  presque  ja¬ 
mais  de  figures. 

La  comtesse  Dowager  de  Lichfield  possède  une  paire  de  seaux 
à  fleurs  de  cette  même  fabrique,  qui  sont  marqués  : 

G.  H. 

Rue  Thirou 
à  Paris, 

et  M.  Charles  Rossigneux,  àParis,  une  tasse  à  bouillon  marquée 
d’un 

A. 

sans  être  surmonté  de  la  couronne,  et  en  bleu  sous  couverte. 
Je  pense  que  cette  marque  doit  être  attribuée  également  à  la 
fabrique  de  Le  Bœuf. 
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♦ 


Une  plaque  fabriquée  par  Le  Bœufj  et  décorée  du  portrait  de 
Dilil  par  le  peintre  Martin  BroUing^  est  conservée  au  musée 
de  Sèvres. 

PAttlS, 

Boulevard  Saînt-Antoine  et  rue  de  Clievreuse* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1785 

F.’M.  Honoré  établit  une  première  fabrique  vers  1785,  n°  59, 
boulevard  Saint-Antoine,  juste  en  face  la  maison  de  plaisance 
de  Beaumarchais. 

La  marque,  jusqu’à  1804,  était  : 

F.  M.  HONORÉ. 

Sous  le  premier  empire,  on  avait  ajouté  à  cette  marque  : 

FABRIQUE  DE  L’IMPÉRATRICE. 

Les  usines  furent  alors  transférées  à  La  Seynie^  près  de  Saint- 
Yrieix  (Haute-Vienne,  voir  celte  localité)  où  des  gisements  kao- 
liniques  avaient  été  découverts  en  1705. 

En  1812,  F.-M,  Honoré  s’associa  ses  deux  fils,  Édouard  et 
Théodore,  Ansteit^  ancien  élève  de  Dibi,  dirigeait  alors  la  fabri¬ 
que  de  La  Seynie. 

Les  deux  fils  Honoré  s’étant  associés  avec 
D’Agoly  (DAGOTY),  après  la  retraite  de  leur  père,  la  maison 
ouvrit  encore  une  seconde  fabrique,  rue  de  Chevreuse,  au 
coin  du  boulevard  Montparnasse,  à  Paris,  et  marqua  alors  : 

DAGOTi'  et  IIONOKÉ. 

En  1820,  cette  association  fut  dissoute.  D’Agoty  garda  la  fa¬ 
brique  de  La  Seynie,  et  les  frères  Honoré  celle  de  Paris,  qu’ils 
transportèrent  à  Champroux  (Allier). 

Depuis  1825,  la  fabrique,  s’occupant  plutôt  du  décor  que  de  la 
fabrication  du  blanc,  a  signé  ; 

F.  D.  HONORÉ.  M.  de  madame  la  duchesse  d' Angoulème. 

■■ 

aussi  :  F.  D.  HONORÉ,  à  VariSy 

J 

et  F.  D.  HONORÉ, /bur«îS5m’ de  fEmperewr. 

Le  dépôt  de  la  fabrique  est  toujours  boulevard  Poissonnière. 
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Édouard  J/o/ioré,  ancien  collaborateur  de  Brongniart,  était 
fournisseur  des  cours  de  France,  d’Espagne,  d’Égypte,  etc.  ;  il 
est  mort  en  4 800, 

M.  Oscar  Honoré  a  continué  la  fabrique  jusqu’en  18Go;  elle 
appartient  aujourd'hui  àM.  Ernest  haingo, 

M.  Oscar  Honoré  a  aussi  publié  deux  articles  sur  la  céra¬ 
mique.  (Voir  la  notice  bibliographique.) 


1785 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


On  attribue  à  cette  fabrique,  établie  par  Fouquet^,  et  dirigée 
par  Lamoîiinary,  la  marque  que  voici  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


(Composée  des  Initiales  de  Lamoninary,  Fouquet  et  Valen¬ 
ciennes.) 

M.  Vallet  possède  une  soucoupe  marquée  ainsi. 

Michel  Vannierf  natif  d’Orléans,  quitta  en  178G  son  associé 
Lepene-DuroCf  de  Lille,  pour  introduire  dans  la  fabrique  de 
A''alenciennes,  la  cuisson  à  la  houille,  qui  depuis  1784  était  déjà 
pratiquée  à  Lille,  (Voir  les  faïences  de  Valenciennes,) 


C1I01ST-I.k;roi,  près  parie». 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


1785 


Fabrique  établie  par  Le/éi're  et  dirigée  par  Clément. 

Les  Hicfionnafm  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des 
années  1802  et  1817,  parlent  encore  de  fabriques  de  porce¬ 
laine  à  Valenciennes,  dont  une  appartenant  sans  doute  à  SeidUtz, 
connue  pour  une  table  conservée  à  Sèvres. 


1.  Voir  les  faïences  de  Saiat- Arnaud  (Nord). 
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Porcelaine  anglaise  et  terre  de  pipe. 

M.  Boiiîanger-llautin  est  actuellement  un  manufacturier  de 
Glioisy-le-Roy. 

IiO»IE:%T  (9Ior1»llkAu). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1789 

Établie  en  1789  dans  un  endroit  appelé  îe  Blanc,  par  le  sieur 
Sauvageau,  cette  fabrique,  qui  m’a  été  révélée  par  M.  G.  Ga- 
dan  de  Vannes,  n’a  pas  existé  longtemps.  Lorient,  qui  du  temps 
de  la  Gompagnie  des  Indes,  était  un  grand  marché  de  porce¬ 
laines  de  toutes  provenances,  devait  être  peu  propre  pour 
l’écoulement  des  jiroduits  indigènes  de  ce  genre. 

Sur  un  vase  de  30  centt  de  hauteur,  fabriqué  en  deux  pièces, 
comme  le  sont  ordinairement  les  vases  forme  œuf,  c'est-à-dire 
attaché  à  son  socle  carré  par  un  écrou  et  une  tringle  en  fer, 
on  lit  en  toutes  lettres: 


FABRIQUÉ  DANS  LE  DÉP‘  DU  MORBIHAN, 

PAR  SAU  V  AG  EAU,  A  LORIENT. 

Le  vase  orné  de  deux  chimères,  en  forme  d’anses,  est  riche¬ 
ment  doré  et  décoré  en  polychromie.  Sur  le  devant  de  la  panse 
on  voit  la  République  sous  les  traits  d’une  femme  qui  tient  deux 
drapeaux,  dont  l’un  tricolore.  Au-dessus  de  cette  figure  allé¬ 
gorique ,  le  peintre  a  placé,  dans  un  cartouche,  les  lettres 
suivantes  : 

R,  F.  L.  E.  F. 

{République  Française.  Liberté.  Égalité.  Fraternité.) 

La  face  opposée  du  vase  est  décorée  d’une  espèce  de  paysage . 

Une  fabrique  de  porcelaine  de  Lorient  se  trouve  encore  men- 
lionnée  dans  le  Dictionnaire  des  Postes  auæ  lettres  de  l’année 
1817. 

PARIS, 

72,  rue  Popiucourl  (aucien  68), 

l’ORCELAlNE  A  PATE  DURE.  1796 

Celte  manufacture  fondée  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle 
par  le  sieur  CŒur~d* Acier  et  qui  fut  successivement  exploitée 
par  les  sieurs  Parte  ^  (1812),  Discry  et  Taîmoiir,  appartient 


1.  L.-J.  Carte  père  était  établi,  eu  1830,  rue  Ue  la  Roquette,  40. 


EUROPÉENNES. 
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actuellement  à  M,  C -ïl.  MeJiard;  elle  est  connue  pour  ses 
charmants  bonshommes,  équilibristes,  chinois,  ses  groupes  de 
biscuit  dans  le  genre  de  Sèvres,  ses  services  do  table,  et  par¬ 
ticulièrement  pour  ses  pâtes  coloriées  et  cuites  au  grand  feu. 
On  n’y  marque  que  les  services  de  table,  vendus  à  la  clientèle 
bourgeoise. 


C.  H.  MENARD 

Paris  (disposé  en  ovale.) 

72,  R.  POPINCOURT. 


uonnEAix. 


Vers  I79ü 


Porcelaine  a  pâte  dure. 

Verneuil,  potier, 

Moreauy  successeur  de  Verneuil. 


sous  la  tasse 


(en  bien  an  grand  feu.) 


sous  la  soucoupe. 


Le  monogramme  ci-dessus  a  été  recueilli  sur  une  tasse  car¬ 
rée  de  ma  collection. 

Je  pense  que  la  fabrication  remonte  vers  la  fin  du  dix-luii- 
tième  siècle  ou  vers  le  commencement  du  dix-neuvième. 

M.  Henry  Devier  a  mentionné  que  ce  Verneuil  avait  son  ma¬ 
gasin  de  vente  place  Sainte-Colombe,  à  Bordeaux. 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  porcelaine  opaque  anglaise. 

Lahetis  et  Rateau  établirent,  en  1819,  la  première  fabrique  et 
marquèrent  ; 


Cette  fabrique  cessa  peu  de  temps  après,  et 
Jonhston,  associé  à  Sala^-Amaî^s  (voir  Lamarquo  et  Sèvres), 
y  en  établit  une  autre,  vers  1833  :  celle  de  Bacalan,  qui  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à 
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M.  Vieillard  K  Les  porcelaines  anglaises  de  cette  manufac¬ 
ture  sont  très-blanches,  et  leur  décor  bleu  obtenu  en  majeure 
partie  par  l’impression,  mais  au  grand  feu,  est  fort  joli.  Les  ma¬ 
gnifiques  vases  d’un  mètre  et  demi  de  hauteur,  décorés  dans  un 
style  d’ornementation  qui  rappelle  lesmeilleursproduitsdeMous* 
tiers,  ont  fait  obtenir  à  5L  Vieillard  la  grande  médaille  à  la  der¬ 
nière  exposition  universelle  de  London. 

La  marque  de  la  fabrique  est  composée  des  trois  croissants 
(les  armes  de  la  ville  de  Bordeaux,  aussi  bien  que  celles  de 
Diane  de  Poitiers,  voir  cette  marque  aux  faïences  dites  de 
Henri  II)  qui  renferment  ces  trois  mots  :  BordeauXj  Vieillard, 
Jolmstoiî, 


FO:VTAiarEBLc;AlI  (liciuc-ct-Niariic}. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1790 

Une  fabrique  de  porcelaine  y  fut  établie,  vers  1790 

M.  Jacob  Peiitj  le  même  artiste  dont  il  est  fait  mention  à  Par 
ticle  qui  parle  de  la  fabrique  de  la  rue  de  Bondy  et  de  la  rue 
Paradis-Poissonnière,  à  Paris,  succéda,  et  ouvrit  en  1834  des 
magasins  à  Paris,  rue  de  Bondy. 

M.  E.  Jac^wemm,  le  successeur  de  la  fabrique  de  Jacob  Pe¬ 
tit,  dont  le  magasin  est  actuellement  rue  Paradis-Poissonnière, 
vient  de  s’associer  avec  l’ancienne  maison  Honoré. 

Baruch-Weiî,  autre  fabricant  à  Fontainebleau,  avait  en  1812 
son  dépôt  à  Paris,  23,  rue  Bouchera. 

Les  Dictionnaires  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier, 
des  années  1802  et  1817,  parlent  de  cette  fabrique. 


CAEM  (Calrado»}. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1792  à  1804 

On  croit  qu’une  fabrique  y  a  été  (établie  rue  Montagne,  près 
les  Moulins,  par  quelques  ouvriers  de  Sèvres,  et  qu’elle  a  cessé 
vers  1804.  Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecous¬ 
turier,  de  l’année  1802,  la  mentionne  encore,  et  le  musée  de 
Sèvres  possède  une  théière  qui  y  a  été  fabriquée  en  1803,  sous 
la  direction  d' Aiginont-Desmarres, 


1 ,  3Î.  Vieillard  a  été  le  précepteur  de  S*  M,  l*cnipereur  Napoléon  lïL 
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caen  et  CAEN 

sont  des  marques  recueillies  dans  les  collections  de  C.-W. 
Reynolds,  à  London,  et  M.  T.  Staniforth,  Horss,  Windermere. 

M.  de  Liesville,  à  Paris,  possède  également  une  soucoupe 
blanche  à  filets  d*or,  marquée  en  toutes  lettres. 


PAItlS, 

Place  du  Petit-Carrousel. 

Porcelaine  a  pâte  dure, 

M.  Vallet  possède  une  soucoupe  marquée  : 


Vers  1790 


„  ~  (en  rüuge  à  la  vignette.) 

'  U  (jr 

et  M.  Reynolds,  en  Angleterre,  deux  autres  pièces,  signées  : 


P. 

C.  G 

du 

Carouseî 

a 

Pans. 


(en  rouge  à  la  vignette.) 


1802 
1802 
J  802  et  1817 
en  1749] 
1802  et  1817 
1802  et  1817 
1817 
1817 


Gournay-en-Bray  (Seine-Inférieure), 
üennebon  (Morbihan), 

Lunéville  (Meurthe), 

|On  croit  qu'il  y  avait  déjà  une  fabrique 
Saintes  (Charente), 

Sarreôourg  (Meurlhe), 

Moulins-sur- Allier  (.àllier) , 

ISemours  (Seine-et-Marne), 

Se7îlis  (Oise),  sont  des  noms  de  localités  où  des  fabriques  de 
porcelaines  ont  également  existé,  selon  les  Dictionnaires  'des 
Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des  années  1802  et  1 817  ;  sur 
ces  fabriques  je  n’ai  pu  trouver  d’autres  renseignements  : 

BATEVA  (Calvados). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  ISOü 

Joachim  La7iglois  y  établit  la  première  fabrique  au  commen¬ 
cement  de  ce  siècle. 


75 
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Sèvres  possède  quelques  édianlillons,  acquis  vers  1819 
M.  Gosse  y  fabrique  actuellement  de  la  belle  porcelaine  al¬ 
lant  au  feu,  brune  et  blanche. 

J’ai  aussi  vu  des  pièces  à  décor  bleu,  marquées  : 


Y«.  L 
Jiayeiix 


(Langlois?) 


Une  fabrique  de  porcelaine  de  Bayeux  se  trouve  mentionnée 
dans  le  Dictionnaire  des  Postes  auoe  de  l’année  18)7. 


TAI.OCÎWES  (ifaiiche). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1809 

Joachim  Langlois, 

39,  rufi  Fontaine-au*Rûi. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  18)2 

Jayat  frères,  fabricants. 

PARIS, 

7  0,  rue  du  F-aubourg-Saint-Martia, 

POBCELAINE  A  PATE  DURE.  Vei’S  1812 

Bregent-,  fabricant, 

TOPIiOVSi:  (Ifantc-Raroniiej. 

Porcelaine  a  pate  dure.  Vers  1814 

MM.  Richarme  frères  y  fabriquent  encore  aujourd’hui. 

liARCV  (Ailler). 

Porcelaine  a  pate  dure.  Vers  1814 

Fabrique  établie  vers  1814,  par  le  marquis  de  jSme/y. 


saiaT'AUA^d-i.f.s-eiaij's., 

A  13  kilomètres  de  Valenciennes. 

Porcelaine  a  pate  tendre.  1814 

■ 

Cette  manufacture,  qui  rivalise  maintenant  par  sa  fabrication 
de  la  pâte  tendre  avec  Sèvres,  a  été  fondée  par  Maximilien  de 


européennes. 
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Bettignies  (mort  en  1860),  auparavant  propriétaire  d’une  sem¬ 
blable  fabrique  à  Doornick  (Tournay)  en  Belgique.  C’est  en 
1814,  quand  la  ville  fut  redevenue  belge,  que  Maximilien  de 
Bettignies  abandonna  l’établissement  à  son  frère,  M.  Henri  de 
Bettignies,  et  monta  une  nouvelle  manufacture  à  Saint-Amand- 
les-Eaux. 

On  trouve  quelquefois  sur  des  porcelaines  de  cette  localité 
la  marque  suivante  : 


Les  deux  manufactures,  à  Doornick  et  à  Saint-Amand,  sont 
encore  aujourd’hui  en  pleine  activité.  On  produit  aussi  dans  la 
dernière,  des  faïences  communes,  de  la  poterie  allant  au  feu, 
et  des  briques  réfractaires.  Quant  à  la  p^£^e  tendre,  c’est  la  fa¬ 
brique  la  plus  artistique  qui  existe  aujourd’hui  on  France, 

(Voir  les  faîenees  de  Saint-Amand.) 

FOECir,  et  actuellemeut  à  NEEIUJIK  et  à  (Cher). 

Borcelaixt  a  patk  dure.  Depuis  1817 

La  manufacture  de  MM.  Ch.  PiUiverijt  et  C^,  fondée  à  Paris  et 
à  Foëcy  en  1817,  et  actuellement  à  Mehun  et  à  Noirlac,  est  la 
plus  considérable  qui  existe  en  France  :  elle  occupe  1300  ou¬ 
vriers.  Ses  produits,  successivement  récompensés  par  une  mé¬ 
daille  à  Paris  en  1823,  à  New-York  en  1833,  à  Paris  en  18oo, 
et  à  London  en  1862,  sont  d’une  belle  pâte  légère  et  d’un 
émail  très-blanc.  On  y  fait  de  tout.  Services  de  tables,  caba¬ 
rets,  vases  et  cornets,  articles  de  fantaisie,  de  pharmacie,  de 
chimie,  de  télégraphie,  ainsi  que  des  porcelaines  allant  au  feu, 
et  pour  restaurants  et  vaisseaux. 

La  manufacture  n’a  malheureusement  pas  encore  adopté  pour 
ses  blancs  une  marque  de  fabrique,  mais  toutes  les  porcelaines 
décorées,  sortant  de  ses  ateliers,  portent  : 

G.  IL  Péllîveryt 

m 

et  C®  (ciiovale  a\'ecuiifilet autour.) 

Paris 
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M.  Jlalot^  riiabile  arcanîste  de  cette  manufacture,  a  obtenu 


de  bien  remarquables  résultats  pour  les  décors  bleus  au  gra?id 
^  wes,  qui,  avant  lui,  n’étaient  employés  que 


a  vingt  ans,  des  porcelaines  à  pâtes  kaoliniques  rapportées» 
blanches  et  coloriées.  (  Voir  Stw’es  et  M.  Rousseau,  à  Paris)* 
Louis  André  y  avait  établi  en  1802  une  fabrique  que  Bron- 
garel  a  mentionnée  on  i  823  (raison  de  commerce  :  Aîidré  et  O'*), 
comme  appartenant  à  André  et  Cottier, 

M.  Mounier  est  un  autre  fabricant  de  l’époque  actuelle. 

SAlMT-¥RIEl]lL-LJk"PEa€UE  (Haute^Tlenne.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1817 

Le  Bictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
l’année  1817,  parle  d’une  fabrique  de  porcelaine  de  cette  loca¬ 
lité,  et  Brongniart  mentionne  la  fabrique  de  DenuelUf  de  1829, 


Porcelaine  opaque,  dite  porcelaine  anglaise. 

On  rencontre  des  pièces  signées  : 

CALAIS  (en  creux  dausia  pâte.) 


T  IEEE  DIE  C. 


Vers  1823 


Porcelaine  a  pâte  dure, 

JouauUy  fabricant;  Lalouette^  directeur. 


DEOHDIERES  (VOétgCS). 


Vers  1825 


Porcelaine  a  pâte  dure. 
lleviséet  C®,  propriétaires;  Trotê,  directeur. 


MAC::v.%C>ROVRC  (vienne). 


Vers  1827 


Porcelaine  a  pâte  dure. 
BoiUeaudjauldrêei  fabricants. 

M.  Lefèvre  y  fabrique  actuellement. 


S.ÏIVT-OAIJDEIVS  (iKante-Garonne). 


Vers  1829 


PORCEr.AlNE  A  PATE  DURE, 


Manufacture  importante,  fondée  en  1829  par  M.  Fouque  (des 
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facturiers  anglais.  Connue  aujourd’hui  sous  le  nom  de  :  Com- 
pagnie  Ant/Zo- française,  elle  est  dirigée  par  M.  Ilollmgworth 
(Voir  aussi  les  terres  do  pipes  de  Saini^GawZens). 

PARIS, 

Rue  Pierre-Levée. 

f 

Porcelaine  a  pâte  dure,  a  partir  de  1830 

MM.  CZawss,  père  et  fils,  y  fabriquent  de  belles  porcelaines 
dont  un  grand  nombre,  marquées  des  deux  épées  saxonnes^  sont 
vendues  en  Angleterre  pour  de  la  porcelaine  de  Meissen. 

On  y  produit  aussi  de  belles  plaques  en  biscuit  et  des  mou¬ 
fles  pour  peintres  sur  porcelaine,  pour  émailleurs  et  pour 
verriers. 

PARIS, 

Rue  Paradis-Poissonnière  J  avant,  rue  de  Boady, 

(Voir  Fontainebleau  et  Aven,) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1834  jusqu’à  ce  jour. 

Fabrique  de  M.  Jacob  Vêtit. 

M.  Petit  est  un  des  premiers  dessinateurs  et  modeleurs  en 
céramique  de  notre  temps.  Ses  jolies  productions  originales 
de  la  première  époque  et  qui  acquerront  plus  tard  une  grande 
valeur,  étaient  marquées  ; 

J 

ê 

M.  Petit,  dont  la  fabrique  se  trouve  aujourd'hui  à  Chantilly, 
a  malheureusement  abandonné  sa  belle  fabrication  originale, 
pour  s’occuper  plus  spécialement  de  rimitation  des  porcelaines 
de  Saxe,  qui  sortent  toutes  de  sa  fabrique  avec  la  marque  con¬ 
trefaite  des  deux  épées  de  Meissen^  et  que  les  amateurs  inexpé¬ 
rimentés  achètent  pour  du  vrai  saxe. 

(Voir  Fontainebleau.) 

I.  An  ARQUE,  près  Ag;cu. 

Porcelaine  a  pâte  dure  et  porcelaine  opaoue  anglaise  ue 

183û  à  1838 

Sami-Aiïians  (Pierre-Ilonoré  Bourdon  de),  né  à  Agen  en  1774, 

75. 
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mort  à  Lamarque  en  f8o8,  était  un  célèbre  céramiste,  issu 
d’une  ancienne  famille  noble.  Émigré  en  Angleterre  en  1793, 
il  y  étudia  la  fabrication  de  la  porcelaine  et  de  la  faïence  chez 
Tellet  et  Green,  de  London,  dont  le  vaste  établissement  fut 
détruit  dans  l’incendie  de  1812,  ce  qui  décida  Saint-Amans 
à  revenir  en  France,  où  il  entra  à  Sèvres,  et  exposa  ses  pro¬ 
duits  avec  ceux  de  la  manufacture  impériale,  au  Louvre.  Il 
entra  ensuite  dans  l’établissement  de  Lebœuf  et  Millet  à  Creil, 
et  fonda,  en  183o,  associe  à  M.  Johnston,  la  grande  usine 
de  Bacalan  à  Bordeaux.  Séparé  de  Johnston,  Saint-Amans  s’éta¬ 
blit  dans  sa  propriété  de  Lamarque,  près  Agen,  où  il  continua 
à  produire  jusqu’à  sa  mort  en  18o8. 

Ce  céramiste  a  aussi  pris  part  à  l’exposition  universelle  de 
London,  où  il  envoya  près  de  250  pièces,  dont  on  peut  voir 
quelques-unes  à  la  mairie  d’Agen.  Ce  sont  des  assiettes  en  por¬ 
celaine  avec  ^ûi^^es  ‘  sortes  de  décors  de  majolique  italienne 
et  des  incrustations  dans  le  cristal.  (Voir  pour  plus  de  détails 
le  rapport  présenté  en  1850,  par  M,  Magen,  au  Préfet  de  Lot- 
et-Garonne.) 

On  rencontre  aussi  des  médailles  ou  petits  médaillons  en  UfTe 
cuite  sam  couverte^  ornés  de  charmants  sujets  en  bas-reliefs, 
signés  en  toutes  lettres  : 

Saint- Amans. 

C’est  probablement  après  son  retour  de  l’Angleterre  (1812) 
que  l’artiste  a  produit  ces  terres  cuites. 

(Ne  pas  confondre  cette  signature  avec  le  nom  de  la  localité 
de  Saint-Amandj  où  on  fabrique  également  de  la  porcelaine  à 
pâte  tendre.) 


SABRE CilJElfllTVElS  (MOSCllc). 

(Du  Saar-Gemund  allemand  ou  Saar-Conflient.) 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  porcelaine  opaoue  anglaise. 

Vers  1835 

MM.  JJ  schneider  et  manufacturiers  fort  importants,  y 
fabriquent  de  jolis  services  et  potiches,  décorés  en  décalques 
dans  le^  genre  anglais.  Les  porcelaines  tendres  sont’ fort  belles 
et  bien  transparentes,  et  à  des  prix  extrêmement  avantageux. 
On  fait  aussi  dans  cet  établissement  le  grès  blanc  artistique. 
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avec  et  sans  décor  de  platine.  La  marque  est  ordinairement 
dans  la  couleur  du  décor,  vert,  bleu,  rouge  ou  violet,  sous  cou¬ 
verte  : 

La  porcelaine  opaque  de  cette  fabrique,  pareille  à  celle  des 
Anglais,  est  décorée  en  mono  et  polyclirome,  et  plus  propre 
au  décalcage  qu’à  la  peinture;  c’est  pour  cela  que  tout  y  est 
décoré  par  l’impression. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  un  buste  en  biscuit  qui  repré¬ 
sente  le  fondateur  de  cette  manufacture,  M.  François-Paul 
TJscfüieider  i  ce  buste  modelé  par  : 

F.  François,  le  modeleur  de  la  fabrique,  est  daté  de  1858. 
(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1840 

MM.  Meppel  etBomiet,  fabricants. 

On  trouve  des  échantillons  de  cette  fabrique  aux  Arts  et  Mé¬ 
tiers,  à  Paris.  La  porcelaine  est  belle  et  décorée  par  rimpres- 
sion.  Brongniart  a  mentionné  ces  porcelaines,  vers  1844 

1S1C;:«¥  (Calrttdos). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1843 

F.  Langlois,  directeur. 

PAKl^, 

Rue  de  Paradis. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1845 

Fabrique  de  M.  Gifïe.  —  Beaux  biscuits,  bustes,  groupes  et 
slatueltes  de  grandeur  naturelle  d’un  mérite  artistique  incon¬ 
testable.  M.  Gille  n’est  pas  lui-même  potier,  mais  c’est  un  in¬ 
dustriel  d’un  grand  mérite  et  un  excellent  organisateur. 

M.  Charles  Baury  est  l’habile  sculpteur-modeleur  qui  a  créé 
presque  toutes  les  belles  pièces  de  cette  importante  manufac¬ 
ture,  dont  les  produits  sont  marqués  sous  le  pied  par  une  petite 
plaque  ovale  sur  laquelle  se  lit  le  monogramme 

(en  pâle  relief  biscuit  coule ui-  îi- 

las, collé  à  labarbüline,  oafonue 
de  cachet,  sous  les  pièces,) 
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Marqueterie  en  porcelaine  a  pâte  tendre.  1849 

Rivartt  mort  au  mois  de  février  18 67,  l’inventeur  de  la  marque¬ 
terie  en  porcelaine  à  pâte  tendre,  s’est  fait  bre\:eter  en  1849,  et 
obtint  successivement  la  Pme  à  London  en  1  Sol,  là  mé¬ 
daille  de  première  classe  à  l’exposition  universelle  à  Paris  en 
1853,  et  encore  une  médaille  à  l’exposition  à  London  en  1862, 

Les  sujets  incrustés  représentent  des  bouquets  les  plus  va¬ 
riés,  des  groupes  de  fruits,  des  oiseaux,  des  enfants,  etc.,  et 
forment  une  des  décorations  les  plus  artistiques  pour  meubles, 
pour  buvards,  pour  tableaux,  etc.  Comme  la  délicatesse  du  tra¬ 
vail  exige  un  goût  parfait,  de  longues  expériences  et  un  savoir- 
faire  tout  individuel,  Rivart  n’avait  pas  trouvé  d’émules  malgré 
la  déchéance  du  brevet. 

Gliez  lui,  les  ateliers  de  peinture  sur  porcelaine,  prise  à  la 
manufacture  de  Maximilien  de  Bettignies,  à  Saint-Amand-Jes^ 
Eaux,  étaient  réunis  à  ceux  de  l’ébénisterie. 

(Beaux  échantillons  dans  la  collection  Bailly.) 

nOMTREGlL-SOVS-lBOIS  (Seine). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Fabrique  actuelle. 

M.  Tinet  y  fabrique  actuellement  des  porcelaines,  imitation 
de  celles  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  sont  ordinairement  mar¬ 
quées  : 


M.  George  GuifFrey,  à  Paris,  possède  cependant  un  téle-à-téle 
à  décor  polychrome  et  orné  de  feuillages  appliqués  à  labarbo- 
tine,  qui  porte  la  marque  ci-dessus,  et  dont  le  décor  n’est  pas 

indien. 

Mademoiselle  Aurélie  et  L,  Goulon.  —  M.  Goulon. —  M.  Du- 
crocq.  —  M.  Bruxelle.  —  M.  Frayons-Lazare.  —  MM.  Nace  et 
Delole.  —  M.  Étienne  Rozier. 
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PABl^. 

Porcelaines  dures  a  pâtes  appliquées  blanches  et  coloriées. 

M.  E.  Rousseau^  à  Paris,  fait  fabriquer  depuis  quelque  temps 
de  charmantes  plaques  et  vases  en  porcelaine  dure  à’ pâtes 
kaoliniques  rapportées,  blanches  et  coloriées,  dont  l’exécution 
éminemment  artistique  est  due  à  M.  Solon  dit  Miles,  modeleur 
à  Sèvres.  Ce  genre  de  fabrication  a  été  d’abord  fait  à  Sèvres, 
il  y  a  une  vingtaine  d’années,  par  M.  Hallot,  l’artiste  qui  dirige 
aujourd’hui  la  manufacture  de  MM.  Ch.  Pillivuytet  G*  à  Méimn, 
à  Noirlac  et  à  Vierzon. 

Ces  plaques  de  pâte  kaolinique  séchées  reçoivent  d’abord  un 
fond  de  pâte  coloriée  et  également  kaolinique  sur  lequel  l'artiste 
produit  ses  dessins  en  bas-reÜef  par  des  couches  successives  de 
pâte  blanche  ou  coloriée.  Le  tout  cuit  au  grand  feu  donne  alors 
des  bas-reliefs  en  parties  translucides  sur  un  fond  de  couleur. 

Ces  produits  sont  signés  du  nom  de  : 

E.  Housseaw,  à  côté  de  celui  de  l’artiste  Mî7cs  (Solon). 


Porcelaine  a  pâte  dure.  âSHi 

M.  Moulin,  ancien  potier  à  la  manufacture  impériale  de  Sè¬ 
vres,  a  établi,  en  1834,  une  fabrique  de  porcelaine  à  Sinceny? 
dont  les  produits  sont  marqués  : 

M. 

FABRIQUES  FRANÇAISES  ACTUELLES  UE  PORCELAINES 
dont  presque  toutes  ne  marquent  pas  leurs  produits. 

Aîssay-Ie~Châtenti  (Allier),  MM.  Seigle  et  Chavîot, 

Avon  (Seine-et-Marne),  M.  Jacot-Pelil  (voir  Paris  et  Fonlaînebloau), 
Bagnoîet  (aux  portes  de  Paris),  M.  Aliel  Mouvoisin.  {Uiscuit,  sta~ 
luettes,  objets  du  culte.) 

Belleville-Paris,  MM.  Capoy,  successeurs  de  Coulon.  Biscuit,  sta¬ 
tuettes,  objets  du  culte. 
Bridre  (Loire),  M.  lîaplerosse.  Botitons  de  porcelaine. 

Bourganeuf  {Creuse),  M.  Filhouland. 

Cfiatnprotix  (Allier),  M.  Rodolphe  Tliuref, 

Charentoti  (près  Paris),  MM.  Leulier  fils  et  Ring,  —  Diflloth  et  fils. 
M.  Gaulliier.  —  M,  Caquin,  —  M.  Rolliu. 
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Couleuvre  (Allier),  M.  fîourguin. 

Daoulas  (Finistère),  MM.  K,  Gouliin  et  comp, 

Esternay,  MM.  Cliauftier  et  Tliomas.  —  MM,  Collet  frères,  — 
MM.  Leulier  tüs  et  Biaz.  —  MM.  Chauffïcr  frères. 

FoHrjr  (Nièvre),  MM.  Lebrun  et  comp. 

Isle-Adam  (Seine-et-Oise),  MM.  Letu  et  Mauger.  jBû'atft,  statueties, 

Larcy-Lévy  (Allier),  MM.  Couturier  et  comp,  —  MM,  Lilaud  et 
Sylvestre. 

Maisons- Al  fort  y  M.  Petit. 

Montreuil-sous-'Boîs,  Mademoiselle  Aurélie  et  L.  Coulou.  —  M.  Du- 
crocq.  —  M,  Bruxelle.  —  M.  Frayoïi-Lazare.  —  MM.  Nace  et 
Delole.  —  M.  Étienne  Rozier.  “  M,  Tiner. 

Orchamps  (Jura),  M.  Barre  aîné. 

Paris,  rue  des  Trois-Couronnes,  M.  Fleury.  Biscuit,  statuelteSf  objets 
du  culte, 

Ponsits  (Drôme),  MM.  Faure  et  comp.  —  MM.  Adolphe  Regai  père  et 
flis.  —  M.  Reymond. —  M.  Sorel  fils, 

Bioz  (Haute-Saône),  M.  Émile  Peignot. 

liis-'Orangis  (Seine-et-Oise),  M.  Leroy. 

Saint-Denis  (voir  Sézanne). 

Saint-Genou  (Indre),  M,  Martin.  —  M.  Pommier. 

Saint^léonard  (Haute-Vienne) ^  M.  Julien  fils.  —  M,  Jean  Paugat. 

Saint -Maurice,  M.  Auger.  —  M.  Guignard,  —  M.  Mîllel-Robert. 

Saint-Pierrc~le-Moutier  (Nièvre),  MM.  Menissier  et  Galatry. 

Saint- Val  lier  (Brome),  M.  Buissonnet,  —  M,  Revol  tils,  --  M,  Si- 
guret  et  comp. 

Saint-Uzé  (Drôme),  MM.  Gustave  Revol  père  et  fils.  Porcelaine  brune 
allant  au  feu* 

Saint-Yrieix  (Haute-Vienne),  MM,  Marcliais  père  et  fils*  —  MM.  Mau- 
sang  et  Marchais.  —  MM.  Pellier  et  Maîlly. 

Salins  (Jura),  MM.  Bourgeois,  Page  et  comp. 

Saou  (Drôme),  M.  Crémieux, 

Sézanne  et  Saint-Deîüs,  MM.  Cliauffler  et  Thomas. 

Siereck  (Moselle),  M.  A.  Renault, 

Vierzon  (Cher),  MM.  Ch.  Pillivuyt  et  comp.  (M.  Hallol,  chef  d’ate¬ 
lier,  M.  Comolera,  modeleur,  voir  Foëcy,  Limoges  et  l’article  sur 
M.  Rousseau  à  Paris).  — *  MM.  A.  Hache  et  Pépin  Lehalleur.  — 
M.  Pierre-Alexis  Larchevêque  (3  fours),  —  Armand  Basile  et 
comp. 

(Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  de  l’année  1817,  mentionne 
déjà  une  manufacture  à  Vierzon,  et  Rrongniart parle,  en  1844,  d'une 
manufacture  des  sieurs  Pétri  et  Ronsc  de  cette  même  localité.) 
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YiUenauxe  (Auhe),  M.  Autriau.  —  M.  Ot^raril.  —  MM.  Lelu  et 
Mauger. 

Vincennes,  M.  Chauveau  jeune. 

A  la  liste  de  ces  fabricants  de  porcelaine,  on  peut  encore 
joindre  quelques  fabricants  de  kaolin^  ainsi  que  les  peintres  et 
décorateurs  qui,  par  leur  spécialité  et  par  leur  art  hors  ligne, 
ont  su  se  faire  une  position  à  part, 

Espeleite  (Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin,  MM.  B.  Vieillard  et 
comp. 

jEatcasson  !  (Basses-Pyrénées),  cart'ières  de  kaolin,  M.  Julien  Gindre. 
Jumilbac-le-Grand  (Dordogne),  carrières  de  kaolin.  M.  Boyer,  à  Bour- 
deaiix.  —  M.  Émile  Prévost,  à  Faneis.  —  M.  Doux,  à  la  Paponie. 
—  M.  Villetle,  au  Masduriseia. 

Lalîzole  (Allier),  Vernon  père  (Colelles.  —  Lacroix-des-Bois). 
Lapérouse  (Charente),  carrières  de  knoUn.  >f.  Duval,  —  M.  Popîns.— 
M.  Nanaud.  —  M.  Taurand. 

ianiape  (Drôme),  carrières  de  kaolin.  — Madame  veure  Rozier  et 
comp. 

Louhousson  (Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin.  M.  Plantie  fils. 
Mangins  (Alpes-Maritimes),  M.  Signoret. 

Saint-Urbin  (Finistère),  carrières  de  kaolin.  M.  Lîskenne  et  comp, 

MAROIJES  «le  FilillRlQIJES  4c  porcelaines  françaises 

encore  Intlciemiinées. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  De  îa  fin  du  dix-huitième  siècle  ou 

du  commencement  du  dix-neuvième. 

E.  B. 

en  bleu,  au  grand  feu,  sont  les  initiales  recueillies  sur  une  tasse 
de  forme  carrée,  appartenant  à  M.  Vallet,  à  Paris.  Je  peiise 
que  c’est  la  signature  d’Éloy  Brichardj  de  Sèvres. 


en  rouge  de  moufle  à  la  vignette.  ÎGe  monogramme  se  trouve 
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également  sur  une  porcelaine  de  Ja  collection  Vallet,  ainsi  qu 

H  et  C« 

en  rouge  de  moufle  à  la  vignette,  sur  une  autre  porcelaine  ap 
partenant  au  même  amateur. 


en  bleu,  au  grand  feu,  et 
en  creux  dans  la  pâte,  et 


A.  M 


sont  trois  marques  recueillies  sur  des  porcelaines  françaises  à 

pâte  dure  de  la  même  époque;  la  dernière  marque  ressemble  à 
celle  de  La  Seyuie. 

PORCELAIEE  A  PATE  TENDRE. 


sont  deux  marques  recueillies  sur  des  porcelaines  à  pâte  tendre 
françaises.  M,  Vallet,  qui  possèdejune  porcelaine  marquée  du 
dernier  monogramme,  qui  ressemble  à  celui  de  Mennecy, 
l’attribue  à  la  fabrique  de  François  et  Barthélemy  Dorez  frères, 
qui  ont  été  établis  à  Lille  de  1720  à  Î750,  et  il  explique  le  n 
par  nord,  le  f  par  frères,  et  le  d  par  Dorez. 


PARIS. 


Ma  rie- Victoire  Jaquoiot^  née  à  Paris  en  1778,  morte  en 
célèbre  peintre  sur  porcelaine,  a  été  longtemps  employée  à  la 
manufacture  de  Sèvres,  où  elle  a  peint  un  grand  nombre  de 
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pièces  qui  peuvent  figurer  parmi  les  meilleures  peintures  sur 
porcelaine.  C’est  elle  qui  peignit  le  service  do  dessert  donné  :i 
l’empereur  Alexandre,  et  la  série  des  i>ortrails  des  rois,  qui 
appartenait  à  la  cour.  On  peut  citer  de  cette  artiste  :  La  Belle 
Jardinière,  d’après  Raphaël,  que  M.  Pinard  a  également  repro¬ 
duite  plusieurs  fois  sur  faïence;  Anne  de  Ciéve^,  d’après  Van 
Dyk;  Wellington;  Napoléon  I®';  Lady  Darnley;  la  comtesse 
Woronwf;  la  duciiesse  d’Or/eans;  la  duchesse  de  Berry;  la 
comtesse  Lorges,  etc.  Le  Louvre  possède  une  cinquantaine  de 
portraits  dont  fort  peu  se  trouvent  exposés  dans  les  salons  pu¬ 
blics.  Madame  Jaqaotot  exposa  de  18ü8  à  1828  un  très-grand 
nombre  de  ses  œuvres,  et  obtint  à  la  première  de  ces  expositions 
la  médaille  d’or,  la  prcmitre  accordée  à  la  peinture  sur  porce¬ 
laine. 

Mademoiselle  Élisa  Resiouf,  née  vers  1820,  petite-fille  du 
peintre  d’histoire  de  Louis  XV,  Jean  *,  qui  a  décoré  Tria- 

non,  et  élève  de  madame  JaquoLot  et  de  Dufayet,  est  un  pein¬ 
tre  portraitiste  sur  porcelaine  de  mérite,  qui  sait  conserver  une 
scrupuleuse  ressemblance,  tout  en  flattant  et  poétisant  le  sujet. 
Les  portraits  de  l’impératrice  Eugénie,  du  roi  de  Prusse,  de 
MM.  Jules  Janin  et  Spînelli,  de  madame  Spinelli,  et  de  made¬ 
moiselle  Marie  Vernon,  exposés  en  1803,  à  V Exposition  des 
BeauX'Arts  appliqués  «  rîndiistrie,  au  Palais  de  rinduslrie,  lui 
ont  valu  le  suffrage  de  tous  les  connaisseurs. 

Ses  portraits  sont  signés  : 

Klisa  U  CS  tout. 

Puur  un  nouveau  genre  de  décor,  on  doit  mentionner  MM.  Gil¬ 
let  et  Brianchon,  à  Paris,  peintres  sur  [lorcelaine,  qui  ont  ob¬ 
tenu  en  1837  un  brevet  i>our  le  décor  de  coîi/eMrs  nacrées  à  base 
de  bismuth,  procédé  qui  était  cependant  connu  déjà  sous  cer¬ 
tains  rapports,  à  Gubio  en  Italie,  de  Maestro  Georgio,  et  en 
Allemagne,  de  plusieurs  rabri([ues,  comme  le  démontrent  les 
cadrans  de  certains  coucous  (horloges  do  la  Forél-Xoire). 


f .  Le  niême  de  qui  M,  H.  deFormi^ny  de  la  Lande  a  publié  h  (aen^  en  1  àôj, 
V Essai  sur  les  principes  (le  la  peinture,  accompagné  de  notes  el  d'uu  fac^ 
simile^  Il  existait  aussi  à  Féglise  Notre-Dame  à  Paris  six  grands  tableaux  à 
sujets  religieux,  peints  par  Jean  llrstoul, 
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AIM.  Gillel  et  Briaiiclioii  marquent  les  pièces  décorées  par  eux  : 


M.  Pierre-Alphonse  Lebourg^  né  à  Paris  en  1810,  peintre  sur 
porcelaine  déjà  à  Page  de  onze  ans,  a  entrepris  depuis  1860 
Vimitation  scrupuleuse  ou  la  reproduction  exacte  du  vieux  ja¬ 
pon,  dont  il  fait  fabriquer  des  porcelaines  auxquelles  il  donne  la 
teinte  des  couleurs  dures,  avant  qu’elles  aillent  au  grand  four, 
’et  qu’il  achève  après  au  feu  de  moufle. 

C’est  rirnitation  la  plus  surprenante  qui  existCt  Quand  ce! 


artiste  fait  un  vase  pour  appareiller  celui  dont  le  pendant  man¬ 
que,  il  est  presque  impossible  de  distinguer  la  pièce  imitée  de 
la  pièce  originale  japonaise. 

MM.  Duterire  frères  se  sont  faits  breveter  en  France,  vers 
1865,  pour  la  dorure  sur  porcelaine  sans  brunissage,  connue 
déjà  depuis  longtemps  en  Allemagne.  (Voir  la  note  page  oS.) 

Beaucoup  de  produits  sortant  des  ateliers  de  cette  maison 
sont  marquées  en  bleu  : 


M.  Macé,  à  Auteuil-Paris,  s’est  fait  breveter  pour  le  décor 
sur  porcelaine  d’impressions  en  couleurs,  appelé  par  lui  la  càro- 
mocéramiquef  et  qui  donne  un  fort  beau  résultat. 


RUSSIE. 


PORCELAINES  RUSSES. 


Après  que  Hannongj  en  1719,  eut  introduit  en  France  la 
fabrication  de  la  porcelaine  allemande  à  pâte  dure,  et  placé 
ainsi  ce  pays  en  première  ligne  après  l’Allemagne,  sur  l’échelle 
chronologique  pour  la  confection  de  la  poterie  translucide  kao- 
bnique,  la  Russie  devança  les  autres  pays  du  continent,  en  fa¬ 
briquant  déjà,  à  partir  de  1744,  de  fort  belles  porcelaines. 


EUROPÉENNES. 


9û3i 


PETEBSOrnCi 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1744 

A  la  suite  d’essais  infructueux,  tentés  par  l’Allemand  Bich- 
ter,  d’abord  à  Moskva  (Moscou)  et  après  à  Pétersburg,  en  1725, 
son  successeur,  un  autre  Allemand,  réussit  parfaitement  dans 
la  fabrication  de  la  porcelaine  dure;  et  M.  de  Gregoreoviisch^  le 
directeur  du  musée  industriel  de  Moskva,  croit  que  c’est  ce 
même  fabricant  qui,  après  avoir  vendu  sa  fabrique  à  l’impéra¬ 
trice  en  1756,  s’établit  sur  la  route  de  Schlüsselburg,  fabricjue 
dont  il  sera  fait  mention  plus  loin,  dans  la  note  tirée  de  l’ouvrage 
de  Beausobre. 

La  manufacture  de  Petersburg,  fondée  en  1744,  devint  donc 
impériale  en  1756,  sous  Callierine  H,  dont  le  ministre,  J. -A. 
Olsoufiefï  l’agrandit  considérablement  en  1705.  En  1780, 
elle  avait  atteint  son  plus  grand  développement,  et  en  1815 
elle  fut  placée  sous  la  direction  de  deux  artistes  de  Sèvres,  dont 
l’un  était  le  nommé  Mirault  ou  Moi'eau,  et  l’autre,  le  peintre 
Swebach;  ils  avaient  emmené  avec  eux  le  tourneur  Davignon. 

On  a  commencé  à  marquer  : 


et,  sous  l’impératrice  Catherine,  on  marqua  ; 


de  1702  à  1700  : 


c’est-à-dire  par  rinUiale  de  Ekaterina. 


I .  Outre  le  musée  de  VHerinitagCj  dont  la  réputation  est  etii  opéeunc,  il  y 
a  encore  a  Barnt-PétersLûiîrg  le  fameuji  musée  d'armes  de  Zartkoe-SelOj  et  de 
uombreuses  et  très-riches  collections. 
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initiales  de  l’empereur  Paul  sont  les  marques  de  1790  à  1801 


celle  d’Alexandre  P'',  employée  de  1801  à  182^,  el 


cfe  ' 


celle  de  Nicolas  de  182,')  à  l85o;  car  l’H  Russe  correspond 
à  notre  N, 


marque  composée  d^jn  A  tt  de  II  {Alexandre  tl),  est  celle  que 
la  manufacture  emploie  depuis  ISoü. 

Presque  toutes  ces  marques  sont  en  rouge,  en  bleu  ou  en 
jaune.  Plusieurs  exemplaires  se  trouvent  à  Sèvres.  Un  joli  tète* 
à-tête,  peint  très-arlislement,  et  portant  la  marque  de  Cathe¬ 
rine  II,  dans  la  collection  Guérard,  à  Paris.  Des  pièces  mar- 
(tuées  sous  le  règne  de  Paul,  dans  les  collections  Hope  Crea- 
lock,  de  A.  Joseph  et  Reynolds  en  Angleterre;  et  un  baquet 
avec  la  marque  d’Alexandre  P'’,  dans  la  collection  H.  HopOj 
Crealock. 


EUROPEENNES. 


00  O 


Les  frères  Korniloff  établirent,  en  18:27,  une  seconde  fabrique 
de  porcelaine  à  pâte  dure  à  Petersburg;  ils  signèrent  : 


Êtoa 


pa  m 

JL> 


6 


KopHUAOBJX^. 


(  l'rèi'es  Korniloff  en  russe,) 


M.  clü  Gregoreovitscli  croit  que  les  prédécesseurs  de  Korni- 
lofTonl  déjà  fabriqué  sous  le  règne  d’Élisabetb  (I74l-1702b 


1,0€AI>1TK 

Située  sur  la  jVei'o,  route  de  Scldiîsselburg,  à  14  verslcs  de  Petersburg. 
J’ORCELAINE  A  PATE  DURE.  1770 

On  lit  dans  l'introduction  des  connaissances  politiques  de 
Beausobre,  ouvrage  traduit  du  français  par  Kranz-Ulricdi  Albauni, 
Biga,  1773,  in- 12,  t.  I,  p.  210-218, 

U  II  existe  une  fabrique  de  porcelaine,  située  sur  la  Néva, 
route  de  Scliliissclburg,  à  quatorze  verstes  de  Petersburg.  Elle 
produit  des  porcelaines  tellement  belles  et  fines,  qu’elles  ne  le 
cèdent  en  rien  à  la  porcelaine  de  Saxe,  soit  pour  la  blancheur 
et  la  finesse  de  l’émail,  soit  pour  la  beauté  du  décor.  La  blan- 
ebour  est  même  supérieure  à  celle  des  porcelaines  de  Meissen. 
Le  directeur,  rinspecleur,  tous  les  maîtres  et  ouvriers  sont  à 
la  solde  de  la  cour,  etc.,  etc.»  Cette  fabrique  était-elle  une 
succursale  de  la  manufacture  impérialcou  marcha-t-elle  simid- 
lanément  avec  celle-ci  ?  On  a  vu  ce  que  M.  de  Gregoreovitscli 
en  jiense. 

TWKR,  i>rè6  Nloskva  (.YEo^coii). 

IVtRCELAixE.  Vers  1787 

L’Anglais  A,  Gardîier  y  établit  vers  1787  une  fabrique,  qui  a 
marqué  : 


(les  iijitiales  Q.  en  russe.) 


et  aussi  en  tcuies  IcUros  : 


T 


•f 
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hqskva  (noscoii). 


1*0RCE LAINE  A  PATE  DURE. 

A.  Vopoff  y  a  fondé  une  fabrique 
La  signature  est  ; 

et  aussi  nOTLOBBI. 


1830 
en  1830 


{Pofofl  en  russe.) 


N»  o3S2,  au  musée  de  Kensington,  est  désigné  dans  le  cata¬ 
logue  :  «  FoTcelaine  de  la  fabrique  de,  A,  Popoue,  magasin  à 
Moscou,  »  La  vue  que  la  peinture  de  cette  pièce  représente, 
est  celle  de  la  place  Rouge  à  Moscou,  et  aussi  du  monument  du 
paysan  Minine  et  du  prince  de  Pojarski*  ;  la  cathédrale  au  fond- 
On  trouve  des  porcelaines  de  celte  môme  fabrique  qui  sont 
marquées  : 


BPATi.EBT>- 


TAMBOW. 

Porcelaine  dure. 

M.  Popoff,  fabricant. 

■iABilOF. 

Porcelaine  dure. 

M.  Malzoff^  fabricant. 


Époque  actuelle. 


Époque  actuelle. 


BELGIQUE. 

PORCELAXNS  BELGE. 

On  a  cru  longtemps  que  la  porcelaine  à  pâte  tendre  fabriquée 
à  Doornick  (Tournay),  vers  1750,  était  la  seule  que  la  Belgique, 
abstraction  faite  de  celle  fabriquée  dans  les  Flandres  (et  par- 


1.  Lorsque  ÎHoskva  fut  prise  en  tôïl  par  les  Polouais,  commaudés  par 
Ladislaw,  fils  de  Sigismuiid  Ifl,  le  paysan  millionnaire  Mîuine  fournit  l'argent 
et  le  prince  Pojarsky  les  hommes,  double  moyen  par  lequel  les  deux  patriotes 
fiqirent  par  chasser  reiuiemi. 
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üculièrement  à  Lille),  réunies  ù  la  France  sous  Louis  XIV, 
eùl.  produite  jusqu’au  milieu  du  diN-liuilième  siècle.  On  con¬ 
naît  maintenant  une  seconde  fabrique  où  la  pâte  dure  même  a 
été  ol>tenue  dès  1750.  Lille  avait' déjà  fait  de  la  porcelaine  à 
pâte  tendre  en  Î708,  mais  comme  le  traité  d'Ltrcclit,  de  1713, 
donna  celte  ville  à  la  France,  j’ai  dù  classer  ses  produits  céra¬ 
miques  |)armi  ceux  de  ce  dernier  pays  pour  éviter  un  double 
emploi.  Quant  à  la  composition  de  la  pâte  et  au  mode  de  fabri¬ 
cation  des  porcêlaines,  on  en  trouvera  la  description  aux  pacos 
103  et  104. 


Cliàteaii  royal  situé  à  0  lieues  de  Bruxelles, 


Pouce  LA  IXE  a  pâte:  dure. 


Vers  1750 


M.  Alexandre  Pinchart  a  publié  une  notice  dans  laquelle  il 
dit  que  Cliarles,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur  générai 
des  Pays-Bas  pour  Marie-Thérèse,  sa  belle-sœur,  a  fait  fabri¬ 
quer  ^  (sic)  de  la  porcelaine  à  son  château  de  Ter- 

vueren,  et  il  fournit  la  preuve  par  un  extrait  du  Jo'.Lraal  secrel, 
conservé  aux  archives  du  royaume,  que  la  fabrication  était  en 
pleine  activité  de  1707  à  1700. 

Le  Catalogue  des  effets  précieux  de  feu  Son  Altesse  Uoyale  le 
duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Ikir,  etc.,  dont  la  vente  eut  lieu  à 
Bruxelles,  en  1781,  énumère  sur  quatre  pages  toutes  sortes 
d’objets  d’art  et  de  curiosités,  où  l’on  voit  aussi  figurer  les  por¬ 
celaines  suivantes  de  la  propre  fabrique  du  duc  : 

«  310.  Cinq  plaques  de  porcelaine,  dont  deux  sont  dans  des 
cadres  de  bois  doré;  toutes  décorées  do  paysages. 

«  317.  Une  grande  terrine,  avec  son  plateau  et  son  couvercle, 
fond  blanc,  peinte  en  camaïeu  vert  ;  —  une  autre  grande 
terrine,  avec  son  couvercle  et  son  plateau,  gui  Hochée,  fond  blanc, 
peinte  en  lilas,  vert  et  en  bouquets  détacliés;  —  un  platoblong, 
guilloché,  peint  de  môme;  —  dix-iiuit  assiettes  guiilocliées, 
fond  blanc,  liserées  en  or,  avec  des  médaillons  de  toute  espèce; 
—  neuf  assiettes  rondes,  fond  blanc,  peintes  en  rubans  et  en 
guirlandes;  —  une  saucière,  avec  son  plateau,  guillochée,  fond 
blanc  Hséréc  en  or,  et  les  cartouches  peints  en  miniature;  — 
deux  lasses  à  chocolat  avec  médaillons,  peintes  en  or  et  en  cou- 


I.  Locutioü  belge  par  lafjiiclle  l’anleiir  a  \ouiu  dire  :  »  pmic  sedisUaire,  » 
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leurs;  —  un  moulardierj  avec  sa  soucoupe,  peint  de  même*  — 
une  salière,  idem;  —  une  tabatière  en  cuvette,  non  montée) 
idem;  —  une  tabatière  en  navette,  non  montée,  UUm; —  un 
étui  de  nécessaire,  non  monté,  idem;  —  une  jatte  et  cafetière, 
fond  bleu  et  à  fleurs  d’or. 

«  318.  Une  grande  terrine  avec  son  couvercle,  fond  blanc, 
peinte  en  rubans  rouge  et  or,  et  en  bouquets  détachés;  —  une 
petite  lasse  à  anses,  avec  sa  soucoupe;  dans  le  fond  de  la  sou^ 
coupe  est  un  cartouche  blanc,  liséré  en  vert,  dans  lequel  est 
peint  un  paysage  en  camaïeu;  sur  un  des  côtés  delà  lasse  est  un 
petit  paysage,  peint  de  même;  une  petite  tasse  à  anses,  fond 
i)lanc,  lisérée,  couleur  d’amarante;  dans  le  fond  de  la  soucoupe 
cl  sur  un  des  côtés  de  ta  lasse  sont  peints  des  groupes  d’enfants 
en  camaïeu;  une'très-petite  assiette,  fond  blanc,  lisérée  en  or, 
peinte  en  rouge  et  or,  à  la  chinoise.  » 

(Voir  les  faïences  de  Tervuercn.J 


noOltü'll'M  (Ttiiiriin^). 


Porcelaine  a  pâte  tenuhe. 


Celle  fabrique,  étaljlic  par  un  nommé  Veteiinekj  a  produit 
deux  qualités  :  Puiieè  charmant  décor  or  et  lileu,  et  à  sujets  bien 
pcinis;  l’autre  en  décor  camaïeu  lilcu. 


La  plus  ancienne  marque,  de  17ü0  à 
tour,  variant  quelquefois  de  formes  : 


1755,  représente  une 


Deux  espèces  d’épées,  entourées  de  quatre  croix  : 


ont  été  utilisées  comme  marques  depuis  I75G;  toutes  les  deux 


en  bleu  au  grand  feu. 


Le  musée  de  Sèvres  ]>ossède  deux  exemplaires  de  la  pre¬ 
mière  marejne  :  une  tasse  au  décor  camaïeu  bleu,  dans  le  goût 


ELROPÉEXNEf.  90!) 

des  porcelaines  anglaises  de  \Vo  relies  ter,  et  une  assiette  fes¬ 
tonnée  à  relief,  forme  Saxe, 

Une  assiette  également  festonnée,  de  ma  collection,  porte  la 
seconde  marque.  C’est  une  fabrication  déjà  bien  supérieure  à 
celle  marquée  à  la  tour)  le  hhu  de  roi  et  la  dorure  dont  elle 
est  décorée  ainsi  que  la  pâle  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  de 
Sèvres. 


Ces  pâtes  tendres  de  ïournay,  décorées  en  bleu  de  roi  et 
rehaussées  d’or,  sont  excessivement  rares  et  proviennent  d’un 
pari  entre  le  duc  d’Orléans  (Philippe-Égalité)  et  Louis  XVI, 
dans  lequel  le  premier  soutint  que  la  fabrique  de  Tournay  pou¬ 
vait  parfaitement  concourir  pour  ce  bleu  avec  la  manufacture 
de  Sèvres,  et  il  gagna.  Worins  de  Bomilly,  à  Paris,  jiossédait 
une  tasse  carrée  provenant  de  cette  même  fournée. 

Ces  marques  sont  quelquefois  accompagnées  de  la  lettre 


initiale  du  nom  de  la  ville,  en  flamand  (  Doornick),  et  d’autres 
fois  de  la  lettre 

i*, 

riniliale  de  Peterinck. 

M.  Vallet,  à  Paris,  possède  un  petit  jdat  rpii  est  marqué  : 


c’est-à-dire  des  deux  initiales  Peter tncli  et  Poorukk. 

La  fabrique  de  l'cterinck,  qui  occupait  en  1750  cent,  et  en 
l7o3,  deux  cents  ouvriers,  fut  continuée  depuis  f81'2  par  feu 
Maximilien  defletignies,  quMa  céda  à  son  frère,  M.  Henri  de  Beti- 
gnies,  en  L8 15,  quand  la  ville  deTournay  fut  rendue  à  la  Belgique. 
Maximilien  s’établit  alors  en  France,  à  SainUAmaiul-les-Eaux, 
près  Valenciennes,  où  il  a  continué  à  fabriquer  de  la  belle  por¬ 
celaine  tendre,  (Voir  cette  localité.) 

Le  Ttictionnalre  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
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1802,  mentionne  la  fabrique  de  porcelaine  de  Tournay,  mais 
j’ignore  si  elle  appartenait  encore  à  cette  époque  à  Peterinck. 

Actuellement  il  y  a  aussi  MM.  Boch  frères  et  Peterinck-Allard 
jeune,  qui  fabriquent  également  de  la  porcelaine. 

On  m’a  assuré  qu’il  existait  en  outre  des  porcelaines  de  Tour¬ 
nay,  marquées  ; 

To.  ou  TV. 

mais  je  n’en  ai  jamais  vu. 

BHVNLKLIiES. 

Porcelaine  A  PATE  DURE,  V^ers  1790 

On  connaît  deux  pièces  de  porcelaine  marquées  : 

L.  Cretlé 

et  L.CrettédeBnixelles^med’Aremberg^  1791  (en  rouge  au  pinceau.) 


Est-ce  le  nom  d’un  fabricant,  d’un  directeur  ou  celui  de  la  per¬ 
sonne  à  qui  les  pièces  ont  appartenu  ? 


5  ainsi  que 


(cette  dernière  marque,  recueillie  sur  une  saucière  de  la  collec¬ 
tion  lleynolds)  sont  des  initiales  également  attribuées  à  la  fa¬ 
brique  de  Bruxelles,  ainsi  que 


mais  tout  cela  est  fort  incertain,  et  demande  des  confirmalions 
basées  sur  des  preuves* 

M.  J,  Dierickx,  et 

MM.  Vermeren-Coché  y  fabriquent  actuellement  de  la  por¬ 
celaine. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  J. -B.  Capellemms  aîné. 
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ItlOKS  [en  iVuinaul). 

* 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Fr.  Dedercq  y  fabrique  actuellement  et  cuit  à  la  houille. 
MM.  Eîîgîebienne  frères  et  Ch.  üeharwengy  manufacturiers. 


DAlinOUR. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  N. -J.  de  FuisseauŒf  et  MM.  A.  Peire  et  C®  y  fabriquent 
actuellement. 

NfARTR  e(  SAIMT-GERYAIS. 

Porcelaine,  Époque  actuelle. 

M.  Justin  Ortmans  ainsi  que  M.  Louis  Zoude  y  fabriquent 
actuellement. 

SUISSE. 

PORCELAINE  SUISSE. 

Ce  que  j’ai  pu  recueillir  de  renseignements  sur  la  fabri' 
cation  de  la  porcelaine  en  Suisse  est  fort  incomplet  et  peu  sûr; 
dans  tous  les  cas,  la  fabrication  introduite  par  des  Allemands 
ne  remonte  guère  avant  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et 
c’est  toujours  la  pâte  dure  et  jamais  la  pâte  tendre  qui  y  a  été 
produite. 

KFRICII. 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  Vers  IToü 

Celte  fabrique  paraît  avoir  été  fondée  par  Ringter  ou  par  un 
autre  ouvrier  de  Hùchst.  De  1763  à  1768,  elle  marcha  sous  la 
direction  d&Sfmgkr,  de  llôchst,  et  sous  la  raison  de  Speiigler 
et  Hearacher,  et  en  1773,  sous  la  direction  de  Trou;  j’ignore 
quand  elle  a  cessé. 

7 

/j  (eu  bleu  au  grand  feu), 

est  la  marque  que  l’on  attribue  à  la  fabrique  de  Zürich.  Un 
exemplaire  au  musée  de  Kensington.  M.  Sleiner,  conservateur 
à  la  bibliothèque  publique  de  Winterthur,  en  Suisse,  a  dans  sa 
collection  un  cabaret  ou  service  à  thé  complet  de  celte  por¬ 
celaine.  Le  décor  consiste  en  paysages.  (Voir  la  même  marque 
sur  les  faïences  de  Zurich.) 
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IVYONf  (cniiton  <lc  Vniiil). 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Vers  1790 


0.1  croit  que  cette  fabrique  a  été  établie  par 

Maubrée,  peintre  do  fleurs  français,  à  qui  on  altriliue  la 


marque  : 


G  et  au.ssi 


(  Intiijiles  de  Gsnève  ?) 


Ikhtn'üe,  Uabcrtj  Gîds  et  MiUhauser 
de  peintres  réputés  de  cette  fabrique. 


(Pierre)  sont  des  noms 


est  le  monogramme  attribué  à  ce  Pierre  iMülbauser,  qui  pei¬ 
gnit  des  fleurs  et  des  figures  dans  le  style  saxon,  mais  il  pour¬ 
rait  aussi  bien  être  celui  du  dernier  directeur,  M.  Gf^nin,  mort 


en 


est  la  signature  en  tontes  lettres  du  peintre  de  ce  nom. 

Une  autre  fabrique  (sinon  la  même?),  que  l’on  croit  avoir 
clé  en  c.vploitation  de  1790  à  1800.  sous  la  direction  du  nommé 
T.-L.  Gcnesè\  a  marqué: 


(ou  bleu  au  "rniul  feu.) 


llOI,TâCfl 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Vers  la  fin  du  dix-buitième  siècle. 


Je  n’ai  pu  obtenir  aucun  renseignement  sur  celle  fabrique. 


Porcelaine. 


NAE.I'l'EUOBF. 


M,  J. -J.  Jktnlinekr,  fabricant. 


1.  Geueu  cl  (leupi'e  ne  sorait-ee  pas  une  seule  et  uièuic  persouiie? 


T 
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HOLLANDE 


PORCELAINES  HOLLANDAISES. 


La  Iluilande,  comme  TAllemagne,  n’a  probablement  [ïrocluit 
que  de  la  véritable  porcelaine  à  pâte  dure,  dont  la  fal>rication 
y  a  été  introduite  par  des  Allemands  au  milieu  du  dix-liuitième 
siècle,  dans  le  premier  établissement  fondé  par  le  comte  Van 
Gronsve/d,  puisque  rien  ne  prouve  que  la  porcelaine  à  pâle 
tendre  de  ClaesJanzy  Wytmans,  breveté  en  1014,  ait  jamais 
été  faite  à  Bois-le-Duc;  et  l’on  verra  dans  l’article  qui  traite  de 
la  porcelaine  de  La  Haye,  que,  dans  cette  localité  non  plus, 
on  n’a  jamais  vu  fabriquer,  au  dix-septième  siècle,  delà  faïence 
translucide,  dite  porcelaine  à  pâte  tendre. 


IX€OIl!Vl’£. 

l’OP.CEUAINE  A  PATE  TENDRE.  (?)  1014 

Dans  lesrêsû/utwus  (arrêts)  des  états  généraux  de  l’année  1 0 1 4, 
en  date  du  4  avril,  déposées  aux  archives  de  la  ville  de  Lallaye, 
on  Ht  :  Brel!e^  d’mveftitoji  de  cinq  ans  pour  tous  les  Pays-lias^ 
accordé  «  Claes  Jansz  {fils  de  Jan)  Wytmans,  natif  de  Pois-le-DuCf 
pour  la  fabrication  de  ioutes  sortes  de  porcelaines,  pareilles  en 
?naliére  et  en  décors  que  celles  da  pays  étranqers  (Chine  ou  Ja[)on). 
Il  est  vrai  que  l’on  désignait  même,  à  cette  époque,  la  faïence 
(ine  sous  la  dénomination  de  porce/mue;  mais  comme  la  ville  de 
Delft  possédait  déjà  de  nombreuses  fabriques  de  faïences,  les 
états  généraux  n’ont  pu  accorder  un  brevet  pour  la  fabri¬ 
cation  de  cette  dernière  poterie;  il  faut  donc  croire  que 
c’était  bien  de  la  porcelaine  que  Claes  Wytmans  a  voulu  fa¬ 
briquer.  —  La  ville  de  Bois-led)uc  ne  fait  cependant  partie  de 
la  Hollande  que  depuis  l’année  1029.  —  On  peut  admettre  à  la 
rigueur,  qu’une  fabrique  a  été  établie  dans  les  environs  de  Rot¬ 
terdam  ou  de  Delft.  Ce  même  AVytmans  avait  déjà  obtenu,  en 
date  du  9  janvier  de  la  même  année,  pour  lui  et  ses  associés, 
un  brevet  de  vingt  ans  pour  la  fabrication  des  verres  à  vitres. 

M.  Graesse  signale  ; 

S'ïlaaq, 

comme  marque  recueillie  sur  une  porcclciiuc  sans  indiquer  si 
C'était  de  la  véritable  porcc/ninc  é  pdYe  th/re  ou  de  la  soi-disant 

77 
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pwceîaiïie  à  pâte  tendre?  M.  Graesse  l’attribue  par  erreur  à 
Weesp,  S’Uaag  aussi  bien  que  S'Gravenhaye^  sont  les  noms 
hollandais  de  la  ville  de  La  Haye.  Le  W.  pouvait  donc  être 
ja  signature  de  Wytmans.  Il  serait  très-intéressant  pour  l’his¬ 
toire  de  la  porcelaine  d’éclaircir  cette  question. 


wHeSP,  prèlS  A  ms  ter  dam. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1764  à  1771 

C’est  la  première  fabrique  de  porcelaine  en  pâte  dure  fondée 
en  Hollande. 

Le  comte  Van  Gronsveld-Diepenbroek  * ,  ayant  acheté,  en 
1764,  presque  tout  le  matériel  à  la  liquidation  delà  fabrique  de 
faïence  d’Overloom,  (ît^  venir  des  ouvriers  allemands,  et  établit 
sa  manufacture  dans  la  ville  de  Weesp,  à  deux  heures  d’Am¬ 
sterdam.  Elle  ne  fonctionna  que  sept  ans.  On  y  fabriquait  la 
pâte  dure.  Les  cailloux  de  quartz  de  la  ville  d’Amersfort  en¬ 
traient  dans  la  composition  de  la  pâte.  Cette  fabrique  ayant  été 
fermée  en  1771,  le  matériel  fut  vendu  de  nouveau  publiquement, 
et  les  immeubles  situés  au  Kromme-Elleboogsteeg  loués  à 
M,  Pieter  Couderc. 

Cette  porcelaine  était  belle,  blanche  et  très- transparente;  sa 
marque  authentique,  en  bleu  [tâle,  est 


4 


(au  grand  feu,  accompa* 
gnée  quelquefois  d'un 
W  imprimé  dans  U 
pâte 


La  marque  qui  ressemble  beaucoup  à  ce  monogramme  est 
celle  de  la  fabrique  de  porcelaine  d’Arnstadt  (Coburg-Gotha). 

1 .  Le  même  qui  s’était  adressé  à  la  manufacture  royale  de  Sèvres  pour  lui 
vendre  le  secret  céramique  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pâte  dure.  Celte 
correspondance  n’a  pas  abouti. 

1.  M.  Théodore  Oraesse  attribue  la  marque 

<1 

tu.  S'Iîaag 

k  cette  fabrique.  C'est  une  erreur,  car  S'Haag  eu  hollandais,  veut  simpleiuenl 
dire  Lakaye.  (Voir  la  porcelaine  de  La  Haye.) 
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Échantillons  de  la  porcelaine  de  Weesp  à  Sèvres  et  dans  ma 
collection. 

Malgré  le  résultat  désastreux,  au  point  de  vue  commercial» 
la  fabrication  ne  fut  pas  abandonnée  à  Weesp.  Un  nouvel  ac¬ 
quéreur,  le  ministre  protestant  do  Moll,  de  Oud-Loosdrecht, 
entre  ütrecht  et  Amsterdam,  associé  à  plusieurs  capitalistes  de 
cette  dernière  ville,  rouvrit  rétablissement.  Quelques  auteurs 
allemands  ont  désigné  cette  fabrique  sous  le  nom  de  Wersop,  et 
Maryat  a  faussement  attribué  la  marque  de  Weesp  à  une  fa¬ 
brique  bavaroise. 

1.008DBECHT,  près  (l^Etrecht. 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  1772  à  1782 

Le  pasteur  de  Moll  sut  donner  une  grande  extension  à  sa  ma¬ 
nufacture.  Les  produits  en  sont  beaux,  et  les  décors,  tantôt  dans 
le  genre  Saxe,  tantôt  dans  le  genre  Sèvres,  d*une  grande  finesse. 

Le  Loosdrecht  est  plus  mince  et  plus  fin  de  pâte  que  le  Weesp, 
et  très- recherché  par  les  amateurs  du  pays.  Les  collectionneurs 
étrangers  aiment  aussi  à  posséder  des  exemplaires  de  cette  belle 
porcelaine.  Toutes  les  pièces  sont  signées  en  bleu  au  grand  feu  ; 

i 

(pourlesqtialitésordinaires). 


M  O  U-  *' 


lour  les  fjijalilés  supé 
rieures). 


Les  porcelaines  de  [.oosdreclit  sont  connues  dans  le  commerce 
des  curiosités  sous  la  dénomination  de  porcelaines  de  Moll,  et 
on  sait  que  des  terres  de  Limoges  entraient  dans  leur  fabrica¬ 
tion. 

Plusieurs  pièces  sont  dans  ma  collection,  ainsi  qu'une  burette 
et  une  cuvette  au  Muséum  Meerniaimo-Westreemamim^  à  La 
Haye  ;  le  décor  de  ces  deux  pièces  est  en  camaïeu  noir,  et  très- 
remarquable  pour  le  fini  de  son  exécution.  M.  Jubinal,  à  Paris, 
possède  aussi  une  pièce  marquée,  une  sonnette  décorée  en  ca- 


1.  Les  auteurs  d'une  Histoire  àe  la  Porcelaine,  publiée  à  Paris,  ont  créé  le 
molstraat,  qui  u'e^iste  pas  à  Loosdrecht,  C'est  la  fabrique  de  La  Haye  qui  s'est 
trouvée  pendant  quelque  temps  dans  une  rue  appelée  Molstraat, 
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lïiaïeu  rose.  Comme  j’ai  en  outre  un  pied  de  bicïie  (cordon  de 
sonnette),  il  faut  admettre  que  toutes  sortes  d’ustensiles  de  mé¬ 
nage  ont  été  fabriqués  à  Loosdreclit. 


Pt)nCELAIXE  A  PATE  DURE.  1782  à  tS07 

En  1782,  à  la  mort  du  pasteur  de  Moll,  la  manufacture  de 
Loosdreclit  passa  aux  bailleurs  de  fonds,  MM.  J.  Kendorp,  A.  De- 
del,  J.  Hope,  Van  der  Hoop  et  Gijs,  qui,  sous  la  nouvelle  direc¬ 
tion  d’un  Allemand  nommé  Daeuber,  la  transférèrent,  en  1784, 
à  rOuder-Amstel  (l’ Ancien- Am stel),  tout  près  d’Amsterdam.  Le 
nouveau  directeur,  homme  de  goût  et  versé  dans  le  métier,  lui 
donna  une  imimlsion  plus  artistique;  cependant,  malgré  la  nou¬ 
velle  amélioration  de  la  porcelaine,  qui  surpassait  encore  celle 
de  Loosdreclit,  la  manufacture  ne  put  jirospérer,  à  cause  du  peu 
d’encouragement  qu'elle  rencontra  dans  le  pays.  Le  vent  avait 
tourné;  le  vieux  patriotisme  néerlanduis  n’existait  plus.  La 
mode  faisait  préférer  tout  ce  qui  provenait  de  l’étranger;  en 
outre,  la  concurrence  anglaise  pour  les  services  de  table  avait 
enlevé  la  vente  courante.  Les  faïences  d’Asboury,  de  VVedg- 
wood  et  les  porcelaines  de  Worcliester,  en  pâte  tendre,  inon¬ 
daient  déjà  le  pays. 

La  porcelaine  d'Ouder-Amstel  est  d’un  beau  blanc,  très- 
mince  et  transparente.  Daeuber  a  fait  aussi  le  liiscuit  dans  le 
genre  saxo. 

Ses  décors  ont  une  grande  réputation  bien  méritée.  Les  pay¬ 
sages  sont  généralement  supérieurs  à  ceux  de  toutes  les  autres 
fabriques  de  porcelaine.  Les  maîtres  liollandais  n’ont  pas  dédai¬ 
gné  de  décorer  des  services;  et  plusieurs  cours  possèdent  des 
garnitures  de  table  complètes,  en  porcelaine  d’Ainstcl. 

La  marque  est  : 


aussi 


(toutes  les  deux  en  bleu  au  grand  feu.) 


Celte  dernière  marque  se  trouve  sur  quelques  remarquables 
pièces,  fabriquées  sous  la  direction  de  Daeuber. 

Plusieurs  exemplaires  sont  dans  ma  collection,  et  une  sau¬ 
cière  est  exposée  au  musée  de  Kensîngton. 

On  croit  que  l’Allemand  Herzog,  dit  Hartog  Van  Laun,  a  aussi 
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(i^coré  des  porcelaines  de  cette  fabrique.  (Voir  ce  nom  à  la  table.) 

Il  existe  en  outre  des  porcelaines  marquées  soit  en  bleu,  soit 
en  noir,  du  mot  Amstel,  mais  en  plus  grand  et  d’un  caractère 
d’écriture  plus  régulier  ;  ce  sont  les  premiers  produits,  pro¬ 
duits  de  passage,  pour  ainsi  dire,  de  la  fabrique  agonisante  du 
tueifx  Amstel  à  la  fabrique  régénérée  du  nouveau  Amste^,  établie 
en  1808.  C’est  dans  le  cours  de  cette  année  que  la  manufacture, 
appartenant  alors  à  George  Dommer  et  C®,  dut  être  transférée, 
à  cause  du  terrain  marécageux  sur  lequel  elle  sc  trouvait  con¬ 
struite,  plus  près  encore  de  la  capitale,  où  elle  prit  le  nom  de 


(.Vouvcl-Amsterdiim). 


Toujours  en  PATE  DURE.  1808  à  1810 

Elle  envoya  ses  [)roduits  à  la  première  exposition  industrielle 
qui  eut  lieu  en  Hollande,  à  Utrecht,  en  1808,  et  quoique  ho¬ 
norée  d’une  médaille  d’argent,  comme  l’unique  fabrique  de  por¬ 
celaine  indigène,  le  rapport  dut  reconnaître  qu’elle  avait  telle¬ 
ment  décliné,  que  ses  produits  ne  pouvaient  plus  soutenir  la 
concurrence  étrangère  sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et 
<ies  prix.  Le  roi  de  Hollande,  qui  voulait  conserver  cette  der¬ 
nière  fabrique,  la  breveta  et  lui  accorda  une  subvention  an¬ 
nuelle  de  20,000  florins  (42,000  fr.);  mais  ce  n’était  [las  seu¬ 
lement  l’argent,  c’était  une  direction  intelligente  qui  manquait. 

En  1810,  après  l’invasion  française,  la  fabi'iquc  cessa  défini- 
livement  de  fonctionner,  et,  depuis,  la  porcelaine  ne  s’est  plus 
fabriquée  en  Hollande.  La  mar([uc  du  Nouvel -Amsterdam  est 
également 

stoL 


A 


m 


(cil  bliiti  ou  en  noir.) 


AR^IIE:^!,  eu  Ciiicldre. 

PonCÆLAlNE  A  PATE  OCRE.  1772 

On  a  essayé  à  Arnhcm  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pâle 
ilure  vers  1772;  mais,  après  quelques  tentatives  sans  résultat 
sérieux,  il  n’en  fut  bientôt  plus  question. 

La  marque,  si  marque  Ü  y  avait,  est  inconnue.  Le  Uand- 
hmoszeitung  von  UikU,  1708,  29,  dit  cependant  «  qu’il  exisie 

à  Arnliom  une  fabrl(jue  où  fon  cuil  au  charbon  de  terre.  » 

i  à  , 
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M.  S. -F.  Mulder,  dans  une  note  publiée  dans  le  recueil  inti¬ 
tulé  le  :  Narvorscher  croit  que  l’Allemand  Herzog,  dit  Uartog 
Van  Laun,  associé  à  H.  Brandeis,  a  fabriqué  entre  1 780  et  1785, 
à  Arnhem,  une  sorte  de  porcelaine  de  Delft  et  laporcelainB  de 
Saæej  définition  fort  vague.  Je  pense  que  M.  Mulder  fait  erreur, 
puisque  d’après  mes  renseignements  pris  sur  les  lieux,  ces  fa¬ 
bricants  étaient  établis  à  Amsterdam  et  ne  fabriquaient  que  la 
faïence.  (Voir  faïences  hollandaises.) 

liA.  HAYE  (ü^Gravcnhage,  S'Hajçc  ou  Haa$). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1775  à  1785 

Vers  1775,  une  fabrique  de  porcelaine  en  pâtes  dure  et  tendre 
s’ouvrit  à  La  Haye,  au  Smaîle  Bierkadet  Wyk  N,  n®  70,  et  plus 
tard  au  Nieuwe-Molstraat,  Wyk,  n“  12,  sous  la  direction  de 
A.  LynckerL  Cette  porcelaine  est  connue  sous  le  nom  de  Ooye- 
vaar  (cigogne),  à  cause  de  sa  marque  bleue  qui  représente  une 
cigogne,  c’est-à-dire  les  armes  de  la  ville  de  La  Haye. 

Établie  par  actions,  dont  une  nouvelle  émission  de  10,000  fr. 
fut  autorisée  par  le  magistrat,  en  vertu  d’une  ordonnance  du 
13  janvier  1779,  elle  cessa  également  de  fonctionner  au  bout  de 
quelques  années,  en  1785  ou  1780. 

On  connaît  aussi  un  arrêt  (resolution)  du  21  septembre  1780, 
par  lequel  le  magistrat  accorda  à  Lyncker  faveurs  et  franchises. 
Parmi  les  peintres  de  cette  fabrique,  il  faut  citer  L.  Temminck, 
élève  de  Bolomey.  Temminck  s’est  distingué  plus  tard  comme 
peintre  en  miniature. 

Sans  importance,  n’ayant  qu’un  seul  four,  cette  fabrique  oc¬ 
cupait  en  tout  cinquante  à  soixante  ouvriers  et  peintres.  Ses 
produits  sont  quelquefois  lourds  et  l’émail,  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre,  se  fêle  et  se  raye.  Les  décors  et  les  formes  sont,  pour  la 
plupart,  dans  le  genre  de  Saxe,  et  souvent  d’une  rare  beauté.  Les 
collectionneurs,  en  Hollande,  recherchent  cette  marque  avec 
avidité  et  y  attachent  un  grand  prix. 

Il  existe  des  porcelaines,  provenant  de  fabriques  étrangères, 
en  pâte  tendre,  et  qui  portent  cependant  la  marque  de  la  ci¬ 
gogne,  mais  tracée  seulement  au  pinceau  ou  marquée  en  or  ; 
elles  n’ont  pas  été  fabriquées,  mais  uniquement  décorées  à  La 

1.  Anthûu^  Lyiicker  ou  Legnkert,  ancien  contre-maître  à  la  fabrique  de  Dres- 
den. 
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Haye.  La  porcelaine  en  pâte  tendre  de  Doornick  (Tournay),  par 
exemple,  se  rencontre  souvent  avec  le  décor  de  La  Haye,  très- 
célèbre  à  celte  époque.  Comme  les  droits  d'entrée  sur  la  por¬ 
celaine  blanche  étaient  beaucoup  moins  élevés  que  ceux  qui 
frappaient  la  porcelaine  décorée,  le  directeur  de  la  fabrique  de 
La  Haye  faisait  venir  la  première  qu’il  vendait,  après  Tavoir 
fait  décorer,  sous  sa  propre  marque.  Madame  Deaven  possède 
deux  belles  soupières  en  pâte  tendre^  qui  sont  cependant  mar¬ 
quées  des  armes  de  La  Haye,  en  bleu  au  grand  feu,  ce  qui 
donne  des  doutes  et  autorise  à  supposer  que  la  fabrique  de 
porcelaine  de  cette  ville  a  fabriqué  simultanément  les  deux 
pâtes. 

Voici  la  marque  de  la  fabrique  de  La  Haye 


(en  bleu  au  grand  feu-) 


On  a  vu  dans  les  articles  qui  traitent  des  porcelaines  (?)  de 
Wyttmans  et  de  la  ville  de  IVeesp,  que  M.  Graesse  a  attribué 
une  porcelaine  signée  : 


à  la  fabrique  de  Weesp.  Il  parait  que  ce  monsieur  ignore  que 
S^Haag  aussi  bien  que  SXrrarenhage  sont  les  noms  hollandais 
qui  désignent  la  ville  appelée  en  français  La  Jîaye. 

La  question  du  brevet  accordé  en  1614  à  Cîaes  Wyttmans^ 
dont  il  a  été  fait  mention  au  commencement  de  l'article  qui 
traite  des  porcelaines  hollandaises  reste  toujours  douteuse.  Le 
IV de  la  marque  cLdessus  est  bien  l’initiale  du  nom  de  Wytt¬ 
mans,  mais  cette  lettre  seule  est  un  bien  faible  indice,  —  il 
faudrait  voir  la  céramique,  —  pâte,  émail,  —  style,  forme, 
et  décor.  —  Tout  cela  réuni  pourrait  peut-être  conduire  à  un 
résultat  qui  serait  très-important  yiour  l’histoire  de  la  porce¬ 
laine. 

Le  décor  des  pièces  marquées  à  la  cigogne  offre  une  grande 
variété  ;  mais  ce  sont  particulièrement  les  paysages,  les  marines 
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et  les  oiseaux  dans  lesquels  la  fabrique  de  Lyncker  a  excellé, 
et  qui  lui  ont  valu  sa  légitime  réputation. 

M.  le  baron  de  la  Vilestreu,  à  La  Haye,  possédait  un  des 
plus  jolis  services  de  cette  fabrique  que  j’aie  rencontrés. 

Plusieurs  belles  pièces  dans  ma  collection,  et  trois  exem¬ 
plaires  au  muséede  Kensington(n"*?000à5003).  Une  buire  avec 
sa  cuvette  en  belle  rocaille,  décorée  de  groupes  d’animaux,  dont 
celui  du  milieu  de  la  cuvette  représente  un  renard  étranglant 
une  oie,  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Gresy,  à  Paris,  et 
une  cuvette  et  Imire  se  trouvent  au  cabinet  du  baron  de  Bo- 
guerdc  van  Heeswyk,  dans  son  château  près  Bois-le-Duc*. 


LVXEiniHlUKCi. 

r 

l\DRCELAi]SJi:.  Epoque  actuelle. 

MAI.  Boc/i  frères,  manufacturiers.  {Voir  tespoteries  opaques  de 
cette  localité.) 

ANGLETERRE. 


PORCELAINES  ET  AUTRES  POTERIES  KAOLINIQUES  OPAQUES 

ET  TRANSLUCIDES  ANGLAISES. 

La  plu|)art  dos  porcelaines  anglaises,  et  particulièrement  les 
modernes,  que  j’ai  dû  classer  parmi  les  pûtes  tendres j  pour  évi¬ 
ter  rétablissement  d’une  troisième  catégorie,  ne  sont  pas  de 
la  même  espèce  que  celles  que  l’on  désigne  en  France  sous  ce 
nom.  Comme  elles  sont  ordinairement  opaques  et  contiennent 
du  kaolin,  on  devrait  les  nommer  plutôt  :  porcelaines  anglaises. 
Produit  mixte  entre  la  pâte  tendre  et  la  pâte  dure,  sans  trans¬ 
parence,  et  d’origine  britannique,  elles  sont  composées  de  hao- 
lin  argileux,  de  phosphate  de  chaux  (os  calcinés),  etc.,  et  reve¬ 
lues  d’une  couverte  plombifère  ou  alcaline. 

Celte  porcelaine  a  bien  moins  de  solidité  que  la  porcelaine  à 
pâte  dure  ;  sa  couverte  est  alléral>le  au  frottement  et  se  ray© 
sous  le  couteau,  comme  celle  de  la  poterie  persane  à  engobe, 
et  elle  est  même  inférieure  en  dureté  à  l’émail  de  la  faïence. 
Elle  se  fendille  Irès-souvcnt-par  le  passage  d’une  température 


1.  Ce  clicileau  ronrcrnie  lapins  nonilircusc  cl  la  plus  riclic  cùllcclion  d’objets 
d’avl  et  de  curiosités  qui  existe  en  Uollaude  :  talileaut  gothiques,  meubles, 
verres  de  A  euise  et  de  lîobème,  armes,  faïences,  porcelaines,  sculptures,  orfé- 
vj-eric,  vitraux  peints,  etc.,  tout  s'y  trouve. 
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Irokle  à  une  température  cliaude,  et  se  rapproche  plutôt  de  la 
faïence  que  de  la  porcelaine  dure.  Sa  dorure  est  ce[>endant 
très-solide,  mais  moins  brillante  que  celle  de  la  véritable  porce¬ 
laine,  puisqu’elle  est  ordinairement  appliquée  en  mat  sous  cou¬ 
verte;  et  comme  la  couverte  est  bien  plus  tendre  que  celle  de 
la  porcelaine*  dure,  l’or  y  entre  plus  profondément  à  la  cuisson, 
et  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  cette  couverte. 

Le  bon  marché  extraordinaire  du  t^écor  de  la  [porcelaine  an- 
!,daise  provient  de  ce  que  presque  tout  y  est  décoré  par  Tim- 
pression  et  par  le  poncif,  tandis  que  les  porcelaines  dures  du 
continent  sont  peintes  à  la  main,  et  offrent  une  bien  plus  grande 
variété  de  dessins.  (Voir  pour  la  composition  et  la  fabrication 
des  porcelaines,  page  10:.{  et  lOt  de  l’Introduction  de  ce  livre.) 

Une  limite  Vûen  tranchée  entre  la  fabrication  des  porce¬ 


laines  de  toute  espèce  et  celle  des  autres  poteries,  telle  qu’on 
l^enteiid  en  France  et  en  Allemagne,  n’a  jamais  été  tracée 
clairement  en  Angleterre,  où  une  incroyable  confusion  a  toujours 
régné  à  ce  sujet  et  règne  encore.  Il  m’a  donc  été  quelquefois 
impossible  de  séparer  rigoureusement  les  deux  fabricalions  (pii 
y  ont  été  si  souvent  pratiquées  par  les  mêmes  potiers,  dontrin- 
génieuse  facilité  à  donner  des  noms  nouveaux,  quehpiefois  im¬ 
propres  et  presque  toujours  pompeux,  a  augmenté  le  (Jésordre. 
J’ai  fait  cependant  tous  mes  efforts  pour  débrouiller  les  espèces  là 
où  les  fabricants  et  les  auteurs  copistes  les  avaient  confondues 
avec  intention  ou  par  ignorance;  mais  l’ordre  clironoiogi([ue 
suivi  dans  cette  encyclopédie,  n*a  pas  permis  de  placer  les  pro¬ 
duits  du  Staffords hire  ensemble. 


RÉCAPITULATION  DES  LOCALITES 

mentionnées  dans  les  pages  euî vantes,  où  l'on  traite  des  porcelaines 

anglaises. 


Kiil)iam(forlpi’OblémaliqueJ.  1  G‘3 


liow  ou  Stralford-le-lîOM'.  I73.à 

Cliclsca,  17  35 

bow-Clielsea.  17-ii) 

ISuvsleni  (AsMjurv-Staffoi’d- 
sliire).  17  50 

Derby  et  Derby-Chelsea.  17  51 

Worch  ester.  1751 

Cmlgliley.  17  55 


Livcrpool.  17(10 

prvmouHi.  17C0 

BrisloL  1772 

Slokc-Upoii-Treiil.  177  8 

(7olel>rookdale  ou  Coiiîiiorl .  17S0 

S^vaiisea.  )7Î)0 

Naiilgarw.  1813 


Belfast  (Irlande).  Époque  aciuelle. 
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now  on  STRATrORD-Li:>llOn près  London. 


Porcelaine  a  pâte  tenre 
I.a  marque  est  : 


entre  t730eH735 


et,  plus  tard,  les  pièces  connues  sous  la  désignation  Bow-Chelsea 
ont  été  marquées  : 


C.  B 


On  attribue  aussi  à  cette  localité  la  marque  suivante  : 


La  fabrique  fut  fondée  selon  les  uns,  par  des  Vénitiens,  se¬ 
lon  d'autres  et  plus  probablement,  par  des  ouvriers  brunsvvic- 
kois-saxons,  qui,  manquant  encore  de  kaolin,  ne  purent  réussir 
qu’à  produire  de  la  pâte  tendre.  Le  peintre  Thomas  Freye,  de 
Wesl-llam,  est  connu  pour  avoir  pris  une  patente  en  1749  pour 
la  fabrication  d’une  porcelaine  à  pâle  tendre,  mais  les  plus  au- 
ciens  fabricants  de  celte  localité  connus  avec  certitude,  par  un 
bol  au  musée  britannique,  sont  :  Crowther  et  Weatherby, 
Thomas  Crafty  potier,  vers  1760 

On  voit  dans  une  salle  de  la  «  Rlediæval-Gollection,  »  armoire 
n®  M8,  au  musée  britannique,  un  bol,  signé  : 


B 

Thomas  Kraft,  1760. 

MM.  J.  Addington,  G. -A. -P.  Hart  et  le  docteur  Banding,  en 
Angleterre,  possèdent  aussi  {[uelques  exemplaires  de  cette  fa¬ 
brique. 

1 ,  SO'atford-le-Bow  est  la  plus  auejciine  fabrique  de  porcelaine  comme  avec 
certitude  j  mais  il  se  pourrait  que  la  fabrication  remontât  plus  haut,  puisqu  on  lit 
dans  le  Jûnrney  (o  Puris  in  lhe  year  1698,  page  133,  impressions  de  voyage 
écrites  par  le  savant  médecin  et  miuéralog'isle  Martin  Lister^  qui  voyageâ  en 
France  tiurant  l  année  1695,  «  que  le  G(>mbl''ûIl-^^  are  (on  appelait  ainsi  la  por¬ 
celaine  deChiiie^  China-Ware,  quand  elle  ne  venait  pas  directement  de  ce 
par  te  port  persîqiie  Gombron)  fabtifiué  en  AîU/le terre  était  bien  supérieur  à  la 
porcelaine  de  Saint-Cloud.  Tl  faut  considérer  que  les  faliences  étaient  fréquem* 


EUROPÉENNES. 
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(si  tendre  qu’on  pourrait  l’appelor,  avec  raison,  vefre  opaque  durci.) 

il 

Cette  porcelaine  est  la  plus  recherchée  en  Angleterre  par  les 
collectionneurs,  elle  peut  souvent  rivaliser  pour  son  décor  avec 
celle  de  Sèvres.  La  fabrique  florissait  particulièrement  entre 
1750  et  1765,  et  a  été  établie  par  des  étrangers,  Vénitiens,  se¬ 
lon  les  uns,  Allemands,  selon  d’autres.  Les  plus  anciens  spéci¬ 
mens,  le  plus  souvent  en  blanc,  sont  marqués  : 

î 


et  aussi  d’une  ancre  à  organeau  et  jas,  en  creux  dans  la  pâle. 
De  1750  à  1760,  environ  la  marque  était: 


en  or  pour  la  première  qualité,  et  en  rouge  pour  la  seconde; 
toutes  les  deux  tracées  au  pinceau. 


ment  confondues  à  cette  époque  avec  la  porcelaine,  car  un  autre  Anglais  nous 
apprend,  dans  la  description  d*une  pharmacie  de  Moscou  {Life  of  Peters  lhe 
Gfeaty  London,  in- 8,  1739)  qu'il  l'avait  vue  décorée  (la  pharmacie)  d'un  grand 
nombre  de  pots  de  sirops  et  autres,  faits  en  porcelaine  (C/ima,  et  non  pas 
Deîff,  est  le  mot  employé  par  lui),  avec  les  armes  émaillées  du  czar.  La  por¬ 
celaine  dont  parle  TAnglais  n'était  que  de  la  faïence  faite  par  les  ouvriers  de  Delft 
que  le  czar  avait  fait  venir.  On  dte  aussi  John  Dtcight  de  Fulhamf  comme 
ayant  réussi  (?)  à  faire  de  la  porcelaine  à  pâle  tendre  en  16  73  ;  mais  sans  au¬ 
cunes  pièces  ni  documents  positifs  à  TappuL 

1.  M.  William  Russell,  Accountant- General  de  la  cour  de  la  Chancellerie  en 
Angleterre,  possède  une  cruche,  provenant  de  la  collection  du  docteur  Walles- 

ley,  qui  est  marquée  du  triangle,  et  au-dessous  :  Chelsea  1745  (en  creux  dans 
la  pâte). 

2.  Lne  théière  en  porcelaine  anglaise  translucide  et  décorée  en  polychrome 
rose,  vert,  jaune  et  brun,  au  pinceau,  qui  fait  partie  de  ma  collection,  est  marquée 
en  rouge  de  cette  même  ancre,  surmontée  des  initiales  : 

V  P  F-  et  G\ 

i'ignore  à  quel  fabricant  appaiiient  la  signature* 
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Le  décor,  durant  cette  époque,  est  ordinairement  dans  le  goût 
delà  porcelaine  de  Saxe» 

Plus  tard,  la  manufacture  imita  le  sèvres,  comme  le  prouvent 
les  deux  vases  en  gros  bleu,  donnés  au  Brüisch  Museitmcn  1763, 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  livre  de  donation  :  Deux  vases  en 
jjorcehiiic  très-fine  de  hi  manufacture  de  Chelsea,  fabriqués  l'an 
1762,  sous  kl  direction  de  M.S'[}remQnt y  donnés  par  M.  Empson. 

On  cite  comme  pièces  remarquables  de  cette  manufacture 
unenourrkey  copie  de  la  terre  cuite  à  vernis  plombifère,  attri¬ 
buée  faussement  à  Pal  iss  v,  et  un  buste  du  duc  de  Cumberland, 
le  protecteur  zélé  de  la  manufacture,  qui  cessa  en  17t'o,  mais 


dont  le  matériel  et  le  solde  de  marchandises  ne  furent  vendus 
publiquement  qu’en  1700,  comme  le  prouve  Tannonce  suivante 
du  iVeît'  Daily  Adveriiser  du  mois  de  mal  de  rannéc  1700. 


To  be  Soli!  by  A  ucUon 
Hy  .ir.  Burnsali. 

Al  his  Audi™  vooni  iii  Cliatles'Sli'cel,  Berkeley- square,  eu  WeJnesday  the  17*“ 
of  iiiay,  and  the  rolldwiiig  days,  By  ordei'  of  IW''.  îsicholas  Sprewont,  llie 
Pj’oprielor  of  tiie  Che}&m-Porcela>\i-Mo,n\daclory,  ke  havîng  enlirehj  left 
off  making  the  saine. 


Exemplaires  au  musée  do  Sèvres,  et  on  Angleterre  dans 
collections  de  : 

S 


MM.  Aildiiiglon, 

Angcrsteîri  {Willîain), 
Dolin, 

lîourdel-Cocelts, 
Ciu’zon  (U»), 

Cowper  (Ifi  comte), 
Davis  fP.V 

i- 

Dan- Gard ncr  (.1.), 

F  ra  uKs  (  A  n  gu  s  t  U  s  -\V .  ) , 
Frank  s  (A. -IL), 
Fo\vke(le  capitaine), 
Gosford  (le  comte), 


M.  la  Dcîne  , 

MM.  Hart  (G.-Ac.-F.), 
IJolburn  (William), 
llchesler (Earl  of), 
Lofliis-Wigram . 
Mayler  (IL-G.), 
Napier  (IL), 
Mil’hNevil  (Dorothée), 
MM  Dainey  (J .-A.), 
Russel  (William), 
Spencer  (le  comle), 
Tavlor. 

b 


Le  musée  de  Kensinglon  possède  un  total  de  dix-sept  fiièces 
sortant  de  cette  fabrique,  qui  était  arrivée  à  son  apogée  sous 
George  II,  fondateur  du  musée  britannique,  mort  en  1700,  après 
trente-trois  ans  de  règne.  C’est  ce  prince  qui  fit  venir  dos  ou- 
vriers  de  Brunswick  et  de  Saxe. 


EUnOPliF.NNES. 


En  1743,  la  porcelaine  de  Cbelsea  était  déjà  si  belle,  qu’eliefut 
jugée  (ligne  d’ètro  otferte  en  présent  au  duc  de  Mecklembourg. 
La  fabrique  cessa  de  fonctionner  vers  l7r>o,  et  ses  produits  sont 
aujourd’hui  tellement  estimés  en  Angleterre  que  des  amateurs 
en  payent  un  vase  jusqu’à  cent  livres  sterling  (2,500  fr.). 


s 


Eohcelaijie  opaque  kaolimque,  dite  anglaise.  Vers  1749 

En  cornet  à  cotes,  de  1 1  cent,  et  de  cette  provenance,  fait 
partie  de  ma  collection.  11  est  sans  aucun  décor  et  entouré  d’une 
guirlande  de  vigne  en  haut  relief,  et  d’une  exécution  fort  artis- 
lique. 

La  marque  estampillée  au-dessous  du  pied,  est  r 


(eu  tu  euK  dans  la  pHle.) 


nKUU¥, 

Appelé  eu  Auglelei're  Croicn^ Derby  et  Derby^Chehea. 


ItCELAlXE  A  PATE  TENDRE  ET  BISCUIT. 


Fabrique  fondée  en  1751  par  William  Diiestyurt/,  en  compa¬ 
gnie  de  rMclerman  Ileath.  La  marque  employée  jusqu’en  t7G0 
est  inconnue,  on  suppose  que  c’était  un  simple 


On  rencontre  des  exemplaires  de  celte  porcelaine  en  Angle¬ 
terre  dans  les  collections  de  miss  Tliackeray,  de  M.  Latt  (qui  a 
des  biscuits),  et  de  M.  H.  Farrer, 

Voici  la  liste  chronologique  des  fabricants  et  des  marques  de 

78 


l 


f 


v;'-. 


.1 


hl 
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cette  localité,  dans  laquelle  ]’ai  retranché  les  marques  et  mo¬ 
nogrammes  incertains  ou  inutiles. 

William  Buesbuvy  et  TAlderman  Reath  ont  fondé  la  manu¬ 
facture  en  17y  i.  Le  premier  acheta  aussi,  en  1770,  la  manu¬ 
facture  de  Ghelsea,  qui  fut  en  1784  entièrement  réunie  à  celle 
de  Derby.  A  la  mort  de  Duesbury,  ses  fils  lui  succédèrent. 


DUESBURY 

DERBY 


est  la  marque  attribuée  par  M.  Jewitt  à  Duesbury  et  copiée 
sur  un  dessin  de  ce  potier. 

Hobert  Jî/oor,  qui  prit  la  suite  de  la  manufacture  vers  1815, 
continua  à  marquer  jusqu’en  1830  : 


marques  que  les  Duesbury  avaient  déjà  adoptées  depuis  1780. 
A  partir  de  1830,  on  trouve  : 


Quelques  pièces  de  ce  même  potier,  de  1830  à  1848,  portent 
aussi  : 


EUROPÉENNES.  ‘*^27 

Lockeret  C^,  qui  succédèrent  àBloor,  en  1849,  ont  marqué  : 


Et  Stevenson,  Sharp  et  C^,  les  successeurs  de  Locker,  mort 
en  1839  ; 


■ 

La  manufacture  existe  toujours,  et  appartient  aujourd’hui  à 
MM.  Stephênson  et  Hancock  qui  marquent  : 


BURSIiEn  (Astlioury,  etc.,  le  Stiiffordcibire). 

Porcelaines  de  toutes  espèces.  —  Biscuit,  etc.  1750 

Josiah  Wedgwood,  célèbre  manufacturier,  né  à  Burslem  en 
1730,  mort  en  1795,  fut  le  continuateur  d’une  fabrique  de  faïence, 
établie  à  Astboury  par  son  père,  qui  y  mourut  en  1763. 

Wedgwood,  savant  ouvrier,  comme  le  prouvent  ses  articles 
au  Fhitosophîcal ~Transacti07is ,  était  un  homme  remarquable 
sous  plusieurs  rapports,  et  que  l’on  doit  priser  autant  pour 
l’honorabilité  et  l’inébranlable  fermeté  de  son  caractère  que 
pour  ses  laborieuses  créations.  Pauvre  et  infirme,  il  a  su,  par 
son  intelligence,  sa  probité  et  son  énergie,  parvenir  à  la  posi¬ 
tion  d’un  premier  manufacturier  de  l’Angleterre,  à  qui  ses  con¬ 
citoyens  ont  fait  élever,  sur  Win  ton -Square,  à  proximité  de  la 
gare  de  Stoke-Upon-Trent,  une  statue,  inaugurée  au  mois  de 
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février  1803.  Le  célèbre  Flaxman^  était  son  meilleur  modeleur 
depuis  J780L  Wedgwooc!  a  aussi  inventé,  en  LSI 5,  un  fyro~ 
mètre,  composé  d'une  règle  de  cuivre  divisée  en  240  parties 
égales,  qui  lui  ser\'aient  à  mesurer  les  différentes  degrés  dere* 
traite  qu’éprouve  i’argilc  dans  la  cuisson. 

Les  productions  de  ce  remarqualde  manufacturier  sont  exces¬ 
sivement  variées.  Il  a  produit,  avec  un  très-grand  succès,  des 
poteries  en  biscuit  blanc,  à  ornements  en  relief  en  bleu,  blanc 
et  noir. 

L’ancien  Wedgwood  est  recherché  par  les  amateurs  anglais 
et  SC  vend  à  des  prix  élevés.  On  en  fabrique  toujours,  mais  au 
point  de  vue  de  l’art,  les  productions  modernes  sont  inferieures 
aux  anciennes,  et  le  connaisseur  peut  les  distinguer. 

Les  médaillons  en  biscuit  noir  vernissé,  qui  représentent 
souvent  des  portraits  liistoriques  du  dix-huitième  siècle,  sont 
modelés  avec  beaucoup  de  soin,  et  encore  plus  rochcrcliés  que 
les  pièces  de  serv  ices  à  reliefs  en  biscuit  blanc  sur  bleu. 

Un  de  ces  médaillons,  de- ma  collection,  représente  l’impéra¬ 
trice  Catherine  II,  et  ne  laisse  rien  à  désirer  comme  fini.  11  est 
signé: 

Wedgwood  (en  creuï  dans  la  pâte), 


marque  que  portent  la  plupart  de  ces  protluits. 

Nombreuses  pièces  au  musée  de  Sèvres  j  celui  de  Kensington, 
en  a  trois  vitrines  remplies,  contenant  Io5  numéros. 

En  Angleterre,  les  amateurs  qui  possèdent  des  collections  de 
cette  fabrique  sont  : 

MM.  S.  Addington,  G. -B.  Carrulhers,  II.  Call,  Isaak  FalLe, 
IL  Furrer,  \V,-E.  Gladstone,  Jonli  Ilippisley,  \V.  Holburne, 


1.  llistory  of  W’^edgivood  par  JeiAiü,  publiée  dans  fc  au  mois 

d’aoùt  iSf)4,  cite  les  tuodèlcs  suivants  que  Flaituan  exécuta  eiilre  autres  pour 
Wedgwood  :  bustes  de  M.  el  de  madame  Sîddetis;  fragiucnt  d’après  Phidias; 
portrait  de  llerschell  ;  portrait  du  docteur  Buchan;  figure  d’uii  fou;  modèles  en 
cire  du  capitaine  Cook  et  du  docteur  Jotison;  bas-relief  d’enfanis,  en  cire;  poi‘- 
trail  de  C.  Jenkinsoii;  bas-rciier,  Véturie  et  Votuiimie  devant  Cor iolaii,  en  cire  ; 
jiorlrail  du  gouverneur  Hastings;  modèle  du  roi  de  Suède;  porlraits  de  ,11.  et 
madame  Mcrnians;  modèle  d’un  Mercure  unissant  la  France  et  l’Angleterre;  mo¬ 
dèle  delà  reine  de  Portugal  ;  bas-relief  d'Hercule  dans  le  jardin  des  Hespérides, 
et  un  modèle  qui  représente  la  Paix  empêchant  Mars  d'enfoncer  la  porlc  du 
temple  de  Janus. 

M.  Plon,  à  Paris,  a  publié  un  recueil  sous  ce  titre  :  OEtivres  coinplcies  de 
Flaxman  (Purgatoire,  etc.). 


KUROPEENXES, 

IL-T.  Uope,  A.-W,  Jaffray,  D.-C.  Majoribanks,  Ï.-M.  Whi- 
teliead. 

On  trouve  au  musée  britannique,  outre  plusieurs  médaillons, 
une  des  cinquante  fameuses  copies  du  vase  de  Barberîni  ou  de 
Porlland,  dont  l’original  fut  acheté,  à  une  vente  publique,  par 
Wedgwood  pour  1,800  guinées  (4D,0fl0  fr.).  Ce  célèbre  fabri¬ 
cant  vendait  chacune  de  ces  cinquante  copies  50  guinées 
(1,250  fr.). 

Le  bleu  de  ce  vase  est  foncée  et  les  reliefs  en  biscuit  sont 
tendres,  presque  transparents. 

Les  porcelaines  à  fond  bleu  et  à  reliefs  en  biscuit  blanc  se 
distinguent  de  celles  de  Sèvres,  qui  en  a  fabriqué  de  sembla¬ 
bles,  par  leur  fond  bleu  colorié  dans  la  pàte^  de  manière  que 
l’e/iDÉj/’s  comme  le  reuers  des  médailles  est  bleu^  tandis  que  l’en¬ 
vers  des  médaillons  ou  plaques  fabriqués  à  Sèvres  est  ordinai¬ 
rement  blanc. 

AVedgv/ood  mérite  surtout  de  grands  éloges  [lOitr  l’impulsion 
qu’il  a  su  donner  à  une  industrie  qui  avant  lui  était  peu  consi¬ 
dérée  en  Angleterre,  et  pour  l’habileté  qu’il  a  déployée  dans  le 
but  d’intéresser  les  plus  grands  personnages  do  son  pays  au 
succès  de  sa  manufacture,  dont  il  avait  réussi  à  faire  uii  éta¬ 
blissement  digne  de  flatter  l’amour-propre  national.  ^\"edgwood 
n’a  presque  créé  ni  modèles,  ni  nouvelles  formes,  ni  ornements, 
comme  il  l’avoue  sans  détour  et  avec  une  grande  franchise 
dans  une  publication  en  français,  de  1788,  sur  laquelle  je  re¬ 
viendrai  plus  longuement.  H  y  dit  : 

«  La  rvsseml)Ianee  que  le  ItutijaUe  noir  posst;de  a-vec  le  ljron/.e  an¬ 
tique,  t‘l  l’avantage  qu'il  a  encore  de  posséder  aussi  les  mêines  pto- 
priélés  que  celui  des  ÊgyplienSj  le  rendent  extrênjcnient  propre  à 
faire  des  bustes,  des  spliinx,  de  petites  statues  et  beaucoup  d'autres 
choses  semblables.  Et  ecidainement,  il  laul  avouer  cpic  ce  n’est  pas 
un  objet  de  peu  d’importance  d’èlrc  ainsi  muni  de  la  faeililé  d’éten¬ 
dre  et  de  conserver,  par  le  moyen  de  matières  aussi  duraOles,  le  pins 
qu’il  est  possible  de  belles  produclions  de  l’anllquilé,  ou  celles  de 
notre  siècle.  Car,  après  que  le  temps  aura  enfin  détruit  les  marbres 
et  les  bronzes  même,  ainsi  tpic  les  la  Idéaux,  les  copies,  du  moins, 
nous  resteront  toujours  et  seront  en  état  de  liansmetlre  encore  à  la 
postérité  la  plus  reculée  les  productions  du  génie  et  les  poi'Iratls  dc.s 
Jiommes  illustres. 

«  Ceux  qui  envisagent  sous  son  véritable  point  de  vue  l’clVet  que  les 
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beaux-arts  produisent  sur  l’esprit  humain,  sentiront  aisément  de^quel 
avantage  il  est  pour  l’univers  que  leurs  productions  se  trouvent  ré¬ 
pandues  le  plus  loin  et  se  conservent  le  plus  longtemps  qu’il  est  pos¬ 
sible.  A  l’égard  des  arts^  on  peut  dire  qu'il  en  est  de  la  multiplication 
des  bonnes  copies,  exécutées  en  matières  belles  et  durables,  comme  de 
l'invention  de  l’imprimerie  Végard  de  la  littérature  et  des  sciences* 
Par  leurs  secours  respectifs  les  productions  principales  de  chacune  de 
ces  espèces  se  trouveront  à  jamais  conservées,  et  il  n'est  pas  d’autre 
moyen,  qui  soit  en  même  temps  plus  sûr  et  plus  efficace,  d’empêcher 
pour  toujours  le  retour  des  siècles  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie. 
Quant  aux  artistes,  loin  de  s'en  alarmer,  Us  n'ont  au  contraire  qu’à  se 
réjouir  de  cette  muUîplîcatiort  de  copies  de  leur  ouvrage,  etc.  )> 

Wedgwood  a  expliqué  lui-même  longuement  et  minutieuse¬ 
ment  tous  les  genres  que  sa  manufacture  produisait  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle.  —  Voici  le  titre  et  le  résumé  de  son  cata¬ 
logue  français,  publié  en  1788  : 

«  Catalogue 
de 

Camées,  Intraglios,  Médailles, 

Bas-Ûeliefs, 

Bustes  et  Petites  Statues; 
acconipagné 

d’une  üescriplion  générale 
de  diverses 

Tablettes,  Vases,  Écriloires 
et  autres  articles 

Tant  utiles  que  purement  agréables: 

le  tout  fabriqué 
en  Porcelaine  et  Terre  cuite 
de  différentes  espèces, 
principalement 
D'après  l’antique 

et  aussi  d’après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles  des 

artistes  modernes, 

Par  iosiAS  Wegdwood, 

membre  de  la  Société  Roïale  et  de  celle  des  Antiquaires  de  Londres 
et  manufacturier  de  la  Reine,  ainsi  que  de  Leurs  Altesses  Roïales 
le  Due  d’York  et  d’Albanie  et  le  prince  Guillaume  Henri, 

Dont  la  vente 

est  perpétuellement  ouverte  en  son  magasin 
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dans  Greek-Street,  Solio,  à  Londres, 

et  à 

sa  manufacture  à  Élrurie  dans  le  comté  de  Stafford 

1788,  » 

Ou  voit  que  Wedgwood  ne  parle,  dans  le  titre  du  catalogue, 
que  de  faïences  et  porcelaines  faites  d’après  l’antique,  et  aussi 
d’après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles  des  artistes  mo¬ 
dernes.  —  Il  paraît  donc  avoir  cojiié  de  préférence;  mais  il  a 
fait  faire  aussi  grand  nombre  de  bustes  et  bas-reliefs,  portraits 
d’après  nature  et  exécutés  sur  commande. 

Il  divise  dans  ce  catalogue  les  différentes  espèces  de  sa  fabri¬ 
cation  en  six  classes  distinctes,  auxquelles  il  donne  des  noms 
assez  sonores  : 

I.  Terre  cuites  —  Porphyre. 

IJ.  Biscuit  de  porcelaine  noir,  qui  a  presque  les  mêmes  pro¬ 

priétés  que  la  pierre  naturelle  de  ce  nom  et  est  susceptible  du  plus 
grand  poli.  Frappée  avec  l’acier,  cette  porcelaine  donne  du  t'eu  ; 
elle  résiste  à  tous  les  acides  et  supporte,  sans  en  souffrir,  un  plus 
grand  feu  que  le  basalte  même.  » 

III,  Biscuit  de  porcelaine  blanc,  «  qui  est  d’une  superficie  douce  ef 
unie  comme  la  cire  et  qui,  à  la  couleur  près,  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  biscuit  noir,  » 

IV,  Biscuit  de  porcelaine  blanc,  vl  Jaspe  d'une  beauté  et  d'une  déli¬ 
catesses  inünies.  Celte  porcelaine  possède,  non-seulement  les  pro¬ 
priétés  du  basalte,  maïs  elle  a  encore  l’avantage  particulier  et 
unique  de  pouvoir  être  coloriée  d’outre  en  outre  quand  on  le  veut  ; 
qualité  qu’aucune  autre  composition,  «oit  ancienne  ou  moderne,  n’a 
jamais  possédée,  et  qui  la  rend,  par  cette  raison,  particulièrement 
propre  au  camées,  aux  portraits  et  aux  Las-reliefs,  attendu  que, 
sans  se  servir  de  peinture  ni  d'émail,  on  peut  faire  les  fonds  de  la 
couleur  que  l’on  veut  et  les  reliefs  purement  blancs,  n 

V.  Biscuit  de  porcelaine,  couleur  de  canne  bambou,  «  possédant  les 
mêmes  qualités  que  celles  du  n®  lli.  » 

VI.  lîisciiit  de  porcelaine  y  «  d’une  dureté  extrême  et  pas  inférieure  à 
relie  de  Vayaie.  Cette  propriété,  jointe  icelle  de  résister  aux  acides 
et  aux  corrosifs  les  plus  puissants  et  d’être  impénétrable  à  tous 
les  esprits  et  liquides  connus,  rend  cette  composition  propre  à  faire 
des  mortiers  ainsi  que  plusieurs  autres  sortes  de  vaisseaux  propres 
à  la  chimie.  » 
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Quant  aux  formes  de  ses  ouvrages,  Wedgwood  les  divise  par 
genres,  en  vingt  sous-classes.  Les  onze  premières  sont  cata¬ 
loguées  numéro  par  numéro  dans  Tordre  suivant: 


classe.  Camées  et  Les  premiers  faUriqués  suivant  la  ma¬ 

nière  IV,  et  les  seconds  suivant  la  manière  IL  Leeafalogue  énumère 
13  sujets  de  la  mylliologie  égyptienne,  230  de  la  mythologie  grec¬ 
que  et  romaine.  Il  sacrifices,  40  portraits  d'anciens  pliîlosophes, 
poiMes  et  oratenrs  ;  25  souvenirs  de  Macédoine,  22  sujets  fabuleux 
de  la  Grèce,  25  de  la  guerre  de  Ti'oie,  180  de  T  histoire  romaine, 
13  nias(iucs  et  chimères,  55  portraits  d'illustres  modernes  el 
20  mélanges.  Des  întaglios,  le  catalogue  marque  32G  sujets  an¬ 
tiques  et  66  sujets  modernes. 

2°  c’asse.  has^reUefs,  médaillons^  iableites^  elc.,  exécutés  suivant  la 
manière  IV  et  quelquefois  suivant  la  manière  il.  Ils  figurent  275 
numéros  dans  le  catalogue. 


3*=  classe.  Jto/s  et  personnages  illustres  (VÀsie,  d^L^ypie  et  de  Grèce,  exé¬ 
cutés  suivant  les  manières  II  et  IV,  et  se  composantde  108  numéros, 
l*’  classe,  Jlisioire  romaine  depuis  la  fondalion  de  Home  jusqu’au 
siècle  d’Auguste  y  compris.  Elle  est  formée  par  00  numéros. 

.5‘ï  classe.  Portraits  d'illustres  Romains*  45  numéros, 
ijc  classe.  Les  Douze  Césars  et  autant  d'impératrices* 

7*  classe.  Les  52  empereurs  rornoins  jusqu' ù  ConslaitHu, 

RC  classe.  Les  253  portraits  de  tous  les  papes. 

0®  classe.  Les  30  ro/«  d’Auf/leterre  et  les  07  de  France* 

10*  classe.  228  Portraits  {tlii  genre  11)  d'illnstres  modernes. 

1  I*  classe,  130  Bustes,  petites  statuettes,  animaux,  etc.,  du  genre  11. 
12®  classe.  fAimpes  et  candélabres  de  ditTérentes  matières  et  espèces, 
parmi  lesquels  il  faut  signaler  des  «  cailloux  bigarrés,  n  des  »  Jaspes 
artificiels,  »  clc. 

t  3®  classe.  Cabarets  et  services  n  complets  el  simples  déjeuners,  eu 
baïubou,  en  basalte  et  en  jaspa  de  deux  couleurs  dont  le  dedans 
est  seulement  poli  et  non  verni,  tant  unis  que  décorés  et  cnrietiis 
d'ornements  en  bas-reliefs  grecs  el  étrusques,  « 

1  4*  classe.  Pots  à  fleurs  et  à  plantes^ 


15®  classe.  Toses  d'ornement  dans  le  *joiU  antique  «  en  terre  cuite 
imitant  le  jaspe,  l’agate,  le  porphyre  et  autres  pierres  bigarrées 
de  l'espèce  vitreuse,  ax'ec  ou  sans  anses,  ou  lias-reliefs,  dü]'ures,etc.  » 
IG®  classe.  antiques  de  porcelaine  noire,  «  ou,,  autrement  dit, 

basalte  artificiel;  ornés  de  bas-reliefs.  » 


l .  Les  întaQÎios  (de  l’ilalien  Uxtaglio,  ciselure),  sont  des  pierres  précieuses 
gra\écs  en  creux.  ïntaglio,  en  glyptique,  est  synonyme  de 
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n*  classe.  V'flÿcs,  tablettes,  etc.,  «  ornés  de  peïiiliire  en¬ 

caustiques  '  grecques  et  étrusques,  c’est-à-dire  des  imitations 
étrusques.  » 

18®  classe,  to-ves,  tr'ipodes  et  attires  ornements  en  j«spc,  «  à  fond  de 
couleurs,  avec  l>as-i  eliei‘s  blancs,  que  Wedgwood  appelle  ses  der¬ 
nières  prodttctiom.  » 

lÜ*  classe.  Ecritoires,  nécessaires  èi  couleurs  pour  les  peintres,  tasses 
pour  baigner  les  yeux,  mortiers  et  vaisseaux  de  chimie, 

ÏO®  classe.  Thermomètres  préparés  èt  mesttrer  le  feu  ou  les  degrés  de 
chaleur  au-dessus  de  Tignition. 


Un  célèbre  peintre,  Stubhs,  est  aussi  mentionné  dan.s  ce  ca¬ 
talogue  «  comme  ayant  peint  en  émail,  jusqu’à  la  grandeur  de 
36  pouces,  des  objets  qui  avaient  été  exposés  à  l’Académie 
royale  de  peinture®.  «  On  lit  à  la  fin  de  ce  curieux  catalogue 
que  «  la  poterie  de  la  reine,  de  la  manufacture  de  M,  Wedg¬ 
wood,  avec  les  diverses  améliorations  qui  y  ont  été  apportées, 
tant  dans  les  services  de  table  et  de  dessert  que  dans  les  caba¬ 
rets  à  tlié,  etc.,  continue  à  se  vendre  à  l’ordinaire  à  son  magasin 


de  Greet-Siret,  Soho,  et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  dans 
tout  Londres.  » 

Ce  catalogue  donne  une  idée  des  nombreux  genres  de  cette 
vaste  manufacture,  dont  l’importance  n’a  été  dépassée  ni  par 
Sèvres,  ni  par  Meissen.  Outre  les  innombrables  modèles  de 
lampes,  candélabres,  cabarets,  vases  à  fleurs,  vases  et  orne¬ 
ments  d’appartements  de  luxe,  plaques,  vases  antiques,  vases 
étrusques,  encriers,  etc*,  la  manufacture  possédait  deux  mille 
deux  cent  quatre-vingt-quinze  modèles  de  statuettes  et  de  mé¬ 


daillons. 

On  voit  aussi  par  la  note,  page  32  du  catalogue,  que  la  copie 
du  célébré  vase  Portland  ou  Barlerini,  appartenant  au  duc  de 
l’ortland,  copie  qui  devait  laisser  une  si  grande  réputation  à 


f.  L’exiiression  de  peittlures  encaustiques,  que  Wedgwood  emploie,  est  ini- 
proprej  puisque  ses  peintures  élaient  fixées  au  feu  à  une  cuisson  qui  allait  jusqu''à 
la  chaleur  rouge^  c’est-à-dire  au  feu  de  moufle!  —  la  peinture  encaustique  est 
une  peinture  à  froid. 


2.  George  SlubbSj  né  à  Lïverpool  en  1  75 6,  et  nioit  en  1806,  était  anatoniiste 
et  médiocre  peintre  d'auhnaux.  On  cite  de  lui  le  Philis^  beau  chien  d'arrêt  de 
lord  Clarcmontj  et  un  autre  chien  d'arrôÉ  épagneul,  il  a  décrit  ranatoinie  du 
cheval^ctc-j  avec di\*liuît  planches  dessinées  d'après  nature^  et  tracé  un  tableau 
de  ranatüïnie  complète  de  la  slruclure  du  corps  humain^  d'un  tigre  et  d'un  oiseau 
ordinaire  J  avec  trente  planclies* 
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Wedarwood  en  Angleterre,  n’était  pas  encore  entièrement  ache^ 
vée  en  1788. 

Beaucoup  d’objets  que  la  manufacture  de  Wedgwood  a  pro¬ 
duits  ne  sont  pas  toujours  gracieux,  parce  qu’on  ne  s’est  pas 
contenté  de  copier  toujours  scrupuleusement  les  formes  an¬ 
tiques,  mais  on  leur  a  fait  subir  des  modifications  qui  ren¬ 
daient  ce  genre,  déjà  monotone,  quelquefois  plus  ennuyeux 
encore. 

Stothard  est  le  peintre  et  dessinateur  de  mérite  qui  a  travaillé 
au  commencement  de  ce  siècle  à  la  manufacture  de  Wedgwood  ; 
il  est  mort  en  1830.  C’est  lui  qui,  avec  Turner,  a  exécuté  les 
illustrations  dans  l’édition  des  deux  volumes  de' poésies  de  S. 
Kogers.  Il  imita  ordinairement  dans  les  derniers  temps  de  sa 
vie,  le  genre  de  Vatteau. 

Il  existe  des  biscuits  qui  portent  la  marque  : 

Wedgwood  et  Bentley  (toujours  ea  creux  dans  la  pâte.) 

Ce  sont  là  des  pièces  exécutées  entre  1768  et  1780.  (Voir  les 
faïences  de  Wedgwood,  ) 

WORCESTER. 

« 

l'ORCELAINE  A  PATE  TENDRE.  1761 

Fabrique  établie  sous  le  nom  de  Worchester-Porcelain-Com- 
pany^  par  le  docteur  Jonli  Wall  (mort  en  1776). 

On  attribue  généralement  à  tort  à  cet  industriel  aussi  bien 
qu’à  jFfaucocA:  l’invention  de  l’art  d’imprimer  des  gravures  noires 
ou  coloriées  sur  cuivre  et  sur  porcelaine ,  qu’il  exploita  vers 
1767,  mais  qui  fut  déjà  appliquée  à  Marieberg^  en  Suède,  en 
1760,  et  en  France  vers  1776.  Cette  invention  doit  son  origine  au 
célèbre  Pott^  attaché  à  la  fabrique  de  Berlin  b  de  1761  à  1772, 

Les  fabricants  suivants  succédèrent  à  Wall  : 

Richard  Iloldship,  — Benjamin  Blagney^  —  Samuel  Bradley, 
—  Samuel  Priischett,  —  William  Olivier —  David  Henri ^  — 
William  Davis,  —  John  Salway,  —  Germain  Lavie^  —  Tho¬ 
mas  Vernon,  —  Mary  Bleyneyj  —  Richard  Coock^  —  John  T/ior- 
reloe. 

Les  décors  en  cama'ieu  bleu  des  porcelaines  de  Worchester, 


t.  Voir  Bertiûj  LiverpoolÉ  etc. 
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imitent,  en  quelque  sorte,  T orneraentation  bleue  japonaise;  ces 
porcelaines  sont  très-répandues  en  Hollande,  et  recherchées  par 
les  collectionneurs  anglais. 

Du  temps  de  Wall,  on  a  marqué  : 

W.  et  aussi  W.  W. 


Wegeli.  à  Berlin,  a  également  marqué  d’un  W.,  mais  c’est 
de  la  pâte  dure. 

Les  autres  marques  du  temps  de  Wall,  sont  vers  1760; 


¥ 

(en  bleu  au  gi-and  feu)^  et  auSsi 


L’amateur  remarquera  que  le  croissant  de  Worces^er  est  plein 
ici,  tandis  que  celui  de  Cougly  est  au  trait. 


et 


sont  trois  marques,  que  le  plus  souvent  on  rencontrent  en  bleu 
sur  les  porcelaines  de  Worcester. 


sont  trois  marques  que  Ton  attribue  également  en  Angleterre  à 
cette  fabrique,  mais  elles  me  paraissent  douteuses.  On  lui  attri- 
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bue  encore  plusieurs  autres  marques,  imitant  celles  des  por¬ 
celaines  cltinoises. 


en  bleu  sous  Témail,  accompagne  d’un 

fl 

en  creux  dans  la  pâte,  sont  des  marques  recueillies  sur  deux 
plateaux  de  la  collection  de  madame  Beaven. 


est  la  marque  attribuée  à  IIoldscMp. 

Thomas  FHghtj  de  1783  à  1788,  a  marqué  : 

c 

et 

TUghtQl  Lair,  de  1793  à  1807  : 


Hüberl  C/tamf^er/ain  est  encore  un  autre  potier  de  'Worces- 
IPP  de  1788  jusqu’à  ce  jour. 

Sur  un  charmant  vase  de  ce  fabricant,  qui  fait  partie  de  ma 
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collecüon^  et  dont  le  décor  consiste  en  plumes  d’oiseaux  d’une 
linesse  de  peinture  extraordinaire,  se  lit,  tracé  en  rouge  :  . 

Chamberlains,  n'orceiier  Manufaclitrers  to  Iketr  Royal  fligkncssc$^ 

the  Prince  O f  11  a/es  Onke  of  Cumberland. 

Robert  Chamberlain  (1788)  a  marcpié  : 


Chamberlains  et  Co. 
Worchester 


est  la  marque  de  1828  à  18Î-0,  sous  la  raison  Chamberlain  and 
JüAn  Lilly., 

Chamberlain 

Worchester 


est  une  autre  marque  de  cette  fabrique,-  usitée  entre  18 tu  et 
1852. 


Des  exemplaires  de  porcelaine  de  Worcester  se  trouvent 
flans  ma  collection,  ainsi  que  dans  celles  de  MM.  H.  Catt  et 
\V.  Holburiqen  Angleterre.  Leinusce  de  Kensington  en  possède 
42  pièces,  dont  l’une,  n”  DJ42,  porte  la  désignation  suivante: 


This  cup  and  saucer  fonned  part  of  a  serrice  presenled 
by  the  Ladies  of  Lngland  to  Lord  Nelson. 

MM.  Kerr  et  Binno  y  fabriquent  actuellement  et  occupcnl 
environ  400  ouvriers.  Ils  marquent  : 


MM.  O.  Grainger  et  C®,  et  les  propriétaires  de  la  Compagnie 
royale  nouvelle  (TAe  neto  royal  porcelains  Company  Hmited),  sont 
des  manufacturiers  actuels,  également  établies  à  Worcester. 
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CAVCIHLET, 

Près  Brosdey,  dans  le  comté  Salop  {Sckropshire), 

PORCELAilNE  A  PATE  TJ2NDRE  ET  AUSSI  PORCELAINE  ANGLAISE 
OPAQUE.  1755 

hrown,  et  après  lui  Gallimore,  étaient  les  premiers  fabricants 
de  cette  localité  dont  les  premières  marques  étaient  : 


é 


et  aussi 


(Salopian-Ware .  )r 


Le  G  de  la  marque  de  Caiighley  est  en  traits,  tandis  que  ce¬ 
lui  que  j’ai  donné  plus  haut,  comme  marque  de  Worcester,  est 
plein . 

SALOPIAN  et  Salopian 

est  une  autre  marque  de  cette  localité. 

John  Tourner,  potier  de  Worcester,  reprit  la  fabrication 

vers  1772 

Ses  célèbres  décors  en  couleur  de  saule  {Willoto -pattern)  da¬ 
tent  de  1 780  ;  c’est  à  cette  époque  que  Thomas  Minton,  de  S<oAe- 
Upon-Trent,  était  attaché  à  la  manufacture  comme  graveur. 

On  trouve  à  la  collection  G.  W.  Reynolds  deux  pièces  dé¬ 
corées  en  camaïeu  bleu  de  paysages  chinois,  marquées  : 

TURNER 


et  on  attribue  à  ce  même  potier  les  différentes  marques  de 
chiffres-fleurs  arabes,  que  voici  ■ 


marques  que 


l'on  rencontre  sous  des  services  décorés  en 
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bleu,  de  paysages  d’Orient.  {Voir  les  terres  de  pipe  de  Lane- 
End,  de  ce  Tumei'.) 


I.IVKKPOOI. 


1760  jusqu’à  ce  jour. 

w  y 

/  /U 


Porcelaine. 

Christian  (Philip),  de  Bliarü's-Brow^ 


a  signé  en  toutes  lettres. 
W.  Beid  et  C% 


vers  1760 


ont  signé  en  toutes  lettres. 
Richard  Abbey^ 


vers  1790 


et  autres  successeurs,  ont  signé  : 


llercutanevm  (eucieux). 


{Voir  Herculaneum  Pottery), 

Fabrique  établie  par  Worthingtofi  et  C®,  vers  1802,  qui 
avaient  pris  la  suite  de  la  manufacture  de  Richard  Abbey. 


1700 

1768 


Porcelaine  .anglaise. 
Porcelaine  a  p.ate  dure. 


Fondée  par  William  Cookivorthyj  néàKingsbridge,  dansleDe- 
vonslure,  en  1705,  mort  en  1780,  cette  première  fabrique  de 
porcelaine  anglaise  à  pâte  dure  date  de  1768,  époque  ou  Gook- 
wortliy,  associé  à  lord  Caviielford,  obtint  son  brevet. 


Soqui  et  Henri  JJone,  deux  artistes  français,  dont  le  dernier 


de  Sèvres  et  renommé  plus  tard  pour  ses  émaux,  furent  atta¬ 
chés  à  la  fabrique  de  Cookworlhy. 


sont  quatre  marques  que  l’on  attribue  également  à  la  fabrique 
de  Plymouth,  où  ont  aussi  fabriqué  : 

Jacob  WarburtoUy 
Samuel  HoUins, 

Anthony  Keeling  ;  ces  derniers  s’établirent  en  1777,  et 
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potehies  translucides 


après  avoir  acheté  le  brevet  de  Cookworüiy  {relatif  à  remploi 
du  kaolin),  ils  marquèrent  ; 

NEW.  HALL.  AVORKS. 


vers  1820 

Ilaekwood  k  Co, 


sont  deux  autres  marques  de  cette  localité. 


nnisvoi.- 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1772 

Cette  fabrique,  qui  continuait  l’exploitation  de  celle  de  Ply- 
moutli,  marquait  sous  Champion 


et  sous  William  Cowles 


w.  c. 


COiiEUROOH.DAl.li;  DU  COAlil*ORT  (Shropshlrc). 

i’ORCELAlNE  OPAQUE  ET  AUSSI  TRANSLUCIDE  ET  A  PATE  TEN¬ 
DRE.  1780 

L’usine  établie  en  1780,  par  John  HosCj  qui  travaille  encore 
aujourd’hui  sous  la  même  raison  de  commerce,  marque: 

U.  D; 


(H^ty 


el  aussi  : 
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CoJport  Dakj  ainsi  que  C.  Baie. 


041 


Depuis  1801,  la  porcelaine  peinte  en  roiige  d’ŒÛllet  (pink)ou 
en  or,  porte  le  monogramme  : 


Porcelaine  dure  et  orAquE.  1700  à  1804 

Marque  : 

N  U'^  jVS£^ 


et  aussi  : 

(pu  rougé) 

Produits  supérieurs. 

Celte  fabrique  a  été  établie  en  1700,  sous  la  direction  de 
Georges  lloynes,  et  ses  produits  étaient  alors  connus  sous  le 
nom  de  Cambrian-Potery,  La  porcelaine  opaqxte  y  a  été  fa¬ 
briquée  seulement  à  partir  de  1800. 

IVjtIK’rOAR'lt'  {Wult's). 

Porcelaine.  1813  à  1820 

Produits  supérieurs  et  rares. 

Fabrique  établie  en  1813,  par  iiillingsly,  mort  en  1828,  ainsi 
([uo  par  Walker.  On  a  marqué  : 


NTANTP^ARW 

GW 


et  aussi  : 


î^roit 


Bee'y  est  un  décorateur  c[ui  s'cst  distingué,  parmi  les  artistes 
céramiques  de  cette  fabrique,  par  ses  belles  fleurs. 

Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  de  Nantgarw,  dans 

^79. 
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les  collections  de  M.  W.  Holbum  et  de  M.  Robert  Holland, 
en  Angleterre. 


STOK.K-UFOnr-'l'KEIVT  (SCllffortlshlre). 


Porcelaines  anglaises. 


Depuis  1701 


m 

Le  catalogue  du  musée  de  Kensington  contient  des  mentions 
sur  les  potiers  suivants,  qui  me  sont  inconnus. 

N®  4302.  James  Kennedy,  1778. 

4309.  Wilson. 


La  porcelaine  kaolinique  de  celte  manufacture  fut  d’abord 
marquée  : 

Fehpat  Chùia^ 


et  pendant  quelques  années  on  y  marquait  la  porcelaine  supé 
rieure  : 


(peint  en  or  ou  en  couleurs.) 


Josiah  Spode  i,  vers  1784,  a  marqué  : 


Spode, 

Josiah  Sp)ode  II  commença  dans  cette  même  localité  la  l’a- 
■  bricatioii  de  la  porcelaine  kaolinique;  nommé  en  1806  parle 
prince  de  Wales  potier  de  sa  cour,  il  est  mort  en  1827.  Succes¬ 
seur  son  cousin,  Josiah  Spode  JII,  qui  est  mort  quelques  an¬ 
nées  après  lui.  La  marque  était  : 

T 

SPODE 

Felspat  Porcelam, 

Une  assiette  en  porcelaine  opaque  au  décor  chinois,  bleu, 
rouge  et  or,  sous  couverte,  et  appartenant  à  M.  Michel  Bouquet 
à  Paris,  est  marquée  : 


Spode' s  Impérial. 


EUROPEENNES. 
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Copeland  et  Garrett,  les  successeurs  actuels,  marquent  avec  les 
lettres  : 

C  and  G. 

quelquefois  couronnées. 

Ces  fabricants  ont  brillé  à  l’Exposition  universelle  de  Lon¬ 
don  en  1862. 

Une  manufacture  fut  établie  en  1791  par  Thomas  Mint07ij 
élève  de  Turner,  en  compagnie  de  FownaU  et  Foison;  elle  a 
marqué  : 


Thomas  Minton,  mort  en  1837,  eut  pour  successeur  son  Gis 
Herbert  Minton ^  mort  en  1861.  Les  propriétaires  actuels  sont  : 
MM.  Michael  Daintry,  JloUms  et  Colin  Minion  Campbell.  ■ 


F  Olin  tain 


(en  Tignette.) 


est  la  marque  recueillie  sur  un  beau  cabaret  en  porcelaine  an¬ 
glaise  dure  transparente^  de  fabrication  moderne  et  apparte¬ 
nant  à  M,  FougeraVjà  Quimper.  Le  décor  monochrome  est  pro¬ 
duit  par  l’impression.  Je  pense  que  c’est  un  produit  de  Stoke- 
Upon-Trent. 

IIEI.VA.ST  (Irlitude). 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

MM.  Celland,  Aarkiiefs  et  Robinson  y  fabriquent  actuelle¬ 
ment. 


ITALIE. 

PORCELAINE  ITALIENNE. 

Des  faïences  opaques  fort  peu  artistiques,  souvent  sous  en- 
gobes,  et  recouvertes  d’un  vernis  minéral,  dans  le  genre  des 
poteries  turques  et  persanes,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent 
quelques  pièces  translucides,  marquées  les  unes  et  les  autres. 
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soit  de  lÿLCûupoie  de  Florencej  soit  d’une  sorte  de  monogramme 
compose  de  six  boules,  avec  ou  sans  couronne  : 


ont  été  vendues  par  d’habiles  spéculateurs  sous  la  pomjieuse 
dénomination  de  porcehme  de  Médicis.  Elle  devait  provenir, 
selon  eux,  d’une  fabrication  de  la  fin  du  seizième  siècle,  qui 
aurait  eu  lieu  à  Firen/e  sous  la  protection  du  duc  de  Modène, 
Francesco  I, 

Lorsque  cette  ingénieuse  attribution  eut  fait  son  chemin 
au  point  d’avoir  trouvé  accueil  même  dans  quelques  traités 
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céramiques,  M.  Alessandro  Foresi  de  Firenze,  qui  confond 
cetle  faïence  avec  la  porcelaine  kaolînique  à  pâle  dure^  fit 
paraître  une  brocliure  où,  sous  forme  de  lettre  adressée  au 
baron  de  Mon  ville,  à  Paris  il  s’efforce  de  prouver  rexislenco 
d’une  fabrique  de  piorcelaine  d  })àte  dure  k  Firenze,  en  1581. 
Les  pièces  dont  il  parle  ne  représentent  cependant  même  pas 
de  la  bonne  faïence,  puisque  plusieurs  ne  sont  pas  seulement 
à  émail  stannifère.  M.  Foresi  n'a  naturellement  pu  apporter  à 
ra[>pui  de  ses  étranges  liypollièses  que  des  citations  fort  peu 
importantes,  et  où  les  auteurs  cités  parlent  uniquement  d’une 
f'abricaiiori  de  porcelaine  sous  F  rancesco  I  deMédicis,  sans  donner 
les  moindre  détails  sur  les  qualités,  sur  la  composition  cal  sur  les 
signes  distinctifs  de  cette  prétendue  porcelaine,  nom  que  beau¬ 
coup  d’Italiens  donnent  encore  aujourd'hui  à  n’importe  quelle 
poterie  en  terre  de  pipe  ou  terre  cuite  vernissée  ou  émaillée. 
Pas  un  mot  qui  indique  si  la  pâte  était  kaojinique,  ni  même  si 
elle  était  tramparente,  dure  ou  tondre,  si  sa  couverte  était 
bien  kaoünique,  ou  composée  de  lithurgc  (masticot  ou  oxyde 
de  plomb  crislaiisé),  de  sable,  de  silex-,  de  sous- carbonate  de 
po^a8Seet  de  soude,  c’est-à-dire  ce  vernis  dont  toutes  les  faïences 
translucides,  appelées  porcelaines  à  pâtes  tendres,  sont  cou¬ 
vertes.  Aujourd’hui  de  telles  mentions  ne  peuvent  avoir  la 
moindre  valeur  chimique,  critique  et  historique,  puisque  tout 
le  monde,  y  compris  les  écrivains  S[)éciaux,  ignorait  jadis  ce 
que  c’était  que  la  porcelaine;  et  les  auteurs  auxquels  Bottger 
n’avait  pas  encore  a{)porté  la  recette  de  sa  découverte  dési¬ 
gnaient,  sous  le  nom  de  porcelaine,  toutes  sortes  de  poteries, 
pourvu  qu’elles  lussent  blanches  et  lustrées,  sans  jamais  parler 
ni  de  la  translucidité,  ni  de  la  dureté,  ni  même  de  la  blancheur 
de  la  pâte  dans  ses  cassures.  Quant  au  kaolin ,  absolument  né¬ 
cessaire  pour  fabriquer  de  la  vériU>ble  porcelaine,  ils  n'en 
avaient  jamais  entendu  parler. 

VObservatore  Fioreyitino  ciel  Las^n  parle  d’un  essai  fait  sous  les 
.Médicis,  à  la  lin  du  seizième  siècle,  pour  ùnüer  la  porcelaine  de 


^ .  Sulle  pcrcellane  Mcdicee.  Letlra  al  Signor  iiarone  di  Monviile  (Dal  Piavano 
Arlotto.  Luglio,  1859)-  Doit.  Alessandro  Foresi. 

2,  iiilesc,  de  la  famille  des  quartz,  est  tout  simplement  le  caillou,  taudis  (juc 
le  kaolin  est  le  résultat  de  la  décomposition  du  feldspath  des  roclics  granitiques  ; 
un  composé  de  s(7i'ce  et  d’ainmjne.  Le  feldspath  est  cristallin.  On  voit  que  la 
ditférence  est  bien  grande. 
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Chine,  essai  dont  les  pièces  furent  marquées  de  la  Coupoh  de 
Florence  et  d'u7i  F. 


Le  hiario  di  Corte  mentionne  une  fête  donnée  en  i(M3  au 
Palais  Pitti,  à  l’occasion  de  laquelle  le  duc  fit  distribuer  aux  in¬ 
vités  des  carrés  de  'porcelaine^  décorés  des  armes  des  Médicis. 

Yasari  dit,  en  parlant  de  Bernardo  Bmntalenti ,  que  Fran¬ 
cesco  !«*■  se  servit  de  lui  pour  faire  exécuter  ses  fantaisies  ar¬ 
tistiques,  et  que  ce  savant  sut  fondre  le  cristal  et  faire  des  vases 
en  porcelaine. 

L’oimscule  publié  par  Targioni  Tozzetii  décrit  les  minéraux 
trouvés  seidement  en  1824  à  l’île  d’Elbe,  parmi  lesquels  figure: 
un  argile  blanc  (kaolin?)  que  l’auteur  suppose  avoir  servi  à  la 
fabrication  de  la  porcelaine  sous  Francesco  I'**,  etc.  —  Telles 
sont  les  singulières  preuves  que  l’on  foui’nit  pour  établir  l'exis¬ 
tence  de  cette  porcelaine  fantastique. 

M.  de  Lange,  à  Paris,  connaisseur  très-expérimenté  en  tout 
ce  qui  concerne  les  poteries  italiennes,  partage  entièrement 


ma  manière  de  voir  sur  ces  soi-disant 


porcelaines  des  Médicis. 


Les  exemplaires  les  plus  importants,  attribués  à  ce  mythe  de 
fabrication,  se  trouvent  dans  les  collections  de  M.  Alphonse 
de  Hotiischild,  deM.  Michelin,  de  M,  Monville,  et  dans  les  mu¬ 
sées  de  Kensington  et  de  Sèvres. 

Le  vase  appartenant  à  M.  de  Rothschild,  exposé  en  1865  au 
palais  de  l’Industrie,  à  Paris,  avait  le  bout  du  goulot  cassé,  et 
l’intérieur  de  la  cassure  paraissait  révéler  de  la. terre  jaune^ 
preuve  que  cette  singulière  porcelaine  ne  contient  pas  seu¬ 
lement  de  la  terre  de  pipe  en  pâte  blanchej  ce  qui  rend  la  dé¬ 
nomination  encore  bien  plus  inexplicable  pour  tout  liomme 
sérieux. 


Parmi  les  cinq  céramiques,  conservées  au  musée  de  Sèvres, 
que  M.  Riocreux,  l’érudit  conservateur,  a  presque  toutes  re¬ 
cueillies  chez  des  marchands  de  Paris,  et  qu’il  a  payées  fort  peu 
de  chose,  il  n’y  en  a  qu’une  seule  qui  soit  tant  soit  peu  translu¬ 
cide,  et  aucune  ne  peut  être  appelée  porcelame.  Quatre  pièces 
sont  opaques  et  ne  paraissent  pas  seulement  appartenir  à  ce 
qu’on  appelle  faïence  stannifére^  puisqu’elles  sont  certai¬ 
nement  fabriquées  comme  les  faïences  turques  et  persanes, 
c’est-à-dire  à  engohe  et  sous  couverte  plcmbifére.  Deux  repré¬ 
sentent  des  bouteilles  carrées,  décorées  d’armoiries.  Toutes  ces 
poteries  communes,  marquées  du  dôme  de  Firenza  ou  de  six 
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boules,  sont  d’une  fabrication  fort  peu  artistique  et  uniquement 
décorées  en  camaïeu  bleu. 


VElVEZi:».  (Venise)  et 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1720 

La  date  la  plus  reculée  que  Ton  ait  recueillie  sur  des  porce- 
ceîaines  (?)  de  V^enise,  est  172G. 

Je  pense  que  M.  le  marquis  d’Azeglio ,  à  qui  la  tasse  ap¬ 
partient  ne  se  sera  pas  trompé,  et  que  c’est  bien  de  la  porce- 
laiiie  qui  est  marquée  : 

Ven^,  A.  0.  1726  (enroule.) 


Gianmdrea  frères  et  Pieîro  Bertolmi  établirent  une  fabrique 
à  Murano  (Venise).  Vers  iVÔH 

Ils  ont  marqué  :  F.  B. 


Gemimano  Co-iî  est  un  autre  fabricant  de  porcelaine  à  pâte 
tendre,  qui  y  a  fabriqué  de  1705  à  1812,  et  qui  occupait,  en 
1767,  trois  fours,  comme  nous  l’apprend  le  catalogue  du  mu¬ 
sée  Gorreze,  à  Venise,  rédigé  par  Lazari,  On  attribue  à  cette 
dernière  fabrique  les  marques  suivantes  que  j’ai  placées  par 
ordre  chronologique  : 


(en  rouge.) 


Madame  Beaven  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  por¬ 
celaine,  où  l’ancre  montre  deux  anneaitx  en  haut. 


VIBEMZE  et  DOCCIA  ou  AEEA-DOCCIA, 

Près  Firenze  (Florence). 

Porcelaine  a  pâte  tendre  d’abord,  et  dure  a  la  suite.  1735 
Grès  (terraglia).  Époque  actuelle. 

Cette  fabrique  a  été  fondée  en  1735  par  le  marquis  Carlo 
Ginori  Lisci,  mort  en  1757,  le  même  qui  fut  pendant  quelque 
temps  ambassadeur  à  la  cour  de  Wien  (Vienne),  ville  de  la- 


« 
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quelle  il  emmena  avec  lui  un  chimiste  {Wenderlein)  de  la  ma¬ 
nufacture  impériale  %  qui  organisa  son  nouvel  établissement. 
On  croit  (jue  ce  meme  Ginori  a  été  aussi  le  premier  directeur 
de  la  manufacture  de  Naples,  qui  avait  succédé  à  celle  de  Capo 
di  Monte,  fondée  en  1736.  Après  la  mort  de  Carlo  Ginori,  son 
fils  LomaOj  le  sénateur,  lui  succéda  et  augmenta  grandement 
la  fabrique.  6V(r/o  Leopoldo  succéda  à  son  père,  Lorenzo,  et  éta¬ 
blit  une  école  do  dessin,  un  musée  de  modèles  et  attira  à  sa 
manufacture  des  artistes  de  mérite.  Après  sa  mort,  et  pendant 
la  minorité  de  son  (ils  aîné,  la  direction  passa  entre  les  mains 
du  marquis  Pièr  Francesco  Binuccini,  et  après  cela  entre  colles 
de  la  marquise  Marlana  Ginort,  mèro  du  propriétaire  actuel, 
le  marquis  Lorenzo  de  Ginori  Lisci. 

Comme  la  manufacture  a  acquis  les  anciens  moules  de  la 
manufacture  royale  de  Naples,  fermée  en  !806,  et  qui  avait 
succédé  à  celle  de  Capo  di  Monte,  l’amateur  doit  être  sur  ses 
gardes,  puisqu’il  pourrait  acheter  des  [mrcelaines  modernes 
également  à  bas-reliefs,  pour  du  Capo  di  Monte. 

Cette  fal)rique  fut  iiatenlée  par  le  gouvernement  Toscan 
jusqu’en  1812,  |)atente  qui  lui  assurait  le  monopole  de  pouvoir 
seule  fabriquer  la  porcelaine  dans  cet  f"!tat. 

Le  kaolin  employé  à  Doccia  est  celui  de  Saint-Yrieix  (La 
Perche?) 

Les  principaux  artistes  de  celte  manufacture,  de  1770  à  1800, 
furent  : 


WcnOerlein, clniuiste  allcinanu,  qui  devint  directeur  en  11 37. 


hruseliî  (Gasparo). 
lîruschi  (Giusepo), 

Ktlel  (Giusepo). 
FanciuIIacci  (Gio.-fîap.), 
Fanciullaeci  (A.-M.). 
Faneiullaeci  (Pietro). 
Fiasctii  (Angiolo). 

Giusli  (Giovano), 

Lici  (Gael). 
liîgaci. 

Hislori. 

S  me  raid  t  (Anlorno). 


Modeleur . 

Peintre  en  inîniaiiirc. 

Chimiste, 
Chimiste  et  peintre. 
Peintre  de  Jitjures. 
Pdfjsarjiste,  fleurs. 

Modeleur, 
Feintrc  en  miniature. 

Paysafjiste . 
Fifjures,  paysages. 


1.  La  manuructui'c  impériale  ttc  Wien  date  de  I  720- 


t 
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Vallaresi  (Antonio).  Peintre  de  jlcnrs^ 

Giusto  Giusti,  mort  en  1858,  était  aussi  im  artiste  de  inérîte. 

Lorenzo  Hectseroni,  est  ’excellent  peintre  de  miniature  qui  y  est  atta¬ 
ché  actuellement. 

Le  céramiste  Patay  {voir  les  faïenciers  de  Naples)  y  fabrique  égale¬ 
ment  de  la  porcelaine  dure. 

Les  marques  attribuées  à  la  manufacture  des  Ginori  sont 
nombreuses. 


étoiles  qui  représentent  les  armes  des  Ginori;  ensuite 


GliNOr.l 

(Giïiori-Flûrence)  fea  toutes  lettres)  (tui  cercle  autour) 

sont  les  initiales  de  Vietco  VamüiUacci ,  l’artiste  mentionné 
plus  haut. 

MM,  Valüé;  1*.  yHloresi;  Jean  Favhini  et  C"  et  Freppa 
fabriquent  actuelleinent  à  Firenze  des  porce/aîVzes  et  autres  po¬ 
teries. 

€Æ.P0  111  »ONiTE  et  Il'.4S>OM  (KnitlcH). 

Porcelaine  a  pâte  tenore.  1735 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780 

Celte  manufacture  royale,  qui  a  été  fondée  en  1821,  fut  d’a¬ 
bord  établie  à  Capo  di  Monte  près  Napoli,  par  Charles  IV,  fds  de 
Philippe  V,  connu  sous  le  nom  de  Don  Carlos,  époux  de  la  prin¬ 
cesse  Amelia  de  Saxe,  qui  avait  apporté  de  son  pays  le  goût  delà 
porcelaine,  mais  non  pas  le  secret  de  la  fabrication,  puisqu’on 
se  contenta  longtemps  de  ne  produire  que  de  la  pâte  tendre. 
La  manufacture  fut  transférée  plus  lard  à  Napoli  même,  tout 
près  du  palais  royal.  A  Caj>o  di  Monte,  elle  marquait  d’abord: 


è 

oy 


(cil  cpcu^:  Jaas  l3^pàte)\  et  SlISSl 


€ 


(eo  ïjIcu.) 
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C’esl  aussi  la  marque  de  la  porcelaine  de'  Buen-Retiro,  en 
Espagne,  de  la  fabrique  la  China^  que  ce  même  monarque, 
après  la  mort  de  Ferdinand  VI,  en  montant  sur  le  trône  d’Es¬ 
pagne  sous  le  nom  de  Charles  III,  y  fit  établir  en  1759. 

Sous  Ferdinand  IV,  lorsque  la  fabrique  était  àNapoli,  vers 
1759,  la  marque  était  : 


(les  (leux  en  bleu 
augi-aod  feu.) 


Il  existe  cependant  des  porcelaines  de  Gapo  di  Monte  et  de 
Napoli  qui  ne  portent  aucune  marque  ;  d’autres  qui  sont  mar¬ 
quées  d’un 

N- 

sans  couronne,  et  d’autres  où  la  marque  est  dans  le  Creux  de 
la  pâte. 

La  pâte  dure,  qui  à  partir  de  1 780  fut  fabriquée  sous  le  roi 
Ferdinand,  était  marquée  : 


{Voir  porcelaines  de  Marseille,  page  867.) 

On  dit  que  le  roi  Charles  était  devenu  si  grand  amateur, 
qu’il  travailla  souvent  personnellement  dans  ses  fabriques  fa¬ 
vorites. 

Les  figurines  et  les  bas-reliefs  de  Gapo  di  Monte,  aussi  bien 
que  les  services  et  les  tasses  de  Napoli,  sont  tous  décorés  dans 
le  genre  de  la  miniature,  c’est-à-dire  que,  regardés  à  la  loupe, 
on  distingue  le  pointillé  des  chairs. —  C’est  là  un  signe  caracté¬ 
ristique  pour  distinguer  ces  porcelaines  de  leurs  contrefaçons, 

Capo  di  Monte  a  souvent  copié  les  fresques  de  Pompéi  et 
celles  de  Raphaël,  et  confectionné  beaucoup  d’ouvrages  à  reliefs, 
style  rocaille‘  avec  coquillages  et  coraux,  mais  dont  les  sujets 
sont  presque  toujours  mythologiques,  ce  qui  forme  de  singu¬ 
liers  anachronismes  de  composition.  Ces  porcelaines  sont  très- 
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recherchées  aujourd’hui,  et  se  payent  fort  cher.  Une  tasse  dé¬ 
corée  avec  des  figures  copiées  d’après  des  fresques  de  Pompëi, 
fait  partie  de  ma  collection. 

Un  magnifique  groupe  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Ly- 
con,  en  Angleterre. 

On  en  voit  aussi  des  exemplaires  aux  musées  japonais  de 
Dresden,  de  Kensington  et  de  Sèvres,  et  une  pièce  entière  au 
palais  (fe  Portici,  a  Naples,  est  ornée  de  ces  porcelaines  artis¬ 


tiques. 

La  manufacture  du  marquis  Ginori,  à  Doccia,  près  Firenze, 
imite,  comme  on  le  verra  à  l’article  sur  les  porcelaines  de  Doc- 
cia  ,  l’ancien  Gapo  di  Monte,  dans  les  moules  provenant  de  la 
liquidation  de  la  fabrique  royale,  mais  l’amateur  reconnaît  cette 
imitation  au  décor,  qui  ne  i)eut  soutenir  la  comparaison  avec 
les  anciennes  porcelaines  royales.  —  Une  plac[ue  de  cette  imi¬ 
tation  est  exposée,  sous  le  51 12,  au  musée  de  Kensington, 

Grue  (Saverio),  né  à  Napoli  en  1731,  mort  vers  1812,  mem¬ 
bre  de  la  célèbre  famille  d’artistes  de  ce  nom,  qui,  durant  plus 
d’un  siècle  et  demi,  a  fourni  tant  de  peintres  aux  fabriques  de 
faïence  de  Castelli,  —  après  avoir  visité  les  principales  usines 
céramiques  de  l’Eurojte  et  particulièrement  celles  de  l’Alle¬ 
magne,  fut  attaché  par  le  roi  Ferdinanti  à  sa  manufacture  de 
porcelaine,  et  la  dirigea  de  1798  jusqu’à  1806. 

C’est  ce  Grue  qui  y  introduisit  la  cuisson  au  mouHe  et  au  ré¬ 


verbère  {mufolat  O  di  reverbcro). 

Le  musée  Bonghi  [)0ssède  de  cet  artiste  une  faïence  décorée 
de  la  tour  de  Babel^  qui  est  signée  : 


S.  Grue,  P.  1775. 

Outre  les  Gme  de  Castelli,  ce  senties  Gentile,  \es  Martinis  et 
les  Fuina  de  la  même  localité,  qui  ont  travaillé  à  la  manufac¬ 
ture  royale  de  Napoli.  (Voir  les  faïences  de  Castelli  et  de 
Napoli.) 

Giordano  est  le  nom  d’un  modeleur  de  cette  fabrique  royale, 
recueilli  sur  une  statuette  de  la  collection  C.-D.-K.  Fortiium,  et 

Apiëllo,  celui  d’un  autre  modeleur,  qui  a  signé  des  figures 
conservées  dans  la  collection  Langford. 
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Vi]l'OVO  (vincnf),  en  Sardaigne. 


POIICELAINE  A  PATE  TENDRE.  J770 

La  fabrique  de  y^^iovo-TonVio  a  été  établie  en  1770  par  Vit- 
tofio  Amedeo  Giovanelio  (selon  d’autres  Giùanetti]^  né  à  Torino 
en  1729,  où  il  obtint  le  doctorat  en  1751,  et  professa  la  chimie 
à  rUniversité. 

Les  marques  attribuées  à  Vinovo  sont  : 


Cette  dernière  marque  est  composée  des  initiales  des  mots  : 
Vinovo,  Doctore,  GiovaneUo. 


TOBIAO  (Turin). 

l’OUCELAINE  A  PATE  DURE.  \  BtS  1770 

hoiirgent,  fabricant. 

TICKNXA. 

Porcelaine  a  pâte  tendre. 


est  la  maniue  attribuée  à  cette  localité. 

M.  Cufjini,  M.  Maurogonato,  y  fabriquent  actuellement  delà 
porcelaine. 


MOTE  (l.enove),  près  Bnssauo,  en  Eoiiibardie, 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  (?)  \ers  1812 

On  croit  qu’une  fabrique  de  porcelaine  à  pâle  tendre  y  a 
existé  jusque  vers  1812.  On  connaît  des  pièces  marquées  : 


Nove 


NOYE 


EUROPÉENNES. 

eL  on  attribue  en  outre  encore  à  cette  localité  les  marques  sui¬ 
vantes  : 


Cette  dernière  marque  est  celle  de  Giovaiii  {ïiaj^tista).  céra¬ 
miste.  (Voir  faïences  de  Nove.) 

TRKVISO  (Trévlse). 

Porcelaine.  K[)Oque  actuelle. 

M.  A.  Fontebasso  et  C^. 

On  connaît  des  porcelaines  marquées  : 

Ttcvüq 

accompagné  des  initiales  : 

F.  F.  et  aussi  G.  A.  F.  E, 
et  des  millésimes  I71i8  et  170ît. 

mio.Anîo. 

Porcelaine  a  pati:  dure.  Epoque  actuelle. 

MM.  A.  Boîu  et  C%  à  Milano  même,  et  MM.  nichard  et  C^  à 
Santo-Cristopho,  fabriquent  actuellement  de  la  porcelaine  dure. 

(Voir  aussi  ces  fabricants  au  chapitre  des  faïences  et  poteries 
italiennes.) 

MABOëTIC.lL. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  Douteux. 

■■ 

non.%  (nome. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  Douteux. 

Porcelaines.  Epoque  actuelle. 

M.  L.  SeheUini. 
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DANEMARK, 

PORCELAINE  DANOISE, 

L’art  céramique  a  toujours  été  fort  peu  cultivé  en  Danemark 

où  on  ne  connaît  qu’une  seule  fabrique  de  faïence  et  quelques 
fabriques  de  porcelaines,  toutes  établies  à  Copenhague.  La  fa¬ 
brication  de  la  porcelaine  dure  y  a  été  encore  et  comme  par¬ 
tout  introduite  par  des  Allemands. 


UJODUHUrAVCX  (Copenhague), 

Porcelaine  a  pâte  dure.  i  772 

Après  plusieurs  essais  infructueux  tentés  par  le  baron  von 
Lang,  de  la  manufacture  de  Fürstenberg,  une  fabrique  fut 
fondée  à  Copenhague  en  1772  par  le  chimiste  Wülleret  achetée 
en  1775  par  le  gouvernement;  elle  se  trouve  encore  aujourd’hui 
en  pleine  activité.  Les  porcelaines  les  plus  renommées  sont 
l’œuvre  de  Rauchj  Gyîding,  Seipsius  et  Ondriip,  artistes  de  la 
première  époque.  Les  Jahrbûcher  der  Berg  and  Hàitenkiinde 
von  Moll,  Copenhague  1775^  p.  314,  parlent  déjà  de  cette 
fabrique,  qui  marquait  : 


monogramme  qui  doit  représenter  le  Suud,  le  Grand  et  le 
Petit  Belt. 


est  une  marque  que  l'on  attribue  également  à  une  fabrique  de 
porcelaine  dite  de. Copenhague,  où  Bùig  et  Grôndahl  ont  fondé 
un  établissement  en  1853,  et  signent  : 

B  &  G. 

Cette  dernière  fabrique,  quia  obtenu  une  médaille  à  l’expo- 
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sition  universelle  de  London  en  18G2,  est  renommée  pour  ses 
statuettes  en  biscuit,  réductions  des  œuvres  du  célèbre  sta¬ 
tuaire  Thorwaldsen. 

PORTUGAL. 

PORCELAINE  PORTVGAISE. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  en  Portugal  ne  remonte  qu’à 
la  fin  du  dix-liuitlème  siècle,  et  elle  appartient  à  l’école  alle¬ 
mande. 


ViSTA-AIiCCiRB,  prèfs  Porto. 

Porcelaine  A  PATE  DURE,  '  1790 

Cette  manufacture  établie  on  1790  par  Pinto  BassOj  sous  la 
protection  royale,  a  cessé  vers  1840;  elle  marquait: 


(on  or  on  en  couleur*) 

M.  Ferreire  Pinto  Basso  a  continué  de  fabriquer  pour  son 
propre  compte  :  sa  fabrique  existe  toujours  et  il  a  obtenu  à 
London,  en  1851,  la  médaille  de  prix. 

V.  A, 

sans  couronne,  est  une  marque  attribuée  à  ce  dernier  fabri¬ 
cant. 

l.XSBOA  (Lisliouue). 

Porcelaine  a  p.\te  dure.  Époque  actuelle. 

« 

M.  /.-J.  Paszoüf  fabricant. 

A. 

POLOGNE. 

PORCELAINE  POLONAISE. 

* 

La  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  introduite  en  Pologne 
seulement  au  commencement  de  ce  siècle  par  des  Français,  et 
on  n’y  a  produit  que  de  la  véritable  porcelaine  à  pâte  durel 
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HOKXEC,  en  Tolliynle- 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1803 

Fabrique  fondée  en  J  803  par  Mémultf  chimiste  de  Sèvres, 

qui  avait  amené  avec  lui  le  nommé  Fétiony  préparateur. 

Pétioii  succéda  seul,  et  envoya  en  -1800  à  feu  Brongniart,  di- 

■» 

recteur  de  la  manufacture  de  Sèvres  de[)uis  1800,  des  éclian* 
tillons  de  son  savoir-faire. 

La  marque  est  : 


Kc/7Z^C. 


(en  bleu  au  grand  Ceu*) 


Ht  aussi  quelquefois  le  triangle  avec  l’œily  nous  le  mot  Korzec. 


Porcelaine  dure. 


Porcelaine  dure. 


Porcelaine  dure. 


V.&11SOVIE. 


E.OI»X 


Époque  actuelle. 
Epoque  actuelle. 
Époque  actuelle. 


HONGRIE. 


PORCELAINE  HONGROISE, 


La  porcelaine  hongroise  à  pute  dure  appartient  à  l’école  alle¬ 
mande.  I^a  fabrication  a  été  introduite  et  continuée  par  des  Al¬ 
lemands. 

llERIvlV»,  eomltAt  de  YcHpriin. 

Porcelaine  A  pâte  dure. 

Cette  fabrique  de  premier  ordre,  fondée  par  les  Allemands 
MM.  Ficksenschcr  et  Fischer  de  Zwikau,  marque; 


et  quelquefois 


(en  bleu  au  grand  feu.) 
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Ces  marques  se  rencontrent  avec  et  sans  le  mot  lîereto],  et 
quelquefois  le  nom 

HEREXD,  seulement. 

On  y  produit  de  belle  ]>orcelaine,  très-artistique  de  forme 
et  de  décor.  Ce  dernier  imite  souvent  à  s'y  méprendre  les  por¬ 
celaines  chinoise  et  japonaise.  Plusieurs  écSiantillons  au  musée 
japonais  de  Dresden,  donnés  par  le  comte  de  Zychy. 


AV  Bono  l»E  VA  UlVlIvUE  feiAJOl' 


Pâte  dure 


ESPAGNE 


PORCELAINE  ESPAGNOLE. 

La  porcelaine  à  pale  tendre  paraît  avoir  été  fabri(iuée  cri  Es¬ 
pagne  à  partir  du  milieu  du  dîx-liuilièmc  siècle,  simultané¬ 
ment  [)ar  un  établissement  privé  et  par  la  manufacture  royale, 
tandis  que  l’on  n’y  trouve  aucune  irace  de  porcelaine  à  pat 
dure,  avant  le  commencement  du  siècle  actuel. 


A 

’i.i 


AVeOBA. 

Porcelaine  a  i*ate  tendfîe.  Vers  fîoO 

On  lit  dans  le  Yiaga  de  E&pana,  par  don  Antonio  Ponz  (1793), 
(|u'ime  gravure  représentant  lin  four  à  porcelaine  porte  :  «  3lû- 
iîcle  de  /oicr  à  porcelaine  naiureîh  (sic),  fait  par  Uahj  pour 
M.  le  comte  d'Aranda.  Alcora,  29  juin  1730.  »  Ces  indices  ont 
été  confirmés  par  des  pièces  de  porcelaines  dont  les  caractères 
ne  laissentguère  de  doute-  Entre  autres,  M.  Aro3a,ù  Paris,  pos¬ 
sède  une  assiette  à  pâte  tendre  de  celle  fabrique,  où  le  décor, 
jaune  d’or  à  reflet  métallique^  me  paraît  avoir  été  obtenu  par  le 
nitrate  d’argent  ;  elle  est  marquée  : 


A 


1 


tracé  au  pinceau  ,  également  en  jaune  d’or  à  rellet  métallique. 


Bl  VNr-RVTllHO,  prè«i  Nlaclrld. 

Porcelaine  A  PATE  tendue.  )7GÛ 

Cotte  manufacture  royale,  appelée  la  Chma,  fut  établie  vers 
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1750  par  Charles  III,  mort  en  1787  (ci-devant  Charles  IV,  roi 
de  Deux-Siciles).  On  a  vu  dans  l'article  qui  traite  des  por¬ 
celaines  italiennes  de  Capo  di  Monte  et  de  Napoli,  que  ce 


monarque  était  marié  à  la  princesse  Amélia  de  Saxe,  qui  lui 
avait  communiqué  le  goût  de  la  porcelaine,  au  point  qu’il 


se  plaisait  à  en  confectionner  personnellement,  comme  à  Na¬ 
poli,  où  il  avait  également  fondé  une  manufacture  en  173o,  et 
d'où  il  emmena  avec  lui  plusieurs  ouvriers  et  artistes.  La 
China,  détruite  par  les  Français  en  1812,  fut  rétablie  en  1814 
par  Ferdinand  VU,  qui  la  transféra  à  Mondoa. 

La  marque  était  sous  Charles  lll  : 


(deux  C  entrelacés  et 
courouBésj  quelque¬ 
fois  sans  couronne.) 


ainsi  que 


sont  des  monogrammes  et  marques  de  l’époque  postérieure. 


1827,  par  M.  Surecùt,  ancien  directeur  de  la  manufacture 

royale  la  China. 


I ,  Madame  Bcaveo  possède  une  magnifique  soupière  en  pâte  tendre^de  cette  pro¬ 
venance  j  qui  est  ornée  d/uu  décor  fin  et  de  deux  tetes  de  lions  tenant  des  anneaux 
de  cuivre  et  marquée  seulement  des  deux  C  entrelacés,  sans  1  accompagnement 

de  la  fleur  de  lis. 
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liA.  PORC £1^.%.;^ A,  Rarcclonii. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Épocjue  actuelle. 

SECtOVIA. 

Porcelaine. 

SAROAREEOS. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

MM.  L.  de  la  Riva  et  C^,  manufacture. 

SEVI EL A. 

r 

Porcelaine.  Epoque  actuelle. 

La  Cartuja,  manufacture. 

M.  Francisco  de  Aponie  et  MM.  Pickmann  et  C®,  manufac¬ 
turiers. 

BARCEEOVA. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

La  Porcelanay  manufacture  de  MM.  Uosta  franca  et 


PASSAOE. 


Porcelaine. 

MM  Baignai  frères,  manufacturiers. 


Époque  actuelle. 


PEINTURES  CÉRAMIQUES  SUR  LAVE 


ET  POTERIES  VERNISSEES  SANS  PLOMB 

A  BASE  DE  LAVE 


PEIXTIIIIES  CÉRAMIOUES  SUH  LAYE^ 


Celte  peinture  s’exécute,  avec  des  couleurs  de  porcelaine, 
sur  de  grandes  dalles  do  lave  de  VoUic  (Puy-de-Dôme),  que 
l’on  émaillé  auparavant  a  la  cuisson  de  moufle*  On  arrive  ainsi 
à  produire  des  plaques  de  deux  à  trois  mètres  de  dimension  et 
d’une  seule  pièce,  résultat  impossible  à  obtenir  en  terre  cuite* 
Dufri’euæ,  fabricant  de  faïence,  rue  de  la  Roquette,  moi'tcn  1828, 
paraît  avoir  découvert  la  manière  (Vùimiikr  la  lave  i)ar  un 
procédé  encore  bien  incomplet  qu’il  communiqua  à  Mortelèque^ 
chimiste  et  céramiste  de  mérite  établi  à  Paris,  descendant  des 
Dubois,  à  qui  la  manufacture  de  Sèvres  devait  sa  première  ini¬ 
tiation  aux  secrets  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  dure  et 
qu’elle  avait  payés  d'ingratitude.  Mortel èque  perfectionna  l’émail 
d’après  les  indications  de  l’allemand  Starck,  le  rendit  plus 
l>ropre à  l’emploi  sur  la  lave,  et  produisit  définitivement  îc  pre¬ 
mier  la  ’pemtnre  en  émail  sur  lave. 

Après  avoir  prouvé  sa  complète  réussite  par  des  ouvrages  de 
petite  et  de  nioyeunc  proportion,  il  céda  son  procédé  à  M.  Ua- 
chette,  son  élève  et  gendre.  Ce  dernier,  qui  avait  conservé 
l’artiste  allemand ,  augmenta  les  dimensions  des  tables  de 
lave,  perfectionna  les  émaux  et  enrichit  sa  palette  au  point 


1 ,  Les  t^iacjaes  indiquant  Its  noms  des  nies^  à  Paiis,  sont  toutes  en  lave 
eiïjaillée  de  la  fabrique  de  M-  Hachette  jeune,  le  propriétaire  actuel ^  maïs  tes 
plaque  des  numéros  des  rues  de  Paris  sont  en  porcelaine. 
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qu’elle  surpassa  bientôt  celle  des  peintres  à  fresque  et  égala  celle 
à  rimile. 

En  lf^44,  M.  Pierre-Jules  JoHvet,  peintre  de  mérite  dans  le 
genre  historique,  élève  de  Gros  et  de  Déjuinne,  fut  chargé  d’un 
essai  en  grand  de  cette  peinture  destinée  à  la  décoration  du 
porche  de  l’église  de  Saint-Vincent-de  -Paul  à  Paris,  et  en  I84(î, 
un  premier  tableau,  représentant  la  Trinité,  fut  placé  au-dessus 
de  la  principale  porte 

M.  Jolivet^  fut  alors,  avec  rapprobaUon  de  la  commis¬ 
sion  des  Beaux-.4rts,  chargé  de  compléter  la  décoration  du 
porche  de  celle  église  sur  une  surface  do  soixante  mètres,  et  le 
tout  fut  mis  en  place  aussitôt  son  aclièvement  et  après  une 
nouvelle  approbation  de  la  commission  des  lîeaux-Arts. 

Mais  le  progrès  d’un  art  destim;  même  à  éterniser  les  belles 
créations  des  maîtres  ne  saurait,  paraît-il,  être  à  Tabri  de^ 
excès  de  zèle  :  «  Du  liaut  de  la  chaire  l’immodestie  des  sujets 
représentés  par  l’artiste  avait  été  dénoncée  aux  fidèles;  les 
mères  devaient  défendre  à  leurs  filles  de  lever  les  regards  sur 
la  face  de  la  maison  du  Seigneur,  polluée  par  les  images  de  la 
création,  de  la  faute  et  du  châtiment  de  nos  premiers  parents 
et  par  celle  du  Christ,  qui,  dépouillé  d'une  partie  de  ses  vête¬ 
ments,  recevait  le  baptême  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Les  fidèles 
s’étaient  émus  de  cette  espèce  d’anatlième  ;  ils  avaient  adressé 
à  rarchevéque  les  plus  ardentes  plaintes  et  avaient  sii[)plié  Sa 
Grandeur  de  faire  disparaître  au  plus  tôt  une  décoration  qu’une 
parole  accréditée  avait  frappée  d’interdiction.  Le  préfet  de  la 
Seine,  saisi  de  ces  réclamations,  convoqua  la  même  commis¬ 
sion  des  Beaux-Arts  ([ui  avait  approuvé  la  (>ose,  pour  donner 
inaintonant  son  avis,  et  la  commission  des  Beaux-Arts  conseilla 
de  faire  droit  au  désir  témoigné  par  rarchevéque.  Ordre  fut 


J.  Ou  peut  juger  de  TefTet  de  cette  helle  décoration  eéraïnii[uc  sur  la 
façade  de  la  maison  de  M,  Jolivet,  cité  Malesherbes,  à  ratis^  quoique  la  fac¬ 
ture  des  sujets  eut  gagné  u  être  tenue  plus  largement  et  le  dessin  des  orno- 
mealations  à  éire  moins  détaillé. 

2*  M.  Jolivet  qui  avait  commencé  ses  premiers  essais  par  des  hachareSj 
abandonna  ce  sysicme,  impropre  à  la  peinture  sur  lave^  d'après  les  conseils  de 
M.  Starck,  et  réussit  alors  complètement. 

Le  Dictiotmairû  des  aylistes  (t  ançais  du  dix-ntumème  siècle^  ])ar  Cabet, 
parle  aussi  de  Jacques  IkUebeau^  peintre  de  paysages  sur  porcelaine^  né  a  Asti 
en  Piémont,  en  J  80  J,  et  demeurant  à  Paris,  élève  de  Watclet,  qui  était  connu 
par  ses  préparations  chimiques  des  couïeur^  pour  la  peinlure  sur  lace.  Cette 
note  enlèverait  donc  en  [larlic  la  priorité  h  Dutrioux  et  à  Morte lèque. 
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donné  d’enlever  les  peintures  du  porche  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  et  cet  ordre  est  exécuté  aujourd’hui  K  » 

C’est,  comme  on  vient  de  le  lire,  un  art  nouveau  qui  se  trouva 
arrêté  à  son  début.  Maintenant,  y  avait-il  véritablement  scan¬ 
dale,  ou  seulement  quelque  licence  dans  la  pose  ou  l’exécution 
des  figures?  Nous  n’avons  pas  mission  de  répondre.  La  com¬ 
mission,  à  laquelle  un  prêtre  même  fut  adjoint,  avait  tout  ap¬ 
prouvé  et  le  public  n’y  trouvait  rien  à  redire  ®.  Malgré  tout  cela, 
ce  nouvel  art  a  dû  succomber  sous  la  pression  d’une  indivi¬ 
dualité  hostile^. 


M.  Joscp//,  Deum,  élève  d’Ary  Schæffer,  peintre  céramiste  né 
à  Turin,  a  également  peint  sur  lave  et  a  exposé  en  1849  un  ta¬ 
bleau  qui  lui  a  valu  une  médaille. 

M.  Gilet  J  peintre  sur  porcelaine,  s’est  aussi  occupé  avec  suc¬ 
cès  de  la  peinture  sur  lave,  mais  seulement  sur  des  spécimens 
de  petites  dimensions, 

M.  Émile- Charles  Chanson  J  né  à  Paris  et  demeurant  à  Sè¬ 
vres,  a  exposé  en  18fi5  une  belle  plaque  dont  le  sujet  était  :  les 
Naufracfés  de  la  Méduse,  d’après  Géricault. 

M,  Stanislas  SatÜer,  né  en  Autriche, élève  d’Ary  Schæffer  et  de 
Jolivel,  a  également  exposé  en  1860  une  grande  table  de  lave  : 
les  Saintes  femmes  revenant  du  tombeau.  On  y  remarquait  la  belle 
expression  et  le  sentiment  religieux  de  toute  la  composition. 

Mortelèque,  en  quelque  sorte  inventeur  de  ce  genre  de 
peinture  sur  lave,  a  peint  également  sur  mosaïques  de  faïence. 
J’ai  vu  chez  M,  Hachette  jeune  une  Sainte-Famille  peinte  à  Paris 
sur  cette  mosaïque  do  faïence,  de  la  fabrique  de  Masquelez  de 
Lille;  la  plaque  est  signée  Mortelèque,  au  millésime  de  1823. 
MM.  Lebour  et  Martines,  qui  avaient  pris  im  brevet  pour  la  fabri¬ 
cation  de  ces  sortes  de  mosaïques,  ignoraient  sans  doute  la 
priorité  de  Mortelèqim. 


.1 .  Ih  la  peinture  religieuse,  etc.,  par  J,  Jolivet.  Paris,  i  861 . 

2.  L'exécution,  il  est  vrai,  n’était  ni  dans  la  tradition  byzantine  ni  dans  la 
tradition  gothique-allemande,  qui,  certes,  sont  les  seuls  styles  propres  à  la 
peinture  religieuse  chrétienne;  mais  c’était  à  la  commission,  à  laquelle  les  car¬ 
tons  avaient  été  soumis,  de  juger  si  la  tradition  de  la  peinture  italienne  ou 
païenne  convenait. 

3.  M.  JoUvet  a  exposé  en  1863  une  Madone  entre  saint  Joseph  et  saint  Si¬ 
mon,  plus  grande  que  nature,  une  Tête  de  saint  Mathieu,  étude  d'après  Ingres, 
et  une  Jeune  Grecque  surprise  au  bain,  peintures  sur  lave  de  toute  beauté,  et 
qui  ont  fait  sensation. 


POTERIES  YERMSSÉES  SAYS  PLOMB  A  BASE  DE  LAVE.  963 


La  peinture  sur  lave  ressemble  cependant  à  la  peinture  sur 
porcelaine,  c'est-à-dire  qu’elle  est  aussi  plate,  donne  aussi  peu 
d’espace  et  de  corps,  et  est  inférieure  à  la  peinture  au  grand 
l'eu  et  sur  le  cru,  de  la  faïence. 


A  BASE  DE  LAVE 


PLOMB 


M.  Emard,  ancien  faïencier,  il,  rue  de  la  Roquette,  trouva 
en  la  composition  d’un  vernis  sans  plomb,  dont  la  base 
était  la  lave  pulvérisée,  provenant  de  Volvic  (Puy-de-Dôme). 

Depuis  longtemps  on  cliercliaît  un  vernis  exempt  de  [domb, 
—  le  vernis  plombîfère  offrant  des  dangers  pour  les  [lOtcries 
destinées  aux  hôpitaux  et  aux  emplois  pliarmaceuliques. 

Les  premiers  essais  de  M.  Emard,  exposés  à  la  grande  exhi¬ 


bition  de  1853,  avaient  attiré  l’attention  des  hommes  compé¬ 
tents,  —  et  le  président  de  l’Exposition,  le  prince  Xapoléon, 
accorda  un  lirevet  à  M.  Emard  et  nomma  une  commission  qui 
dut  faire  un  rajiport.  (^e  rapport  se  fait  encore  attendre  au¬ 
jourd’hui,  et  M.  Emard  n'a  înéme  jamais  été  appelé  devant  hi 
commission.  — .  Ce  fait  est  regrettable,  car  une  fabrication  en 
grand  de  ces  poteries  vernissées  d’une  composition  de  lave 
exempte  de  la  moindre  parcelle  de  plomb,  permettrait  de  doter 
la  France  d’une  belle  branche  industrielle  de  plus. 

11  paraît  cependant  qu’un  autre  industriel  français,  un  sieur 
Fourmy,  avait  déjà  fabriqué  au  commencement  de  ce  siècle, 
de  la  vaisselle  au  vernis  terreux  dit  de  lave.  C’est  le  même  fa¬ 
bricant  qui  avait  introduit  en  France,  à  cette  même  époque,  la 
fabrication  en  grand  des  alcarrazas.  Son  vernis  hygiénique., 
exempt  d’oxyde  de  plomb,  se  com[)osait  uniquement  de  pien'e 
ponce.,  de  cette  lave  vitreuse  dont  la  grande  légèreté,  la  faci¬ 
lité  de  broyage  et  le  prix  peu  élevé  (achetée  dans  les  rebuts) 
procurent  même  une  économie  des  deux  tiers  sur  le  vernis 
piombifere.  (Voir  rarticlc  sur  Fourmy.) 

Des  hygiocérames  fabriqués  ainsi,  seraient  certes  recherchés 
par  tous  les  consommateurs  ! 


IV 


ÉMAUX  SUR  MÉTAUX 


ÉGYPTIENS,  ROAIAINS  (?),  BYZANTINS,  ALLEMANDS  ET  ANGLO- 
SAXONS,  GAULOIS-  FRANÇAIS,  ITALIENS,  CHINOIS  ET  SUISSES 


On  entend  aujourd’iiui  pur  im  émail^  la  plaque  de  métal 
émaillée,  et  par  des  émaux ^  les  peintures  au  pmceau,  ou  les 
c-ouclies  à  la  spatule^  ou  Vimmer'sioii  en  émail  appliquées  sur  le 
métal  et  sur  la  terre  cuite.  Le  mot  émail  vient  de  Tallemand 
smehen,  fondre,  dont  le  dérivé  anglo-saxon  est  C’est  à 

cette  source  que  les  Grecs  et  les  Latins  doivent  l’avoir  puisé, 
et  c’est  l’étymologie  qui  me  paraît  la  plus  raisonnable.  Des 
mots  smaîtha,  stnalthamj  smalto,  on  est  arrivé  aux  mots  esmail^ 
esmaillerie,  esmaiileur,  L’émaii  est  une  matière  cristalline.  La 
base  de  sa  composition,  pour  l'emploi  avec  l’or,  l’argent  et  le 
cuivre,  est  le  sable  siliceux,  l’oxyde  de  jilomb  et  les  alcalis,  la 
soude  et  la  potasse;  mais  les  proportions  changent  selon  le  mé¬ 
tal  auquel  on  veut  appliquer  l’émail.  Pour  le  fer,  c’est  le  sable 
siliceux,  le  minium  (deutoxyde  de  plomb),  le  borax  et  le  carbo¬ 


nate  de  soude. 

-  L’émail,  obtenu  ainsi  en  pains,  est  pilé,  et  l’on  y  ajoute,  pour 
la  coloration,  des  oxydes  métalliques  également  en  poudre.  Le 
tout  mélangé  est  mis  en  fusion  par  le  feu,  en  même  temps  que 
le  métal  sur  lequel  il  a  été  répandu,  auquel  il  adhère,  et  avec 


lequel  il  fait  alors  corps.  La  quanti  le  d  oxydes  métalliques  des¬ 
tinés  à  donner  la  coloration,  varie  d’un  demi  pour  cent  à  six 


pour  cent. 
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Le  fondant^  coloré  par  le  cobalt,  le  manganèse,  le  cuivre  ou 
l’or,  garde  sa  translucidité;  mais  le  blanc,  obtenu  par  l’ctain, 
perd  sa  transparence.  Aussi  doit-on  ajouter  de  l’étain  à  tous 
les  émaux  auxquels  on  veut  ôter  leur  translucidité L 
L’émail  est  le  même  pour  toutes  les  matières  qui  peuvent 
endurer  sans  se  fondre  la  chaleur  nécessaire  pour  le  mettre 
en  fusion. 

L’émail  des  bijoux,  des  terres  cuites,  faïences  et  porcelai¬ 
nes,  est  composé  des  mêmes  éléments  :  la  dilTérencc  consiste 
seulement  dans  la  base  de  la  composition,  dans  le  degré  de 
cuisson  et  dans  les  procédés  d’application. 

Les  premiers  émaux  connus  sont  ceux  d’Égypte,  car  les 
Chinois  sont  bien  plus  modernes,  et  dans  tous  les  cas,  ils  ne 
sont  connus  en  Europe  que  depuis  le  seizième  siècle®. 

Les  émaux  cloisonnés,  ou  mieux  dits  en  champ-lem^  de  By¬ 
zance,  ont  servi  de  modèles  aux  émaux  chrétiens  du  moyen  âge, 
dont  la  Pala  d’Oro  de  la  basilique  de  Saint-Marc,  exécutée  à 
Constantinople,  en  97(),  sur  la  commande  du  doge  Pierre  Or- 
seolo,  est  le  plus  bel  exemplaire  connu.  L’Allemagne  a  fait  les 
premiers  émaux  après  Byzance.  Fabriqués  déjà  en  080,  les 
émaux  d’Essen  et  de  Linïbourg-sur-Lalm  le  prouvent.  Même 
en  France,  déjà  en  lî4i,  on  voit  des  ouvriers  allemands  ap¬ 
pelés  de  leur  pays  pour  confectionner  les  émaux  servant  d’or¬ 
nementation  aux  œuvres  d’art  destinées  au  culte.  Suger,  le  cé¬ 
lèbre  abbé  de  Saint-Denis  (le  rédacteur  des  Grandes  Chroniques 
qui,  après  l’introduction  de  l’imprimerie  en  France,  furent 
mises  en  ordre,  dépouillées  et  publiées  en  1476,  comme  pre¬ 
mier  livre  imprimé  à  Paris),  fit  placer  dans  cette  église  une 
croix  en  or,  supporlce  par  une  couronne,  là  où  les  corps  de 
saint  Hustique  et  de  saint  Éleuthère  avaient  longtemps  reposé. 
En  parlant  de  cette  croix,  cxc'cnléo  sous  ses  ordres,  l’abbé  dit 


i .  L'opacité  peut  s'obteuîï'  encoï  c  par  l’arscnic,  par  TantimoiiiCj  par  le  phos¬ 
phate  de  chaux  J  c'est-à-dirc  par  les  acides  fixes-.  Tous  les  émaux  cloisonnés  an¬ 
ciens  ne  conlicûiïcul  pas  d'étain,  et  l'avis  de  M.  Paris  (fabricant  d'émaux  à  Paris) 
est  que  l'opacité  du  blanc  tomme  des  aulres  couleurs  provient  d'o^ 

(phosphale  de  chaux).  La  frite  cependaiilj  c'est-à-dire  réinail  eu  morceaux,  reste 
aussi  souvent  opaque  quand  la  cuisson  est  d’une  très-basse  température. 

i.  A  mon  dernier  voyage  en  Allemagne,  M.  Jehring,  préparateur  au  musée 
d'antiquité  de  Mainsî  (Mayence),  m*a  assuré  avoir  vendu  récemment  à  l'empe¬ 
reur  Napoléon  lU  un  énail  romain^  trouvé  dans  les  fouilles  aux  environs  de 
Mainz,  dans  un  castrum.  Je  ne  Pai  pas  vu  et  je  doute  fort  que  cela  soit  un  vé¬ 
ritable  émail  qui  serait  le  seul  connu! 
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textuellement  ;  a  Quant  au  pied  de  la  croix,  il  est  orné  des 
quatre  évangélistes;  la  colonne  qui  porte  la  sainte  image  est 
émaillée  avec  une  grande  délicatesse  de  travail  et  offre  Tliis- 
.  toire  du  Sauveur,  remployai  À  ce  travail  des  ouvriers  de  la 
Lotharingie^  au  îiombre  tantôt  de  cmq^  tantôt  de  septy  et  c*est  à 
peine  si  fai  pu  l'achever  e?z  deux  années.  » 

Pour  les  émaux  attribués  à  l’ancienne  Gaule,  rien  n’est  certain. 

Quelques  auteurs  ont  créé,  pour  la  désignation  des  différentes 
espèces  d’émaux  des  orfèvres,  un  si  grand  nombre  de  sub¬ 
divisions,  que  le  vague  le  plus  ténébreux  a  fini  par  envelopper 
une  étude  qui  n’offre  rien  d’obscur  dès  que  l’on  abandonne  ces 
difficultés  créées  à  plaisir. 

Il  n’y  a,  en  définitive,  que  deux  grandes  classes  : 

Les  Émaux  à  la  spatule  des  orfèvres  et  les 

Emaux  décorés  au  pinceaUy  dits  des  peintres. 

On  verra,  par  l’exposition  suivante,  combien  ce  classement  est 
simple  et  clair  dès  que  l’on  ne  cherche  pas  à  paraître  savant, 
à  force  de  s’envelopper  d’obscurité. 

I.  ^  ÉMAUX  A  LA  SPATULE  UES  ORFEVRES, 

Incrustés  dans  des  dessins,  creusés  ou  réservés  dans  le  métal 
par  le  burin,  par  la  soudure  ou  par  la  fonte,  on  doit. ranger 
presque  tous  les  anciens  émaux  égyptiens,  byzantins  et  gotki~ 
ques,  dans  la  catégorie  des  émaux  en  ckamp-levéy  ou  en  taille 
d'épargne  (deux  dénominations  qui  signifient  la  même  chose), 
c’est-à-dire  où  l’émail  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des 
creux,  soit  réservés  par  la  fonte,  soit  fouillés  par  le  burin;  et 
tous  les  anciens  émaux  chinois^  parmi  les  émaux  cloisonnéSy 
c’est-à-dire  où  Témail  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des  creux 
obtenus  par  dés  cloisons  soudées  sur  les  plaques.  Ce  dernier 
mode  de  fabrication  est  plus  coûteux,  sans  qu’il  donne  un  au¬ 
tre  résultat  que  celui  obtenu  par  la  fonte. 

Les  aî^c^C7^s  émaux  en  niellures  (ordinairement  du  douzième 

1,  LesChinoîsne  cnnnaissaient  pas  ancienDement  rarl  d'émailler le  métal  par  la 
peinture  J  comme  le  prouve  un  passage  de  À^Histoh'e  de  la  povcelüîne  chinoise  ^ 
traduit  du  chinois  par  M.  Stanislas  Julien*  Paris j  1856,  p*  35  et  3 S-  L^écrivam 
chinois  y  parle  de  vases  en  mêlai  à  incrustations  d'émaux  qui  venaient  de  Fo-Lang 
ou  ro]{aitm€  des  Démons^  en  même  temps  que  des  produits  analogues  arabes  et 
byzantins,  et  que  Von  a  iniités  en  Chine* 

Comme  les  Chinois  désignent  les  Français  sous  le  nom  flatteur  de  Démons  et 
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et  du  treizième  siècle)  diffèrent  des  émaux  en  champ-levé,  en 
ce  que  les  tracés  des  dessins  émaillés  y  sont  plus  fins,  et  que 
le  métal  remporte  sur  l'émail,  puisque  les  creux  sont  le  fait  du 
burin  et  ressemblent  à  la  gravure. 

Les  émaux  de  hasîe  taille  transhicides  (du  treizième  au  seizième 
siècle),  habituels  aux  Grecs  et  aux  Italiens  de  Venise  et  de  Gê¬ 
nes,  toujours  basés  sur  matières  précieuses,  s’obtiennent  par 
le  procédé  semblable  à  celui  de  la  Utho'phanie^  inventé  à  Ber¬ 
lin  pour  les  porcelaines,  et  imité  pour  la  fabrication  des  faïen¬ 
ces  ombrantes  à  Rubelle.  Tne  plaque  moulée,  fondue,  ou  ci¬ 
selée  à  différentes  profondeurs,  est  enfféremeîï#  récouverte  d’é¬ 
mail  translucide.  Les  épaisseurs  de  l’émail  .des  creux  produi¬ 
sent  alors  les  ombres,  et  les  couches  minces  qui  recouvrent  les 
saillies  ou  reliefs  donnent  les  lumières. 

Ces  émaux  translucides  de  basse  taille  peuvent  être  regardés 
comme  une  sous-classe  à  part,  —  puisque  l’émail  est  conservé 
en  fondant  ou  translucide^  tandis  que  celui  de  tous  les  autres 
émaux  des  orfèvres  est  rendu  o'paque  par  l'addition  de  l’étain 
ou  du  phosphate  de  chaux. 

Cliam'p-hvè  ou  taille  d^éfanjne^  cloisonné  et  nefoi’ment 
qu’une  seule  grande  classe;  tous  ces  émaux  représentent  des 
fonds  métalliques  à  excavations  remplies  de  matières  vitrifiées 
au  feu. Les  émaux  translmides  à  basse  taille  seuls  varient  donc 
assez  sensiblement  pour  qu’à  la  rigueur  on  les  classe  à  part. 

Quanta  la  désignation  mixiej  elle  s’applique  aux  émaux  com¬ 
posés  de  deux  ou  plusieurs  genres  de  fabrication.  Les  émaux 
mixtes  ne  forment  donc  pas  un  travail  à  part,  mais  un  mélan  ge 
ou  un  mariüfje  de  procédés  sur  une  seule  et  même  pièce. 

Tous  les*  anciens  émaux  européens  des  orfèvres,  d’origine 
liyzanline,  ont  partout  plus  ou  moins  conservé  le  style  et  le 
caractère  de  cette  époque,  et  on  retrouve  presque  toujours 
dans  les  émaux  une  réminiscence  byzantine. 


la  France  sous  celui  de  royauTne  des  Démons^  il  est  évident  querauteur  a  voulu 
parler  des  émaux  français  des  peintres,  que  les  Chinois  imitent  aussijmais  moins 
souvent  que  ceux  des  orfèvres  (cloisonnés),  La  fabrication  de  ces  derniersue  pa¬ 
raît  pas  remoüter  au  delà  du  treizième  siècle.  M,  Barbedieime,  à  Paris^  a  dans 
son  cabinet  un  charmant  colIVet  qui  est  daté  du  premier  empereur  de  la  dvnastie 
des  Ming,  Ifong-Mou  à  1398).  Les  plus  anciens  émaux  chinois  connus 

remontent  au  treîicième  siècle,  et  les  plus  récents  au  comniencemeiit  du  dix-hui¬ 
tième,  tl  paraît  que  les  Chinois  n'en  fabriquent  plus  depuis. 
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Les  Allemafids  ont  été  les  premiers  Occidentaux  qui  en  ont 
produit,  et  cela  dès  1190. 

Ces  émaux  sont  ordinairement  sur  or  ou  sur  argent  doré. 
Un  éclianlillon  du  travail  allemand  se  trouve  au  Louvre  sous  le 
n®  117.  Lirnbûurg,  sur  la  Lalin,  Gotha,  Essen,  Bamberg,  Ha- 
nover,  Koln  (Cologne),  Deutz,  vis-à-vis  de  Kôln,  Aciien  (Âix-la- 
Chapelle),  Wien  {Vienne),  Klosterneuburg,  près  Wien,  Berlin, 
llalberstadt,  Onedlinburg,  Üraiinschweig  (Brunswick),  Marburg, 
Saint-Galien  (Suisse) et  Doornick  (Tournay  en  Belgique),  possèdent 
des  pièces  authentiques  de  cette  première  fabrication  allemande. 

Ajn’ès  les  Allemands,  ce  sont  les  Français  et  [dus  tard  les  Ita¬ 
liens  de  Venise  et  de  Gènes,  qui  se  sont  distingués  dans  cet 
art  industriel. 

Résumons  : 

Tous  les  émaux  à  spatule  appartiennent  à  une  même  grande 
classe;  leur  fabrication  est  basée  sur  un  même  principe  ; 
remj>Iir  des  excavations  fouillées  dans  du  métal  par  l'émail  que 
Fon  fait  adhérer  par  le  feu  du  four. 

Il  faut  ordinairement  trois  cuissons  pour  les  diverses  couleurs. 
11  est  [dus  difficile  et  plus  méritoire  d'obtenir  un  bel  émail 
opaque  qu'un  émail  translucide. 

Coinmes  signes  distinctifs,  utiles  au  classement  des  émaux 
gothiques  allemands  et  français,  on  peut  admettre  que  les  pre¬ 
miers  montrent  jilus  souvent  des  inscriptions,  que  le  bleu 
y  est  ordinairement  turquoüe  et  que  le  vert  domine.  Les  émaux 
français  gothiques  se  signalent  parle  bleu  lapis  et  la  rareté  du  vert. 


II,  —  ÉmAUX  DÉCORÉS  AU  PINCEAU  (DITS  DES  PEINTRES). 

Ces  émaux  sont  les  produits  des  peintres  et  non  pas  des  or¬ 
fèvres.  Le  sujet  est  toujours  peint  avec  la  poudre  d’émail,  et 
cuite  après,  pour  obtenir  la  fusion  et  la  vitrification.  Ces  émaux 
datent  d’un  peu  avant  la  Renaissance,  et  viennent  des  peintres 
verriers  du  quinzième  siècle L  Limoges,  Augsbourg  et  Kôln 
étaient  les  centres  de  cette  production  ;  mais  Limoges  l’emporte 
sur  ces  dernières,  et  j’admets  avec  beaucoup  d’arebéologues 


1 .  La  peinture  sur  vitrail  est  une  invention  allemande,  comme  le  démontrent 
les  plus  anciens  vitraus  peints  en  couleurs  vitrifiées,  connus,  ceux  de  la  catlié- 
(irale  d’Augsburg,  (pii  ont  été  exécutés  au  neuvième  siècle  par  les  inaius  de 
Tegernsec  ])rès  Mïiuclien  (Munich).  (Voir  îc  chapitre  qui  traite  de  la  peinture  sur 
métaux,) 
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que  Tart  de  rémaillerie  des  peintres  a  été  exercé  un  des  pre¬ 
miers  à  Limoges, 

Les  émaux  des  peintres  consistent  en  une  plaque  de  métal, 
ordinairement  en  or  ou  cuivre  mince,  et  recouverte  d’émail 
siliceux  blanc  ou  coloré,  passé  à  trois  feux,  sur  lequel  le  peintre 
émailleiir  peint  son  sujet.  Pour  obtenir  toutes  les  nuances  et 
toutes  les  épaisseurs  voulueSj  la  plaque  reçoit  jusqu’à  10,  12, 
15  et  même  20  couches,  et  autant  de  feux  de  petits  fours  ou¬ 
verts,  cuisson  à  basse  température  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  cuisson  continue  et  de  tempéra  turc  élevée  des  poteries 
à  fours  fermés. 

Les  émaux  des  peintres  peuvent  être  divisés  en  deux  bran¬ 
ches  :  émaux  genre  limousin^  à  couleurs  plus  ou  jnoins  trœisîu- 
cides,  et  émaux  tendresy  à  couleurs  opaqueSf  genre  Petitot,  et 
qui  imite  la  peinture  à  l’huile.  Les  premiers  sont  peints  sur  un 
émail  plus  dur,  et  qui  contient  plus  de  silex  ou  sable  et  moins 
de  fondant  (acide  de  plomb,  minium,  etc.)  avec  des  couleurs  un 
peu  plus  transparentes,  qui  imitent  moins  la  peinturo  à  rUnile. 
Les  PemcfmcL  les  Léonard  Limousin,  les  Pierre  Peiinond,  etc.? 
ont  été  des  coryphées  célèbres  de  cet  art. 

Après  que  l’orfévrc  et  peintre  Jean  Toutinj  de  Chàleaudun, 
eut  commencé  en  1032  à  remplacer  les  émaux  clairs  et  trans¬ 
parents  par  des  couleurs  plus  opaques  qui  imitaient  mieux  la 
peinture  à  l’huile, 

Bordier  et  Betüoty  et  après  oux  liourjuef ^  de  la  Chcnia^  et  Thou- 
ron  à  Genève,  les  Dinglinger  et  les  Mengs  à  Dresden,  et  autres 
peintres  émail  leurs  français  et  allemands,  portèrent  l’art  de 
cette  peinture  en  émail  à  un  très-haut  degré  de  perfection. 

On  a  aussi  produit  en  Saxe  un  grand  nombre  d’émaux  de 
peintres  qui  imitent  les  Chinois  et  les  dépassent  en  finesse. 

ï/ Angleterre  n’a  eu,  que  je  sache,  que  deux  fabriquesd’émaux 
de  peintres,  celle  de  York  Jlaase  Battersea^  établie  en  1750  par 
Stephen-ïheodore  Janssen^  et  celle  établie  à  [teu  près  vers  la 
même  époque  à  Bilston^  Staffordsliire. 

Si  Petitot  ne  fut  pas  rinventeur  de  la  peinture  en  émail 
tendre  et  opaque  sur  un  émail  plus  dur,  puisque  le  même 
genre  existait  déjà  .sous  certains  rapports  dans  les  émaux 
limousins,  il  la  perfectionna  tellement  qu’il  peut  être  regardé 
comme  le  plus  célèbre  peintre  en  cotte  branche.  L’émaii  sur 
lequel  il  peignait  était  dur  et  d’une  fusion  lente,  mais  les 
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couleurs  qu'il  employait  à  la  manière  de  la  peinture  en  mi¬ 
niature,  eu  poinliUéy  étaient  très-tendres  ou  remplies  de 
fondants  et  elles  entraient  en  fusion  avant  l’émail  du  fond.  En 
regardant  ces  peintures  contre  le  jour,  on  aperçoit  parfaitement 
le  travail  du  pinceau. 

Les  successeurs  de  Petitot  se  sont  servis  d’un  émail  plus  ten¬ 
dre,  nommé  pâte,  qui  entre  en  fusion  en  même  temps  que 
les  couleurs.  Là  le  travail  du  pinceau  ylisparaît,  parce  qu’une 
fusion  égale  marie  mieux  le  fondant  des  couleurs  et  l’émail 


du  fond,  qui  sont  tendres  tous  les  deux,  et  rimitalion  de  la  pein¬ 
ture  à  l’huile  s’obtient  encore  plus  complètement  par  ces  sortes 
d’empâtements.  En  regardant  les  peintures  du  continuateur  de 
Petitot  contre  ie  jour,  on  n’aperçoit  plus  les  traces  du  pin¬ 
ceau  puisqu’il  n’y  a  ])lus  de  pointillé.  De  la  Ghana  a  commencé 
ce  changement,  et  Thouron  a  tout  peint  ainsi.  Les  chairs  ont 
grandement  gagné  par  cette  nouvelle  méthode. 

Ni  Toutin^  ni  Vetifoif  etc.,  n’ont  cependant  inventé  quelque 
chose,  puisque  plusieurs  émaux  de  Limoges  offrent  déjà  les 
mêmes  signes  et  les  mêmes  qualités  de  couleurs  opaques  et 
tendres,  que  celles  dont  le  premier  emploi  est  attribué  à  Toutin  ; 
seulement  Petitot  et  ses  continuateurs  ont  mis  la  peintui’e 
sur  émail  dans  de  nouvelles  voies  qui  sont  plus  ou  moins  les 
voies  personnelles  de  ces  artistes. 

Les  petits  ouvages  des  émail  leurs  de  Limoges^  de  qui  les 
amateurs  recherchent  aujourd’hui  les  œuvres  artistiques  les  plus 
importantes  avec  tant  d'avidité  et  qu’ils  payent  si  cher,  étaient 
tombés  en  grand  discrédit  au  seizième  siècle,  puistpie  Limoges 
fabriquait  alors  industriellement  des  quantités  énormes  de  ces 
objets,  dans  lesquels  les  rares  morceaux  d’art  se  noyaient  pour 
ainsi  dire  et  baissaient  de  valeur  tous  les  jours. 

Voici  ce  que  Bernard  Palissy  a  dit  à  ce  sujet  dans  sa  publi¬ 
cation  de  150.3  r  «  Considère  un  peu  les  boutons  desmail  ou  or¬ 
nement,  se  vendant  trois  francs  la  douzaine...  ils  sont  venus  à 
tel  mépris,  qu’aujourd’hui  les  hommes  ont  Iionte  d'en  parler, 
et  disent  que  ce  n'est  que  pour  les  bélistres,  parce  qu’ils  sont 
à  trop  bon  marché...  As-tu  vu  les  esmailleurs  de  Limoges  ?... 


Leur  art  est  devenu  si  vil,  qu’il  leur  est  difficile  de  gagner  leur 
vie  aux  prix  qu’ils  donnent  leurs  œuvres.  Je  m’assure  avoir  vu 
donner  la  douzaine  de  figures  d’enseignes  que  l’on  portait  aux 
bonnets,  lesquelles  enseignes  estaient  si  bien  labourées  et  leurs 
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esmaux  si  bien  parfondus  sur  le  cuivre,  qu’il  avait  nulle  pein¬ 
ture  si  plaisante.  » 

Au  musée  Britannique,  on  trouve  dans  la  salie  delà  MedicBrvaî' 
CoUectionf  vitrine  de  la  table  G,  des  émaux  allemands  du  dou¬ 
zième  siècle  et  du  treizième,  des  émaux  de  Limoges,  du  qua¬ 
torzième  au  dix-septième  siècle,  quelques  émaux  peints  italiens, 
ainsi  que  des  exemplaires  de  bijouterie  émaillée  anglaise, 
parmi  lesquels  on  remarquera  l’anneau  de  la  reine  Alarie  Stuart. 

Le  musée  de  Kensington  est  riche  aussi  en  beaux  émaux  de 
Limoges  et  autres;  il  en  possède  environ  ISO  pièces,  sous  les 
n«s  2100  à  2228,  22o0  à  22(î0,  et  2280  à  2299. 

Les  collections  d’émaux  les  plus  renommées  en  Angleterre, 
sont  celles  de  Lady  Londonderry  et  de  ; 

MM.  Addinglon  (A.). 

Alleiihorough  (George). 

Cai'zon  (B.). 

Coope  (O.), 

Danby-Seymour  (le  marquis 
M.-V.-H,). 

Gambier  Parry  (J.). 

Gardon  (H. -J.}. 

Gardon  (Canning). 

HamiUon  (le  duc  de). 

Home  (le  comte  de). 

Hope  (T.), 

Le  musee  de  La  Haye  possédé  douze  émaux,  plaques  assez 
insignifiantes,  représentant  les  douze  apôtres,  et  un  magnifique 
exemplaire,  une  plaque  carrée,  n®  547. 

Les  musées  du  Louvre  et  de  Cluny  contiennent  les  plus  belles 

collections  d’émaux  de  Limoges.  Les  1009  à  1008  du  musée 

de  Cluny  sont  des  exemplaires  que  l’on  ne  rencontre  nulle  part 
de  cette  taille. 

Les  huit  grandes  plaques  ovales  (1  mètre  65  sur  1  mètre) 
qui  représentent  :  la  Justice,  la  Prudence,  la  Charité  et  le  So¬ 
leil,  et  les  dieux  Jupiter,  Mars,  Saturne  et  Hercule,  ont  été 
peintes  sur  émail  par  Courtoys  de  Limoges,  en  1559  sous 
Henri  II,  d’après  les  cartons  que  François  avait  fait  ^com¬ 
poser  par  le  Kosso  (école  de  Fontainebleau),  pour  i©  château 
de  Madrid,  près  de  Paris. 


MM.  Joseph  (A.).. 

Magniac  (H.). 

-Marjoribanks  (D,-G.), 
Marryat  (Joseph). 

Mort  and  (G, -H.), 

îîolhschild  (le  baron  Lionel 
de). 

Seyland. 

Spencer  (le  comte). 

Tarrer  (H.), 

Wentworth  (C.  Dilke). 
Whitehead  {Th.  M.). 
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CONSIDÉRATIONS  SUPPLEMENTAIRES  SUR  LES  ÉMAUX. 


Après  les  anciens,  ce  sont  les  Grecs  (byzantins)  du  sepLicnic 
au  neuvième  siècle,  et  après  eux  les  Allemands  au  dixième,  les 
Vénitiens  aiionzième,  et  les  Limousins  au  douzième  siècle,  qui 
ont  donné  un  grand  développement  à  l’émail lerie  en  général. 
On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le  berceau  de  cet  art  appartienne 
exclusivement  à  un  seul  de  ces  pays,  encore  moins  à  une  seule 
ville.  Malgré  l’assertion  de  quelques  arcbéologues,  rien  ne 
prouve  que  la  Gaule  ait  eu  cet  honneur;  nulle  part  on  ne  con¬ 
naît  de  pièces  d’orfèvrerie  d’émaux  gaulois  du  troisième,  et 
français  authentiques  du  septième  au  neuvième  siècle;  ni  mu¬ 
sées,  ni  collections  d’émaux  n’en  possèdent;  donc  tout  ce  que 
les  archéologues  en  disent  est  basé  sur  des  suppositions  et  des 
appréciations  individuelles.  L’anneau  de  l’évêque  d’EthelwuIf 
du  neuvième  siècle,  qui  fait  partie  du  Britisb  Muséum,  dont  le 
dessin  et  les  ornements  sont  saxons,  est  certes  de  fabrication 


saxonne  ou  germanique. 

l.cs  deux  couvercles  de  rutüo  de  Saint-Galien,  qui  ornent 
les  couvertures  de  récrit  de  Grégoire  le  Grand  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Galien,  faites  vers  850 

Les  deux  croix  d’Essen,  faites  vers  980  et  fOiO. 

Un  bougeoir  du  onzième  siècle,  à  Klostcrneau  en  Bavière, 
sur  lequel  on  voit  représenté  un  homme  luttant  contre  les  lions 


et  un  coq, 


La  couronne  impériale  de  Vienne, 

Les  couvertures  des  livres  de  Bamberg, 

Les  couvertures  des  livres  de  Niedermimster, 


Les  croix  d’Egbert  de  ilanovro. 
La  croix  du  douzième  siècle, 


à  l’église  de 


faite  vers  HUiO 

»  1 02o 

»  'J  iOO 
1117 

Saiiit-lJlrich  à 


Augsburg, 

Le  ciboire  sur  lequel  on  voit  les  figures  des  ajjôtres,  égale¬ 
ment  du  douzième  siècle  et  conservé  à  l’église  de  la  Croix,  à 


Augsburg, 

La  châsse  de  saint  Héribert,  à  Deutz  (Küln)',  faite  vers  l4i-7, 

sont  tous  ornés  d'émaux  allemands,  parfaitement  authenti- 
» 

ques  et  datés. 

Jl  n’existe  pas  un  seul  émail  soit  de  Limoges,  soit  d’une  autre 


J .  «  liiginaldus  me  {ecit.  » 
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origine  française,  dont  la  date  ou  rautlien licite  signale  le  on¬ 
zième  siècle;  tandis  que  l’Alleniagne  en  possède  plus  de  vingt 
dont  répoque  de  fabrication  prouvée,  remonte  au  neuvième  et 
au  dixième  siècle. 

Les  émaux  limousins,  auxquels  on  peut  fixer  des  dates  à  peu 
près  certaines,  ne  remontent  pas  plus  haut  que  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle;  tout  ce  qu’on  veut  faire  remonter  au 
delà,  je  dois  le  répéter,  n’a  pour  base  que  des  conjectures.  On 
possède  du  douzième  siècle  grand  nombre  de  pièces  d’orfévrerîe 
émaillée  faites  à  Koln,  Verdun,  Mainz,  Trier  Achen,  Nürnberg, 
Augsburg  et  autres  villes  d'Allemagne;  les  dix-neuf  plaques  du 
reliquaire  de  Charlemagne  (les  n*®  3  à  du  musée  du  Louvre), 
exécutées  vers  1165  sous  l’empereur  ïlarberousse,  sont  encore 
dans  le  style  allemand.  Ces  plaques,  ainsi  que  le  grand  reli¬ 
quaire  à  volets  de  la  collection  Soltikoff,  dont  le  pareil  se 
trouve  en  Hanovre,  sont  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  allemand.  Ils 
appartenaientaiitrefois  à  l’église  deHees,  sur  les  bordsdu  Hliin, 
Le  dessous  du  reliquaire  de  Hanovre,  où  se  lit  l’inscription 
contemporaine  :  Elbertus  Cûloniensis  me  fecit,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  priorité  des  émaux  allemands. 

Il  est  incontestable  que  l'école  byzantine  a  formé  les  émail - 
leurs  de  tous  les  pays,  et  c’est  là,  dans  tous  les  cas,  que  l’on  a 
puisé  le  goût  et  les  premiers  modèles  de  cet  art. 

C’est  à  la  fin  du  dixième  siècle,  en  073,  après  qu’une  prin¬ 
cesse  byzantine  fut  venue  s’asseoir  sur  le  trône  des  empereurs 
d’Allemagne,  que  l’émaillerie  apparut  avec  l’orfèvrerie  alle¬ 
mande,  inspirée  par  les  beaux  modèles  apportés  de  Constanti¬ 
nople. 

Comme  l’orfèvrerie  était  bien  [dus  avancée  à  cette  époque 
en  Allemagne  qu’en  France,  la  marche  de  l'art  de  l’émaille- 
rie,  à  partir  du  dixième  siècle,  y  pouvait  être  beaucoup  plus 
rapide. 

Donc,  par  l'ordre  chronologique  puisé  à  des  sources  contem¬ 
poraines,  nous  savons  que  la  fabrication  des  émaux  en  Alle¬ 
magne  est  bien  antérieure  à  celle  des  orfèvres  et  peintres  de 
Limoges', 


1.  M.  de  Quast  et  le  regrettable  M,  de  Verneilh  ont  publld  une  brochure  en 
1860,  sous  le  titre  :  Les  émaux  d' Allemagne  et  tes  émaux  Limousins,  dans  la¬ 
quelle  ils  ont  battu  en  brècha  les  assertions  de  MM.  Didron,  Ardant  et  de  la 
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■ 

Ce  n’est  qu’à  partir  du  quinzième  siècle  que  l’Italie  moderne 
a  cultivé  l’art  de  rémailierie  (voir  pour  les  émaux  italiens  les 
îi»*  134  et  167  du  Louvre)^;  ceux  connus  sous  la  dénomination 
d’émaux  vénitiens  modernes  ne  datent  que  du  seizième  siècle 
(voir  les  168  à  173,  au  Louvre),  On  a  fabriqué  depuis  des 
émaux  dans  tous  les  pays,  et  Sèvres  en  produit  toujours.  (Voir 
les  émailleurs  modernes.) 

ÉMAILLEURS  ET  PEINTRES  B'ÉMAUX  SUR  METAUX  ; 

LEURS  MONOGRAMMES. 

Tous  les  noms  contenus  dans  ce  tableau,  à  la  suite  desquels 
la  localité  n’est  pas  indiquée,  appartiennent  aux  peintres  de  Li¬ 
moges,  qui  sont  presque  les  seuls  bien  connus  jusqu’à  ce  jour 
par  les  recherches  locales  de  M.  Ardant  et  par  les  travaux 
scientifiques  de  M.  de  Laborde  et  autres, 

C’est  une  liste  qui  doit  être  augmentée  de  beaucoup  par  les 
noms  des  peintres  et  émailleurs  allemands  et  italiens,  qui  res¬ 
tent  encore  à  rechercher;  quant  à  ceux  de  la  Suisse,  je  pense 
qu’elle  est  com|)lète.  Je  ne  donne  pas  les  noms  des  orfèvres 
émailleurs  proprement  dits,  dont  il  faudrait  citer  plus  de 
mille,  connus  en  Europe,  depuis  le  douzième  siècle  jusqu’à  nos 
jours,  par  de  nombreux  documents  locaux,  mais  qui  n’ont  pas 
été  émaiUexivs  'peintres  ni  spécialement  émailleurs,  et  dont  les 
œuvres  ne  se  sont  pas  assez  écartées  de 

Beaucoup  d’éinai Heurs  et  de  peintres  de  Limoges  que  je  fais 
entrer  dans  cette  liste,  ne  mériteraient  pas  non  plus  d*y  figurer; 
c’étaient  plutôt  des  fabricants  que  des  artistes. 

Abbon,  saint  Éloi,  saint  Théau  et  G.  Alpais,  sont  tous  très- 
douteux  et  ne  sont  affirmés  par  aucune  preuve  authentique. 

(Très-douteux.)  YI®  siècle. 

Elegiûs  (saint  Éloi).  »  VU®  » 


Borde  et  où  les  conclusions  sont  conformes  auji  raiennes  et  à  celles  de  *M.  La- 
barte.’M,  Ferdinand  de  Lasteyrie  a  répondu  par  un:  Mémoire  sur  les  origines  de 
rémâiuèrie  allemande  et  Imousme^  etc.,  mais  il  n’a  absolument  rien  pu  ôter 
aut  fatfs  et  aux  dates  qui  établissent  la  priorité  de  l’émaiJlcrîe  allemande  sur 

celle  de  Limopes.  _ 

1.  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  croit  cependant  que  les  Vénitiens  ont  fabriqué 

déjà* au  treiziéme  siècle,  opinion  que  je  ne  puis  partager  et  que  M.  de  Lasteyrie 

ne  peut  motiver  par  aucun  émail  authentique. 


LM  AUX  SLR  51  LT  AUX, 


/  J  -1  *  J 

Il  i .) 


Fillo  (saint  ïhéau).  »  VUl®  » 

Tutilo  de  Saint-Galien.  »  IX«  » 

de  qui  la  bibliothèijue  de  l’évôcbé  de  Sainl-Gallen  possède 

deux  émaux  qui  ornent  les  couvertures  d’un  écrit  de  Gré 

goire  le  Grand. 

Elbertus  de  Küln'.  XH*  siècle. 

Reginaîdus  de  Küln®.  1 100  à  1  loO 

G.  Alpais.  XIIP  siècle 

J.  Bartholus.  XIII®  » 

Jean  de  Pise,  émailleur italien,  de  basse  taille.  XI II®  » 
Vassari  dit  que  cet  artiste  confectionna,  en  1286,  la  cise¬ 
lure  émaillée  du  maître-autel  de  l’église  d’Arezzo. 

Pelrus.  XIII®  siècle 

Jean®,  de  Limoges,  qui  fut  appelé  en  Angleterre  pour  la  con¬ 
fection  de  l’efTigie  de  l’évêque  de  Rocbester,  mort  en  1276. 
Ant.  Pollajuolo,  émailleur  italien,  de  basse  taille.  XIV®  siècle, 
Far  liste  auquel  on  doit  la  pièce  de  la  galerie  d’üirizi  à  Fi- 
renze  (Florence). 

Andrea  d’Ardito,  de  Firenze,  émailleur,  de  basse  tailie. 

XIV®  siècle. 

Ugolino  de  Sienna,  émailleur,  de  basse  tailie.  1338 

C’est  l’artiste  de  la  grande  châsse  d’Orvieto,  qu’il  a  signée. 


i  *  Fiorillû  dit  :  Les  orfèvres  eolonais  étaient,  parmi  tous  les  artistes  alle- 
lûands  de  cet  art,  les  plus  célèbres  depuis  des  siècles*  üa  trouve  déjà  parmi  les 
trésors  d*art,  appartenant  au  dvic  Heinrich,  dit  le  Lion,  de  fïraunschweiy  (iié  eu 
H  29,  mort  ea  tl95),  et  confectionnés  sur  sa  commande,  m\  reliquaire  eu  or 
émaillé  avec  Tinscription  :  Elberlus  Coloniensis  me  fecH.  Cet  Âlbeitus  de  Co- 
lûgae  florissait  doue  au  milieu  du  douzième  siècle.  Le  reliquaire  qui  porte  cette 
inscription  est  à  Hanovre. 

2.  üïi  reliquaire  porte  :  Ff*  Hdginaldus  me  fecil  (Douibladt  51,  Kôln  1  1  juin 
1843)* 


La  grande  plaque  d'émail  au  musée  de  la  ville  du  Mans  qui  était  autrefois  au 
premier  pilier  à  droite  de  la  nef  de  la  cathédrale  du  Mans,  et  dont  le  sujet,  selon 
JL  Huclier,  représente  le  portrait  de  GeolLoy  Plantagenct,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine,  si  elle  date  du  douzième  siècle,  laisse  peu  de  doute  sur  Corigine;  le  vert 
indique  visiblement  une  fabrication  allemande,  puisqu'on  rencoatre  rarement, 
sinon  jamais,  du  vert  dans  les  émaux  français  gothiques* 

3.  Computaiit  XL  s*  vi  d*,  liberali  magistro  Johannï  Limovicensi  pro  tumbà 
dicti  epïscopi  Eoffensis,  scilicet,  pro  coustructîone  et  carriagio  do  Lymoges  ad 
Konam  et  XL.  s.  vni  d.,  cuidam  executori  apud  Lymoges  ad  ordinandum  et  pro- 
videndum  constructioneru  dicte  tumbe,  et  X  s,  viiid.  cuidam  garcioni  eunti  apud 
Lymoges  querenti  dictam  tumbam  consiruclam  et  ducenti  eam  cum  dicto  ma - 
gistro  Johanne  usque  Rofl'am*^  Thorpe  Custum,  Roff.  193*  Bibi,  Bodléieniie 
d^Oxford,  dans  les  manuscrits  d'Antony  Woed. 


.  V 


I  '  ,  I*  . 


I 

<  I  *.  V 


A. 

! 

f  > 


4 


-  '5 


'I 


.  t 


( 


KMAVX  SI  R  MÉTAUX. 


970 

Spinello  Aretino,  émailleur  italien,  de  basse  taille,  XIV^  siècle 
Francia,  émailleur  italien,  de  basse  taille, 

Johannes  Bartholus  fils. 

Monlvaerni 

de  qui  on  connaît  un  émail  signé  : 


XVe 


)) 

n 

» 


Verrier*. 

Jean  Penicaud  I,  dit  Penicaudius, 


XV«  siècle, 
XVP 


» 


LP. 


aussi 


(Collection  Daugny.) 


aussi 

(Musée  de  Berlin.) 


_  * 

Tous  les  émaux  des  Penicaud  portent,  outre  la  marque 
individuelle  de  l’artiste,  l’estampille  de  la  famille. 


,  composé  de  P.  P-,  ou  Penicaud-Limouwi 


Johannes  W.-C.  Penicaud  junior,  dît  Penicaudius  IV  (le  IV  dé 
signe  junior),  a  souvent  marqué  : 


IV 


Nardan  Penicaud  (Xardan,  patois,  pour  ï.éonard),  vers  iî)03 
Le  musée  de  Cluny  possède  de  cet  artiste  un  Christ  suf 
croix,  signé  : 

Nardan  Penicaud  de  Limoges  a  fait  ceia  ie  premier  jour  d*ai'rily  mil 

cinq  cent  trois^ 

et  le  musée  Sauvageot  d’autres  exemplaires  sans  signature. 

■ 

1 .  M;  Harry  Rogers  dit,  dans  son  lîésumé historique  sur  rassocUtian  archéolo¬ 
gique,  tome  111,  p.  292,  qu'on  lit  sur  un  calice,  émail  de  Limoges,  daté  de  1 496  : 

La  jnmi  du  iiiiiîirtî  aifîCnticr, 

Ce  colfrc  Ikÿt  Pknii  Veniez 

2.  t'ü  superbe  portrait  de  Lullicr,  d'après  Hans  Ilolbein,  signé  ainsi,  fait  partie 
de  la  collection  de  madame  James  de  KolhschiUL  Cn  autre  émail,  une  crucï- 
ficatioiï^  appartenant  à  AJ.  Gatteauï.  porte  également  les  initiales  L  P,  avec  le 
millésime  de  I  542  * 

3.  Un  émail  de  la  coUeclion  de  AK  le  baron  de  Rothschild  porte  ce  mono¬ 
gramme  IV,  que  M,  Ardaut  a  expliqué  par  Junior, 
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Nardan  est  né  vers  1474  et  vivait  encore  en  do39 

Martial  Marsau.  io03 

«• 

OuiHaiime  Varacheau.  dU03 

G.  V.  A. 

Jelian  Varacheau,  son  fils.  1503 

/.  F,  L. 


Maso  Finguerra,  célèbre  graveur  et  émail  leur  de  niellures,  lia. 
lien.  XVi'*  siècle. 

Quelques  exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris, 
et  au  Britisii  Muséum. 

Wilhelm  von  Keysserwerde,  peintre  émailleur  à  Küln,  en  1523 
Antlionius  Melgenmecher  \  peintre  émailleur  à  Koln,  en  1542 
Léonard  Limousin  ou  Limosin,  peintre  du  roi,  de  1530  à  1575 


qui  a  marqué  : 

marque  couronnée  d’une  Heur  de  lis,  ou  'signée  en  toutes 
lettres®  et  quelquefois  accompagnée  du  millésime  de  1553. 

Quaire  très-beaux  exemplaires  de  ce  peintre  font  partie  de 
la  collection  de  M.  le  duc  d’Aumale  à  Orléans-House;  ce 


i*  Die  Mcîster  der  altkoJnischen  Malerschulcj  par  Merlo.  Koln,  1852,  in*8oj 
p.  105,  Bûl  et  502- 

2-  l'ii  cQUYcrcle  de  la  collection  Andrew  Foutitaîne  est  niarqaé  de  ce  moïiu- 
gramme;  une  vie  du  Christ  en  div-huit  sujets  à  la  date  de  loSB,  dans  la  col¬ 
lection  Debruge,  portait  les  inîliales.  Au  musée  de  Berlin  im  plat  rond  avec  son 
aiguière  et  une  assieUcaiu  armes  des  Arlzt  et  Welser  d'Âugsbourg,  et  un  Christ 
dans  la  collection.  Barnal,  sont  tous  signés  par  cet  arlîste;  le  Louvre  est  aussi 
très-riche  de  ses  œuvres  :  n®’  190  à  212,  289,  etc.  A  la  collection  Eug.  Tondu, 
plusieurs  beaux  émaux  en  couleurs  et  or,  étaient  également  marqués  des  deux 
L.  L,  en  or* 

3*  La  coilection  d'Orléà'ï^s^IIouse  (à  Twîckenliam,  près  London),  est  une  des 
plus  riches  et  des  mieux  entendues  de  toutes  les  collections  d'amateurs,  à  en  juger 
seulement  par  l'exposition  dos  objets  choisis  qui  \  ont  iiguré  le  21  mai  186?,  à 
roccasion  de  la  tiÆîfe  du  Fine  Arts  Club  lors  de  la  grande  Exposition  univer¬ 
selle. 

Cent  quarante  tableaux  des  premiers  maîtres  de  toutes  les  écoles  (à  l'exception 
de  la  vieille  et  si  précieuse  école  allemande),  parmi  lesquels  il  y  a  des  Guido  Reni, 
grand  nombre  de  Salvator  Rosa,  des  Tilieii,  des  YéronèsOj  des  Ulurillo,  des 
Poussin,  desFragonard  en  quantité  et  des  Reynolds  ;  deux  cents  rKiuiatures,  ving^t 
superbes  émaux  de  Limoges  et  autres,  cent  soîxante-dîx  dessins  de  toutes  les 
écoles,  où  l'école  allemande  ne  manque  heureusement  pas,  comme  dans  la  col¬ 
lection  des  tableaux,  et  où  des  œuvres  de  Michel^ Ange^  de  Raphaël,  du  Titien, 
se  trouvent  à  coté  de  celles  de  Murillo,  du  Poussin,  de  Claude  Loiraîn,  de  Phi- 
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sont  les  portraits  de  Louis  de  Bourbon ,  du  duc  de  Montpen- 
sier,  de  1538;  de  Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre;  d’An¬ 
toine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de  Jean  de  Bourbon, 
comte  d'Enghien,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557, 
à  l’âge  de  trente  et  un  ans. 

Jean  Penicaud  II.  1530 

Dans  la  collection  Daugny,  une  Anno/ïCïa^eOîî  sur  émail  est 
marquée  : 


L  P.  (en  lettres  d'or.) 


Et  un  autre  émail,  n°  59,  du  catalogue  Walpole,  London, 
1841,  est  signé  : 


Johannes  Penicaudi  iunior  1539, 


1530 


Jehan  Courtois  ou  Courtevs. 


/.  C 


Au  Louvre,  n*'®  393  à  410,  collections  Sauvageot,  Fountaine, 
Yisconti,  Arjuzon,  SaiiU-Pierie,  etc. 


1537  à  1539 
1535 


Pierre  Lamontrol. 

Un  émailieur  inconnu,  vers 


/.  F 


a  marque  : 
François  Poiilevé. 


F.  M.  A.  P. 


Jean  Penicaud  lil. 

lippe  de  Champagne,  d’Albrecht  Durer,  de  Holbein  et  de  fiembrandt.  D’aatres 
gravures  aueieunes,  des  mosaïques  ;  une  vingtaine  de  belles  sculptures,  parmi  les¬ 
quelles  un  Pradier  et  les  œuvres  de  Marie  d’Orléans,  princesse  de  Wurtemberg  ; 


des  manuscrits  avec  miniatures,  du  ueuvième  au  di(-huîtième  siècle,  dont  un 
précieux  Ëvangilaire  latin  ayant  appartenu  au  premier  évêque  de  Munster,  mort 


en  809  J  une  vingtaine  de  curieux  autographes,  parmi  lesquels  des  lettres  de  Ra¬ 
belais,  de  Corueille,  de  Racine,  etc.  ;  des  incunables,  dout  un  Durandus,  Ra- 
tionale  Divinorum  Officiorum,  de  1 S  5  9 ,  imprimé  par  Füst,  de  Mainz  (Mayence)  ; 
plus  de  quatre-vingts  rares  reliures  ayant  appartenu  à  des  persounages  célèbres, 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  exemplaires  provenant  de  François  1"^,  de  Charles- 
Quint,  de  Richelieu,  etc,  ;  des  mosaïques  et  des  vitraux  peints,  provenant  du 
château  d’Écouen,  et  attribués  à  tort  à  Bernard  Palissy  ainsi  que  deux  grands 
tableaux  composés  de  carreaux  de  faïence  italiens,  fabriqués,  en  1542,  à  Rouen 
par  des  artistes  italiens  venus  de  Fontainebleau.  (Voir  pages  283  et  425.) 

Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  d’objets  de  curiosité,  presque  tous  historiques. 

La  céramique  y  est  représentée,  en  outre  des  tableaux  susmentionnés,  par  des 
coupes,  des  tasses,  des  assiettes  et  un  vase  en  porcelaine  de  vieux  sèvres,  des 
potiches,  coupes  et  tasses  en  vieux  chantilly,  et  des  statuettes  en  vieux  saxe. 
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Ce  grand  artiste,  une  des  gloires  de  Limoges,  n’a  signé  au¬ 
cune  de  ses  nombreuses  œuvres,  que  l’on  peut  étudier  au 
Louvre  sous  les  174  à  179. 


Martin  Limousin,  vers 
a  marqué  : 


1 


^40 


a 


Une  flagellation  du  Christ,  de  ce  maître  {10  sur  12  cent.), 
dans  ma  collection,  est  signée  du  monogramme,  et  porte  le 
millésime  1540  en  or.  Les  têtes  sont  belles  et  pleines  d’ex¬ 
pression.  Le  fond  est  noir,  parsemé  d’étoiles  d’or. 

Pierre  Penicaud,  né  en  1515,  florissait  en  1550 

On  parle  de  ce  peintre  émailleur  dans  les  comptes  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacreméntde  Limoges  de  l5o5. 

Un  plat,  n*^  1025,  au  musée  de  Cluny,  est  signé  : 

P.  P, 


Les  no*  184  à  187  6iS,  au  Louvre,  sont  sans  monogrammes. 

Pierre  Raymond  ou  Rexmon,  établi  d’abord  à  Limoges,  et  plus 
tard  à  Paris,  a  travaillé  de  ,  1534  à  1384 

La  plupart  de  ses  dessins  ou  grisailles,  sont  composés  d’a¬ 
près  les  peintures  de  Durer. 

Il  signait  tantôt  : 

P,  R. 

tantôt  Pierre  Raymo,  —  Reymon,  —  Remon,  —  Rexmon,  — 
Rexmann. 

M.  Ardant  le  nomme  «  Pierre  Payré  Raymond.  « 

Un  beau  plat  avec  sa  buire,  au  musée  Meerman-Westree- 
nen  à  La  Haye,  et  de  nombreux  exemplaires  au  musée  de 
Braunschweig,  (Voir  plus  loin  la  notice  sur  ce  musée.) 

Au  Louvre,  n®*  295  à  348. 

Collections  Visconti,  Fountaine. 

Au  cabinet  de  Leroux,  à  Paris,  quatre  magnifiques  as¬ 
siettes,  numérotées,  marquées,  et  ornées  des  armoiries  des 
Ravignan. 

Lemusée  de  Berlin  possède  aussi  de  ce  même  artiste  plusieurs 
belles  œuvres,  entre  autres,  le  n**  527,  Jugement  de  Vâris, 

Les  collections  réunies  à  München  en  contiennent  également; 
les  plus  précieuses  sont  les  pièces  de  service,  dont  les  sujets 
sont  peints  d’après  Raphaël,  Jules  Romain  et  Lucas  de  Leyden, 


m 
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et  marquées  du  millésime  ^o58.  Jîeymond  les  avait  exécu¬ 
tées  à  la  commande  du  patricien  Tucher  de  Nürnberg. 

Un  saladier  ou  compotier  en  grisaille,  est  marqué  : 

P,  JL  irni. 

C,  N. 


est  le  monogramme  d’un  élève  de  Pierre  Ravmond,  de  loSa 

V  r 

à  lBi5,  une  pièce  ainsi  signée  fait  partie  de  la  collection 
Gœtlie  à  AYeimar. 

Isaac  Martin.  XVP  siècle. 


YZAAC 
MART  IAT 

est  la  signature  de  cet  artiste,  qui  se  trouve  sur  des  exem¬ 
plaires  des  collections  Albert  Decombe  et  Daiigny. 

Collin,  M.  Ardant  attribue  à  cet  émailleur  limousin  le  mono¬ 
gramme  ; 

.  C.  N, 


Un  émail  de  la  colicclion  de  M.  de  Rothschild  montre,  à 
côté  de  ces  initiales,  le  millésime  de  l.'i31h 
Martin  Didier  Pape.  1550 

I!  signait  :  M.  D,  P.  P.^  ainsi  que  :  M.  D.;  —  ces  deux  mono- 
grammes  avec  un  I  dans  le  D:  et  aussi  : 


'MPABE 


aussi 


P 


(liés  en  monO' 
gramme.) 


Des  exemplaires  au  musée  de  Lyon,  au  Louvre,  n®*  415  et 
41(l,etdan3  les  collections  Sauvageot,  Patti,  Raff,  Decombe, 
Didier  Petit,  Brunei  Denon,  et  au  palais  Manfrinà  Venise,  etc. 

Trente-deux  émaux  de  15  sur  20  cent,  de  grandeur  chaque^ 
qui  ornent  le  Irypliqiie  exposé  à  'l’église  de  Notre-Dame 
à  Vitré,  et  qui,  malgré  leur  exécution  barbare  et  peu  artis¬ 
tique,  ne  me  paraissent  pas  remonter  au  delà  du  seizième 
siècle,  sont  signés  : 

/.  Ij\ 

P. 


On  ne  peut  pas  les  attribuer  à  ce  Pape. 


ÉMAUX  SUR  MÉTAUX. 


Poncet  Hélie,  ou  H.  Poncet,  de 


lüü2  à  1625 


a  siane  : 


H,  P 


On  trouve  avec  cette  marque  au  musée  de  Braunscin\eia, 
un  Christ  enseignant  au  Temple,  et 


JL  P.  F, 

sur  un  exemplaire  de  la  collection  A. 
provenant  du  même  artiste,  qui  a  aussi 
lettres. 

G.  Kip,  émailleur  allemand,  au 


Le  Carpentier, 
signé  en  toutes 

XVP  siècle. 


qui  a  Signe  : 


G.  ICip.^ 


et  dont  les  plaques  portent  en  outre  l'estampille 


Voir  358  au  Louvre,  et  la  collection  Ratlier. 
Émailleur  inconnu,  au 
qui  a  marqué  :  A.  S. 

Émailleur  inconnu. 

B.  1.543. 

Émailleur  inconnu. 

C.  A'.  1439  et  154ü. 

Au  Louvre,  n®®  343  à  374, 

Émailleur  irxonnu. 

H/.  /. 


XVP  siècle, 


» 


)) 


» 


» 


» 


I) 


Au  Louvre,  n®  422  bis. 

Pierre  Courtois,  ou  Corteys,  ou  Courtays, 

Cet  émailleur  a  signé  Pierre  Courtois,  - 
P.  Cortoys,  —  P.  Comieus, —  P.  Courteys, 
et  aussi 

P,  c. 


\ 550  à \ 570 
P.  Coiirtoys,  — 
‘  P.  Corteys. 


i .  M.  BasilcwsUi  possède  une  coupc  peinte  en  grisaille  sur  fond  lapis,  qui  est 
marquée  KIP* 
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ÉMAUX  SUR  MÉTAUX. 


Exemplaires  au  Louvre,  n®®  37o  à  391;  au  musée  de  Berlin, 
et  dans  les  collections  Garlisle  au  Castel-Hovard,  Brunet- 
Denon,  Visconti  et  Tlieis.  Cet  artiste  a  exécuté  en  1550,  pour 
le  château  de  Madrid,  les  énormes  plaques  déjà  mentionnées 
et  qui  se  trouvent  au  musée  de  Cluny. 

Jehan  Court,  dit  Vigier,  de  1556  à  1557 

a  signé  :  /.  C.  D.  V.  (aussi  en  toutes  lettres.} 

Voir  les  n®®  414,  4io  et  416  au  Louvre,  et  d’autres  exem¬ 
plaires  au  musée  de  Braunschweig,  ainsi  que  dans  les  col¬ 
lections  Callet  Bâillon,  Pourtalès  et  Izac  Czartoryska, 

On  aura  remarqué  qu’il  existait  déjà  un  peintre  émailleur 
de  ce  nom,  au  quinzième  siècle. 

Pierre  Veyrier,  Taîné.  155*8 

Jehan  Fleurel,  en  1570 

a  signé  :  I,  F. 

Jehan  de  Court,  peintre  du  roi,  de  1572  à  1601 

a  signé  :  1,  D,  (7. 

Voir  le  n“  4)  4  au  Louvre,  et  les  collections  Callet  et  Bâillon. 
Pierre  Reymond,  fils  de  Martial  Reymond,  mort  en  1590, 
signait  : 

Af.  R  •  )  aussi:  M*  Rêy^ïîond, 

Martial  Courtois  ou  Courtais,  vers  1570 

a  marqué  :  M.  C. 

Exemplaires  dans  la  collection  Soltikoff.  1553 

M.  Becker,  à  Amsterdam,  possède  une  magnifique  coupe 
en  grisaille  d’un  émailleur  inconnu,  marquée  : 

M  1^63. 

Ce  monogramme  ne  peut  pas  êlre  celui  d’un  Nouai  lier 
puisque  le  premier  émailleur  de  ce  nom  est  Jacques  Nouailler» 
qui  vivait  de  1605  à  1680. 


ÉMAUX  SUR  METAUX. 


Léonard  Limosin  11^  filsj  de 
a  signé  :  L. 


083 

1579  à  1625 


surmonté  d’une  fleur  de  lis,  et  aussi  en  toutes  lettres. 

■  Exemplaires  dans  les  collections  Solükoff  et  Sonlange,  à 

Toulouse. 

François  Limosin,  de  1579  à  1625 

a  marqué;  L. 


Un  médaillon,  «  les  Lapithes  »  au  musée  Meermann-West- 
reenen,  à  La  Haye. 

Dominique  Domange  Mouret.  1 580  à  1 604 

Martial  Raymond,  de  1580  à  1604 

(Mort  déjà,  d’après  d’autres,  en  1599), 

P 

a  signé  :  R.  (aussi  en  toutes  lettres.) 


Les  n°®  441  à  446  sont  les  exemplaires  que  le  Louvre  pos¬ 
sède  de  cet  artiste.  11  y  en  a  aussi  dans  les  collections  Gat- 
teaux  et  Albert  Decombe. 

François  Laurent,  vers  1582 

a  marqué  :  F.  L. 

F.  E.  S.  Lobaud,  de  1583  à  1633 

signait  en  toutes  lettres;  et  aussi  : 

F.  L. 


Collection  Didier  Petit,  et  au  Louvre,  441  à  452. 

E.  P.  Mimbielle,  vers  1584 

signait  en  toutes  lettres.  Collection  Didier  Peti  t. 

Noël  Laudin,  de  1586  à  1684 

a  marqué  :  N.  L. 

couronné  d’une  (leur  de  lis;  et  aussi  : 


M,  Laudin  l’ainê;  êmaiîleW)  au  faubourg  Bouckeris^  à  Limoges. 

N°®  542  à  48  et  553  au  Louvre. 

Suzanne  de  Court  ou  Susanne  Court,  de  1584  à  Î600 

a  marqué  :  S.  (7.,  aussi  :  Suzanne  Court, 


N®*  428  à  431  au  Louvre. 


ÉMALX  SCR  MÉTAUX. 


Jean  Ravmond.de  1598  à  1603 

H  ^ 

a  signé  :  /. 

Joseph  Raymond  a  également  signé  :  vers  1625 

L  R. 

Jaquer  Nohallier  ou  Nouaillier.  1605  à  1680 

Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  un  exemplaire  sous  le 
n'’  461,  et  M.  l’abbé  Texier  un  cliandelier,  signé  : 

Faict  à  Limoges  par  Jacques  Noaîhm'j  rue  Magnine, 

Albert  Didier  (Dic-dier].  1609 

Cet  artiste  figure  sur  l’état  des  officiers  domestiques  du  roi 
de  l’année  1009. 

Jean  Tou  tin,  orfèvre  el  peintre,  à  Cliâleaudun  (Eure-et-Loir), 
remplaça  déjà,' en  1632 

les  émaux  durs  et  transparents  par  des  couleurs  plus  fon¬ 
dantes  et  imitant  la  peinture  à  l’huile.  1!  cultiva  avec  succès, 
peut-être  le  premier,  ce  nouveau  genre  de  peinture  sur  émail 
tendre  que  Bordier  et  Petitot,  de  la  Ghana  et  Jacques  Thou- 
ron  ont  porté  à  un  si  haut  degré  de  perfection. 

Pierre  Bordier  à  Genève,  maître  et  collaborateur  de  Jean  Pe¬ 
titot,  a  toujours  peint,  dans  les  émaux  de  ce  dernier,  les 
clic  vaux,  les  habits  et  les  fonds. 

Jean  Petitot,  peintre  en  miniature,  né  à  Genève  en  1607,  mort 
à  Vevey  en  1691,  le  plus  célèbre  artiste  en  ce  genre.  S.  M.  la 
reine  des  Pays-Bas  possède  une  des  plus  riches  collections 
connues  des  œuvres  de  Petitot.  Cinquante-six  portraits  se 
trouvent  au  Louvre.  Six  émaux  de  ce  même  artiste  font  par¬ 
tie  delà  collection,  déjà  mentionnée,  de  M.  le  duc  d'Aumale  : 
deux  représentent  Louis  XIV,  deux  Condé  et  sa  femme,  et 
deux,  incrustes  sur  des  tabatières,  Louis  XI V  el  le  por¬ 
trait  d’un  personnage  inconnu.  Les  émaux  de  Petitot  se 
vendent  jusqu’à  15,000  fr. 

Le  musée  de  Ratli,  à  sa  ville  natale,  ne  possède  qu’une 
seule  pièce  inachevée  :  la  Tente  de  DariuSf  d’après  Lebrun. 

Petitot,  fils  de  Jean  Petitot,  qui  a  travaillé  à  London,  est  mort 
avant  17o2. 


É.MAUX  SUR  MÉTAUX. 


9S5 


Jehan  Limousin,  peintre  du  roi,  de  lülOà  1030 

a  signé  :  l,  L.  (aussi  en  toutes  lotlres.) 

Voir  au  Louvre  les  432  à  43G, 

Joseph  Limousin  (signait  en  toutes  lettres).  lOJO  à  1030 

JeanLaudiri  aîné,  de  1616  à  1088 

a  marqué  ;  /.  L,  (aussi  en  toutes  lettres.) 

Au  musée  de  Braiinschweig,  onze  médaillons,  représentant 
des  empereurs  romains,  signés:  «  J.  Laudin,  émailleur  au 
faubourg  Magnine,  à  Limoges.  »  Pareille  signature  sur  des 
pièces  du  Louvre,  musée  qui  possède  un  très-grand  nombre 
d’ouvrages  de  cet  émailleur.  Voir  les  n*®  474  à  487,  401  à 
530,  535,  37,  39  et  41,  Une  tasse  dans  la  collection  de  M.  S. 
William  Joseplius  Jitta,  à  Amsterdam,  est  signée  : 


I.  L. 

Valérien  Laudin,  de 
a  signé  :  Y.  L, 

Bonin. 

Collection  Soltikoff  et  Sonlange,  à  Toulouse. 

Jacques  Laudin  aîné, 
a  marqué  :  /,  /f. 

Nicolas  Naudin,  de 
a  signé  :  N.  L. 


U 


1082 


1020 


1 028  à  i 698 


et  quelquefois  : 


laudin  y  éiifiûîllîUY  ^  vh-à-vls  des  Jésuites* 


Barthélemy  Boursier,  de  Nevers.  {032 

Antoine  Terrasson,  j(j33 

Martin  Noglier,  vers  ^080 

a  signé  ;  N.  M. 

Étienne  Mercier,  vers  lOoO 

a  signé  :  E.  M. 

Petit-Jean  Court,  dit  Vigier.  1630 

Joseph  Raymond,  peintre  du  roi,  vers  1650 


a  marqué  :  LH. 
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Louis  Van  Bru  ggen,  émailleur  flamand. 
Philippe  Poncel. 

J.  Wechter,  émailleur  allemand  de  niellure  au 
signait  : 


1662 
1653  à  1669 
pointillage,  1653 


réunis,  de  manière  que  le  monogramme  formé  de  ces  deux 
lettres  peut  se  lire  par  un  F  et  un  W  ;  mais  il  signait  aussi 
en  toutes  lettres. 

Au  musée  du  Louvre  une  coupe  sous  le  n®  94.  Au  Kunst- 
kammer,  n®*  46o  à  407  (maintenant  au  musée  de  Berlin), 
trois  exemplaires. 

Louis  Duguenier.  1656 

Klemm,  émailleur  à  Dresden  (un  cabaret  au  Grüne  Gewülbe  à 
Dresden).  1656 

Noël  Laudin  (le  deuxième  de  ce  nom),  de  1657  à  1707 

a  signé;  A^.,  aussi  iV.  L,^  bx\&sï  Lüuditl  faîné. 


Pierre  Nouailher  ou  No  allier,  de 

1657  à  1717 

marquait  :  •  N. 

M.  Germain  Halphen,  à  Paris,  ])Ossède 
émai Heurs,  signée  en  toutes  lettres. 

f  c? 

une  pièce  de  ces 

Nos  442  à  449,  au  Louvre. 

Bernard  Nouailher  ou  Noalher,  de 

1660  à  1730 

signa  en  toutes  lettres. 

Georg  Strauch,  émailleur  allemand, 

1661 

Jacques  Laudin,  de 

1663  à  1729 

a  marqué  :  I.  L. 

Martial  Menot. 

1666 

Melchior  Milhet. 

1670 

Jean-Baptiste  Nouailher  ou  Noalher,  de 

1670  à  1740 

a  signé  en  toutes  lettres. 

Voir  au  Louvre  les  n®®  470  à  473.  M.  Becker,  à  Amsterdam, 
possède  des  plaques  carrées,  signées  :  «  Bapliste  Nouaillier, 
Limoges.  » 

Jean  Laudin,  de  1680  à  1750 

a  marqué;  1-  (aussi  en  loutcs 


émaux  sur  métaux* 
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1G80  ù  1740 


Henri  Laudin,  de 
a  signé  : 


//.  L. 


Bain,  ëmailleur  parisien  qui  logeait  à  la  galerie  du  Louvre.  1685 
(Germain  Brice.  Description  de  Paris.  La  Haye  in-12,  lG8o.} 
Les  frères  Huet  (J.  Huet  le  puîné).  1686 

J. -B.  Poillevé,  vers  1694 

signa  :  M.  A. 


On  aura  remarqué  qu'un  autre  Poillevé  existait  déjà  en  1 .537. 
Ismael  Chartier  dit  Mengs,  né  à  Copenhague  en  1690,  mort  à 
Dresden  en  1764. 


Raphaël  Mengs,  le  fds  du  précédent,  né  à  Aussîg  en  1722,  mort 
à  Rome  en  1 770, 

Pingart  (échantillon  au  Grüne  Gewülbe  à  Dresden). 

G.“Fr.  Dinglinger,  le  Benvenuto  Cellini  allemand,  dontles  chefs- 
d'œuvre  se  trouvent  au  Grüne  Gewolbe  à  Dresden.  1 606 
(Quelques  pièces  dans  la  collection  de  31.  Josephus  Jitta, 


à  Amsterdam.) 

• 

J.  Barbette, 

1606 

Ardin. 

1606 

Charles  Boit. 

1700 

(Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  quatre  morceaux,  dont 
un  portrait  du  Régent  et  un  autre  de  Louis  XIV.) 

Jacques-Étienne  Liotard,  né  à  Genève  en  1702,  mort  en  1780., 
qui  a  aussi  peint  sur  vitraux,  pendant  sou  séjour  en  Angle¬ 
terre. 

Alexandre  de  la  Ghana,  né  à  Genève  en  1703,  mort  en  1765, 
était  l’élève  et  le  successeur  de  Bordieret  Petitot;  le  musée 
de  Ratli,  à  Genève,  possède  six  plaques  de  cet  artiste. 

Jacques  Thouron,  né  à  Genève  en  1740,  mort  en  1788,  peintre 
sur  émail,  presque  aussi  célèbre  que  Petitot.  Six  portraits  de 
la  famille  du  duc  de  Luynes  lui  furent  payés  18,000  fr. 

(Un  portrait  non  Lenuiné  au  musée  de  (Genève.) 

Une  magnifique  copie  du  portrait  de  madame  Lebrun,  peint 
par  elle-même  et  conservé  au  Louvre,  qui  appartenait  à 
feu  Lecarpentier  à  Paris,  est  signée  en  toutes  lettres  : 


Thouron 


Rouquet  de  Genève  qui  a  travaillé  également  vers  le  millieu  du 


ÉMAUX  SLR  MÉTAUX. 


‘)88 


dix-huitièmG  siècle,  est  l’émailleur  auteur  des  deux  écrits  : 
VÉtat  des  arts  en  Aï?g/c/crre,  Paris  17üH,  et  Y  Art  de  la 
peinture  en  fromage  ou  en  Jiamequin^  Maroles,  17oo  :  bou¬ 
tade  satirique  de  20  pages,  où  il  est  aussi  question  de  la 
peinture  au  savon.  Rouquet,  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  est 
mort  à  Paris  en  17ù8;  il  v  était  membre  de  l’Académie  et 

F  ^ 

peintre  du  roi, 

Johan  Conrad  Snell,  émailleur  allemand.  170  J 

Sophie  Cliéron.  1700 

L.  de  Sandrart,  émailleur  allemand.  1710 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Berlin,  un  Christ  en  gri¬ 
saille,  signé  en  toutes  lettres. 

Gérome.  1711 

.Martial  Xouilher  ou  Koalher,  de  1720  à  173i» 


a  signe  : 


iV.  i/. 


a  siiïne  : 

Émailleur  inconnu  au 


Jacques-Pliilippe  Ferrand^,  né  à  Joigny  en  1653,  mort  à  Paris 
en  1732,  élève  de  fllignarot  et  de  Samuel  Bernard. 

Joseph  Nouillier  ou  Noalher  père,  vers  1720 

L  N. 

XVÏÏI*  siècle 

a  marqué  :  mr 

Bernard. 

Louis  de  Cliàtillon. 

Joseph  Laudin,  vers 
a  marqué  : 

M.  Joseph  Halphen,  à  Paris,  possède  un  Christ  signé  de  cet 
émailleur  en  toutes  lettres. 

Bernard  Nouailher  ou  Noahler  aîné,  veuf,  de 


1 720 
1720 
171!) 


L  L, 


1732  à  1788 
1732  à  1788 


a  marqué  : 

Mell.Hinglinger  émailieurallemand.  1 
Dinglinger  fiïs,  émailieurallemand.  1 
J. -B.  Xouaillier  ou  Xoalher. 


(Enfants  du  vieux  1 720 
Dinglinger.)  1730 

1732  à  1800 


1.  Cel  arlîste  a  publié,  en  1721,  un  ouvrage  ijui  traite  de  l’émaillerie  (voir 
la  liste  bibliographique  au  coniniencenicnt  de  l’Introduction), 

2.  Plusieurs  belles  peintures  au  Grünc  GewÔlbe  (voir  mes  Sourcnirs  de 
voyages  et  Causeries  d'un  coHeef ionneur ^  etc.,  Renouard,  1864). 


EMAL'X  S  LH  MtTAVX. 
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D.  Audri. 

Nicolas  Laudin,  de 


a  signe  : 


.V.  L. 


Jean  Nonailher  ou  Noallier,  dit  Gliabrou,  vers 


a  signe  : 


/,  B,  N. 


Mathieu,  émail  leur  du  roi,  vers 

Cet  artiste  a  aussi  modelé  à  Sèvres. 
Cliouzv. 

François  Guibert,  au 
a  marqué  :  F,  G. 


I73:> 
1747  il  174y 


■1748 


1 7  .*>0 


J  Td  1 


XVIU'^  siècle 


Jea?i~ Étienne  Liotavd^  né  à  Genève  en  1702,  mort  en  1780. 
Stephen  Théodore  Janssetiy  qui  établit  une  fabrique  d’émaux 
peints  à  York*House-BaUersea ,  en  Angleterre,  vers  1730, 
et  continua  jusque  vers  1775 

On  connaît  un  émail  de  celle  fabrique  marqué 


IL  H.  IL 


initiales  que  l’on  croit  être  celles  de  Bobert  lîancoch^  graveur, 
employé  à  Worcester,  où  il  a  laissé  des  décors  dans  le 
irenre  de  Boucher. 

’  H» 

La  [)lus  belle  collection  d’émaux  de  Battersea  se  trouve  en 
la  possession  de  M.  Ilaliburton,  à  Isleworth. 

Geoi'ge  Brett,  qui  établit  une  fabrique,  également  dans  la  se¬ 
conde  moitié  du  dix-huitième  siècle,  à  Bihton^  Slaiïordshire. 

Je  pense  que  Bouquet,  de  Genève,  menlionné  plus  liant,  a 
été  l’insligateur  de  ces  deux  fabriques  anglaises,  les  seule? 
que  je  connaisse. 

François  Poillex,  qui  a  marqué  ; 


s 


André  Bouquet. 

1 750 

Zing,  émailleur  allemand. 

1700 

Meytens,  émailleur  allemand. 

1 700 

Nilson. 

1704 

Mouhailler. 

1745 

J.  Huster,  émailleur  allemand. 

1748 

Lerobert. 

1 77  4 

83. 
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ÉMAUX  SUR  MÉTAUX. 

« 


Jehann  Baptist  Weyler,  peintre  émailleur  allemand,  est  repré¬ 
senté  au  Louvre  par  un  magnifique  portrait  exposé  en  1779, 
et  qui  représente  le  comte  de  Dan  gi  vil  lier. 


Goulu. 

1780 

Pickler,  émailleur  allemand. 

1782 

J. -IL  Rode,  émailleur  allemand. 

1783 

Bouillet. 

4795 

Augustin. 

1802 

François  Soùwi,  né  à  Genève  en 

1755,  mort  en  1813,  qui  ha- 

bitait  Paris,  et  y  exposa  de  1808  à  1810.  Il  obtint  la  médaille 
en  1808. 


Jean-Bapliste-Jacques  Augustm,  né  à  Diez  (Vosges)  en  1759,  a 
exposé  depuis  1706,  et  a  obtenu  en  1806  la  première  médaille 
d’or.  Au  Louvre,  son  portrait  peint  par  lui-même  en  1803. 
Charles  Chrétien  iCa«z,  né  à  Plauen  (Saxe)  en  1758,  a  exposé  à 
Paris  en  1808 

Henri  Baup,  né  en  Suisse  en  1777,  a  exposé  à  Paris  avec  Dihl, 
de  1812  à  1819,  des  peintures  sur  porcelaine  et  des  émaux, 
et  en  1827  sous  son  propre  nom. 

Abraham  Consiantin,  né  à  Genève  en  1785.  Ce  peintre  a  ha¬ 
bité  Paris,  où  il  a  exposé  de  1810  à  1817,  et  obtenu  en  1811 
la  médaille  d’or.  Peintre  du  roi,  chevalier  delà  Légion  d’hon¬ 
neur,  Constantin  a  peint  sur  émail  et  sur  porcelaine.  Un  émail  : 


Eugène  de  Beauharnais^  au  Louvre. 

Pierre-Henri  Stiirm,  né  à  Genève  en  1785,  a  aussi  habité 
Paris,  où  le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  les  Trois- Ages. 

Salomon  Guillaume  Counis^  né  à  Genève  en  1785,  élève  de  Gi- 
rodet,  a  exposé  à  Paris  de  1810  à  1812,  et  obtenu  en  1812 
une  médaille  d'or, 

Adèle  Chavassieu  d’Aîidebert,  née  à  Niors  en  1788,  a  exposé  à 
Paris  de  1810  à  1824,  et  obtenu  une  médaille  d’or. 

Jean-Baptiste- Joseph  Duchesne-des~ArgiUêres,  né  à  Gisors(Eure), 
a  exposé  à  Paris  de  1802  à  1821.  Il  obtint  la  médaille  d*or 
en  1824.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet  artiste  neuf  por¬ 


traits  et  deux  autres  morceaux. 

Beeseisen  est  un  émailleur  de  «jui  le  Louvre  possède  également 
une  peinture  sur  émail,  et 

Garbonnel  y  est  représenté  i)ar  un  sujet  d’après  Porbus. 

Louis  Kugler  a  également  des  émaux  au  Louvre  :  ce  sont  les 
portraits  de  Turenne,  Corneille^  Fénelon  et  autres. 
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J. -J.  SQutte)%  né  et  mort  à  Genève  au  dix-neuvième  siècle,  de 
qui  le  musée  Ralh  de  Genève  possède  un  émail  peint  d’après 
Annibal  Garrache. 

James  Audéoud,  né  et  mort  à  Genève  au  dix-neuvième  siècle, 
est  représenté  au  musée  Rath  de  Genève,  par  quatre  portraits 
sur  émail . 

Le  musée  de  Darmstadt  possède  un  grand  service  de  table 
en  émail  de  Limoges,  exécuté  pour  l’empereur  Charles-Quint, 
et  orné  de  son  portrait.  On  trouve  au  musée  de  la  porte  de 
Hall,  à  Bruxelles,  deux  pièces  remarquables  sous  les  n®*  340 
à  543. 

Le  musée  de  Gotha  en  possède  également  de  belles  pièces. 
Au  musée  de  Sigmaringen  il  en  existe  quatre  très-beaux 
exemplaires. 

Le  musée  de  Brauenschweig  possédait  jadis  la  plus  belle 
collection  d’émaux  de  Limoges,  dont  mille  pièces  lui  venaient 
de  Salzdalen  ;  mais  pendant  ta  guerre,  beaucoup  ont  été  en¬ 
levées. 

Ce  musée  contient  encore  deux  cent  seize  pièces  provenant 
d’un  achat  fait  à  Tavernier. 

Tavernier,  célèbre  voyageur,  né  à  Paris  èn  1605,  fils  d’un 
marchand  de  cartes  géographiques  d’Anvers  ,  puisa  dans  la 
profession  de  son  père  le  goût  des  voyages,  qui  le  poussa  de 
bonne  heure,  après  qu’il  eut  parcouru  presque  toutes  les  parties 
de  l’Europe,  dont  il  parlait  les  langues,  à  visiter  l’Asie.  La 
science  a  tiré  parti  de  ces  derniers  voyages. 

On  connaît  de  lui  :  Yoyarje%  en  Turquie^  en  Perse  et  aux  Indes, 
où  les  faits  sont  racontés  avec  une  grande  véracité.  Pour  se 
défrayer  en  voyage,  il  avait  entrepris  le  commerce  des  pierre¬ 
ries  précieuses,  et  acquis  une  immense  fortune.  Reçu  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  il  sc  donna  un  grand  train  de  maison  à  Paris, 
au  point  que  sa  fortune  ne  suffit  bientôt  plus  à  ses  besoins.  Le 
reste  de  ses  richesses  lui  fut  encore  enlevé  par  son  neveu, 
auquel  il  en  avait  confié  la  plus  grande  partie,  que  celui-ci 
avait  employée  à  l’achat  d’une  pacotille  de  marchandises,  des¬ 
tinée  pour  le  commerce  avec  les  Indes;  Tavernier  avait  es¬ 
péré  relever  sa  fortune  par  les  bénéfices  que  la  vente  en  devait 
procurer. 

La  collection  des  émaux  de  Limoges,  du  musée  de  Brunswick, 
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provient  donc  de  Tavernier,  qui  les  avait  destinés  au  schali  de 
Perse.  Celte  collection  a  été  achetée,  après  la  mort  de  Taver¬ 
nier,  par  le  duc  Anton  Ulrich  de  Brunswick,  à  son  passage  en 
Suisse,  à  Aubonne  *,  propriété  de  Tavernier.  Ce  sont  en  partie 
des  œuvres  d’artistes,  en  partie  des  objets  de  fabrique.  La  plu¬ 
part  des  émaux  signés  |)ortent  le  monogramme  P.  R.  (Pierre 
Raymond),  laüO  à  iO'22.  Il  y  a,  entre  autres  objets,  douze  pe¬ 
tites  assiettes,  dont  les  sujets  représentent  la  JurirMction  de 
Ifci'îse,  marquées  P.  U.  une  coupe,  le  Jîigcment  de  Pàris^ 
marquée  aussi  P.  U.  une  autre  coupe,  Eather  priant  pour 
son  pcuplCy  signée  Jean  Limousin  (Johann  Limousin,  peintre  du 
roi,  1610  à  1630);  une  coupe  sur  pied,  le  Veau  d’or,  P.  R,  1570; 
quatre  piarpies,  Scènes  de  rhistoire  de  Psyché,  d'après  Raphaèl, 
signées  Jean  Limousin,  1571;  un  Saint-François  portant  la 
même  signature;  une  coupe  sur  pied,  avec  son  couvercle,  par 
Jolian  Court,  dit  Vignier,  1556;  une  autre,  armoriée  et  à  de¬ 
vise  :  De  sorti  devicati;  une  pareille,  le  Jugement  de  Paris, 
signée  P.  Cortcys;  onze  médaillons,  représentant  des  empereurs 
romains,  tous  signés  Laudin,  émailleur,  au  faubourg  de  Ma- 
gnine,  à  Limoges,  D.  I..;  une  Bataille,  au  monogramme  IIP 
(sans  doute  Poucet  Hélie.  15o2à  1660);  et  un  sujet  représentant 
le  Christ  enseignant  au  Temple,  etc. 


EMAILLBURS  MODERNES. 

La  manufacture  impériale  de  Sèvres  a  seulement  commencé 
à  s’occuper  de  la  rénovation  de  l’art  de  la  peinture  en  émail 
sur  cuivre,  dans  le  goiU  limousin,  soîrs  la  direction  de  Brotigniari. 

Les  peintres-émailleurs  en  renom  qui  y  ont  produits,  sont: 

ftlM.  Gobert;  Alfred  Meyer,  élève  de  Picot;  Jacob  Meyer- 
Heine,  et  madame  Estelle  Suzanne  AporY,  née  Beranger.  Cette 
dernière  n’est  pas  attachée  à  la  manufacture,  et  on  trouvera 
sur  elle,  plus  loin,  un  article  spécial. 

M.  Le  Gost,  né  à  Paris  en  ISü9,  peut  être  regardé,  en  France, 
comme  le  premier  rénovateur,  de  rart  de  Vèmaillerie  an¬ 
cienne,  et  particulièrement  des  émaux  cloisonnés  ou  champs- 
levés  du  treizième  siècle.  Il  commençait  vers  1S50  à  produire 


1.  Tavernier  y  habitait  un  cliàteau,  (i’ovî  la  vue  était  ravissante.  «  J  3i’  par¬ 
couru  quarante  mille  lieues,  »  ciit-il,  après  s’être  installé  dans  ce  château, 
«  j’ai  voyagé  par  terre  cl  par  mer,  mais  en  dettvrs  de  Schiras  et  Scharnbal, 
■la  terre  n'offre  rien  de  comparable  à  celte  vue-ci.  » 
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des  émaux  en  champ  -levé  (sur  plaques  fondues)  qui  firent  sen¬ 
sation,  et  obtint  une  médaille  à  l’Exposition  de  1855. 

Cet  artiste  a  su  résoudre  le  problème  de  mettre  ce  grand  art 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  et  il  produit  des  ornements 
d’églises,  par  exemple,  des  croix  de  2  à  3  mètres  de  hauteur, 
à  des  prix  excessivement  bas.  J’ai  vu  des  croix  de  10  à  15  cent, 
de  hauteur  aux  prix  de  15  à  20  fr.,  chose  presque  incroyable. 
A  côté  de  cette  fabrication,  appropriée  aux  faibles  ressources 
des  églises  de  province,  il  continue  à  créer  des  morceaux  de 
fantaisie  de  belle  et  ingénieuse  conception. 

M.  Barhedienne^  le  célèbre  fabricant  de  bronzes  d’art  à  Paris, 
a  commencé  à  faire  les  émaux  des  orfèvres  vers  1857,  et,  comme 
dans  tout  ce  qu’il  entreprend,  il  a  poussé  celte  fabrication  jus¬ 
qu’aux  dernières  limites.  Les  morceaux  créés  dans  les  ateliers 
de  M.  Barbedienne  surpassent  les  plus  beaux  émaux  cloisonnés 
chinois,  qui  n’ont  pas  les  larges  réserves  dorées  que  M.  Barbe¬ 
dienne  obtient  par  la  fonte.  Les  nuances  des  couleurs  de  son 
émail  opaque  sont  aussi  très-pures,  et  le  goût  de  romementation 
et  la  grâce  des  dessins  donnent  à  ce  produit  une  place  Iiors  ligne. 

M,  Barbedienne,  qui  possède  un  des  plus  remarquables  cabi¬ 
nets  de  jades,  de  porcelaines,  et  particulièrement  d’émaux  cloi¬ 
sonnés  chinois,  anciens,  fait  aussi  peindre,  depuis  quelque 
temps,  des  émaux  à  l’instar  de  Limoges. 

M.  E,  Paris,  à  Paris-Bercy,  fabricant  de  verrerie,  émaux 
bruts  et  en  baguettes,  a  été  breveté  déjà  en  1848  pour  ses 
émaillages  de  fonte  et  de  tôles  de  fer.  Cet  artiste,  qui  fournit  au 
commerce  des  émaux  (matière  avec  laquelle  on  émaillé),  de 
toutes  sortes  destinés  aux  émailleurs  de  toutes  les  parties,  a 
aussi  produit  de  bien  remarquables  émaux  (œuvres  d’art  faites 
genre  de  Limoges,  et  des  plats  en  tôle  ornés  d’émaux  peints, 
qui  imitent  les  plus  belles  faïences,  etc.,  etc. 

M.  Jaiien  liobülard,  à  Paris,  peintre-émailleur,  né  à  Com- 
piégne  en  1822,  et  jadis  employé  à  Sèvres,  a  commencé  sa  fa¬ 
brication  vers  1853.  11  imite  tous  les  genres  d’émaux  anciens, 
aussi  bien  les  émaux  byzantins,  gothiques  et  chinois,  que  les 
italiens  et  les  limousins  de  la  Renaissance.  Les  seuls  émaux 
dont  il  ne  s’occupe  pas,  ce  sont  les  émaux  tendres,  genr a  Pe¬ 
titot.  Cet  artiste  signe  quelquefois  ; 


J.  R. 
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mais  comme  il  travaille  particulièrement  pour  le  commerce  de 
curiosités,  la  plupart  de  ses  produits  ne  portent  aucune  si- 
gnature. 

M.  Charles  Lepec,  né  à  Paris  en  1830,  élève  de  M.  Ingres,  a 
commencé  ses  essais  sur  émail  dur  en  1859;  après  avoir  ex¬ 
posé,  en  1861,  ses  premières  œuvres,  il  s’est  bientôt  élevé  à 
une  hauteur  qui  lui  a  dorénavant  assuré  une  place  notable 
dans  les  arts. 

Cet  artiste,  qui  marche  sur  les  traces  de  Léonard  Limousin, 
a  adopté  un  procédé  que  personne  avant  lui  n’avait  employé 
dans  la  peinture  sur  émail  avec  autant  de  succès.  Son  travail 
consiste  en  ce  que  l’on  peut  appeler  champ-levé,  c’est-à-dire 
qu’après  avoir  posé  sur  l’émail  blanc  obtenu  à  trois  feux  et  sur 
base  d’or  ou  de  cuivre,  une  couche  de  couleur  minérale  au 
feu  suivant,  il  produit  son  dessin  par  le  burin.  Les  lumières 
sont  ainsi  obtenues  par  le  fond  blanc  ou  par  la  nuance  claire 
de  l’émail  de  la  première  couche,  là  où  l’émail  plus  foncé  de  la 
seconde  couche  est  enlevé,  et  les  ombres  par  les  réservés,  c’est- 
à-dire  les  parties  de  l’émail  plus  foncé  conservé  de  la  seconde 
cuisson.  Il  y  a  des  plaques  qui  subissent  jusqu’à  vingt  cuissons 
avant  que  les  couches  successives  des  couleurs  atteignent 
l’épaisseur  convenable,  et  à  chaque  nouvelle  cuisson  le  dessin 
doit  être  refouillé  par  la  pointe.  Ce  travail,  qui  est  le  même 
que  celui  des  graveurs,  occasionne  de  grandes  difficultés  sur 
une  matière  si  cassante  que  l’émail,  et  rappelle  la  manière  des 
peintres- vitriers  du  seizième  siècle,  avant  la  découverte  du 
fluorliydrique  *.  Le  sujet  ainsi  produit  avec  la  pointe  d’ acier  est 
d’une  extrême  finesse,  et  dépasse  même  celle  de  la  peinture  au 
pointillé  sur  l’émail  tendre.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  féeri¬ 
que  que  les  ornements  d’arabesques  et  parsemés  de  myriades  de 
points  d’or  presque  imperceptibles  qui  encadraient  les  deux 
belles  coupes  ouvragées  <à  l’Kxpositîon  des  Beaux-Arts  en  1864, 
et  pour  lesquelles  l’artiste  a  obtenu  la  médaille.  Les  sujets  :  la 
Volupté,  se  signalaient  particulièrement  par  la  beauté  du  co¬ 
loris  des  chairs  et  par  la  suavité  des  conteurs.  Ces  petits  chefs- 


1 .  Fluovhydrique  dtSsigue  Vacidê  formé  de  silicium  et  de  fluor  (fluor  et 
hydrogène),  liquide  blanc  très-fumant,  très-évaporable,  qui  attaque  vivement  la 
silice,  mord  le  verre,  la  porcelaine  et  toutes  les  productions  céramiques  sili- 
ceuses,  La  découverte  de  cet  acide,  en  1771,  est  due  à  Scheele,  chiudste  né  à 
Stralsund  en  17425  f  17S6, 
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d’œuvre,  qui  nécessitent  un  à  deux  ans  de  travail,  se  vendent 
excessivement  cher  ;  aussi  passent-iis  presque  tous  en  Angleterre. 
L’artiste  signe  tantôt  en  toutes  lettres,  tantôt  : 


Mademoiselle  Louise  Lescuyoty  née  à  Paris,  et  mademoiselle 
Marguerite  Brunet ,  élèves  de  M.  Lepec,  ont  exposé  avec  succès 
à  l’Exposilion  de  I8C5, 

Madame  Estelle-Suzanne  Apoil,  née  Béranger,  de  Sèvres, 
élève  de  son  père,  le  peintre  Béranger,  produit  des  émaux  re¬ 
marquables  dans  le  genre  des  anciens  maîtres  limousins,  et  qui 
sont  souvent  signés  en  toutes  lettres.  Madame  Apoil  les  vend 
ordinairement  1 ,000  à  1 ,200  fr.  la  pièce. 

Mademoiselle  A Philip^  née  à  Paris,  son  élève,  a  exposé 


en  1865, 

M.  Vrançois  Penet,  né  à  Thiennes  (Nord),  est  un  émailleur  de 
la  même  école,  et  qui  a  également  exposé  en  1805. 

M.  CèaWes-Lodoiuc  Cretineau-JolyyVié  à  Fonlenay-le-Comle, 
élève  de  M.  Alexis  Â[)oil,  de  Sèvres,  a  exposé  en  1865  le  même 
genre  d’émaux. 

M.  Glaudim  Popelin^  né  à  Paris,  élève  de  Ary  Schefïér  et  de 
Piot,  ancien  peintre  d’histoire,  a  commencé  à  peindre  sur  émail 
d’après  le  conseil  de  M.  31eyer  de  Sèvres,  et  a  exposé  aux  di¬ 
verses  expositions  de  fort  jolis  émaux,  parmi  lesquels  on  a  par¬ 
ticulièrement  remarqué  ceux  qui  étaient  peints  d’après  d’an¬ 
ciennes  gravures  et  il  a  obtenu  une  médaille  en  1865. 

L’artiste  signe  en  toutes  lettres. 

11  est  à  regretter  que  M.  Popelin  emploie  dans  la  composition 
de  ses  émaux  trop  de  sels  ;  l’abus  de  ces  fondants  leur  enlève  la 
durée. 
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M,  F.  de  Courey  a  exposé  en  1860  un  fort  joli  émail  peint,  qui 
était  signé  en  toutes  lettres. 

Les  émaiileurs  sur  fonte,  qui  fabriquent  en  France  des  objets 
industriels,  sont  : 

M)I.  Jacquemin  (Lucien)  et  frères,  à  Morez  (Jura). 

Lecuvier-Pernot,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Renaud  père  et  fils,  à  Morez  (Jura). 

Richard  frères.  — 

Rogeat  fils  aîné,  à  Lyon  (Rhône). 

Pia  (Abel),  à  Morez  (Jura). 

Ponard  (J. -Victor),  à  Morez  (Jura). 

MM.  Leese  et  Grimm,  à  Pstuzi  près  d’OlniLitz  (Moravie),  sont 
des  émaiileurs  allemands  de  l’époque  actuelle. 
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P-EINTURE  SUR  VITRAUX 

ALLEMANDE,  FRANÇAISE,  ANGLAISE,  SUISSE,  BELGE, 
ITALIENNE,  HOLLANDAISE  ET  ESPAGNOLE. 


Le  procédé  pour  peindre  sur  verre  avec  des  substances  vîtri- 
fiabies,  est  en  définitive  le  meme  que  celui  employé  pour  pein¬ 
dre  l'émail  sur  métaux,  sur  faïence  ou  sur  porcelaine.  Toutes 
les  couleurs  miném^es  e\  obtenir  et  à  fixer  par  le  feu  du  four,  sont 
soumises  aux  mêmes  lois.  On  a  vu  dans  les  précédents  cbapi- 
tres  que  ces  couleurs  sont  de  deux  espèces  :  celles  qui  peuvent 
endurer  le  feu  des  plus  hautes  températures,  et  qui  s’emploient 
dans  les  décors  des  faïences  au  \p'aud  feu  et  sur  le  cru,  et  dans 
celui  des  porcelaines  au  feu  dur  ;  et  celles  dont  on  se  sert  pour 
les  peintures  au  petit  feu  de  rimrhôrey  au  moufle  fermé  (voir 
ce  mol),  au  moufle  ouvert,  et  à  la  lampe.  Les  derniers  ser¬ 
vent  à  la  coloration  et  à  la  peinture  des  émaux  sur  métaux,  à 
la  peinture  sur  porcelaine  et  à  celle  des  faïences  et  poteries 
cuites  au  petit  feu,  et  des  vitraux. 

Plusieurs  couleurs  peuvent  être  employées  indistinctement 
dans  les  cuissons  de  différents  degrés;  mais  pour  les  rendre 
propres  à  la  coloration  au  petit  feu,  il  faut  y  ajouter  une  bien 
plus  grande  quantité  de  fondants  (voir  ce  mot),  tandis  que  rien 
ne  peut  rendre  propres  les  couleurs  minérales  trop  tendres, 
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comme,  par  exemple,  le  pourpre  rie  Gassius  (voir  ce  mot),  à 
supporter  le  grand  feu  et  le  feu  dur,  qui  les  fait  tourner,  et  en¬ 
core  plus  souvent  disparaître  entièrement. 

La  peinture  sur  vitraux  n’offre  donc  aucune  difficulté,  et  il 
n’y  a  point  de  secrets^  comme  les  anciens  peintres  de  cette 
partie  avaient  intérêt  à  le  faire  croire,  puisqu’elle  peut  disposer 
librement  de  toute  la  riche  palette  de  la  peinture  sur  porce¬ 
laine,  y  compris  le  pourpre  de  Gassius,  et  la  réussite  ne  dé¬ 
pend  que  de  l’habileté,  et  encore  plus  de  V expêi'Wice  indivi¬ 
duelle  de  l’artiste  en  fait  de  cuisson. 

l.a  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  s’opère  donc  avec  des 
couleurs  minérales,  auxquelles  il  faut  toutefois  ajouter  presque 
deux  fois  autant  de  fondants,  tels  que  borax  et  silicate  de  plomb, 
et  qui,  broyées  avec  de  l’essence,  sont  portées  avec  le  pin¬ 
ceau  sur  le  verre,  et  fixées  jiar  la  cuisson  de  réverbère  à  très- 
basse  température. 

Les  verres  de  couleur  que  les  peintres- vitriers  ont  ordinaire¬ 
ment  employés,  sont  les  verts,  les  rouges,  les  bleus  et  les  vio¬ 
lets  3  ils  les  prenaient  le  plus  souvent  tout  fabriqués  dans  les 
grosses  verveines* 


Les  artistes  actuels  qui  imitent  les  anciens  vitraux  cuisent 
dans  des  moufles  de  fer,  et  ne  donnent  à  leurs  produits  que 
deux  à  trois  heures  de  cuisson. 

Les  couleurs  qu’ils  emploient  sont  tellement  surchargées  de 
fondants,  que  ces  vitraux  modernes  ne  peuvent  offrir  pour  la 
plupart  une  garantie  de  durée.  La  profusion  des  fondants  expli¬ 
que  parfaitement  la  grande  facilité  avec  laquelle  les  peintres 
obtiennent  maintenant  tous  les  tons,  et  particulièrement  ceux 
des  chairs. 

Les  anciens  peintres-vitriers  visaient  à  la  durée  ;  leurs  cou¬ 
leurs  étaient  plus  dures,  et  leur  cuisson  à  une  température  plus 
élevée;  aussi,  devaient-ils  avoir  bien  plus  de  difficultés  pour 
obtenir  certains  tons  ;  mais  leurs  vitraux  ont  résisté  aux  in¬ 
fluences  atmosphériques  de  plus  de  Imit  cents  ans. 

La  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  a  été  précédée  par  la 
mosaïque  de  vitraux,  c’est-à-dire  par  des  assemblages  de  verres 
de  couleurs  différentes,  coupés  par  morceaux,  réunis  et  en¬ 
châssés  entre  des  rubans  de  plomb,  et  qui,  par  leur  arrange¬ 
ment,  formaient  des  dessins  fort  décoratifs. 

La  première  peinture  sur  vitraux  consistait  à  peindre  ces 
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différents  morceaux  de  verres  de  couleurs,  et  de  les  enc/iâsser 
également  entre  des  rubans  de  plomb/pour  composer  ainsi  des 
tableaux  d’ornements  ou  d’histoire  biblique  et  de  culte;  cette 
première  manière  est  désignée  sous  le  nom  de  peinture  de  ui- 
travÆ  en  înosaique,  et  ce  n’est  que  plus  tard,  vers  le  quinzième 
siècle,  que  les  peintres  reproduisirent  leurs  cartons  sur  de 
grands  feuillets  de  verre  comme  sur  une  toile. 

L’art  de  peindre  sur  vitraux  avec  des  couleurs  viirifiables 
est  une  invention  allemande,  et  date  delà  fin  du  dixième  siècle. 

Ce  sont  des  moines  du  couvent  de  Tegernsee‘  près  München, 
qui  ont  fabriqué  les  premiers  vitraux,  que  l’on  peut  encore  voir 
à  la  cathédrale  d’Augsburg, 

Le  moine  allemand  ^  ïiréophile  de  Saint-Galien,  qui  écrivait 
au  dixième  siècle,  a  môme  laissé  dans  son  Diversarum  artium 
schedula  des  recettes  pour  la  peinture  sur  verre, 

Léon  d’Ostie  est  aussi  un  des  premiers  qui  ait  parlé  de  la 
pemiure  sur  verre,  quand  il  cite  des  vitraux  peints  en  1058 
pour  la  restauration  de  la  salle  capitulaire  du  Mont-Gassin 
(Monte  Gassino  dans  le  royaume  de  Naples,  abbaye  fondée 


1  -  Voici  la  lettre  de  Tabbé  Gozbertj,  du  couvent  de  Tegernsee,  écrite  eu 
au  comte  d'Arüoldjapfès  le  décès  de  Vimpératrice  Adelheid,  veuve  d'Olto 
(mort  en  999)  : 

n  Dîgnîssimo  comiti  Arnoldo,  gloriamultimodaruin  virfutum  ubique  diffamato: 
Abbas^  Gozbertus  fratrumque  sibi  subjectoruiii  conventus  seduiitatem  precami- 
num  et  salutem  in  Domino.  Fjdelîssimæ  devotionis  exercitîa,  quæ  tam  longi  tein- 
poris  nobîs  ac  nostris  a  vobis  îüfatigabiliter  diverdtate  laborum  magnitiidine- 
que  mimsterioruin  sunl  imper tita,  cunctorumque  remuoeratür  Deus,  sancti  teslis 
sui  Quiriûi  precibus,  mercedibus  centies  cenluplicali?  remunerari  dîgnetur  coram 
cœtibus  coelestibus,  merito  pro  vobis  Deo  supplicamus,  qui  locum  noslrum  lalibuî^ 
operibus  hoüorum  sublimastis,  qualibus  nec  priscorum  temporibus  comperti 
sumus,  nec  nos  visuros  esse  operabamua  Ecclesiæ  noslræ  feiiestræ  veteribua  pan- 
nisusque  nunc  fuerunt  clausœ.  Vestris  felicibus  temporibus  auricomus  aolpiiniuni 
infulsit  basilicæ  nostræ  pavimenta  per  discoloria  picturarum  vitra^  cunctorum- 
que  inspicientîuni  corda  pertentant  mîiHiplicia  gaudîa  qui  inter  se  mirantur  iu- 
sülîti  operis  varielates,  quocirca,  quousque  locus  iste  cei  nitur  tali  decoratus  or- 
uatUj  vestrum  nomen  die  nocteque  celebiatioiiibus  oratiouum  adscribitur  ;  et  ut 
omnium  proxi morum  vestrorum  memoria  deinceps  hic  agatur,  facile  conscribi 
nomma,  quorumcumque  vultia,  in  meinbrana,  nobisquc  transmitti  per  præsentcm 
nüntîum,  vestræ  deüberatîoni  dimiltinms  illospuerosprobandos,  si  itludopus  adhuc 
ita  sînt  edocli,  ut  vobis  est  honorificum  nobisque  necessarium,  vel  si  aliquid  eis 
deesse  inveiiîani  liceat  eos  reniitlere  vobis  causa  ttieiiorationis.  Yale!  u 

(Codex  diplomatico-fmtorico  epistolaris^  A<  Viud.  et  Græcia,  IIDCCXXIV, 
tom*  VT.  pars  ï,  pag*  122.  La  lettre  a  été  copiée  dans  les  archives  de  Tegernsee.) 

2.  Par  la  mauière  de  désigner  les  étrangers,  soit  des  Français^  Anglais^  etc,, 
il  paraît  démontré  qull  était  bien  du  pays  où  il  a  écrit  son  traité. 
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en  o29  par  saint  Benoît);  mais  rien  ne  démontre  que  ces  pein¬ 
tures  fussent  fixées  par  le  feu  du  four.  On  en  peut  douter. 

L’Allemagne,  la  France,  l’Angleterre,  la  Suisse,  la  Belgique, 
rïlalie,  la  Hollande  et  l'Espagne,  sont  les  pays  classés  par  or¬ 
dre  chronologique,  où  cet  art  a  été  exercé  et  introduit  directe¬ 
ment  ou  indirectement  par  les  Allemands. 

En  ajoutant  ce  nouveau  chapitre  à  la  troisième  édition  du 
Guide,  je  remplis  une  lacune  que  les  hommes  d’étude  sauront 
certes  apprécier. 

Ici,  comme  dans  tous  mes  autres  ouvrages,  j’ai  préféré  lais¬ 
ser  de  côté  les  tirades  et  les  considérations  subjectives,  car  ce 
verbiage  à  perle  de  vue  ne  sert  ordinairement  qu’a  pallier  l’ab¬ 
sence  de  connaissances  spéciales  des  sujets.  V extrait,  l’esse/ice, 
vaut  mieux,  à  mon  avis,  que  le  rfé/uÿûf/e,  et  le  tableau  chrono¬ 
logique  où  les  monogrammes,  la  plupart  recueillis  dans  mes 
voyages,  se  trouvent  à  côté  des  noms  des  peintres,  sera  plus 
utile  (|ue  ne  pourraient  l’étre  toutes  les  descriptions,  qui  ne  pro¬ 
duisent  ordinairement  que  le  sentiment  et  l’apt)réciation  per¬ 
sonnels  de  l’auteur  et  beaucoup  d’ennuis  chez  le  lecleur. 

J’ai  voulu  que  le  simple  amateur  se  trouvât  à  même  d’em¬ 
brasser  rapidement  et  facilement  l’ensemble  de  la  branche 
d’art  traitée  et  qu’il  pût  se  graver  dans  la  mémoire,  sans  le 
moindre  effort,  et  les  écoles  et  les  dates. 

On  a  vu  que  les  vitraux  se  divisent  en  deux  grandes  branches  : 


1.  —  VITRAUX  PEINTS  EN  MOSAÏQUE. 
II.  —  VITRAUX  FEINTS  SUR  FEUILLETS. 


Ces  deux  catégories  sc  subdivisent  chacune  en  deux  espèces 
distinctes  : 

I.  Vitraux  en  mosaïque. 

Vitraux’  en  mosaïque  anciens  nu  dixième  a  la  fin  du 

QUINZIÈME  SIÈCLE,  ET  VITRAUX  DU  SEIZIÈME  ET  DU  DIX- 

SEPTIÈME  SIÈCLE ,  en  petite  dimension ,  ijenfe  suisse ,  et 

È  G  A  L  E  M  E  NT  E  N  MOS  A  ÏQ  U  E . 

II.  GrA.NDS  VITRAUX  PEINTS  SUR  FEUILLETS,  fEUlTÊS  dû  peintteS 


vüners. 

Petits  vitraux  peints  sur  feuii.lets,  Œuvres  de  peintres 
etrangers  à  Vart  spécial  de  la  peinture  sur  verre. 


Les  petits  vitraux,  genre  suisse,  sont  ordinairement  plus 
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éclatants  de  couleurs  et  peints  surdes  verres  de  couleur  des  ver' 
reries,  auxquels  le  vitrier  peintre  enlevait,  soit  avec  la  pointe, 
soit,  à  partir  de  1771,  par  l’acide  Üuorhydriquc  (voir  ce  mot 
à  la  page  004),  la  surface  coloriée  aux  endroits  où  il  avait  à 
placer  des  sujets  d’ornement. 

Les  vitraux  peints  en  grisaille^  en  camaieu  jaune,  ou  d’une 
autre  nuance  monochrome,  sont  presque  tous  des  œuvres  de 
peintres  artistes  (pii  ne  faisaient  pas  métierde  peintre-verrier,  et 
qui  ignoraient  souvent  les  procédés  chimiques  et  fechniques,  ou 
qui  ne  voulaient  |>as  perdre  leur  temps  à  la  préparation  du 
verre  de  couleur,  et  préféraient  tracer  leurs  compositions  sur  une 
simple  vitre  blanche,  moyennant  une  seule  couleur  minérale. 
En  Suisse,  la  fabrication  du  genre  de  vitraux  que  j’appelle  bour- 
geoü,  était  une  industrie  fort  répandue  durant  le  seizième  et 
le  dix-septième  siècle.  Là,  les  membres  de  toutes  les  corpora 
lions  avaient  les  fenêtres  de  leurs  maisons  ornées  de  ces 
brillantes  peintures  transparentes  sorties  des  atelien  des  m- 
triers,  et  dont  le  vif  éclat  répondait  si  bien  au  goût  d’un  peuple 
primitif,  qui  ne  demandait  pas  du  dessiny  mais  du  hriUani,  Parmi 
ces  vitraux  industriels  on  en  rencontre  un  grand  nombre  où  le 
nom  du  boucher,  du  tanneur  ou  du  forgeron^  etc.,  est  inscrit, 
avec  le  millésime,  près  du  nom  de  sa  femme,  soit  au-dessous  des 
portraits  en  pied,  soit  au-dessous  des  armoiries,  que  tout  Suisse 
possédait  déjà  ou  finissait  par  se  composer. 

En  Hollande  comme  en  Suisse  et  même  souvent  en  Allemagne, 
les  vitraux  en  camaïeu  grisaille  et  en  camaïeu  jaune  sont 
toujours  bien  plus  artistiques  puisqu’ils  sont  le  produit  des  véri¬ 
tables  üT listes -xieinlr es,  mais  ils  n’ont  rien  du  décoratif,  ni  des 
vitraux  du  grand  art,  du  treizième  jusqu’à  la  fin  du  seizième  siècle, 
ni  des  vitraux  bourgeois,  que  la  Suisse  a  produits  en  si  grande 
quantité  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle,  dans  ce  pays  où 
Hans,  Frank  de  Bern,  Maurer,  Stimmer,  et  quelques  autres  ont 
été  les  seuls  peintres  cafiablesde  vitraux  de  gfraïide  composition. 

VAUemagne,  où  durant  tout  le  moyen  âge  et  même  au  delà 
de  la  renaissance,  cet  art  a  été  continuellement  cultivé  ptar  de 
grands  artistes,  et  presque  uniquement  pour  les  grandes  com¬ 
positions  des  verrières  d’église,  et  qui  a  eu  des  Kirchheim,  des 
Durer,  des  Hirschvogel,  et  autres  maîtres  parmi  ses  décorateurs 
vitriers,  n’a  eu  pour  véritable  émule  que  : 

La  France,  où  des  hommes  comme  Jean  Cousin  et  autres  ont 

84. 
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laissé  des  chefs-d’œuvre,  et  où  la  peinture  des  vitraux  avait 
été  introduite  de  bonne  heure  du  côté  de  l’Alsace,  car  le  plus 
ancien  vitrail  connu  en  France,  celui  de  Neuwiller  (Bas-Rhin), 
qui  date  probablement  du  onzième  siècle,  et  ceux  de  la  cathé¬ 
drale  du  Mans  et  de  l’église  de  Saint-Denis,  les  plus  anciens 
après  celui-là  et  qui  datent  du  douzième  siècle,  ont  été  fabri¬ 
qués  par  des  artistes  allemands. 

V  Angleterre^  qui  a  commencé  cet  art  vers  la  fin  du  douzième 
sièle,  a  produit  peu  de  vitraux  vraiment  remarquables  en  com¬ 
paraison  de  ceux  qui  ornent  les  églises  du  continent,  et  la 
peinture  sur  vitraux  n’y  a  jamais  été  autant  répandue  qu’en 
Allemagne,  en  France  et  en  Suisse. 

La  Suisse  a  vu  la  première  apparition  de  la  peinture  émaillée 
sur  vitraux,  vers  le  commencement  du  quatorzième  siècle,  épo¬ 
que  où  elle  y  a  été  encore  introduite  par  des  artistes  allemands. 
Les  plus  anciens  vitraux  suisses  connus,  sont  ceux  de  d308,  à 
l’église  de  Wald,  et  ceux  du  couvent  de  Konigfelden,  des  an¬ 
nées  1358  à  1374,  vendus  à  Paris,  et  décrits  dans  une  brochure 
de  31.  Ferdinand  de  Lasteyrie.  Les  productions  de  ces  pre¬ 
mières  époques,  jusqu’au  commencement  du  seizième  siècle, 
appartiennent  à  l’école  purement  allemande  et  au  grand  art  ; 
ce  n’est  que  durant  le  seizième  et  le  dix-septième  siècle,  que  l’é¬ 
cole  proprement  dite  misse  a  produit  ces  nombreux  petits  vi¬ 
traux  bourgeois^  qui  se  signalent  par  l’éclat  de  leurs  couleurs 
et  par  la  finesse  des  détails  gravés  à  la  pointe. 

La  ïkîgique  s'est  signalée  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle 
déjà  par  les  œuvres  de  Henri  de  Meeheln  (3IalinesJ,  Robert  de 
Courtray^  Pierre  d’Arras  et  Thibaut,  qui  ont  travaillé  à  Dijon 
vers  1309,  tandis  que  Bigmann  et  Balen  d’Anfieerpen  (Anvers), 
et  Hubert  Van  Eyk  se  sont  distingués  au  quatorzième  siècle. 

V Italie  est  restée  tellement  pauvre  en  vitraux  peints,  bien 
(|ue  ce  nouvel  art  germanique  y  eût  été  déjà  connu  vers  la  fin 
du  quatorzième  siècle,  que  pendant  longtemps,  les  peintres 
français  GuillauTne  et  Claude  de  Marseille,  qui  avaient  de  nou¬ 
veau  cultivé  en  Italie  la  peinture  sur  vitraux,  vers  1537,  y 
étaient  regardés  comme  les  premiers  propagateurs  de  cet  art. 

La  lloUande,  où  Arnold  i/ûri,en  1470,  était  le  premier  peintre 
sur  vitraux  connu,  a  vu  briller  dans  cette  branche  d’art  des 
œuvres  de  Lucas  de  Leydeny  d’Aert  Cîaef~Zoon  et  autres  maîtres, 
jusqu’à  ce  que  les  travaux  des  Crabeth  et  de  leurs  émules, 


PEINTURE  SUR  TITUAUX. 


1003 


exécutés  à  Gauda,  eussent  donné  à  ce  pays  un  des  plus  beaux 
monuments  existant  dans  un  tel  ensemble. 

VEspagne  vient  en  dernier  dans  la  liste  des  pays  qui  ont  cul¬ 
tivé  Tart  de  la  peinture  sur  vitraux,  car  ce  que  Eiagio-Ortiz 
dit  dans  sa  description  de  la  cathédrale  de  Toledo,  concernant 
des  vitraux  du  treizième  siècle,  n’est  appuyé  sur  aucune  preuve, 
et  Dolfin  et  Louis,  peintres  français,  et  Paè/o,  l’Allemand,  sont 
les  premiers  artistes  connus  qui  aient  travaillé  en  Espagne  dans 
cette  branche,  à  une  époque  qui  ne  remonte  pas  au  delà  du 
quinzième  siècle. 

VEspagne  a  eu,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  son  Bonifa- 
cio  Pedro,  artiste  de  grand  mérite. 

La  peinture  sur  verre,  fixée  par  le  feu,  qui,  comme  on  l’a  vu, 
est  d’invention  bavaroise,  a  eu  aussi  dans  ce  pays  sa  RenaîS- 
sanceài  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  lorsqu’elle  était  pour  ainsi 
dire  oubliée,  perdue  et  abandonnée  partout  ailleurs. 

Michaeî’Sigismond  Frank,  né  à  Nürnberg,  en  1770,  qui  avait 
débuté  par  peindre  des  tabatières,  et  après  cela  les  produits  de 
sa  petite  fabrique  de  porcelaines,  établie  dans  sa  ville  natale, 
s’adonna  entièrement,  vers  1799,  à  l’ambitieuse  tâche  de  faire 
renaître  la  peinture  sur  vitraux.  En  1804,  après  cinq  ans  de 
recherches  et  d’essais  qui  l’avaient  presque  rendu  fou,  il  était 
arrivé  à  produire  le  premier  morceau  satisfaisant.  En  1808,  le 
roi  Maximilien  lui  permit  d'installer  ses  ateliers  au  Zwinger, 
à  Nürnberg,  pour  donner  plus  d’extension  à  ses  productions, 
qui  étaient  déjà  tout  à  fait  remarquables. 

Le  gouvernement  bavarois  lui  acheta  enfin,  en  1818,  ses  pro¬ 
cédés  et  l'attacha  comme  peintre  sur  vitraux  à  la  manufacture 
royale  de  porcelaine,  et  le  mit  plus  tard  (1827)  à  la  tète  des 
ateliers  de  la  nouvelle  manufacture  royale  de  vitraux  peints,  dont 
Hess  eut  la  direction  artistique,  et  Gàrtner  la  direction  tech¬ 
nique,  el  où  Glirisiian  riîtôcH  üe  Trier  (Trêve),  et  Karl  ScàoîVi  de 
Düsseldorf,  furent  les  premiers  artistes  de  réputation. 

Scheidt,  à  Berlin,  était  le  digne  rivai  cleErank;  il  fut  suivi 
déjà,  en  1807,  par  Mohn  père,  et  Mohn  fils  en  ISIîî,  mort  en 
182a;  par  Frick,  en  1827;  par  Heinrich,  Màller  et  llockei'  de 
Breslau . 

Les  frères  llelmie,  de  Freyburgen  Breisgau,  en  1830,  fer¬ 
ment  le  cycle  de  cette  première  pléiade  d’Allemands,  qui  ont 
opéré  la  renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en  Europe. 
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En  Suisse,  l’honneur  appartient  à  MilUer  et  Beck,  à  Schafhau- 
sen,  qui  depuis  1821  n’ont  pas  cessé  de  produire. 

En  France,  les  premiers  essais  furent  tentéssous  Brongniarl, 
à  Sèvres,  [)ar  Dcvilty  et  Golett  (1811),  et  furent  suivis  par  Dihl 
(1818),  Iderre  îiobert  (1820}  et  icc/afr  (1820)  ; —  mais  ne  don¬ 
nèrent  que  de  bien  médiocres  résultats,  et  ne  purent  soutenir, 
mémo  de  loin,  aucune  comparaison  as^ec  les  produits  bavarois  et 
suisses. 


Les  travaux  de  Bakier  (1823),  en  Angleterre,  ainsi  que  les 
quelques  essais  faits  en  Italie,  ont  été  encore  plus  maliieureux 
qu’en  France. 

Depuis,  cependant,  la  France  a  pris  sa  revanche  :  Steinheü  et 
Caffetier,  Laurent  et  Géseîl,  et  Dldron,  à  Paris,  Frosper  et  Laf- 
faye,  k  Montmartre,  Lubm,  à  Tours,  Marchai,  à  Metz,  Fre- 
miatte,  à  Neuchâteau  (Vosges),  Checenot,  à  Clermont,  qui  imite 
bien  le  treizième  siècle,  produisent  de  fort  beaux  vitraux,  ainsi 
(jue  Warrington,  en  Angleterre,  et  Bertini,  à  Milan. 

L’amateur  trouvera  ci-après  les  listes  complètes  de  tous  les 
peintres  sur  vitraux  connus,  et  classés  par  pays  et  par  ordre 
chronologique. 

Ce  travail  sur  V ensemble  de  la  peinture  sur  vitraux  de  tous  les 
pays  et  depuis  son  origine,  est  le  premier  qui  ait  paru  en 
France^  où  les  plus  importants  ouvrages,  comme  ceux  de  Le 
Vieil  et  de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie,  n’ont  été  consacrés  qu’à 
l’art  national. 


VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  ALLEMANDS. 


Tegernsee  couvent.  C’est  là  que  la  peinture  sur  vitraux  a  été 
inventée  au  dixième  siècle.  On  trouve  encore  à  la  cathédrale 
d’Augsburg  de  ces  premières  œuvres  d’un  art  nouveau, 
Wernher,  moine  au  couvent  de  Tegernsee,  est  un  artiste  qui  a 
travaillé  vers  1080 

L'église  de  Sainte-Égide,  démolie  à  Hamboz  en  1606,  contenait 
des  vitraux  peints  en  1140 

Au  chœur  de  la  cathédrale  de  Goslar,  il  existe  des  vitraux 

de  1 1 88 


1.  Voir  pag^e  999,  la  lettre  que  l’abbé  Gosbert  de  ce  couvent  adressa 
tu  999,  au  comlc  d'Arnold. 
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A  Heilbron,  en  Bavière,  existe  un  vitrail  d’un  riîaltre  inconnu 
du  treizième  siècle. 

Arnold  deKolna  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  deLyonent'HO 
Éborhard,  peintre  sur  vitraux,  vers  121H 

A  la  catliédraîe  de  Frankfurt-sur-Meln,  un  vitrail  daté  de  1300 
Kircliheim  (Hans  von),  de  Strasburg,  peintre,  vers  1348 

A  l’église  des  Bénédictins,  à  Freising,  en  Bavière,  il  y  a  un  vi¬ 
trail  au  millésime  de  1390 

Judmann  d’Augsburg,  vers  14lo 

Engelliart,  prêtre  au  couvent  de  Ueicbenbacli..  a  peint  des  vi¬ 
traux.  Il  est  mort  en  1418 

Siber  (ïlansj,  do  bandsliut.  en  Bavière,  a  exécuté  dans  sa  ville 
natale  le  magnifique  vitrail  qui  représente  Moïse,  en  1442 
Acker  (Peter),  de  Xordlingen  (École  souabe),  vers  )  452 

Glaser  (Hans),  d’Fim,  —  —  1460 

Glaser  (Klauss),  d’ülm,  —  —  1460 

Scliorndorf  (Conrad),  d’Ulm,  —  —  1473 

Cramer,  d’ülm,  -  —  1480 

Jacob,  d’L'lrn,  connu  en  France  sous  le  nom  de  Saint-Jacques 
(V Allemagne  (École  souabe),  ne  à  Clm  en  14H,  mort  à  Bo¬ 
logne  en  1491. 

Cet  artiste  est  devenu  le  patron  des  peintres-vitriers. 
Brenner  (George),  florissait,  à  Landshut,  en  Bavière,  vers  1502 
Burghausen  (Matheus),  —  —  1502 

Trautenwolf  (Egid),  de  München,  vers  1490 

Spangenberg  (Joliann),  de  Walkenried,  mort  en  1512 

Sebon  (Hans),  d’Ulm  (École  souabe),  de  1495  à  1514 

Lindenmeyer  d’Ulm. 

Durer  (Albreclit),  né  à  Nürnberg  en  1470,  mort  en  1528 

On  lui  attribue  des  vitraux,  mais  rien  ne  prouve  qu’il  les 
a  peint  personnellement  (École  franconienne). 

Hirschvogel  (Veil),  le  vieux,  né  à  Nürnberg  en  1441,  (École 
franconienne),  mort  en  1525 

Hirschvogel  (Veil),  le  jeune,  né  à  Nürnberg  en  1471  (Fcole 
franconienne),  mort  en  1553 

Brecblel  (Joliann)  (École  franconienne),  mort  en  1321 

Hirschvogel  (Augustin)  (École  franconienne),  né  à  Nürnberg  en 
1488,  mort  en  1500 

Ilirsclivogel  (Josias),  fils  de  Veil  le  jeune,  né  à  Nürnberg  (École 
franconienne),  mort  en  15^ 
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Kîrnberger  (Martin),  à  Nürnberg  (École  franconienne),  vers  la 
fin  du  quinzième  siècle. 

Lindenfrost  (Peter),  d’ Jim  (École  souabe),  vers  1473 

Veregius  (Jodokus),  —  —  1473 

Wild(Hans},  —  -  1473 

Wald  (Gai lus),  à  Nürnberg  {École  franconienne). 

Daucher  (Johann),  à  Nürnberg  —  vers  1S61 

Habestreit  (Johann),  à  München  (Munick),  de  1554  à  1577, 
Wiedemann  (George),  à  Nürnberg  (École  franconienne), 

vers  1589 

Kundemann  (Lorenz),  à  Nürnberg  (École  franconn.),  vers  1594 
Ess  (Hans),  à  Nürnberg  (École  franconienne),  vers  1593 

Felart  (Theodor- Jacob),  à  Nürnberg  (École  franconienne), 

vers  1594 

Un  écusson  en  couleur,  vitrail,  de  la  collection  Sauva- 
geot  au  Louvre,  a  été  peint  en  Autriche  en  1595,  dans  la  pe¬ 
tite  ville  de  Krems  sur  le  Danube,  à  quinze  lieues  de  Vienne. 
Juvennel  (Nicolaus  le  vieux),  à  Nürnberg  (École  francon- 
nienne),  mort  en  1597 

Henneberg  (Rudolph),  à  Nürnberg  (École  franconn.},  vers  1597 
Dittmann  (Hans),  à  Würzburg,  vers  1 606 

Spielberg,  de  Dusseldorf,  vers  1610 

Faeber  A.,  de  Halberstadt,  vers  1620 

Lînck  (Bernard),  l’auteur  des  vitraux  à  la  bibliothèque  de  Stras¬ 
bourg,  vers  1622 

Beneken  (Johann),  vers  1640 

Unverdorben,  à  Nürnberg  (École  franconienne),  vers  1650 
Elzheimer,  —  —  mort  en  1670 

Helmhack  (Abraham),  à  Nürnberg,  né  à  Regensburg  en  1654 
L’artiste  du  monogramme  : 


IL  1.  S., 

qui  est  aussi  l’auteur  d’un  traité  sur  son  art,  que  Kunckel 
a  publié  en  1689,  à  la  suite  de  son  A7’s  vitrana  experi- 
mentalis. 

L’artiste  du  monogramme  : 


U 
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recueilli  à  côté  du  millésime  1098j  sur  un  vitrail  de  la  collec¬ 


tion  Bibra. 

Baumgartner  (Johann),  Wolfgang,  né  à  Kufstein  en  171*2 
Besserer  (Nikolaus),  à  Augsburg. 

Hartmann  (Joseph),  de  Thûngen,  dans  la  Forêt-Noire,  et  qui  a 
travaillé  à  Augsburg  vers  1743 

Lederer,  les  trois  frères. 

Spath  (Wilhelm),  né  àNûrnberg  (École  franconnienne),  en  1727 
Mayer,  d’Augsburg  (École  souabe),  vers  1770 

Wydemnüllerin,  de  Dresden,  femme  artiste,  qui  a  travaillé 

vers  1770 

Dannecker,  à  Strasbourg,  vers  1780 


Après  Vrank  de  Nürnberg,  mentionné  dans  l’introduction  de 
ce  chapitre,  on  peut  encore  citer  de  la  même  ville,  pour  la  re¬ 
naissance  de  l’art  qui  nous  occupe  ici,  Joseph  Sauterleut,d]rec- 
leur  de  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de  Wurtemberg, 
qui  a  marché  sur  les  traces  de  Frank,  mais  qui  a  plutôt  peint 
pour  les  cabinets  des  amateurs,  ainsi  que  Kellneï\  Gillmeister^ 
Trost  et  autres. 

M.  Pfort  (F.),  à  lleutlingen ,  très-habile  peintre  sur  vitraux. 
En  dehors  de  ses  grands  vitraux  (voir  à  l’église  de  Heutlin- 
gen),  pour  la  composition  desquels  il  fait  preuve  de  connais¬ 
sances  archéologiques  très-remarquables  et  d’un  profond  sen¬ 
timent  des  époques,  M.  Pfort  confectionne  aussi  des  vitraux 
suisses  du  genre  que  j’ai  désigné  sous  le  nom  de  bourgeois j  et 
que  le  meilleur  connaisseur  aura  souvent  de  la  peine  à  dis" 
tinguer  parmi  les  anciens. 

'  M.  Eckert,  de  München,  l’arliste  qui  a  peint  les  vitraux  qui 
ornent  les  fenêtres  Sï^pérîeures  de  la  cathédrale  de  Base!. 

M.  Cil.  Geyling  qui  fabrique  actuellement  des  vitraux  à  Wien 
(Vienne),  en  Autriche. 

M  .  H.  SchmiLz  peintre  sur  vitraux  d’Achen  (Aix-la-Chapelle), 
de  l’époque  actuelle. 

MM.  Oidtmann  et  Comp.,  à  Linnich  (station  Lindern),  près 
Achen  (Aix-la-Chapelle),  fabriquent  de  magnifiques  vitraux 
d’église  en  mosaïque  à  des  prix  d’un  bon  marché  incroyable 
(le  pied  carré  à  2  fr.).  Plus  de  cinquante  églises  ont  été  déjà 
ornées  en  Prusse  des  produits  de  cette  importante  manufacture. 

Les  vitraux  de  la  Scandinavie  (Danemark,  Suède  etNorwége), 
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fort  peu  nombreux,  doivent  être  compris  parmi  les  productions 
de  TÉcole  allemande.  Du  reste,  la  civilisation  chrélienne  et 
ce  qui  en  découle,  le  luxe  et  les  pompes  de  la  religion  catlio- 
lique,  y  ont  eu  leur  développement  fort  tard.  Olaf  le  Pacifique 
(  1070)  introduisit  seulement  en  Norwégc  le  premier  usage  des 
fenêtres  vitrées,  et  l’emploi  des  vitres  coloriées  et  des  vitraux 
peints  n’y  a  fait  son  apparition  que  bien  plus  tard. 


VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  FRANÇAIS. 


Le  plus  ancien  vitrail  connu  en  France  est  celui  de  l’église 
de  Neuvilkr  (lias-Kliin},  probablement  de  la  fin  du  onzième 
siècle;  il  a  été  reproduit  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Ferdinand 
de  Lasleyrie,  mais  il  appartient  par  son  style  et  le  lieu  où  il  se 
trouve,  incontestablement  à  l’École  allemande. 

Après  celui  de  Neuvillcr,  on  connaît  un  vitrail  du  douzième 
siècle  k  la  cathédrale  du  ManSf  que  M.  de  Lasleyrie  a  également 
reproduit. 

Outre  ces  deux  morceaux  eaisfant  encore,  la  Franco  en  pos¬ 
sédait  déjà  d’autres  au  douzième  siècle.  On  sait  que  l’abbé 
Su(jer\  de  Saint-Denis,  avait  appelé  en  t  des  artistes  alle¬ 
mands  pour  la  peinture  des  vitraux  de  son  église abédiate. 


M.  de  Lastevrie  a  bien  cité  le  témoignage  de 


i’ilistorien  Pé- 


nigne,  de  Dijon,  pour  établir,  par  déduction,  la  preuve  de 
l’existence  d’un  vitrail  peint  (rien  ne  dit  s’il  était  simplement 
peint  à  l’huile®)  représentant  saint  Pachasie  et  qui  remonterait 
à  la  fin  du  dixième  siècle;  mais  ce  passage  est  fort  peu  fait 
pour  peser  d’un  poids  quelcomjue  dans  les  recherches  qui  nous 
occupent  ici,  [et  n’accusent  que  les  efforts  faits  par  le  savant 
M.  de  Lasleyrie,  pour  assurer  la  priorité  de  la  peinture  émaillée 
sur  vitraux  à  la  France,  tâche  fort  respectable. 

On  ne  peut  donc  faire  remonter  la  première  peinture  émaillée 
sur  vitraux,  en  France,  que  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  et 
encore  rAllomagno  pourrait  en  revendiquer  riionneur. 


1.  Le  célèbre  abbé,  le  rédacleur  des  Grandes  chroniqves,  qui,  après  Uiolro- 
ductîon  de  l’imprimerie  eu  France,  fui’ent  mises  eu  ordre,  dépouillées  et  pu- 
bltées  eu  H  70  ;  pubiic:jitîün  qui  forme  le  pi^tmipv  livre  imprimé  à  Paris* 

2,  Lu  fiiîtcui  prouve  combien  Tou  doit  se  niélier,  dans  les  appréciations  ar- 
cbéologîqiies,  des  jugements  formés  d'après  les  dénominations  employées  par  les 
anciens  chroniqueurs  et  liistoriciiSj  se  trouve  dans  le  récit  d'après  lequel  Ethelbert 
le  roi  de  Kent  (597)  bt  acheter  des  peintures  à  Uome  et  des  vitntux  en  France  I 
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Les  familles  normandes  nobles  des  Bi'ossardj  des  Coquercy, 
des  VaîUaiit  et  des  Jioîigardy  avaient  obtenu  des  privilèges  pour 
rexercice  d’un  art  si  liautement  considéré  à  ces  époques. 

Le  plus  ancien  peintre  sur  vitraux,  en  France,  dont  le  nom 
est  parvenu  jusqu’à  nous,  était  encore  allemand;  il  s’appelait 
Arnold  de  Küln  (Cologne),  et  peignait  à  Lyon,  en  1240,  les  vi¬ 
traux  de  la  cathédrale. 

Après  ce  premier  peintre  connu,  on  peut  citer  par  ordre 
chronologique  : 


Girole  Perrin,  de  Baignes,  qui  refit  en  1372 

les  verreries  de  la  chambre  du  duc  de  Bourgogne  à  Dijon. 
Jean  de  Beaurae,  de  Paris,  qui  travailla  également  à  Dijon 

de  1375  à  1397. 

Gérard  de  la  Chapelle  et  Guillaume  de  Franche  vil  le,  de  Dijon, 
étaient  des  peintres  associés  avec  Jean  de  Beaume. 

Malpne  (llennequin),  travaillait  aussi  à  Dijon  vers  1397 

Jean  de  Borcet,  de  Dijon,  vers  1384 

Jean  de  Troyes  travailla  au  château  de  Rouvre  qui  appartenait 


au  duc  de  Bourgogne, 

Stéphan  (Étienne), 

Jehan,  à  Sens, 

.lacquemin,  à  Troyes, 

Bristout  (Guillaume),  à  Troyes, 
Plumereux,  — 

Jean  de  Damerv,  — 

Delfin  et  Louis,  et 

Pedro,  qui  ont  travaillé  à  Tolède, 


vers  1388 
vers  la  niôine  époque. 

vers  1342 
vers  1381 
vers  1375 
vers  1371 
de  1375  à  1379 
vers  1450 
vers  1459 


Il  y  avait  en  France,  au  quatorzième  siecle,  neuf  grosses 
verreries  où  on  fabriquait  le  verre  nécessaire  à  ces  pein¬ 
tures. 


Enguérand  ou  Angrenel  le  [)rince,  de  Beauvais,  mort  en  1530 
Guillaume  Claude  et  Arnaud  Desmoles,  qui  travaillaient  à 


Ausch 

Pinaigrier  (Robert),  qui  a  peint  à  Chartres 
Michel  (Germain),  qui  travaillait  à  Auxerre 
Honoré,  à  l’abbaye  de  Cerfroy, 

Bouch  (Valentin),  de  Metz,  mort 
Bacot  (Philippe),  à  Boussi,  et 


vers  1509 
de  1527  à  1530 
en  1528 
vers  1529 
en  1541 
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Beusalin  frère?,  qui  obtinrent  des  privilèges  sous  Henri  H. 

vers  1563  ' 

Le  Pot  (Nicolas),  à  Beauvais,  .  vers  1340 

Menandro  (Vicenio)  (Vincent  Menandre),  qui  travailla  à  Sé^ 
ville  vers  1350 

Le  Lagoubaulde,  (René  et  Remi.  père  et  fils),  vers  1555 

lie  russe,  {Laurent  et  Lucas}. 

Tudier  (Pierre),  à  Fécamp. 

Comonasse  (Guillaume),  qui  restaura  les  vitraux  de  la  cathédrale 
d’Auxerre  ■  vers  1573 

Hcnriot  (Claudius),  peintre- vitrier,  né  à  Chalons  en  1530, 
mort  en  1621 

Mcliestre  (Simon  père  et  fils),  ont  peint  des  vitraux  à  la  cathé¬ 
drale  de  Caen. 


Dubosc  (Gille  et  Jlichel),  trois  frères,  à  Caen. 

Cousin  (Jean),  bon  et  fécond  peintre. 

Claude  (François),  qui  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de 
Chalons. 

llenriot  (Israël),  qui  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de 
Cliâlons.  . 


Conet  (Johann  de),  contemporain  de  Palissy. 

Palissy  (Bernard),  qui  pendant  son  séjour  à  Saintes  vers  1350,  a 
peint  quelques  A  itraux  monochromes  et  en  grisaille  avant  qu’il 
entreprît  la  fabrication  des  faïences. 

Monnier,  de  Blois, 


Eudier  (Pierre),  de  Boussi,  connu  par  une  lettre-patente  de  1363, 
mentionnée  par  Levieil. 

Gontier  Jean,  (Lénard  et  Madrain),  de  Troyes. 

Hubert  (Martin),  de  Caen. 

Lénard  (Jacob). 


Liniosin  (Bernard),  (pii,  selon  Füssli,  aurait  peint  deux  vitraux 
pour  la  Sainte-Chapelle,  à  Paris.  Serait-ce  rcma^/?ewr  Léonard 
Limousin,  peintre  du  roi  {1530-1575)? 

Madrain,  de  Troyes,  mentionné  par  Fiorillo,  vers  15R;; 

Mcliestre  (Simon),  de  Caen, 

Mosnier,  de  Blois,  mentionné  par  Fiorillo. 

Bourdin,  de  Marseille,  au  commencement  du  dix-septième  siècle. 


Charnus,  de  Paris. 

Héron,  à  Paris, 

Mathieu  (Pierre),  à  Arras, 


vers  1612 
vers  1620 
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Nogare  Jean,  à  Paris,  vers  1612 

Desaugives  (Nicolas),  à  Paris,  ,  de  1608  à  1635 

Dacier  de  Lyon. 

Vasseur  (Nicolas),  à  Paris,  vers  1608 

Pinaigrier  (Nicolas),  Tauteur  d’un  vitrail  à  Saint-Élienne-du- 
Mont  à  Paris. 

Jean  et  Lucas,  ses  frères. 

Gonthier  (Lenard),  Tau  Leur  des  vitraux  de  la  bibliotlièriue  de 
Troyes.  vers  1621 

Le  genre  de  ce  peintre  est  unique.  Les  vitraux,  à  Troyes, 
représentent  des  épisodes  de  la  vie  de  Henri  lY. 

Porcher  (Prançois),  à  Paris,  de  i60S  à  1635 

Tâcheron  (Pierre),  à  Soissons,  vers  1622 

Soulignac  A.,  l’auteur  des  vitraux  de  Saint-Eustaclie,  à  Paris, 

vers  i631 

Paray  (Jacques),  né  à  Saint-Pourçain-sur-AlIier,  et  qui  avait 
travaillé  eu  Italie  sous  le  DominiquinL 
Charnus;  Vasseur  (Nicolas)  ;  Meunier  (Jean)  ;  Perrin  (Pj’ançois)  ; 

sont  des  artistes  qui  ont  lleuri  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 
Leclerc  à  Paris,  a  peint  à  Saint-Sulpice,  vers  1673 

Levieil  (Guillaume),  né  à  Uouen  en  1640,  mort  en  1708,  a  tra¬ 
vaillé  à  la  catliédrale  d’Orléans. 


Langlois,  mort  à  Paris  en  1727, 

(æintre  qui  a  aussi  travaillé  sur  la  porcelaine,  et  à  qui  on 
attribue  des  vitraux  à  Saiiit-Siilpice,  à  Paris. 


Minouflet  (Gliarle.s),  à  Soissons  et  à  Paris, 
Magot  (Marie),  mort  à  Nevers 
Goblet  (Antoine),  mort  à  Verdun 
Michel  (Benedict),  mort  à  Paris 
Bernier  (François),  à  Paris. 

Dor  (Jean-George),  à  Paris, 

Liot, 


vers  la  même  époque, 

en  1703 
en  1715 
en  1730 

vers  1730 


Kegnier,  mort  en  1766 

Simon,  de  Nantes, 

Levieil  (Guillaume),  le  jeune,  né  en  (680,  mort  en  1731, 

peintre  sans  goût  aucun. 


1.  Ce  célèbre  peintre  avait  exécuté  des  vitraux  pour  les  églises  Saiiit-Méderic 
et  Saiût-Gervais  à  Paris;  la  Samtc-Chapelle,  à  Vineenues;  la  cathédrale  de  Metz; 
l'église  Saiiit-Ouen,  à  Rouen  ;  daus  les  châteaux  de  GalLieu,  d’Aunet  et  du  comte 
de  Calignac. 
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Le  vieil  (Jean),  fils  du  précédent,  en  J7S3 

Levieil  (Pierre),  fauteur  du  traité,  n’était  pas  peintre  lui-môme, 
comme  le  démontre  V Éloge,  par  Sabatiier. 

Madame  Huvé  et  madame  de  Montigny  se  trouvent  également 
dans  celte  série  des  peintres  du  dix-septième  siècle. 


La  renaissance  de  la  peinture  émaillée  sur  vitraux,  que  Frank 
de  Nürnberg  avait  opérée  en  1804,  a  été,  après  lui,  tentée  en 
France,  comme  il  a  été  fait  observer  par  Brogniart  (chimiste, 
mais  non  pas  peintre  lui-mème),  à  Sèvres,  par  Devilly  et  Gaîett, 
par  Pieire  liobert,  par  Dihh  et  par  LecJair. 

Faget  {du),  est  un  peintre  sur  vitraux  qui  a  exposé  en  1817  et 
de  qui  Sèvres  possède  un  vitrai!  (voir  page  860). 

Les  établissements  les  plus  éminents  en  France  de  celte 
l>artie,  sont  aujourd’hui  ceux  de  MM.  Steinheil  et  Coffetûr,  de 
MM,  Laurent  et  Gsell^j  et  M.  Didron,  à  Paris;  de  M.  Prosper 
Lafage,  à  Montmartre-Paris;  de  M.  et  madame  veuve  Lubinel 
fils,  à  Tours;  de  MM.  Maréchal  et  Comp,,  à  Metz;  de  M.  F/e- 
miotlCj  â  Neufchâteau  (Vosges);  et  enfin,  de  M.  Thévenot,  à 
Clermont.  Ce  dernier  imite  parfaitement  le  treizième  siècle. 


Voici,  du  reste,  la  liste  complète  des  autres  artistes  et  éta 
blissements  qui  s’occupent  en  France  actuellement  de  la  peîn 
lure  et  de  la  gravure  sur  vitraux. 


Aubriol-Gugnon,  à  Paris, 

Beau,  à  Sèvres  (Seine). 

Beiion  aîné,  à  Bcllac  ( Haute- 
Vienne  ). 

Barrolen  et  C®,  è  Criffny  (Hliône). 
Bovoti  et  Sot  ta,  à  Coitdom  (Gers), 
Baron  (A.),  à  Reims  (Marne). 
Berges,  à  Toulouse  (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Bordieu,  (beo  aîné),  à  Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Billerlin  (Paul),  Il  Paris* 

Chatons  (Paul). à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 


Charlemagne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Decoin  (J.),  à  Paris  (ancienne¬ 
ment  à  Cliatou). 

Düpter  (.Iules),  à  Paris. 

Drolot-Hermant,  à  Stiiiu-Omer 
(Pas-de-Catais). 

Drou  i  n ,  à  Jto  aeu  (Sei  n  e- 1  n  fé  ri  eu  re) , 

Du  l  ieux  fl  ères  et  C®,  à  Jïcmïs 
(Marne). 

E\aldre  (H.),  à  Lille  (Nord). 

Fabre,  à  Clermont  (Puy-de-Dôme). 

Faure  (G.),  à  Clermont  (Puy-de- 
Dôme). 


2.  M,  Gsdl  est  né  en  Smsse  d’une  ancienne  famille  ct’arlistes.  (Voir  mon 
Encyclopédie  de  Vart  suisse.) 
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Fialeix,Uireeteur,iiJ/aÿef(Sartlie), 
Gaudelet  (Cli.)i  à  Lille.  (Nord). 
Gassendi,  à  Dijon  (Cute-d'Or). 
Gesta  (Victor),  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Goualle,  à  Toucy  (Yonne), 
Goussard  (l’aLbé),  directeur,  à 
Condom  (Gers). 

Grezely  frères,  à  Lu  Saulnaise 
{Haute-Saône), 

Gugnon  fils,  à  Paris. 

Haenert  (J ,-H .) ,  à  Nancy  (Meurtlie). 
Harsort,  à  Nancy  (MeurUie). 
Hegendorfer  (Fréd.),  à  Paris. 
Ladan,  à  Jicms  (Marne), 

Ledien,  à  Arymtan  (Orne). 
Levêque,  à  Beauvais  (Oise). 
Marguant-Vogel ,  a  Jîeims  (Marne). 


Mauverney  (Alexandre),  père  el 
lîls,  à  Saint-Galmiev  (Lozère). 

Paré-l’Aubriot,  à  Lyon  (Ithône). 

Pacliten-Labitte,  à  Lille  (Nord). 

Petilgérard  (Bap.),  à  Strasbourg 
(Bas-FUiin). 

Reby  (Armand),  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Rigaiid,  à  Toulouse  (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Rouvière 'Delon,  à  Paris. 

Scîmprez,  à  Dijon  (Côle-d’Or), 

Soulgnier,  à  Toucy  (Yonne). 

Teulüères  (J  .-B.},  à  Toulouse 
(Haute 'Garonne). 

Thibaud(ÉraîIe),  à  Cicrmonï  (Puy- 
de-  Dôme), 

Thierry  fils,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 


Martin  (Fréd.),  è  Avignon  (Vau- 
* 

VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  ANGLAIS. 


On  sait  qu’Éléonore  d’Angleterre  donna,  vers  1155,  à  la  com¬ 
tesse  française  Agnès  de  Beaiidemont,  des  vitraux  peints  en 
Angleterre. 

Peu  de  noms  de  peintres  sont  venus  jusqu’à  nous. 

On  connaît  : 


Bristol,  qui  a  travaillé  vers  1338 

Coveniry  (John  Tliornston?), de  London,  vers  1338 

Soulhwarts. 

Tliornston  (John),  de  Goventry. 

York,  vers  1338 

Fiovver  (Bernhard),  qui  a  peint,  au  commencement  du  seizième 
siècle,  plusieurs  vitraux  pour  l’abbayc  de  Westminster. 
Haone  (Galyoïi),  et  de  la  même  époque, 


1.  ÉléûDore  de  Guyenne,  née  en  li22  et  morte  en  1203,  reine  de  France 
d’abord,  était  fille  et  tiérltièrede  GuiilauTne  X,  dernier  duc  d’Aquitaine.  Elle  avait 
épousé  à  l'âge  de  quinze  ans  Louis  VII,  roi  de  France,  avec  lequel  elle  divorça 
en  1  jS2,  et  épousa  Henri,  comte  d'Anjou  et  duc  de  Normandie,  depuis  roi  d’An¬ 
gleterre  (Henri  II). 


85. 
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Nicholson  (James),  du  temps  de  Henri  Vil, 

trois  artistes  mentionnés  par  Walpole. 

Kéve  (Thomas),  du  commencement  du  seizième  siècle, 

de  qui  parle  Fiorillo. 

Sut  ton  (Baptiste)  J 
Gy  les  Henri, 

Price  (William  le  vîeux^, 

Langton  (John),  à  London, 

Oliver  (Isaak), 

Rowe  (Édouard),  mort  à  London 
Pearson  et  sa  femme,  à  London,  ’ 

Jarvis,  mort  en  1801, 
a  travaillé  d’après  le  grand  Roa molds. 

Forrest,  qui  a  laissé  des  ouvrages  datés 
il  était  élève  de  Jarvis. 


vers  1630 
vers  1687 
de  1696  à  1702 
de  1702  à  1714- 
vers  1700 
en  1763 
vers  1782 
vers  1783 

de  1792  à  1796 


Key  (Henri-Lsq.),  vers  1799 

auquel  il  faut  joindre  Francis  Eginten ,  de  Birmingham, 
en  1805;  le  docteur  Lock7ïiann;  William  Pectit;  Pemche; 
William  Pnce  le  jeune;  Roivell]  Trevett  et  Baft/er,  en  1823. 
JI.  W  arrington  esi  l’artiste  actuellement  en  renom. 


VITRAUX  £T  PEINTRES- VITRIERS  SUISSES. 

La  Suisse  n’a  excellé  que  dans  la  peinture  des  vitraux  de 
petite  dimension,  destinés  à  l’usage  des  salles  des  corpora¬ 
tions  et  des  hôtels  de  ville,  et  à  l’ornementation  des  fenêtres 
des  demeures  bourgeoises,  peintures  qui  ont  formé  une  école 
à  part  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle.  Ce  que  l'on  est 
convenu  d’appeler  la  gramle  peinture  ne  s’est  presque  point 
manifesté  en  Suisse,  et  doit  être  compté  parmi  les  productions 
allemandes.  On  a  vu,  dans  l’introduction  de  ce  chapitre,  que 
le  plus  ancien  vitrail  connu  en  Suisse  est  celui  de  l’église  de 
qui  date  de  1308.  D’autres,  décrits  dans  une  brochure 
par  M.  de  Lasteyrîe  ,  provenant  de  Tabbaye  de 
portaient  les  dates  de  1358  à  1374,  et  les  vitraux  de  la  cathé¬ 
drale  de  Saint-Pierre,  à  Genève,  ont  été  peints  en  1407,  tandis 
que  quelques  vitraux  à  la  bibliothèque  de  Zurich  remontent  à 
fannée  1492. 

Les  peintres-vitriers  en  Suisse,  du  seizième  et  du  dix-sep¬ 
tième  siècle,  ne  fabriquaient  pas  eux-mémes  les  verres  de  cou- 
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leurs  si  éclatantes  tjui  font  le  mérite  décoratif  de  leurs  vi¬ 
traux  ;  ils  les  tiraient  ordinairement  tout  fabriqués  de  l’Allema¬ 
gne,  et  ils  enlevaient  de  la  surface,  par  endroits,  soit  à  l’émeri 
soit  par  la  pointe,  la  partie  coloriée,  où  ils  plaçaient  leurs 
sujets  de  peinture,  tout  en  réunissant,  à  la  première  manière 
de  la  peinture  sur  vitraux,  dite  en  mosnique,  des  fragments  de 
verres  de  différentes  couleurs  entre  des  ruljans  de  plomb.  On  a 
vu,  par  les  explications  données  dans  l’introduction  de  ce  cha¬ 
pitre,  dans  quelle  catégorie  les  produits  suisses  doivent  être 
rangés,  et  comment  l’art  de  cette  peinture  a  été  introduit  en 
Suisse,  où  tout  ce  qui  a  été  produit  sur  vitraux  en  grande  pein¬ 
ture  d’églises  et  autres,  avant  le  seizième  siècle,  doit  être  rangé 
parmi  les  produits  de  l’École  allemande. 

La  li^te  chronologique  des  peintres-vitriers  suisses  e^st  aussi 
longue,  sinon  plus,  que  celles  des  Allemands  et  des  Français. 

La  voici  *  : 


Spinglin  ou  Spingli,  auteur  d’un  vitrail  a  l'église  de  Saint-Lau¬ 
rent,  à  Nürnberg,  daté  •  de  1481 

Walther  (Friedrich),  de  Bern,  qui  a  peint  des  vitraux  au  chœur 
de  la  cathédrale  de  Bern,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Graf  (ürs),  à  Basel,  vers  1508 

Lemaître  inconnu,  de  1517,  151 9 et  1521,  de  qui  feu  Le  Car¬ 
pentier,  à  Paris,  possédait  un  vitrail  daté  de  1519,  et  feu  Vin¬ 
cent,  à  Constanz,  deux,  de  1519  et  1521 

Maurer  (Josias,  le  père),  à  Züricli,  de  1530  à  1580 

Frank  (Hans),  à  Bern,  vers  1534 

Amman  (Jost),  à  Zürich,  de  1339  à  1591, 

dont  le  monogramme  est 

IA, 


Broek,  à  Basel,  Hollandais  de  naissance,  qui  a  travaillé  dans 
celle  ville  vers  1556 


à  côté  du  millésime  de  1559 

est  le  monogramme  que  j’ai  recueilli  sur  un  vitrail  de  la  ccl- 

1.  Elirait  de  mon  Encyclopédie  des  sciences  ei  des  arts  suisses,  etc. 
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lection  Vincerit,  à  Gonstanz  ,  où  le  peintre  a  reproduit  dans 
un  cercle  les  vingt-sept  armoiries  en  autant  d’écussons,  du 
canton  de  Zurich. 


à  coté  du  millésime  de  1563 

est  un  monogramme  de  maître  suisse,  qui  marque  un  autre 
vitrail  de  la  belle  collection  de  feu  Vincent,  à  Gonstanz. 
MarkgrafT  (Eckhardt),  né  à  Minden,  en  Allemagne,  grand  colo¬ 
riste,  qui  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  à  Luzern  en  1578,  et 
dont  le  monogramme  est 

E.  M. 

■ 

Muller  (Michael),  né  à  Zug,  et  qui  a  travaillé  de  1564  à  1590 
Hagerich  de  Ghur,  qui  florissait  vers  1570 

Stimmer  (Abel  et  Tliobias)  frères,  qui  florissaient  vers  1570 

G.  S. 

est  le  monogramme  que  j’ai  recueilli  sur  un  vitrail  de  la  col¬ 
lection  Le  Garpentîer,  à  Paris,  où  il  se  trouve  à  côté  du  mil¬ 
lésime  de  •  1583 

Comme  on  y  Ht  cependant  aussi  Constanz^  ce  vitrail  pour¬ 
rait  bien  être  de  fabrication  allemande. 

Maurer  (Christophe,  le  fds),  de  Zurich,  né  en  1558,  mort  en 
1614,  de  qui  un  vitrail,  à  Schleislieim,  est  daté  de  1598, 
Vincent,  à  Gonstanz,  possédait  un  vitrail,  marqué  : 


qu’il  attribuait  à  cet  artiste.  Le  sujet  représente  Pygmalion. 

Le  Carpentier,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  un  autre 
vitrail,  qui  porte  \e  premier  de  ces  deux  monogrammes  à  côté 
du  millésime  de  1609. 


est  le  monogramme  d’un  artiste  suisse,  qui 
a  peint  plusieurs  vitraux  à  la  ville  de  Horb  (Wur- 
temberiï). 
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Fallenler  (Franz),  de  Luzern,  avait  marqué  plusieurs  vitraux 
à  l’abbaye  de  Rathausen.  près  Luzern,  décrits  dans  une  bro¬ 
chure  de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrîe,  publiée  en  1850  : 

FF.  loOlàlGIl. 


Abesch,  au  seizième  siècle. 

Anton  (P.jj  au  seizième  siècle. 

Barbara,  au  seizième  siècle. 

Moser  (Eckhardt),  né  à  Züricli,  a  signé  des  vitraux  ; 

M.  M.,  en  1616  et  en  1617; 


c’était  un  mauvais  coloriste. 

FaMenter  (Jost),  fils  de  Franz  Fallenler, 

Nüscheler  (Christoph),  de  Zurich,  florissait  de  1580  à  1615 
Le  peintre  Jan  Melcliior  Schmitter,  dit  Hug,  à  Wyl  en 
Turgau{Turgovie},  et  le  vitrier  Jan  Jacobus  Rissy,  à  Lichtens- 
teig,avec  la  date  de  1010,  se  trouvent  représentés  au  musée 
de  Cluny,  où  Ton  voit  encore  un  vitrail  signé  par  le  même 
Jan  Hug. 

Vischer  (M.-S,),  florissait  à  Basel,  vers  1612 

Geiger  (Johann-Georg), né  à  Zürich,en  1597,  mort  en  1C74; 
élève  de  Fûscheler. 

Stor  (F.-Joseph),  à  Radolfzell,  florissait  vers  1027 

Un  saint  Martin,  avec  les  donateurs  Martin  Xusslin  de 
Kaltbrunnen  et  Elisabeth  Hartman  sa  femme,  représentés 
au-dessus  et  au-dessous  avec  la  date  de  1628,  vitrail  qui 
appartient  au  musée  Sauvageot  au  Louvre,  est  marqué: 


Füssli  (Malhias)i  à  Zurich,  né  en  1598,  mort  en  1064, 

qui  a  laissé  des  portraifs  peints  sur  vitraux,  et  qui  dessina 
pour  vitriers  et  orfèvres. 

J,  S.  P. 


est  le  monogramme  qui  se  trouve  à  côté  du  millésime  de  1621 
sur  un  vitrail  delà  collection  Bibra. 
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Jiinglin,  de  Zurich. 

Sixt,  (le  Zurich. 

Glaser  (II.-J.),  qui  travaillait  à  Base!,  vers  1630 

Abescli  est  le  nom  d’une  famille  suisse,  qui  a  fourni  des  pein¬ 


tres  vitriers  du  seizième  au  dix-huitième  siècle. 


Meyer  (Theodor),  né  à  Zurich  en  1571,  mort  en  1658 


est  un  monogramme  que  j’ai  recueilli  sur  le  n°  907,  vitrait  au 

musée  de  Clunv,  où  il  se  trouve  à  côté  du  millésime  de  1620. 

«1  ^ 

Bucliier,  était  un  peintre  d’un  grand  talent,  qui  a  laissé  trois 
portraits  a  l'huile,  au  musée  de  SoloLhurn  |Soleure),  et  dont 
l’un  est  son  propre  portrait. 

W'olf  (Hans-Wilhelm),  de  Zurich,  né  en  1638,  mort  en  1710, 
membre  du  Conseil,  en  1688,  bailli  du  baillage  de  Sax,  en 
1691 ,  qui  a  marqué  ; 

w.  w. 


Spcngler  (Walfgang  et  Sebastien),  qui  travaillaient  vers  1763 
Strusser  (Joann-lUidolph),  à  Ziiricli,  vers  1680 


W.  S.  r.  V. 


sont  des  initiales  qui  se  trouvent  à  côté  du  millésime  de 
1677,  sur  un  vitrail  à  l’hôtel  de  ville,  à  Conslanz,  et 


W.  S.  P. 


également  avec  le  millésime  de  1677,  sur  un  vitrail,  ù  Chur. 
Les  pareilles  initiales  se  trouvaient  aussi  à  côté  du  millé¬ 
sime  de  IGdo,  sur  un  vitrail  de  la  collection  f.e  Carpentier,  à 

Paris. 

Wannenvvetscli  (Georg),  à  Base!, 


vers  1682 


ï  W.  L.  ^V'eb.  AV  W,  1683 

est  une  signature  avec  millésime,  que  j’ai  recueillie  sur  un 
vitrail  de  la  collection  Lecarpenlier,  à  Paris. 
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.  Liotard  (Jpan-Etienne),  né  à  Genève  en  1702,  mort  en  47.S9, 
qui  a  travaillé  en  Angleterre,  s’est  aussi  fait  un  nom  par  ses 
peintures  sur  émail,  de  grande  dimension. 

Les  peintres  suisses  sur  vitraux,  vivants,  sont  (par  ordre 
alphabétique)  : 


•MM.-Beck,  à  Sciiafliausen,  qui,  associé  à  Muller,  a  opéré,  avec 
celui-ci,  \a  renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en  Suisse.  11 
imite  parfaitement  bien  les  petits  vitraux  anciens  de  ce  pays. 
Beck,  avait  travaillé  à  München,  et  commencé  vers  1814 
à  peindre  en  Suisse  le  genre  de  la  manufacture  royale  bava¬ 
roise. 

M,  Einmüller,  à  Basel,  qui  a  peint  les  vitraux  dans  les  voûtes, 
à  droite,  à  la  cathédrale  de  cette  ville. 

M.  Gsell  de  Saint-Galien,  actuellement  à  Paris,  associé  de  la 
manufacture  de  vitraux  de  Laurent  et  Gsell.  M.  Gsell  a  peint 
des  vitraux  à  la  cathédrale  de  Basel. 

M.  Müller  (Jacob),  de  Shafhausen,  actuellement  à  Berne,  le 
rénovateur  de  la  peinture  suisse  sur  vitraux,  déjà  mentionné, 
qui,  dès  1821  était  arrivé  à  des  résultats  satisfaisants.  Il  était 
auparavant  assotné  avec  Beck. 

M.  Müller  (Ileiurick),  fils  de  M.  Jacob  Müller,  à  Berne,  qui  y 
dirige,  comme  contre-maître  et  premier  artiste,  rétablisse¬ 
ment  de  M.  Slanz,  sorte  de  manufacture  de  vitraux. 

M.  Roettinger,  de  Zurich,  qui  a  restauré,  en  1856,  les  vitraux 
des  cathédrales  de  Freibourg  et  de  Basel.  C’est  ce  même  ar¬ 
tiste,  qui,  en  1848  ,  a  aussi  peint  les  trois  grands  vitraux 
à  la  cathédrale  de  Zurich,  et 

M.  Stanz,  à  Berne,  qui  s'est  fait  un  nom  par  ses  conceptions 
toujours  conformes  aux  époques,  et  de  qui  le  musée  de  Win- 
tertliur  possède  plusieurs  exemplaires.  On  a  vu  que  M.  Müller 
fils  est  attaché  à  la  manufacture  de  M.  Stanz. 


VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  BELGES. 

Les  vitraux  à  peintures  émaillés  belges,  aussi  bien  que 
ceux  de  la  Hollande  de  la  première  époque,  doivent  être 
rangés,  en  quelque  sorte,  parmi  les  produits  de  l’école  alle¬ 
mande,  quoiqu’ils  accusent  une  certaine  modification  que 
l’on  pourrait  appeler  l’absence  dePidéal. 


1020 


PEINTURE  SLR  VÏTftALX. 


On  n’en  connaît  ni  œuvres,  ni  noms  de  peintres,  qui  re¬ 
montent  au  delà  du  commencement  du  quatorzième  siècle. 
En  voici  la  liste  chronologique  ; 

Henri,  de  Malines  (ditMé//eî?î  et  aussi  G?(tsmac4),  qui  travaillait 
déjà  de  1383  à  1390 

Pobert,  de  Courtray,  vers  1391 

Pierre  d’Arras,  vers  1391 

Thibaut,  d’Arras,  vers  IS 

Digmanrt,  d’Arras,  vers 

Dalen  {Cornélius),  d’Arras,  vers  1450 

Eyck  (Hubert  Van),  vers  1450 

Goes  (Hugo  Van  der),  élève  de  Van  Eyk,  vers  1480 

Werth  (Jan  de),  de  Luik  (Liège),  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Witte  (Liéven  de),  à  Gent  (Gand),  vers  la  fin  du  quinzième 
siècle. 

Laurent,  de  Luik  (Liège),  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 

Ack  d’Antwerpen  (Anvers),  vers  1550 

Barre  (Jean  de  la),  d’Antvverpen  (Anvers). 

Borgliese  (Burgens?),  d’Antwerpen  (Anvers). 

Arigo  (Nicolaiis),  qui  a  travaillé  à  Perugia. 

Floris  (Jacob),  qui  a  travaillé  à  Perugia, 

Gheyn  (Johann  Van),  qui  a  travaillé  à  Perugia. 

Gheyn  (Jacob  Van),  qui  a  travaillé  à  Perugia 

Un  Adam  etÈve^  vitrail  conservé  dans  la  collection  Sau- 
vageot  au  Louvre,  est  marqué  : 


vers  1550 
1532-1582 
1565-1615 


Heere  (Lucas  de),  Gent  (Gand),  mort  en  1584 

Orley  (Bernhard  Van),  de  Bruxelles,  1490-1560 

Veecken  (Johann-Bap.  Van  der),  d’Anvverpen  (Anvers). 
Weyden  (Roger  Van  der),  de  Bruxelles. 

Willems  (Mark us),  de  Mecheln(Malines),  né  en  1 527,  mort  en  1 501 
Ypern  (Karl  Van),  d’Ypern,  né  en  1564 

.Vriendt  (Jacques  de). 

Guerardo  (Mark us),  de  Bruggc  (Bruges). 
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Bruxes  (Karl),  qui  a  travaillé  à  Sevilia,  vers  1558 

Heere  (Lucas),  né  en  1534,  mort  en  1584 

Gualtieri  (Johann-Baptiste),  et  Georg,  vers  IdaO 

Sempi,  qui  a  exécuté  à  Paris,  au  couvent  des  Feuillants,  plu¬ 
sieurs  vitraux  de  1701  à  170fi 

Linge  (Bernard  Van),  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  où  on  con¬ 
naît  des  vitraux  aux  millésimes  de  1629  à  1031,  peints  par 
cet  artiste. 

Linge  (Abraham  Van),  fils  de  Bernard,  vers  1641 

Goblé  (Anthonie),  né  à  Dînant  en  1060,  mort  Recollet  à  Verdun 
a  donné  en  France  son  nom  de  Gobelet,  aux  verres  de  forme 
conique,  ün  manuscrit  qui  contient  ses  secrets  et  expé¬ 
riences,  réunis  à  ceux  de  son  ami  Maurîtz  Mayet,  a  servi  à 
Le  Vieil  dans  la  composition  de  son  ouvrage. 

La  renaissance  s’est  fait  longtemps  attendre  en  Belgique. 
Ce  sont  MM.  Capro7i7iier ,  en  1834,  et  Stalars,  en  1830,  qui 
ont  commencé  à  reprendre  la  pratique  de  cet  art  décoratif. 

M.  J.-Fr,  P/wys,  à  Mecheln  (Malines),  et  M.  Capronnier 
(déjà  mentionné),  à  Bruxelles,  continuent  actuellement  la 
fabrication  des  mtraux  peints . 


VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  ITALIENS. 


On  a  vu  dans  l’introduction  que  Tïtalie  ne  s’est  jamais 
signalée  par  ses  vitraux  peints  avec  des  couleurs  minérales, 
fixées  par  le  feu;  et  qu’elle  n’a  connu  cet  art  qu'à  la  fin  du 
quatorzième  siècie. 

Les  plus  anciens  vitraux  mentionnés  sont  ceux  de  la  ca¬ 
thédrale  d’On-i'e^o  de  1 377. 

Les  peintres  qui  ont  travaillé  dans  ce  pays  sont  les  sui¬ 
vants  : 


Perugia  {Fra  Bartholomo  da),  de  Perugia,  vers  1411 

Livi  (Francisciis),  de  Gamba ssi,  près  Voilera,  qui  a  travaillé  à 

Arezzo,  vers  1434 

Tommassio  de  Venezia,  orna,  selon  Lazari,  le  dôme  de  Milano 

de  verreries,  vers  1400 

Lazari  ne  dit  point  si  c’étaient  des  vitraux  peints  en  émail. 

1404 


)> 


Nicolo  père  et  fils,  » 

Un  artiste  Florentin,  inconnu,  est  l’auteur  des  vitraux  peints 
en  I43G,  à  l’église  de  Lubec,  en  Allemagne. 
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Giannantonio  (Laudes),  de  Yaszia,  auteur,  selon  Lazari,  des 
verreries  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  vers  1473 

J’ignore  si  ces  verreries  étaient  bien  montées  de  vitraux 


peints. 

Guillaume,  né  en  l47o,  mort  à  Arezzo  en  1537 

Ce  Guillaume  était  de  Pordre  de  Saint-Dominique.  Jules  II 
Pavait  fait  venir  avec  un  autre  moine,  le  peintre  Claude, 
tous  les  deux  de  Marseille.  Pierre  Le  Vieil  crovait  à  tord 
que  la  peinture  sur  verre  avait  été  introduite  en  Italie  sous 
ce  Jules  II  par  ces  deux  frères  dominicains  français. 
Spandari  (Benedicto),  élève  de  Guillaume,  vers  1540 

Borro  (Baptisio),  élève  de  Guillaume  de  Marseille,  qui  a  tra¬ 
vaillé  à  Firenze,  vers  1540 

Flamingo,  (Walther  et  Georg),  trois  peintres  qui  ont  travaillé  à 


Firenze,  vers  1560 

étaient  d’origine  flamande,  ainsi  qu’Ornerio  (Gérard),  qui 
travailla  ,^vers  1575 

Bologna,  Frison  d’origine. 

Pastorino  (di  Giovanni  Michel i),  élève  de  Guillaume  de  Mar¬ 
seille,  quia  travaillé  vers  1549 


à  Sienna. 

Porro,  à  Cor  ton  a,  vers 

Ürbani  (Michel-Angelo),  de  Cortona,  vers  1564 

Soncino  (Ambrosio  da),  à  Sonciuo,  vers  1580 

Actuellement,  il  n’y  a,  à  ma  connaissance,  qu’un  seul  ar¬ 
tiste  qui  y  peigne  sur  vitraux  :  c’est  M,  Bertini,  à  Milano. 


VERRERIES  VENITIENNES. 


Ouant  aux  célèbres  verreries  de  Venezia  et  de  la  petite  île 
voisine,  Murano,  Lazari  croit  que  les  premiers  essais  dans  cette 
fabrication  ont  été  déjà  tentés  à  Venezia  au  cinquième  siècle 
par  des  Arabes.  Il  est  sûr  que  la  fabrication  régulière  date  du 
treizième  siècle,  puisque  l’on  trouve  déjà  dans  cette  ville,  en 
1268,  des  verriers  réunis  en  corporations,  et  en  1293  (selon 
d’autres,  en  !25d)  des  fours  de  verriers  à  Murano.  Les  beaux 

produits  ne  datent  cependant  que  du  quinzième  siècle. 

► 

Voici  la  liste  chronologique  des  verriers  dont  les  noms  sont 
parvenus  jusqu’à  nous  : 
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Vers 

1318.  Un  Allemand,  associé  à  deux  Vénitiens  et  à  un  nommé 
Muzio,  de  Miirano,  fabriqua  en  Italie  les  premiers  mi¬ 
roirs  en  verre  doublé  d’uiic  feuille  métallique,  dont  la 
fabrication  ne  devient  universelle  à  Venise  que  vers 

1564 

1450.  Angelo  Beroviero,  à  l’enseigne  de  l’Ange. 

1468.  Murino  Beroviero,  fils  d’ Angelo  Beroviero.  Durant  tout 
le  quinzième  siècle,  cette  famille  dos  Beroviero  brille 
par  la  production  de  belles  verreries,  et  c^est  vers  !a 
fin  de  ce  même  siècle  que  Venezia  et  Murano  se  sont 
signalés  par  des  jierles,  que  les  patenôtriers  et  les  pe-r- 
liers  y  fabriquaient  en  masse. 

1528.  Andrea  Vidaore,  célèbre  artiste  en  perles  soufflées  à  la 
lampe  d’émailleur. 

1530.  Jeronimus  Reicli,  céramiste  et  peintre  sur  vitraux,  de 
Nürnberg,  a  travaillé  le  verre  à  Venezia  *, 

1530.  Hans  Nickel.  —  —  — 

1530.  Augustin  Hirsch vogel.  —  —  — ^ 

1605.  Girolamo  .Maganati,  verrier. 

1620.  Giocamo  et  Al  vise  Luna  introduisent  la  fabrication  du 
verre  vénitien  en  Toscane. 

1736.  Giuseppo  Briali,  mort  en  1772,  après  avoir  appris  dans  la 

Bohême  allemande  les  secrets  des  verriefs  de  ce  pays, 
s’établit  à  Mura  no,  et  releva  de  nouveau  son  art  qui 
y  était  dans  une  complète  décadence. 

1790.  Giorgio  Barbaria. 

Aujourd’hui,  la  verroterie  en  émail  est  fabriquée  à  Veriezia, 
par  MM.  Bigaglia  et  Gomp.  ;  Coen  frères;  Dalmedico  frères; 
Dalmistro;  Erera  ;  veuve  Flanlini  et  fds;  Lazzari;  Tommasi  ; 
Zecchini  ;  D’Este  et  Brochieri.  Les  perles,  par  MM.  Bas- 
sano;  Bigaglia;  Frustelli  Daimedico  di  Giacomo;  de  Koepff; 
Fratelli  Giacomuzzi;  Benlini  et  Arbil  ;  Coenstesani  et  Gom[),; 
Corinaldi  et  fils;  Del  Mitro  ;  Errera  et  comp.;  Flantini  veuve 
et  fils;  Gaspari  et  Comp,  l.azzari;  Moschini,  Suppiey  et 
Gomp,  ;  et  Tiiiy. 

Le  musée  Gorrer,  à  Venezia,  est  très-riche  en  verreries. 

1.  Voir  page  183,  Voir  aussi,  au  bas  de  la  page  184,  la  note  sur  les  tjerreÿ 

à  ailes  (Fliîgelglâser), 


1024 


PEINTURE  SLR  VJTRALX. 


VITRAUX  £T  PEINTRES-VITRIERS  HOLLANDAIS’. 

La  pratique  de  l’art  de  la  peinture  sur  vitraux,  fixée  par  la 
cuisson,  ne  remonte  pas  en  Hollande,  que  je  sache,  au  delà  du 
quinzième  siècle.  Les  plus  anciennes  verreries  sont  celles  de  la 
A'ieille-Eglise  au  Oude-Zyts-Voorburgwal,  à  Amsterdam;  il  en 
reste  peu,  et  ce  peu  est  insignifiant. 

On  voyait  aussi  jadis,  au  Vieuvve-Zyds-Kapel  de  la  même 
ville,  des  vitraux  donnés  en  1404,  par  l’archiduc  Maximilien, 
dont  les  auteurs  sont  restés  inconnus. 

Voici  la  liste  chronologique  des  plus  anciens  peintres  : 

Hort  (Arnold),  à  Nîmègue  vers  1470 

I.ucas  Van  Leyden,  né  en  1404,  mort  en  1533. 

Acrt-Glaef-Zoon,  dit  Aersen  ou  Aertzen,  né  à  Leyden  en  1498, 
mort  en  1564,  qui  s’occupait  plutôt  d’exécuter  des  cartons 
pour  les  peintres- verriers,  que  de  peindre  lui-même,  et  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  peintre  Lange-Peer. 

Duiven  (Joann),  vers  1560 

Joris-Zoon  (David),  né  à  Delft  à  la  fin  du  quinzième  siècle,  et 
mort  sous  le  nom  de  Jan  A  and  Brock,  à  Basel  en  1856  ;  déjà 
mentionné  dans  la  liste  des  peintres-vitriers  suisses. 

Zell  ou  Zyl  {Theodor  Van),  à  Utreclit,  vers  1560 

Kuyck  (Jan  Van  Zoulersee) ,  brûlé  à  Dordrecht,  en  1572,  par 
rintolérance  calviniste, 

Rogier  (Laurenz  Van  Kool),  l’auteur  des  vitraux  de  la  Chapelle 
du  Conseil-Privé  à  Delft,  qu’il  a  peints  vers  1530 

et  sur  lesquels  il  a  représenté  les  magistrats  recouverts  de 
leurs  armures. 

Van-Dyk,  de  Hartogenbosch  (Bois-Ie-Diic),  le  père  du  célèbre 
Antoine  Van-üyk. 

Leonards  (Jacobus),  d’Amsterdam. 

Louis  (Daniel),  qui  llorissaità  Dordrecht  au  dix-septième  siècle. 
Louis  (Liéven),  fils  du  précédent. 

Bue  (Joannes  de),  de  Bois-le-Duc. 
l’ost  (Jan  et  Franz),  de  Haarlem, 


1.  Extrait  tin  manuscrit  de  mon  Encyclopédie  de  Vart  hoUanâaiSj  etc. 
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Ghyn  (Jacob  de),  à  ütrecht,  dont  le  monogramme  est 

ISt.sc  - 

Freclefik  Van  Amsterdam,  et  Nicolas  Cornelisz  Dcift.  Ces  ar¬ 
tistes  forment,  avec  les  peintres  des  vitraux  de  Téglise  de 
Gouda,  mentionnée  plus  loin,  tout  ce  que  riiistoire  de  Part  a 
enregistré  de  noms  de  peintres  liollandais  sur  vitraux  du  sei¬ 
zième  siècle. 


Les  monuments  les  plus  considérables  que  la  Hollande  pos¬ 
sède  en  grandes  verreries  et  qui  ont  une  réputation  européenne, 
un  peu,  surfaite  il  est  vrai,  sont  justement  ceux  de  Péglise  de 
Saint-Jean,  à  Gouda,  œuvres  qui  peuvent  passer  pour  un  des 
ensembles  les  plus  satisfaisants  et  les  plus  riclies  du  seizième 
siècle,  et  dont  on  trouvera  la  description  complète  dans  la  partie 
itinéraire  de  mon  Enq/chpédie  de  l’art  hollandais^  au  cita  pitre 


de  Gouda. 

Trente  et  une  vastes  fenêtres,  sans  compter  les  nombreux 
vitraux  armoiries,  le  tout  presque  intact,  forment  cet  ensemble 
de  répoque,  dont  aucune  autre  église  ne  possède  le  pareil. 

I/écoIe  hollandaise  seule  ne  peut  cependant  pas  en  revendi¬ 
quer  tout  l’honneur,  si,  comme  on  le  prétend,  les  deux  princi¬ 
paux  peintres,  les  frères  Wouter  et  Dirk  Crabct,  ou  plutôt 
Krabeth  (c’est  avec  un  K  et  non  pas  avec  un  C  que  ces  artistes 
ont  signé  leurs  œuvres  sur  un  les  vitraux),  étaient  suivant  les 
uns  Allemands,  suivant  les  autres  Flamands L 

Le  tableau  à  l'huile,  conservé  dans  la  Maison-Communale  de 
Gouda,  et  sur  lequel  une  inscription  liollandaise  dit  :  Ce  der¬ 
nier  Œuvre  de  Krabeth  montre  que  son  nom  fait  honneur  aux 
Flamands^  parait  cependant  prouver  que  Dirk  Krabeth  était 
Belge. 

O 


Les  peintres  qui  ont  exécuté  la  majeure  partie  des  célèbres 


L  BrulUot  parle  aussi  d’un  AVabeiftj  portraitiste,  élève  de  Jan  Svt  art 

ou  Scliwart/  de  Gronuigeii,  11  a  jiris  cette  note  de  Decamp  qui  parle  de  ce  Kra- 
belh  avec  éloge,  et  dit  qu^il  mourut  en  15S1*  Bruilîot  assure  avoir  \y  d’Adrian 
Krabetti  un  portrait  de  femme,  dans  la  galerie  de  Schleîsheim,  Dirck  et  Adrian 
Wouteiv  étaient  probablement  deux  frères* 
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vitraux  de  Gouda  sont  donc  les  frères  K.rabetfa,  aidés  de  leurs 
élèves.  Une  partie  a  été  peinte  par  ; 

Thibaut  (Willem),  de  Ilaarlem  (ISOO-lOt 8),  qui  a  aussi  peint 
des  vitraux  à  l’église  de  Sainte-Ursule,  au  millésime  de  1563. 
Kuffeus  (Cornelis),  oiiifbrantsclie  Kulléns,  de  Deift,  1599-1618 
Zyl  (Dirk  Van),  d’ütreclit. 

KIok  (Cornelis),  de  Leyden  (1603);  ces  trois  derniers  ont  exé¬ 
cuté  leurs  vitraux  diaprés  des  cartons  dessinés  par  : 

Uite^^'aal  ou  Wyterwaal  (Joachim),  d’Ütrecht. 

Noord  (Lambertus  Van),  d'Amsterdam, 

Zwanenberg,  de  Leyden,  et 
Keizer  (Hendrik)  d’Ulrecht. 

Westherhout  d’Utrecht,  qui  a  travaillé  à  Gouda  au  commence¬ 
ment  et  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Une  petite  partie  des  vitraux  endommagés  a  été  restaurée  par: 
Pierson  (Cliristopli),  de  Gouda  *. 

Temburg  (Daniel),  et 

Temburg  (W.)  (que  Immerzeel  appelle  Tomberg.)  Ces  derniers, 
élèves  de  Westerhout.  W.  Temburg  est  né  à  Gouda  en  1603, 
et  mort  en  1678 

Le  dix- septième  siècle  et  le  dix- huitième  ont  produit  en  Hol¬ 
lande  les  peintres  sur  vitraux  suivants  : 

Holslein  (Pieter),  né  en  1582,  mort  en  1653 

Verbu rg  (Jan),  d’Utreclit. 

Bylert  (Jan),  né  en  1603. 

Bronkhorst  (Van),  élève  du  [jrécédent,  né  également  en  1603  à 
ütrecht,  et  qui  a  excellé  dans  la  peinture  à  rhuîle.  Il  eSt  l'au¬ 
teur  des  vitraux  dans  la  nouvelle  église  (Nieuwe-Kerk),  à 
Amsterdam,  C’est  un  artiste  qui  s’élait  formé  d’après  les  œu¬ 
vres  de  C.  Poeleniburg. 

Diesembcck  (Abraham  Van),  de  Hartoganbosch  (Bas-Ie-Duc), 
né  en  1607,  mort  en  1675,  qui  a  aussi  peint  à  l’huile  et  tra¬ 
vaillé  dans  l’atelier  de  Rubens  ;  il  a  laissé  des  tableaux  signés 
(suivant  le  cabinet  de  Lebrun)  : 


1.  Ou  connaît  un  peintre  d'animaux  de  l’école  hollandaise,  du  nom  de 
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Gleef  (Willem  Van),  de  Rotterdam,  qui  a  signé: 

VV.  C.  I.  E.  F. 


Faucliier  (Bertrand),  ne  a  Bergen-op-Zoom  en  1009,  mort  en 
1074,  qui  a  aussi  peint  à  riiuile,  et  qui  fut  l’élève  d’Antoine 
Van-Dyk  et  rie  Jan  By  lert. 

Hoeft,  de  Bommel. 

Bockhorst  (Jan)  ou  Boekliorts  (Jan),  surnommé  le  Lange  Jan 
(Jan  le  Long),  né  à  Munster  en  1010,  mort  à  Amsterdam,  qui 
a  aussi  peint  à  l'huile,  et  de  qui  Brulliot  donne  le  mono¬ 
gramme  suivant  : 


Janssen  (Pieter),  élève  du  précédent,  né  à  Amsterdam  en  1012, 

mort  en  1072 

Leonardus  (Jacobus),  dont  les  dates  de  naissance  et  de  mort 
me  sont  inconnues. 

Kouwhorn,  Pieter.  Id. 

Both,  le  père  de  Jean  et  Andréas  Both,  les  paysagistes. 

Kuil  (Gysbert  Yander),  élève  rle  Krabeth,  né  à  Gouda,  où  il  est 

mort  en  1073 


Dow  (Gérard),  né  en  1003,  élève  de  Kouwhorn ,  et  qui  pei» 
gnait  le  vitrail  de  sa  neuvième  à  sa  quinzième  année. 

ülft  (Jacobus  Yan  der),  né  à  Gorcum,  vers  1027,  qui  a  peint 
plusieurs  vitraux  dans  l’église  de  sa  ville  natale. 

Toornvliet. 

Oostfries  (Joseph);  né  à  Hoorn  en  1028,  mort  en  10(!l 

Reiniers  (Jelle),  le  Frison. 

Meulen  (Rlaas  Van  der),  né  à  Alkmaar  en  1042,  mort  en  1694 

Slop  (Jan  J  anse),  né  à  Edam  en  1043,  élève  du  i>récédent  et 
d’ Oostfries. 

Oostfries  (Katharina),  femme  de  Klaus  Van  der  Meulen,  née  en 
1035,  morte  en  1708 


c.  Piersoji,  né  à  La  Haye  en  1631  et  mort  à  Gorcuni  tout  près  de  Gouda,  en 
1714.  Le  musée  de  Berlin  possède  deux  tableaux  :  Ustensiles  de  ménage,  etc., 
de  ce  peintre  qui,  pourrait  bien  être  le  même. 
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Verhaast  (A.),  né  à  Gouda,  et  mort  en  (666  dans  celte  même 
ville,  selon  Imtnerzeel.  Cet  artiste  a  aussi  peint  sur  faïence 
de  Delft,  comme  on  le  peut  voir  par  la  plaque  mentionnée  au 
chapitre  des  Faïences  hollandaises,  qui  est  signée  : 

A.  VERHAST, 

ïloet  (Guérard),  né  à  Bommel  en  1648,  mort  à  La  Haye  en  1733, 
qui  a  aussi  peint  àTlmile; 

Veen  (Guerard  van  der),  de  Groningen  ; 

Antiguus  (Jan),  l’élève  du  précédent,  né  à  Groningen  en  1712) 
mort  en  1750,  et 

Peters  (Peter-Francis),  né  à  Nimegen  en  1780. 

Les  petits  vilraux  des  pemires  mentionnés  déjA  dans  l’Intro- 
duction  et  dans  le  chapitre  qui  traitent  des  vitraux  suisses,  qui 
étaient  destinés  en  Hollande  à  orner,  selon  l’usage  de  ce  pays, 
les  vitraux  6oMr(/eow  des  uiïmrs,  les  demeures  et  même  les  bou¬ 
tiques,  ne  datent,  en  majeure  partie,  que  du  dix-septième  siè¬ 
cle,  époque  où  la  peinture  en  général  a  brillé  en  Hollande  de 
son  plus  vif  éclat.  Là,  comme  en  Suisse,  l’usage  d’orner  de 
vitraux  décorés  les  fenêtres  des  maisons  particulières  était 
alors  fort  répandu,  et  l’habitude  d’inscrire  des  sentences  et 
des  devises  sur  les  habitations  et  sur  les  ustensiles  domes¬ 
tiques  existe  même  encore  aujourd’hui. 

Ces  petits  vitraux  hollandais  des  peintres  ont  un  caractère 
tout  différent  de  celui  des  vitraux  suisses  des  vitriers^  destinés 
également  à  l’ornementation  des  demeures  particulières,  et  le 
lecteur  aura  vu  dans  l’inlrod action  en  quoi  consiste  la  diffé- 

•I 

rence. 

Peter-Francis  Peters,  de  Nimegen,  est,  que  je  sache,  le  der¬ 
nier  peintre  sur  vilraux,  qui  ait  exercé  cet  art  en  Hollande,  où 
aucune  renaissance  n’est  venue  le  faire  revivre. 

VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  ESPAGNOLS. 

Don  Biagio  Ortiz  parle  dans  sa  Descripaon  deî  templo  Tok~ 
dano  de  vitraux,  selon  lui,  du  treizième  siècle,  qui  ornent  la 
cathédrale  de  Toledo  ;  mais  comme  il  n’appuie  d’aucune  preuve 
son  assertion,  et  comme  on  ignore  complètement  la  compétence 
archéologique  de  cet  auteur,  on  doit  douter,  d’autant  plus 
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qu'aucun  nom  de  peintre,  remontant  avant  le  quinzième  siècle, 
n’est  parvenu  jusqu'à  nous. 

Ce  sont  probablement  des  peintres  flamands  et  français  qui 
ont  introduit  en  Espagne  l’art  de  peindre  sur  vitraux,  et  cela 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  seulement. 


Dolfm  et  Louis,  artistes  français,  ont  travaillé  à  Toledo,  vers  1450 
ainsi  que  Pablo,  probablement  Allemand  ou  Flamand,  vers 
la  même  époque. 

Pedro  (Boni  fa  Z  io) ,  de  1450,  est  le  premier  artiste  Espagnol 
connu.  Après  lui,  ce  sont  : 

Pedro  II,  vers  1400 

peut-être  encore  Français. 

Arnao  et  Barnal  (Juan)  ont  travaillé  à  Sevilla,  vers  1540 

Borgona  (Jorge  de),  qui  est  mort  à  V'alencia  en  1541 

où  il  a  décoré  des  vitraux  à  la  principale  église. 

Gordoba,  Gonzalo  et  Guesta  (Juan), 

Espinosa  (Francisco),  né  à  Cebieres,  travailla  sous  Philippe  11* 
Fernandez  (Pedro),  de  Sevilla. 

Fiandes  (Arnau  de),  à  Sevilla, 

Gelandia  (Bernaldino  de),  à  Sevilla. 

Guasch  (Juan),  de  Tarragona,  vers  1560 

Holanda  (Alberto  de),  et  son  fils  à  Toledo. 

Holanda  (Giraldo  de),  à  Guenca,  vers  1550 

Ortega  (Juan  de),qui  travaillait  à  la  cathédrale  de  Sevilla  vers  1534 
Pesquera  (Sebasliani),  à  Guenca,  vers  1562 

Uesen  (Pellegrin)  et  son  fils  (Henerio),  vers  1541 

Salzedo  (Diego),  qui  continuait  vers  1541 

les  travaux  de  Jorge  de  Borgona  à  la  cathédrale  de  Valencia. 
Santilana  (Juan),  qui  travailla  à  Avila,  vers  1550 

Troja  (Vascode);  Vaklevieso  (Diego  de);  Valdevieso  (Juan  de); 
Valeriü  (Oc  ta  vio),  de  Malaga;  Yergara  (Arnao  de)  Vergara 
(Nicolo);  Vivan  (Juan)  et  Xi  menez  (Alexo)  sont  les  peintres 
delà  fin  du  seizième  siècle;  Babel  (Jorge);  Diego  deLudeque 
des  peintres  du  roi,  à  Madrid;  Diego  del  Campo;  Danis 
(Juan)  (1680);  llerranz  (Francîscus)  {1 680);  Ifierres  (Antonio) 
et  Ruiz  (Valenlenlin)  sont  les  quelques  peintres  du  dix- 
septième  siècle,  tandis  que  je  ne  connais  que  Don  Manuel 
Aparicio,  de  tout  le  dix-huitième  siècle, 

t 

L’Espagne  n’a  pas  vu  éclore  une  renaissance  de  la  peinture 
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sur  vitraux,  el  rien  n'y  a  été  produit  depuis  le  ’dlx-huitième 
siècle. 

vitraux  russes. 

Les  vitraux  à  peintures  fixées  par  le  feu  sont  totalement  in¬ 
connus  en  Russie,  où  l’art  du  peintre  sur  vitraux  n’a  jamais 
été  exercé,  soit  par  des  artistes  étrangers,  soit  par  des  maîtres 
indigènes  ;  mais  on  connaît  des  vitraux  m  mica  peints,  à  froid, 
d’ornements,  de  (leurs,  oiseaux  et  feuillages,  exécutés  à  l’épo¬ 
que  du  règne  du  czar  Alexis  1®'"  (1045)  jusqu’à  l’enfance  du 
czar  Pierre  le  Grand  (né  en  1672),  c’est-à-dire  dans  la  dernière 
moitié  du  dixdiuitième  siècle,  et  seulement  durant  une  tren¬ 
taine  d’années.  C’étaient  des  morceaux  de  mica  ronds  incrustés 
dans  des  rubans  de  plomb.  On  en  voit  encore  des  spécimens  au 
palais  de  Kolomenskay  dans  les  environs  de  Moskva  (Moscou). 
Le  mica  foUaci^  que  l’on  appelle  aussi  verre  de  Moscovie^  dési¬ 
gnation  qui  indique  son  emploi  fréquent  et  à  la  place  du  verre, 
en  Russie,  est  une  pierre  dont  les  plus  belles  lames  se  trouvent 
en  Sibérie,  et  qui  est  composée  de  silicates  alumineux  à  base 
de  potasse  ou  d’oxyde  de  fer  et  de  magnésie. 


VI 
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TAILLÉES  ET  POLIES 

* 

*• 

OUI  IWITENT  LES  PIERRES  PRÉCIEUSES  NATURELLES 


On  compte  dix  espèces  principales  de  véritables  pierres  pré¬ 
cieuses,  ce  sont  :  le  diamant,  le  rubis,  le  saphir,  la  topaze,  l’é¬ 
meraude,  la'cbrysolite,  l’ametliyste,  le  grenat,  l’hyacinthe  et 
l’aigue-marine  ou  le  béryl. 

La  tourmaline,  la  turquoise,  le  ziercon,  le  péridot,*  ainsi 
qu’une  quantité  d’autres  pmres  fines,  telles  que  l’onyx,  la  corna¬ 
line,  la  calcédoine,  le  jaspe,  le  lapis-lazuli,  la  malachite,  la  stea- 
tite,  etc-,  sont  les  plus  connues  par  leur  emploi  dans  la  con¬ 
fection  des  camées  et  gemmes  (  intaglios^).  Toutes  ces  pierres, 
à  l’exception  du  diamant,  qui  est  composé  de  carbone  pur,  se 
composent  de  silice  ou  quartz  (cristal  de  roche  pur),  comme 
raméthyste,  ragate®,  le  jaspe,  l’opale,  etc,,  ou  de  silicates, 
comme  la  topaze,  l’émeraude,  le  saphir,  le  grenat,  l’hya¬ 
cinthe,  etc. 

Ldi  glyptique,  ou  Part  de  tailler  et  de  graver  les  pierres  pré¬ 
cieuses  et  fines,  hors  le  diamant,  remonte  à  une  haute  anti- 
(luité,  puisque,  selon  l’Ancien  Testament,  les  noms  des  tribus 
rrisraël  avaient  été  déjà  gravés  sur  des  onyx. 

1 .  Voir  ce  mot* 

2,  1,"  agate  compte  plusieurs  espèces  îonyxj  oalcédoines,  cornalines,  sardoîne?, 
saphîrîaeSj  chr’ysoprases  et  héliotropes  sont  tous  des  agates  et  tirent  leurs  noms 
de  leurs  couleurs. 


ft 
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L’Égypte,  de  laquelle  les  glyptotèques  conservent  des  pierres 
gravées,  a  probablement  enseigné  l’art  de  tailler  les  pierres 
précieuses  aux  Étrusques,  de  qui  les  Grecs  ont  emprunté  leurs 
procédés  mécaniques,  et  qu’ils  ont  communiqués  à  leur  tour 
aux  Romains* 

Pargoteks^  l’auteur  du  portrait  d’Alexandre  le  Grand,  et 
Biscorides,  son  élève,  sont  des  graveurs  grecs  célèbres,  dont  les 
noms  nous  sont  parvenus. 

Daniel  Engelhard^  de  Nürnberg,  mort  en  1552,  était  un  des 
plus  habiles  graveurs  sur  pierres  de  la  Renaissance,  de  qui 
Durer  a  parlé  avec  grand  éloge,  et  que  Dappelmayer  a  men¬ 
tionné  dans  son  Historische  Nacliricht. 

Le  clivage  (de  l’allemand  c/oeèen,  séparer),  qui  est  exercé 
avec  une  grande  habileté  en  Allemagne,  joue  un  rôle  important 
dans  la  taille  des  pierres  précieuses;  c’est  l’art  de  les  séparer 
et  diviser  en  plusiem  s  parties. 

Quant  au  diamant,  les  anciens  ignoraient  le  moyen  de  le 
tailler,  moyen  qui  a  été  trouvé  seulement  en  1470  parLoms  Je 
BergherHy  de  Rrügge  (Bruges). 

Les  pierres  fines  naturelles  de  la  Bohème  sont  inférieures  en 
qualité  à  celles  de  l’Orient,  et  bien  moins  chères. 

Les  anciens  ne  connaissaient  pas  les  pierres  précieuses  et 
fines  artificielles  ou  fausses,  quoique  les  verreries  égyptiennes, 
grecques  et  romaines,  démontrent  qu’ils  connaissaient  la  plu¬ 
part  des  matières  dont  on  se  sert  aujourd’hui  pour  la  composi¬ 
tion  et  la  coloration  des  pierres  artificielles. 

La  fabrication  du  strass,  appelé  aussi  Pierre  de  Bohème,  sorte 
de  cristal  qui  imite  les  pierres  précieuses,  composé  de  cristal  de 
roche  ou  de  sable  blanc,  de  potasse  pure,  de  minium  et  d'acide 
arsénieux,  a  été  probablement  connue  déjà  par  les  Arabes; 
mais  elle  ne  fut  exercée  pour  la  ])remière  foisen  Europe  par 
des  alchimistes  allemands  que  vers  1200',  époque  ou  le  strass 
commence  à  figurer  dans  l’orfèvrerie  de  l’Église  et  la  bijouterie 
allemandes,  avant  d’ôtre  connu  dans  le  reste  de  l’Europe. 

Le  mot  allemand  strass  n’a  été  adopté  en  France,  pour  dési¬ 
gner  les  cristaux  coloriés  artificiels,  que  vers  1820,  et  la  fabri¬ 
cation  de  ce  cristal  n’y  fut  connue  que  vers  la  fin  du  dix-sep¬ 
tième  et  le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  par  les 
traductions  des  ouvrages  allemands  de  Kunkel  (1689),  Ilenkely 
Orschal  et  autres.  Plus  tard,  Haudicquer  de  Biancourt  (1758)  et 
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Fontanieu  (1778)  ont  publié  des  traités  en  français  sur  cette  ma¬ 
tière. 

Isaac  le  Hollandais  était  célèbre  par  l'imitation  des  pierres 
précieuses,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

La  matière  essentielle,  ce  qu’on  appelait  jadis  le  fondant^ 
c'est-à-dire  le  strass  incolore,  peut  être  obtenue  de  bien  des 
manières  : 

lo  Par  le  silex  pyromaque,  les  oxydes  de  plomb  et  de  potasse, 
et  de  petites  quantités  de  borax  et  d’arsenic  blanc; 

2^  Parle  cristal  de  roche  naturel  épuré,  cuit  dix  à  douze  fois, 
et  calciné  par  le  feu  en  poudre  impalpable; 

3“  Par  les  cailloux  quartzeux  transparents; 

4“  Par  le  sable  blanc  purifié  de  toute  addition  de  parcelles 
ferrugineuses. 

Les  matières  les  plus  usitées  par  les  lapidaires  pour  la  com¬ 
position  de  ce  fondant^  strass  ou  pierre  de  Bohême ,  consistent 
en  ;  6  onces  de  cristal  de  roche,  9  de  minium,  3  de  potasse, 
3  grains  de  borax  et  autant  d'arsenic. 

On  n’a  pas  encore  réussi,  que  je  sache,  à  produire  le  véri¬ 
table  diamant,  malgré  les  nombreux  essais,  et  bien  que  l’on 
sache  qu’il  est  uniquement  composé  de  carbone;  mais  on  l’imite 
parfaitement,  ainsi  que  lediamantjaune,  l’émeraude,  le  saphir, 
raméthyste,  l’aigue-marine  ou  le  béryl,  l’agate  noire  et  le  jais, 
l’opale,  la  topaze,  le  grenat,  l’iiyacinthe,  le  rubis  et  quelques 
autres  pierres  encore, 

m 

Les  colorants  sont  :  le  cobalt,  pour  le  saphir;  le  manganèse, 
le  pourpre  de  Gassius  (l’oxyde  d’or),  pour  ^améthyste;  l’oxyde 
de  cuivre  et  declirome,  pour  Vémeraitde;  l’antimoine  et  l'oxyde 
d’or,  pour  la  topaze;  le  verre  d’antimoine,  le  pourpre  de  Cas- 
sius  et  l’oxyde  de  manganèse,  pour  le  grenat^  etc. 

Les  recettes  varient  grandement,  aussi  bien  pour  les  ma¬ 
tières  que  pour  les  proportions,  selon  les  arcanistes.  L’un  in  ¬ 
dique  48  grains  de  vert  de  gris  calciné,  avec  2  onces  de  fondant 
(strass),  pour  Vémeraude;  7  onces  de  minium  à  la  place  du  vert 
de  gris,  pour  la  topaze;  2  onces  de  fondant  mêlées  à  6  onces  de 
minium  et  à  48  grains  de  soufre,  et  2  de  manganèse,  pour  le 
saphir;  6  onces  de  minium,  16  grains  de  manganèse  et  2  de 
soufre,  mêlés  à  2  onces  de  fondant,  pour  te  grenat,  etc.,  etc. 

Un  autre  praticien  chimiste,  fort  habile,  indique  :  pour  le 
saphir  J  8  onces  de  strass  mêlées  ù  68  grains  d’oxyde  de  cobalt  ; 

87 
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\  livre  de  Ibndant,  ou  24  grains  d’oxyde  de  manganèse,  et  1  grain 
d’oxyde  de  cobalt  ;  pour  [’ émeraude ,  8  onces  de  strass  avec 
42  grains  d’oxyde  vert  de  cuivre,  et  2  de  chrome  ;  pour  la  to- 
paze^  1  once,  •>  grains  de  strass,  avec  43  grains  de  verre  d’an¬ 
timoine,  et  i  grain  de  pourpre  de  Cassms,  etc.  ,  etc. 


FIN. 
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Four  la  page  14  de  rintroduclion ,  il  faut  ajouter  à  la 
bliograplüque  les  œuvres  suivautes  : 


liste  hi- 


180.  Griecliische  Vasengemalde  mît  archalogisciien  und  ar- 
listischen  Erlauterungeu.  Weimar  et  Magdeburg,  in-8, 
1797-1800. 

181.  Monuments  of  Nineveli,  bv  Lavard.  London,  1840. 

182.  Corinum.  Buckman  and  Newmarcli. 

183.  Excursions  in  Soutli  Wales  and  Monraouthshire  in  1804 
and  ïliree  preceding  Vears,  by  E,  Denovan. London.  180S. 

184.  Life  of  Josiah  Wedgwood,  by  Jewitt.  London,  1803. 

183.  Notices  of  English  Potteries,  by  JcAvitt.  Art  Journal, 

1864  ellSCo. 

180.  History  of  the  art  of  Poltery  in  Liverpool,  by  Josep 
Mayer.  Liverpool,  1833. 

187.  Life  of  Josiah  AVedgwoocl ,  by  Eliza  31eleyara.  Lon¬ 
don,  1863. 

188.  Natural  lUstory  of  Wiltsliire,  by  J.  Britton.  Lon¬ 
don,  1847. 

189.  Natural  History  of  Oxfordsbire ,  by  le  Plot. 
Oxford,  1677. 

190.  Natural  History  of  Statïordsliire,  by  le  D'' Plot.  Lon¬ 
don,  1686. 

191.  History  of  the  Staffordsliire  Potteries,  by  le  D*"  Simon 
Shaw.  Hanley,  1829. 

192.  Chemistry  of  Force) ai n,  Pottery  and  Glass,  by  le 
Simon  Sliaw.  London,  1837. 

193.  Marks  and  monograms,  etc.,  by  W.  ChaÜ’ers,  1866, 
chez  J.  Davy  et  Sons,  London. 
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194.  Monographie  de  Tœuvre  de  Bernard  Palissy,  suivie  d’un 
choix  des  ouvrages  de  ses  continuateurs  ou  imitateurs, 
dessinée  par  MM.  Carie  Delange  et  G.,  Borneman,  avec 
texte  par  M.  Sauzay,  conservateur-adjoint  au  Louvre^  et 
M.  Henri  Delange.  Paris,  1862-1864.  In-folio. 

105.  L’Origine  des  pierres,  par  Henckel. 

196.  Acta-Phisico-Medical,  — 

197.  Flora  Saturnlzans,  — 

198.  Dictionnaire  technologique,  Bruxelles,  1831.  Articles  : 
Strass  et  Poteries. 

199.  L’Art  de  faire  les  cristaux  colorés,  etc,,  par  Fontanieiu 
Paris,  in-8,  1778. 

POTERIE  OPAQUE  ASIATIQUE. 

/ 

l’our  la  page  1 1 8,  avant  Babylone, 

Terre  cuite  au  vernis  minéral,  et  peut-être  a  émail 
STANNiFÈRE.  2700  avant  J.-C. 

On  connaît  de  l’empire  Assyrien  des  briques  vernissées  de 
Ninive  fondée  en  2640  par  Assur,  fils  de  Sem,  qui  donna  son 
nom  au  pays.  Ces  briques  sont  en  bleu,  vert,  blanc  et 
rouges. 

Ti%RNE,  en  C'ilicle  (Asie  Rlucure). 

Terre  cuite  au  vernis  plosidifère. 

Des  débris  de  poteries,  probablement  œuvres  grecques, 
apportés  de  Tarse  par  M.  Victor  Langlois,  qui  les  a  donnés 
au  Louvre,  musée  où  ils  se  trouvent  exposés  dans  une  vitrine, 
montrent  des  glaçures  de  vernis  minéral  :  le  vert  (cuivre),  et 
le  J  aune  (plomb).  Il  y  en  a  qui  ressemblent  même  aux  pote¬ 
ries  romaines  dites  d’Arezzo,  et  aux  poleries  gallo  et  ger¬ 
mano-romaines.  M.  Langlois  a  aussi  trouvé  à  Tarse  des 
statuettes  en  terre  cuite  sans  couverte,  où  tout  indique  la 
meilleure  époque  de  l’art  grec. 

Pour  la  page  119,  Boukharie. 

Trois  plaques  de  revêtement,  de  la  collection  de  M,  le 
comte  de  R...,  vendues  à  rbôtel  de  la  rue  de  Drouot,  à  Paris, 
le  S  janvier  1807,  et  provenant  de  la  mosquée  de  Nathens, 
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remontent  inconteslablement  à  la  période  du  califat  (632- 
1258).  Ces  plaques  sont  d’une  fabrication  tout  à  fait  identi¬ 
que  à  celle  des  poteries  siculo et  hispano-musulmanes;  elles 
sont  couvertes  de  ranisceaux  et  de  feuillages  à  reflets  métalli¬ 
ques,  sur  un  fond  d’émail  blanc  stannifère,  et  montrent  des 
lettres  penams  en  relief  et  émaillées  en  bleu.  L’inscription 
de  l’une  (vendue  300  fr.)  forme  une  phrase  complète,  qui  dit  : 
«  Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux.  » 

Pour  la  page  128,  à  la  suite  de  Rhodos  (Asie  Mineure). 

Il  paraît  que  plusieurs  de  ces  terres  cuites  (décorées  sur 
engobe  et  recouvertes  d’un  vernis  de  plomb)  qui,  avant  la 
publication  de  celle  édition,  avaient  toujours  été  rangées 
parmi  les  poteries  persanes  (voir  p.  12.5),  ont  été  fabriquées 
à  Rhodos  par  des  captifs  persans.  Le  musée  de  Cluny,  qui  a 
récemment  fait  l’acquisition  de  plus  de  cinq  cents  plats  et 
pots  recueillis  dans  cette  île,  possède,  parmi  ces  pièces,  un 
plat  sur  lequel  on  lit  en  persan  :  «  O  mon  Dieu,  quelle  souf- 
«  france!  Qu’ai-je  donc  fait  pour  être  tourmenté  ainsi,  et 
«  rester  dans  l’esclavage.  Ibrahim  dit  cela,  et  que  ses  prières 
M  soient  exaucées.  »  Depuis  l’acquisition  de  cette  énorme 
quantité  de  céramiques  toutes  recueillies  à  Rhodos,  le  musée 
de  Cluny  est  le  plus  riche  en  poteries  dites  persanes^  car  il 
s’est  enrichi  par  là  de  séries  entières  de  décors,  d’orne- 
ments^  de  plantes ,  d'animaux  ^  de  flcjures  d'hommes  et  de 
vaisseaux . 

Madame  Beaven ,  à  Paris ,  possède  un  bol  à  couvercle» 
sorte  de  grès  sous  engobe  vernissée,  qui  ressemble,  par  sa 
pâte  et  sa  glaçure,  tout  à  fait  aux  porcelaines  ou  plutôt  aux 
grès  chinois,  il  est  marqué  : 


et  les  nuances  des  fleurs  du  décor  rerf,  rouge  (peu  glacé)  et 

87, 
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manganèse^  ainsi  que  l’aspect  général,  me  portent  à  l’attri¬ 
buer  à  la  fabrication  turque,  et  plus  spécialement  à  celle 
de  llliodos. 

Un  fragment  du  revêtement  de  la  mosquée  de  Jérusalem 
(ancien  Temple  de  Salomon)  se  trouve  dans  la  collection  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Manheim.  C’est  une  terre  cuite 
colorée  en  bleu  de  Perse  par  l’oxyde  de  cuivre  et  l’alcali  mi¬ 
néral  (potasse)  sur  engobe. 

Pour  la  page 

I 

Ajoutez  à  la  liste  des  localités  turques  où  on  a  fabriqué 
des  poteries,  le  nom  de  Bemostica  et  celui  de  Biarbékit 
(rive  droite  du  Tigre),  ainsi  que  Jzmî*r(Smyrne).  On  attribue 
à  cette  dernière  ville  les  buires  en  terre  cuite  sans  couverte 
de  formes  fantastiques,  et  dont  l’anse  et  le  goulot  représen¬ 
tent  souvent  des  têtes  d’animaux,  etc.  Elles  sont  ordinaire¬ 
ment  décorées  en  polyclirome  à  froid,  à  rehauts  d’or  et 
d'argent;  le  tout  d’un  aspect  grossier  et  de  pâte  lourde. 


POTERIE  OPAQUE  AMÉRICAINE. 


Pour  la  page  130,  avant:  M.  de  Waldeck. 

Le  chevalier  Lorenzo  lioturini  Benaduci,  né  à  Milano,  est  le 
premier  qui  se  soit  occupé  sérieusement  des  aniiquilés  amé¬ 
ricaines.  Après  avoir  séjourné  huit  années  (de  1733  à  1741) 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  il  en  avait  rapporté  une  immense 
quantité  d’antiquités,  et  un  ouvrage  fruit  de  ses  longues 
études  ;  les  premières  furent  dispersées  sans  qu’il  en  soit  resté 
de  trace;  le  second  n’a  jamais  été  imprimé,  et  l'auteur  avait 
été  jeté  en  prison.  L’iiistoire  de  Cliristoforo  Colombus  n’est 
pas  la  seule  où  l’on  puisse  reconnaître  le  procédé  de  récom¬ 
penses  usité  par  la  cour  d’Espagne  envers  les  grands  pionniers 
de  la  science  et  de  la  civilisation. 


Pour  la  page  131,  après  la  poterie  palanquienne. 

De  la  poterie  chichimèque  d’à  peu  près  100  ans  av.  J.-G., 
une  lo/ïYipQ-cdssolQttB  ou  HuYfifiilBTO-XibülbüïLlB^  provenant  de 
la  collection  de  feu  Lang,  conseiller  à  W’urtzburg,  se  trouve 
dans  ma  collection. 

Cette  céramique,  qui  mesure  17  sur  10  centimètres,  est  en 


I 
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terre  cuite  rougeâtre  sous  couverte  perméable,  mais  indisso¬ 
luble  à  Teau  (sorte  d’alcali);  les  quatre  lobes  sont  décorés  de 


Céramique  chictiimèque,  de  ma  collée tigu. 


figures  de  démons  qui  montrent  des  affinités  avec  les  têtes 
de  dragons  des  angles  de  la  base  du  temple  de  Xochicaleo. 
M.  de  ^Valdeck,  qui  a  dessiné  cette  poterie  pour  son  grand 
ouvrage  J  dit  dans  le  texte  que  «  ni  le  manuscrit  n'"  2  de  la 
bibliütlièque  impériale,  à  Paris,  ni  celui  de  Dresden,  ne  con¬ 
tiennent  rien,  parmi  les  signes  hiéroglyphes  et  figures,  offrant 
la  moindre  analogie  avec  ceux  de  ce  Humadero,  »  et  il  l’at¬ 
tribue  aussi  à  las  Chiapas.  Les  vides  des  lobes  contiennent 
de  petites  pierres  qui,  dans  l’intention  des  potiers  Ghiapa- 
nèses,  selon  l’habitude  encore  en  usage  dans  leur  pays,  doi¬ 
vent,  quand  on  les  remue,  imiter  le  bruit  que  produit  la 
queue  du  crotal  (serpent  à  sonnette). 

Pour  la  page  !3a. 

De  la  poterie  mexicaine  d’à  peu  [)rè5  1200  à  1300  ans  après 
Jésus-Christ,  une  idole  en  terre  cuite  rougeâtre  sans  cou¬ 
verte,  sorte  de  brique  de  3i  centimètres  de  hauteur,  prove¬ 
nant  de  la  collection  de  feu  Lang,  conseiller  à  Wiirtzburg, 
fait  maintenant  partie  de  ma  collection.  La  terre  est[)arsemée 
d’une  infinité  de  paillettes  de  mica  que  l’on  ne  rencontre  ja¬ 
mais  dans  la  poterie  purement  mexicaine  ou  péruvienne,  qui 
contiennent  quelquefois  de  la  jioudre  d’or.  La  tète  de  cette 
divinité,  dont  le  corps  creux,  est  en  forme  de  bouteille,  est 
fort  intéressante  par  son  diadème,  par  une  sorte  de  lunettes 
qui  couvrent  entièrement  les  yeux,  et  avant  tout,  par  les 
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longues  dents  de  liure,  dont  le  similaire  se  relrou\e  dans 
l’ornementation  grecque.  Les  lunettes  ou  le  bandeau  parais¬ 
sent  indiquer  une  divinité  qui  rendait  des  oracles. 

M.  de  Waldeck,  qui  a  dessine  cette  statuette  pour  son 
ouvrage,  la  désigne  sous  YChade  pariant,  sorte  d’idole  de 


Idole  mexicaine  en  terre  cuite,  de  ma  collection. 


jonglerie  des  prêtres  toltèques,  qu’il  croit  reconnaître  par  le 
creux  dans  le  corps,  qui  correspondait  avec  la  bouche  ou¬ 
verte. 


Deux  autres  idoles  de  la  même  provenance,  et  également 
de  ma  collection,  sont  de  la  même  époque  et  fabriquées  de 
la  même  terre;  elles  ont  36  et  37  centimètres  de’ hauteur. 

En  voici  la  reproduction  : 
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Pour  la  page  138,  avant  Santiago. 

■  LE  l>Omii'IQl.'E. 

Terre  cuite  sans  couverte. 

Le  musée  de  Chartres  (Eure-et-Loire)  possède  une  tète, 
sorte  de  haut-relief  en  terre  cuite,  qui  représente  une  figure 
humaine  {n°  3431  du  catalogue).  Cette  idole  a  été  trouvée 
dans  des  fouilles  faites  sur  la  plus  haute  montagne  de  l’ile 
Dominique  {qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Haïti  ou  San 
Domingo),  île  des  petites  Antilles,  découverte  en  1403  par 
Columbus.  11  est  fort  probable  que  cette  céramique  remonte 
à  une  haute  antiquité. 

POTERIES  OPAQUES  AFRICAINES. 

Pour  la  page  139.  éoïpte. 

Terre  cuite  sans  couverte.  3400  à  3300 

La  célèbre  pyramide  de  Dashourj  dont  l’origine  remonte 
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vers  3400  ou  3300,  est  construite  de  briques,  qui  doivent 
leur  grande  solidité  au  mélange  curieux  qui  a  servi  à  les 
faire.  Elles  ,sont  composées,  comme  presque  toutes  celles 
qu’ont  fabriquées  les  Égyptiens  de  ces  époques  reculées,  de 
sable  du  dései^t  et  de  paille  hachée.  On  y  trouve  aussi  des  se¬ 
mences,  qui  sans  doute  étaient  contenues  dans  le  limon  du 
Nil,  et  qui  appartiennent  à  dilférentes  espèces  de  végétaux 
qui  croissent  encore  aujourd’hui  sur  une  grande  partie  du 
globe.  Il  faut  que  la  cuisson  ail  été  fort  insignifiante  pour  que 
ces  végétaux  aient  résisté  à  l’action  du  feu. 


Pour  la  page  142. 


Après  la  ligne  10,  ajouter  :  Les  figurines  funéraires,  dites 
Chabti  ou  Sckabshab,,  en  forme  de  momies,  ont  ordinaire¬ 
ment  les  bras  croisés,  une  pioche  dans  une  main  et  une 
houe  dans  l’autre.  Celles  qui  sont  revêtues  de  costumes, 
et  n’offrent  pas  la  forme  de  momies,  appartiennent  aux  épo¬ 
ques  des  XJ.V  et  XX®  dynasties  (1500  à  1600  avant  Jésus- 
Christ). 


Parmi  ces  statuettes,  j’en  ai  aussi  vu  une  espèce  qui  repré¬ 
sente  des  divinités  ;  PacM,  la  déesse  solaire  à  tète  de  lionne', 
Ua,  le  dieu  soleil  à  tête  d'épervier  ;  Hathor,  la  Vénus  pharao¬ 
nique  à  cornes  de  vache  et  qui  montre  aussi  des  oreilles  d'ani¬ 
mal;  Aiiubis  à  la  tète  de  cheval^  etc.,  et  quantité  de  scara¬ 
bées  sacrés. 


Pour  la  page  143,  avant  Sciout. 


n  £  »  I  Nt  KT-r.  li-  K  A  DI  (  D  êd  1  ne) . 

Terre  cuite  a  engobe  et  sous  couverte  plombifère. 

Vers  1032  ap.  J.-G. 

Une  plaque  de  revêtement  en  terre  engobée,  et  coloriée  en 
vert-hleuàtre  (cuivre  et  potasse),  conservée  au  musée  de  Sè¬ 
vres,  provient  du  tombeau  de  Mahomet,  à  Médine. 

La  fabrication  remonterait  donc  à  l’époque  de  la  mort  du 

fondateur  de  l’islamisme. 

Pour  la  page  143,  après  Limberg. 

CllEttCltB:££ ,  eu  Algérie. 


Poterie. 


Époque  actuelle. 


appendice  . 


1043 


POTERIE  OPAQUE  EUROPÉENNE. 

Pour  la  page  !50. 

OKKCE  (Athcuetï,  bran<le-Crrè«c.) 


Une  tête  de  0  cen¬ 
timètres  de  hauteur , 
en  terre  cuite  sans 
couverte,  de  ma  col¬ 
lection,  et  qui  re[)ré- 
sente  /'dm  coillé  du 
bonnet  phrygien ,  est 
une  céramique  de  la 
meilleure  époque  de 
l’art  grec. 

Pour  la  page  1o6. 

POTERIES  GALLO-ROMAINES 

Ajouter  à  la  fin  de  l’article  :  Voici  encore  des  noms  de 
céramistes  que  j'ai  recueillis  sur  des  débris  de  poteries  rouges 
glacées,  genre  d’Arezzo,  qui  ont  été  presque  tous  trouves 
dans  les  fouilles  faites  à  Paris.  Atfé,  Alavim,  Albonus,  Alledo, 
Bassi,  Belsa,  Bricus,  Cubiaus,  Decha,  Evhodi,  lecco,  Ingénus, 
Ixan,  Liberia,  Musiusce,  Ollien,  Oseuri,  Patrici,  Pagiru, 
Pavius,  Pecuius,  Primisco,  Sacarto,  Salios,  Soliamus  et 
Vapusone. 

Ktrobin  est  un  nom  que  j’ai  recueilli  sur  une  lampe,  et 
G;  Atisius  et  Amandène  sur  des  anses  en  terre  jaune  sans 
couverte. 

Pour  la  page  160.  «aiiijî. 

Commencer  rarticle  par  ;  Le  voyageur  grec  Posido- 
rius  rapporte  «  que  les  viandes  furent  servies  chez  les  Gau¬ 
lois  dans  des  plats  de  bois,  de  terre  cuite  et  de  métal,  et  que 


Teixe  cuile  grecque,  de  ma  eolkction. 
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[es  serviteurs  firent  circuler  des  vases  en  terre  ctdte  et  aussi 
en  métal,  qui  contenaient  le  vin,  etc.  » 

Pour  la  page  i68. 

POTERIES  ALEMANES-PRANKBS. 

Ajouter  à  la  ün  de  l’article  :  On  a  cependant  trouvé  dans 
des  tombeaux  chrétiens  de  races  alemanes  et  frankes,  dans  le 
nord  de  la  France  et  particulièrement  vers  les  bords  de 
rOise,  des  poteries  en  terre  cuite  rouge  sous  une  sorte  de 
couverte  noire  non  glacée,  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
poteries  Scandinaves  et  germaines  de  la  plus  haute  antiquité. 

Un  de  ces  pots,  de  ma  collection,  dont  voici  le  dessin,  qui 


Poterie  alemane-frankej  de  ma  collection. 

a  été  déterré  aux  environs  de  Clermont  (Oise),  mesure 
10  sur  13  cenlimètres;  il  est  couvert  d’ornements  gravés  ou 
entaillés  à  la  pointe,  ce  qui  le  rend  différent  des  poteries 
Scandinaves  de  l’age  de  la  pierre  conservées  au  musée  Kjob- 
benhaven  (Copenhague,  voir  p.  139),  dont  les  ornements  ont 
été  obtenus  par  des  moules.  Ce  pot  se  distingue  aussi,  par  là, 
des  céramiques  purement  mérovingiennes  ou  frankes,  puisque 
ces  dernières  ont  été  également  ornées  par  le  moulage. 

Des  poteries  tout  à  fait  semblables,  mais  extérieurement 
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brunâtres,  qui  ont  été  déterrées  dans  le  duché  de  Bade  et 


dans  le  Wurtemberg,  se  trouvent  conservées  au  château  de 
Lichtenstein,  près  Keutlingen,  château  qui  appartient  au 
comte  de  Wurtemberg. 

On  a  aussi  recueilli  dans  des  tombeaux  clirétiens  de  ces 
mômes  races  alemanes-franlves  un  grand  nombre  de  bijoux 
céramiques  ;  mais  je  doute  que  ces  parures  aient  été  faites  par 
ces  peu[)iades  mômes  :  ne  serait-ce  pas  plutôt  là  un  produit 
égyptien  et  du  commerce  d’Orient? 


Pour  la  page  174. 


ECOLE  SAXONNE  OU  DU  NOBl) 


POTERIES  ALLEMANDES 


CiA.VCi 


Cliaiic  en  terre  cuite  du  <)uiiuitiiic  siècle  à  Gang. 


88 
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Pour  la  page  170. 

litiiliieiiAir. 


Ajouter  ;  M.  Hiikel  et  M,  Lolliardt  l’abriquent 
ment  des  poteries  dans  celte  localité. 

Pour  la  page  177. 


UABBCaCi 


actuelle- 


eu  faïence  à  émail  etaunîfère,  décoré  en  camaïeu  uoù',  par  le  peintre-céra- 
.  misCc  Jehaiiii  Schaper,  et  marij[ué  de  son  niouogramme  ;  cuuscrvé  dana  ma  col¬ 
lection. 
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faïences,  ainsi  que  Baivitsch  et  Bennehurg,  [)our  celle  de  la 
poterie.  MM,  Villeroy^  Boch,  Kircher  et  Comp.,  fabriquent  à 
Wadgasseti  des  terres  de  pipe;  MM.  Thomsberger  eX  Jlermatm^ 


et  M.  C.-A,  ZschaUf  des  faïences  et  des  grès  à  Colditz^  en 


Saxe.  /lo?me6ergf,  en  Saxe*Altenburg,  est  une  localité  connue 


pour  ses  poteries,  et  M.  G.-W.  llabersang  fabrique  des  faïences 


à  Salzungen^  en  Saxe-Meiningen. 

On  peut  encore  ajouter  à  cette  liste  de  localités  de  fabrica 
lion  actuelle  : 

Oberweiss,  poteries,  M,  A.de  Fiernstein,  fabricant. 

Berau ,  — 

Bodenbacli-sur-rElbe,  poteries  dorées  et  faïences,  MM.  G. 

Schiller  et  fds,  fabricants. 

Pilsen,  faïences. 

Teplitz,  poteries.  Madame  \cuvo  de  V.  ilaftzky,  fabricanl. 
^'ünf-Kirchen,  poteries.  M.  Zsalnay,  fabricant. 

Schemnitz,  faïences.  MM.Caschan  ;  —  Kremnitz  ;  —  e1  Hart- 
muth,  fabricants. 

Hesseldorf,  près  Olmütz,  poteries.  M. Bart^  fabricanl. 
Teschen,  produits  chimiques  divers.  M.  le  comte  do  Larisch. 
IMltt.  Miller  et  J/ocft,  faliricants. 

Pour  la  page  t92. 


Un  carreau,  provenant  du  poêle  conservé  au  musée  ger¬ 


manique  de  Nürnberg,  et  dont  on  trouve  la  (îescripiioii  et  le 


(lérantique  allpinaiiiif*  à  émail  s(aDnifère  polyclir,  du  siècle.  (Ma  culliH-titiii,) 
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flessin  à  la  paçtft  fait  partie  rie  ma  collection.  Cecarreau, 
de  10  centimètres  surO,  est  en  terre  cuite  à  émail  stannifère 
blanc,  bleu,  jaimCj  violet  (manganèse),  noir  et  vert. 

Le  sujet  représente  im  varlet  couché. 

Pour  la  page  190. 

ÉCOLE  SOUAlili. 

Un  bas-relief  de  ma  collection,  provenant  de  Nürnberg, 
de  la  fin  du  quinzième  siècle,  carré  de  00  centimètres  sur 
04,  en  terre  cuite  sans  couverte ,  mais  dont  rencadrement 


Ras-r(ili<'f  cil  terre  cuite  de  Xüniberg  du  quinzième  siècle,  de  ma  collection. 

se  trouve  sous  une  glaçure  noire,  vernis  minéral  obtenu  par 
le  fer  et  le  manganèse,  montre  Charlemagne  en  armure  ar¬ 
ticulée  et  à  cotte  de  mailles,  la  tète  couronnée,  et  portant 
un  manteau  orné  de  fleurs  de  Iis,  et  le  glaive  et  le  globe 
impériaux.  Au-dessous  des  cbaussures,  dont  la  forme  indique 
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bien  le  quinzième  siècle,  rinscription  :  CAJîOLrS  MAGNVS. 

Les  détails  sont  admirables,  et  indiquent  la  main  d’un 
bon  artiste. 


Pour  la  fin  de  la  page  page  214  : 


On  rencontre  à  Nürnberg  et  dans  les  pays  environnants 
un  grand  nombre  de  petits  cruchons  et  pots  en  grès  gris- 
blanc,  dans  la  nuance  des  grès  gris-blanc  rhénans  du  sei¬ 
zième  siècle.  Ces  grès,  qui  ne  me  paraissent  pas  remonter  plus 
haut  que  vers  le  commencement  du  dix-septième  siècle, 
se  distinguent  par  leurs  jolies  ornementations,  le  plus  souvent 


gravées  librement  en  creux  et  à  1a  pointe,  sans  l’emploi  du 
moule.  Ils  sont  aussi  quelquefois  ornés  d’émaux  bleus,  bruns 
et  îwirs,  et  à  rehauts  d'or.  Les  plus  rares  sont  les  noirs  et 
blancs,  appelés  à  Nürnberg  Trauerkrûge  de  deuil),  qui 


se  payent  jusqu’à  200  fr.  la  pièce,  et  dont  le  docteur  Beliol 
jeune,  à  Paris,  possède  un  échantillon. 

Un  cruchon  à  anse  de  21  centimètres  de  hauteur,  et  à  mon- 


Gpt*s  gris  dit  de  Nürnberg^  de  nia 

collectioii* 


ture  d’étain ,  grès  qui  fait 
partie  de  ma  collection ,  est 
entièrement  couvert  d’or¬ 
nements  en  creux  gravés  à 
la  pointe,  et  de  filets  et  de 
points  en  émail  Ideu, 

Je  n’ai  pas  encore  pu  ob¬ 
tenir,  malgré  de  patientes 
recherclies,  de  renseigne¬ 
ments  positifs  sur  ces  grès 
dits  de  Nürnberg ,  mais  je 
les  crois  de  fabrication  fran~ 
coniemie, 

2200  et  2186,  deux 
cruchons  au  musée  de  Clu- 
ny ,  le  premier  blanc  et 
bleu,  semblable  à  celui  de 
ma  collection,  et  le  second 
sans  émail  bleu  ,  appar¬ 
tiennent  à  cette  espèce  de 
poterie. 


^050  ‘appendice. 

Pour  la  page  210.  Ai;ogiiuR«, 


Poêle  en  (erre  cuite  sous  vernis  minéral,  œuvre  d'Adam  Yogl^  de  i6i0 

à  Thôtel  de  ville  d'Augshurg. 
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Pour  la  page  255.  viiximchîm. 


Terres  cuites  Si  émail  sfannifère  au  tlécor  polyehrome,  mitvres  de  Hans  Kraut 

de  Villiiigen,  et  t[Hi  font  partie  de  ma  collectirm;  elles  ont  été  décrites  à  la 
page  225, 


Ajouler  à  la  fin  de  l’article  sur  Villingen  : 

C.  R.  sont  des  initiales  recueillies  sur  une  assiette  au  musée  de 
Sèvres  ;  le  décor,  genre  italien  ,  représente  ApolIo7i  per- 
ça?ît  d’une  flèche  Coronée,  avec  l’inscription  allemande  : 


Ein  Bab  verrat  Coron ais  ThaL 
Drum  sie  Apollo  tôdet  ftat^ 

(L'action  de  Coronée  trahie  par  un  corhean;  elle  est  tuée  par  Apollon*) 

L’allemand  indique  l’idiome  de  la  Forêt  -  Noire  et  de  la 
Souabfi. 
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Pour  la  page  227.  ^chri^vzheim. 
Ajouter  à  l’article  : 


w 

A 

.Vai  recueilli  ce  monogramme  sur  des  légumiers  qui  imitent 
des  choux.  Je  pense  que  c’est  là  une  marque  des  céramistes 

Wintergurst,  de  Schretzheim. 

* 

Pour  la  page  231. 

Ajoutez  à  la  liste  des  localités  wurtembergeoises  celle  de 
7\avensbnrg ,  où  M.  Staib  et  M,  AYasserott  fabriquent  actuel¬ 
lement  de  la  faïence. 

Pour  la  page  232,  aîiTZEWKAtiSFNr. 


Terre  cuite  décorde  à  froid,  de  Zitzenhauseii,  de  raacolleclion, 

(Voir  la  description  page  232, } 


Pour  la  pa^e  24 1 , 
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Jîomn  indique  probabIcmenL  la  rivière  de  ta  I\uhr  appelée 
en  français  Jîoer,  qui  naît  en  Westphalie,  près  d‘Aremberg; 
après  avoir  parcouru  150  kil.,  et  avoir  reçu  la  Lenne,  la 
Moene  et  la  Wolni,  elle  se  jette  dans  la  Meuse  à  Ruremonde 
(Limburg  hollandais). 

La  Ruhr  arrose  en  Allemagne  les  villes  de  Malmedie,  de 
Duren,  de  Juliers,  etc.,  et  fertilise  cette  belle  et  industrieuse 
vallée  dite  le  ïhihrthaî^  si  renommée  par  ses  nombreuses 
manufactures. 

L'étymologie  du  mot  Jïorre«  justifie  donc  aussi  mon  attri¬ 
bution  à  l’Allemagne  de  ces  grès,  si  souvent  appelés  à  tort 
grès  de  Flandre. 

Pour  la  page  252. 

1-:C0LE  RHÉNANE. 


Ajouter  à  l’article  ; 

.Vai  encore  rencontré  un  plat  de  Gennep  sur  lequel  le  potier 
avait  représenté  les  Ages  (k  la  vie  placés  sur  une  espèce  de 
perron  ou  double  escalier.  A  gauche,  les  âges  montent;  à 
droite  sont  les  déclins,  et  sur  la  dernière  marche  on  voit  un 
centenaire,  La  foi  avec  la  croix  planait  au  milieu,  tandis 
qu’à  gauche  se  [)i'ésentait  l’allégorie  de  la  vie,  et  à  droite, 
celle  de  la  mort  sous  la  forme  d’un  squelette. 

L’inscription  en  vieux  hollandais  disait  : 

llet  poep  Magihdom  ran  de  breugt 

Dat  moel  passer e  [yf  trape  en  het  spel  h  anyl^ 

Oin  eue  vrouw  te  andertreeden 
Lhü  moet  sy  lot  het  graef  gekeden. 

GeRRtT  3o>‘>en,  1728* 


(Pour  enlever  la  poupée  de  la  virginité  d'une  iTiariée, 
Il  faut  monter  cinq  marches,  et  tout  est  consommé; 

\  peine  ce  jeu  fini,  il  faut  déjà  descendre  j 
Gar  la  fin  est  mort,  tombeau  el  cemlreî  ) 
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l’otir  les  nti2os  Î!(i0  et  201. 

I 

Kl'.OLK  AUTRICHIENNE  ET  BAVAROISE. 


SAIiZBVilCi  ■ 


Partie  supérieure  du  poêle  goiUitjue  en  terre  cuite  à  émail  stannifère,  du  quin¬ 
zième  siècle,  qui  se  trouve  à  Salzburg-  (Voir  pages  26U  et  561.) 
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Partie  inférieure  du  poêle  gothique  en  terre  cuite  à  émail  stannifère,  du  quin¬ 
zième  siècle,  qui  se  Irouve  à  Saizburg.  (Voir  pages  260  et  261 .) 

Pour  la  page  264.  if  afiverzkll. 

Ajoutez  :  MM.  Kapelîer  et  et  M.  Kmffmann^  iabncaiitâ 
actuels  de  poteries* 


Faïences.  ,Vpo,,ue  actuelle. 

MM,  Bietrkh  et  Minhold,  et  M.  Khmmedh-Albmht,  fabri¬ 
cants  actuels. 


0 


tOo(i  AlTENmCE. 

AÜUKnCr  (Dawièrc). 

Faïences.  Époque  actuelle. 

M.  Ed.  Kick^  iabricant. 

■ 

ASCliAVVEWBtJBCï  (Ba«'lère). 

Faïences.  Époque  actuelle. 

M.  C.  Marzell)  fabricant. 

KAlSEBSIiAVTEBK  (Biivtèrc). 

Faïences  et  tebres  de  pipe.  Époque  actuelle. 

wubzbebci. 

Teures  cuites  sans  couverte.  1726 

Deux  médecins  fabriquèrent  secrètement  à  Würzburg , 
en  1726,  une  grande  quantité  d’imitations  de  fossiles  qui  re¬ 


présentaient 

antédiluviens, 


des  pétrifications  de  végétaux  et  d’animaux 
et  qu’ils  enfouirent  dans  un  sol  diluvien,  où 


ArFE^blCE- 


tOÎ>7 

leur  collègue,  George-Louis  Hueber,  habilement  conduit  par 
eux  en  fit  la  découverte.  Ces  fossiles  posticlies  consistaient 
en  cent  onze  pièces  :  il  y  avait  des  plantes  sur  lesquelles 


rinsecle  avait  été  représenté  en  pleine  fonction  \itale;  de; 
coquillages  impossibles;  des  étoiles  filantes  et  des  lunes  pé¬ 


trifiées  ; 
ques  et 
avaient 


des  limaçons,  des  écrevisses,  des  crabes  fantaslî- 
des  insectes  de  toutes  sortes.  Les  mystificateurs 
nième  représenté  des  abeilles,  des  chenilles,  des  pa- 


lObS 


Al’rK*NDlCl^. 


pillons,  cl,  ce  qui  est  le  plus  aiiuisaut,  quelques  morceaux 


Terre*  cuite,  cojilrtfaço» 


géolcigûiuc  d»  dix. -huitième  siècle, 


coüservée  daus  ina  coUeclion. 


mu  11  Ira  ion  l  môme  des  caractères  hébraïques  formés  par  des 
espèces  de  corps  de  clieiiüles. 

Ce  dernier  Irail  sullil  pour  faire  juger  la  crédulité  de  ce 
hrave  Hueber,  (|ui  a  publié  sur  ces  fossiles,  sous  les  aus¬ 
pices  du  professeur  J  doc  leur  Beringer,  et  de  toute  la  docte 
faculté  de  médecine  do  Würzburg,  un  ouvrage  eu  latin,  in- 
folio,  composé  de  Üti  pages  d’impression,  dédié  au  prince- 
évêque  de  la  Franconie  ,  monseigneur  Christopb,  et  ac¬ 
compagné  de  22  pages  sur  lesquelles  les  cent  onze  fossiles 
fantastiques  ont  été  représentés  inînuLieuseinent  par  la  gra- 


V  u  re . 

Ce  livre,  par  la  publication  duquel  la  faculté  et  l’dvéque 
étaient  aussi  compromis  que  l’auteur,  fut  racheté,  et  est  de¬ 
venu  fort  rare  C 

Des  ijuatro  terres  cuites  reproduites  ci-dessus,  celle  qui 
figure  une  sorte  d'abeille  problématique,  fait  partie  de  ma 
collection. 


t .  M.  le  colonel  de  Gemniing,  archéologue  à  Miniberg,  a  bien  voulu  m’en  céder 
iMi  exeinplaire.  Le  tiUe  est  :  LUhographitx  Wirceburgensis,  etc,,  par  Louis 
Hueber  (heil)i[)olensis  A.  A,  L.  L.  et  pbilosophiæ  baccalaureus,  mcdicinæ  caudi- 
dator, etc.),  publié  ea  I726,cbe/  le  libraire  académique  Fuggart  de  Würzburg, 
sous  les  auspices  de  Jean  nartlioloimEo  Adauio  Beringer  (Philosopliiæ  et  me- 
dicina;  duclore,  ejusdemque  prufessore  pub.  ord.  facult.  medicee  h.  t.  decauo  et 
seii.  reverenlissinii  et  eelsissimi  principis  Wirceburgensis  coiisiliario  et  archia- 
ti'oj  etc.)i 


APnRxmnR.  iOîifi 

Pour  ia  pagp  5S3, 

POTBEIES  ESPAGNOLES. 

«ÜEVlIirA, 

w 

Il  faut  ajouter,  après  M,  Pickmann.  M,  Francisco  de  Aponte. 

On  fabrique  aussi  actuellement  à  Guadakijaraj  à  Lorca  et  ù 
Almenia  (en  Grenade),  des  poteries,  et  à  Felanitz,  spéciale¬ 
ment,  des  Alkarrazas. 

Pour  la  page  310. 

POTERIES  ITALIENNES. 

Avant  Passer!  :  Une  jilaque  carrée,  de  ma  collection,  de 
17  centimètres  sur  20,  visiblement  coupée  dans  le  milieu 
d’un  grand  plat,  est  marquée  à  l’eu  vers  : 


et  décorée  d’un  cavalier  couvert  de  son  armure,  ré[>ée  en  l’air 
et  le  cheval  au  galop  ;  tout  y  indique  la  première  manière  de 
Uapbaèl,  et  tant  soit  peu  celle  de  Monlegna  (  1430-1  o05). 
Cette  pièce  rare,  qui  doit  dater  de  la  première  moitié  du 
quinzième  siècle,  a  tous  les  caractères  du  gothique  italien; 
elle  est  peinte  comme  la  Sainte-Cécile  de  ma  collection,  en 
bleu,  avec  des  relia uLs  vert,  jaune  et  orange,  (Voir  aussi, 
dans  les  errata  ,  la  rectification  pour  la  [lage  2îHi,  concer 
nant  le  plat  no  2089  au  musée  de  Cluny.) 

Pour  la  page  332,  avant  Viterbo  : 


€Ki:;^fo:vA, 

A  65  kilomètres  de  Savonaj  aiicieiiiie  ville  ToiidtVe  par  les  Çaiilois. 

Faïknce  a  ihiAiL  STANNiFÈTïK.  V'prs  1340 

Un  grand  plat  décoré  en  polychromie,  d’un  sujet  assez  gros- 


1060 
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sièrenieiu  peint,  et  qui  représente  un  Combat  de  Dntoijs,  est 


Cremona  fedt  fare 


1540. 


Pour  la  page  3Si. 

A  la  fin  des  marques  italiennes  encore  inconnues  : 


3 


est  le  monogramme  recueilli  sur  un  plat  décoré  d’arabesques 
et  d’un  médaillon  à  portrait  au  centre;  le  tout  à  fond  bleu 
ciel  foncé,  et  que  l’on  pourrait  attribuer  à  Faença. 

Pour  la  page  399. 


POTERIES  FRANÇAISES. 


Ajoutez  à  la  nomenclature  des  carreaux,  îea  ccirTeanx  en 

■  terre  cuite  sans  couverte,  ornés  de  dessins  imprimés  en  creux ^ 
dont  le  musée  de  Sèvres  possède  de  nombreux  écliantillons 
provenant  de  la  maison  d’ÂïK/o.  à  /ïî'eppfi,  etque  M.Riocreux 
attribue  avec  raison  à  la  fabrique  de  Neufchntely  en  Norman¬ 
die  (voir  p.  440).  Le  musée  de  Uouen  en  ])0ssède  également. 

» 

Pour  la  page  4 IG. 

Les  plats  à  grenouilles,  poissons,  etc.,  dits  de  Palissy,  et 
fabriqués  en  Angleterre  chez  Minton  et  autres,  se  signalent 
souvent  par  la  reproduction  des  poissons  de  mer,  que  Ton  ne 
rencontre  jamais  sur  cette  espèce  de  poterie  fabriquée  en 
France  soit  du  temps  de  Palissy,  soit  depuis. 

Pour  la  page  430. 

Des  carreaux  absolument  semblables  à  ceux  de  Rambouil¬ 
let  ,  qui  font  partie  de  ma  collection ,  mais  provenant 
de  TrianoUj  à  Versailles,  sont  conservés  au  musée  de  Sè¬ 
vres.  On  peut  donc  admettre  que  ces  carreaux  ont  été  fa¬ 
briqués  en  France,  soit  à  Rouen,  soit  à  Nevers,  et  peut-être 
par  des  céramistes  italiens. 


Pour  la  page  4S4. 


APfEXrUCE. 
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LILI.E. 

iM.  de  Liesviile  possède  un  semblable  ornement,  d’iiôtel, 
signé  ; 

Jacobus  Feburier  Fecit 
et  dédit 

Vedasto  fMdovico  Lejeune 
Presbilero  et  vlcariù 
St.  Andreæ 
Insutîs  in  Flandria 
A nno  1716. 

Pour  la  page  iiOT. 

Après  la  ForgOj  ligne  23  ;  Un  plat  de  la  collection  de  M.  de 
Liesviile,  dont  le  décor  représente  également  un  atelier  de 
serrurier,  porte  l’inscription  : 

Jean  de  France.  Serrnrier. 


Pour  la  page  lits. 

^IIVCE^'T, 

D.  L.  F. 

sont  des  initiales  que  j’ai  recueillies  sur  deux  grands  plats 
ronds  de  48  cent,  sur  54  de  diamètre,  déeorés  en  i>oty- 
cliromie  :  Tun  d’une  bordure  composée  de  feuilles  de  vigne, 
de  grappes  et  de  fleurs,  rechampie  en  bleu  de  Perse,  et  orné 
au  milieu ,  d’un  singe  chevaiicbant  sur  un  âne  et  jouant  des 
timbales,  pendant  qu’un  autre  singe  présente  rembouchuro 
d’une  trompette  à  la  bouche  postérieure  de  la  monture; 
l’autre  plat  montre  deux  grotesques  qui  s’escriment,  proba¬ 
blement  copiés  d’après  une  gravure  de  Callot’.  La  facture 
du  décor  et  sa  haute  cuisson  indiquent  la  première  époque 
de  la  faïence  de  Sinceny  (1737  à  1770),  lorscpio  cette  fabrique 
appartenait  'yFmjart. 

1.  Peintre  ilessinateur  et  graveur  né  à  Nancy  en  159  3,  mort  rn  1035,  qui  a 
laissé  une  œuvre  de  plus  île  1,000  pièces. 


89. 
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Pour  la  page  523. 

Après  Legault  : 

ARBOIS,  i>rès  llijon. 

Païence  a  k.mail  stannifère.  1740  d  1795 

M.  de  Liesville,  à  Paris,  possède  de  cette  fabrique  deux  cé¬ 
ramiques,  qui  sont  signées  : 

Arbois^  1740;  et  l’autre  :  Arbois^  1787. 

Pour  la  page  539. 

Placer  à  la  fni  de  Parti  de  sur  lloudin  :  M.  Walferdin  pos¬ 
sède  de  ce  statuaire  un  médaillon  orné  du  portrait  en  bas- 
relief  de  Charlotte  Corday,  et  les  bustes  de  Diderot,  de 
Mirabeau,  de  Cliénier,  deWasbington  et  de  Franklin,  tous  en 
(erre  cuite  sans  couverte,  et  remarquables  de  vérité.  On  re¬ 
connaît  facilement  les  œuvres  de  lloudin  parmi  celles  des 
antres  sculpteurs,  en  ce  que  les  pupilles  indiquées  en  creux 
et  même  en  points  saillants,  sont  réussies  d’une  manière  par¬ 
ticulière,  et  qu’aucun  autre  statuaire  n’a  pu  obtenir  ainsi. 
1^0  !)uste  de  AVasliington  offre,  sous  ce  rapport,  un  effet 
étonnant;  Pœil  du  grand  citoyen  suit  le  spectateur  de  quel¬ 
que  côté  qu’il  se  trouve.  Celte  exécution,  qui  pèche  pour¬ 
tant  contre  les  règles  de  l’art  plastique,  puisque  la  prunelle 
de  Pœil  est  lisse  et  n’a  ni  creux,  ni  saillie,  anime  toutes 
ces  tètes  et  leur  imprime  le  mouvement. 

Pour  la  page  551 . 


est  également  une  marque  de  la  fabrique  du  docteur  Laval, 
de  Premières. 

Pour  la  page  587. 

Il  faut  ajouter  après  Parlicle  sur  Gambals  : 

Les  glaçures  ou  lustres  bruns  foncés,  dorés  (Goldiuster), 
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s’obtienneiU,  sur  une  terre  brune,  par  fies  dissolutions  hy- 
drochloro-nitriques  d’or,  mêlées  avec  une  certaine  proportion 
de  substances  hydrogènes.  (Voir  aussi  la  note  sur  l’or  brillant 
et  sans  polissage  et  l’or  potable^  p.  58.)  Les  lustres  argentés 
s’obtiennent  par  le  même  procédé^  en  remplaçant  l’or  par  le 
platine. 


Pour  la  page  864. 

A  la  grande  Exposition  universelle  qui  vient  do  s’ouvrir  an 
Champs  de  Mars,  la  manufacture  de  Sèvres  a  pris  une  bril¬ 
lante  revanche  et  est  redevenue  digne  de  sa  vieille  réputation. 
Ses  produits  en  véritable  porcelaine,  c’est-à-dire  à  pâte  dure, 
dépassent  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu’ici  dans  le  genre  de  la 
coloration  de  la  haute  cuisson  et  au  point  de  vue  vraiment  cé- 
ramique.  On  doit  franchement  féliciter  le  directeur  d’avoir 
dirigé  ses  efforts  uniquement  dans  cette  voie,  la  seule  vraie! 
pour  la  fabrication  de  la  véritable  porcelaine.  Les  belles  pièces 
à  fond  de  couleur  au  feu  dur  et  ornées  de  charmants  dessins 
en  pâte  kaoiinique  rapportée,  marqueront  dans  l’histoire  de 
cette  manufacture,  qui  n’aurait  jamais  prêté  le  flanc  aux  atta¬ 
ques  de  la  critique  des  céramographes  si  elle  avait  été  toujours 
dirigée  ainsi. 

M,  Ch.  Pillivuyt  et  Gomp.,  à  Mehun,  sont  de  dignes  émules 
de  Sèvres  pour  ce  genre  de  fabrication,  et  les  pièces  exposées 
par  ces  importants  manufacturiers  se  signalent  entre  autres  par 
un  rose  obtenu  au  feu  dur  qui  fait  l’admiration  de  tous  le? 
connaisseurs. 


S 


Pour  la  page  659. 

POTERIES  HOLLANDAISES. 


DFliFT. 

Placer  après  Kum,  après  la  ligne  16  :  Quatre  belles  plaques, 
décorées  en  camaïeu  bleu  de  figures  qui  représentent  les 
Quatre  .saisons,  exécutées  probablement  vers  le  milieu  du 
dix-buitième  siècle,  et  qui  appartiennent  à  madame  Beaven, 
sont  signées  en  toutes  lettres  : 


De  Bueck, 


UN  MOT 


SUR  LA  FLIBUSTERIE  LITTÉRAIRE 


DE  QUELQUES  AUTEURS  ANGLAIS 


Tout  le  monde  sait  déjà  comment  certaines  gens  qui  se  font 
appeler  auteurs  dramatiques  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  s*y 
prennent  pour  confectionner  leurs  drames,  et  combien  ils  pour¬ 
raient  même  rendre  de  points  aux  faiseurs  les  plus  effrontés  du 
continent. 

Ce  métier  n'y  demande  pas  même  l'habileté  de  la  ruse  pour 
laquelle  notre  époque,  si  pleine  d’indulgence,  a  su  trouver  le 
mol  d'assimilation;  l’audace  et  l’effronterie  suffisent.  Prendre 
une  pièce  de  théâtre,  française  ou  allemande,  y  transposer 
quelques  scènes,  changer  le  titre,  la  faire  représenter  sous  son 
propre  nom,  et  empocher  les  droits  d’auteur,  voilà  la  recette! 
il  paraît  que  les  tribunaux,  en  Angleterre,  jugent  que  la  pro¬ 
priété  littéraire  n'a  pas  même  la  valeur  de  la  corde,  puisque 
aucun  de  ces  assimilateuTS  n’y  a  encore  été  pendu.  Les  œuvres 
qui  traitent  d’art  et  de  .science  y  avaient  à  peu  près  échappé 
aux  exploits  des  llibustiers;  la  vente  de  ces  produits,  ordinai¬ 
rement  fort  restreinte,  les  mettait  mieux  à  l'abri  de  la  cupidité. 
Mon  livre  a  cependant  eu  l'honneur  de  faire  une  exception,  et 
il  paraît  que  la  spéculation  a  été  assez  fructueuse  pour  les 
entrepreneurs,  puisque  deux  éditions  à  fr.  le  volume  y  ont 
été  rapidement  écoulées. 

Le  docteur  Graesse,  à  Dresden,  et  M.  Greslon,  à  Chartres, 
s'étaient  bien  donné  la  peine  de  copier  scrupuleusement  les 
marques  et  monogrammes  :  le  premier  pour  îes  publier,  non 
pas  sous  le  même  titre  :  Guide  de  l'amateur  de  Faïences  et  Por¬ 
celaines,  mais  (distinguo  1  )  sous  celui  de  Guide  de  V amateur  de 
Porcelaines  et  Poteries^',  le  second,  dans  ses  Recherches  sur  la 

I .  Ce  singulier  Guide,  composé  uniquement  de  36  pages  de  monogrammes, 
placés  pêle-mêle,  sans  discernement,  sans  explications  ni  critique  quelconque  et 
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céra7?iif^ue,  dont  l’important  résultat  a  été,  à  ce  qu’il  paraît, 
d’avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  imprimer  en  rotige  ou  en 
bleu  les  marques  (jue  j’avais  fait  reproduire  en  noir;  mais  ces 
deux  auteurs  s’étaient  i)lus  ou  moins  gardés  de  reproduire  ser¬ 
vi  iement  le  texte,  et  un  monogramme  ]>eut  en  définitive  être 
regardé  comme  appartenant  au  domaine  puhüc,  puisque  l’action 
de  la  recherche,  l’expérience  et  de  longues  études  ne  cou-  - 
stituent  pas  encore  une  propriété  reconnue  comme  celle  que 
l'on  obtient  par  le  rabotage  des  planches,  le  forgeage  du  fer  ou 
la  vente  des  l>onnet3  de  coton. 


M.  W.  F.  S.  A.  Cliafîers,  rcunissantdéjàà  la  charge  de  conser¬ 
vateur  au  musée  de  Kensington,  les  non  moins  lucratifs  métiers 
de  marchand  de  vin  {10,  Fitzroy  Square);  d’expert  (10,  Fitzroy 
Square);  de  commissionnaire  pour  la  vente  et  l’achat  do  toutes 
sortes  de  marchandises  (10,  Fitzroy  Square)  ;  et  de  marchand 
de  tableaux  (19,  Fitzroy  Square),  comme  on  le  peut  voir  par  les 
réclames  imprimées  sur  la  couverture  de  la  seconde  édition 
du  livre  en  question,  a  cru  dans  ses  intérêts  d’y  joindre  encore 
celui  de  céramograidie.  Mais  comme  ce  sixième  méfe demande 
des  études,  pas  mal  de  voyages  et  beaucoup  de  reclterclies  sur 
les  lieux,  qu’un  liomme  aussi  grandement  occupé  n’a  guère  le 
temps  de  poursuivre,  M.  W.  F.  S.  A.  Chaffers  (19,  Fitzroy  Square) 
s’est  rappelé  la  recette  de  ces  autres  auteurs  expéditifs,  et  il  a 
bien  voulu  m’accorder  la  préférence.  Fn  exceptant  la  courte 
compilation  sur  les  débris  des  poteries  romaines  trouvées  dans 
le  sol  de  la  Grande-Bretagne,  et  les  quelques  renseignements 
sans  ordre  sur  la  vaisselle  anglaise  du  dix-huitième  siècle. 


copiés  eu  majeure  partie  dans  mou  livre,  a  povir  tout  texte  une  dédicace  adressée 
au  prince  Napoléon,  subie  d^une  aussi  courte  et  aussi  peu  modeste  introduc¬ 
tion  ^jue  Tauteur  a  eu  la  singulière  fantaisie  d'appeler  avant-propos^  sans  l'avoir 
fait  suivre  d’un  propos  quelconque.  Dédicace  et  avant-propos  fonnent  quatre 
pages  d'une  prose  fort  embarrassante  pour  le  lecteur^  qui  ne  sait  ce  qu’il  y  doit 
admirer  le  plus,  le  le  français  ou  cette  belle  hardiesse  d'assimilateur 

que  le  populaire  en  France  appellerait  dans  son  langage  figuré  «  un  fameux 
toupet,  1  j\L  GraessCj  après  avoir  religieusement  calqué  le  résultat  de  mes  re- 
cherclieSj  s'écrie  avec  la  satisfaction  d'un  homme  tout  à  fait  content  de  luî-mème; 
*  Ces  ouvrages,  ces  marques  la,  ne  forment  qu'un  véhicule  pour  leurs  recher¬ 
ches  quelconques,  c'est  seulement  dans  won  livret-ci  ([u'ellcs  sont  traitées  pour 
fa  première  fois  d'un  autre  point  de  vue  ;  c*ost*à-dire  elles  oflVert!  un  pondant  tel 
quel  J  une  collection  de  monogrammes  des  graveurs  et  des  peintres^  qu'ou  ren¬ 
contre  dans  toutes  les  bibliolhèqueSj  etc.  »  (sic).  Que  dire  de  ce  monsieur  qui 
veut  comparer  son  fivrel-ci  aux  ouvrages  des  anciens  nionogrammistes,  souvent 
fruit  de  vingt  années  de  travail  ! 


\  OOfi 
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ceiiX'là  encore  assimilés  de  quelques  iravaux  spéciaux  anglais 
déjà  connus  depuis  longtemps,  celte  publication  n’esl  qubnie 
copie  servile  de  mon  livre,  dans  laquelle,  le  plus  souvent,  le 
signataire  ne  s’est  pas  même  donné  la  peine  de  déguiser  et  de 
caclier  ses  procédés.  Les  pages  82,  81i,  Ul,  02,  ori,  Ofi,  97,  98, 
90,100,  102,  103,  104,  lOl),  108,  173,  175,  170,  215,  22î' 
etc.,  et  encore  bien  plus,  100,  !10,  112,  113,  114,  hî;, 

117,  118,  M9,  132,  152,  153,  154,  101,  102,  163,  elc.,  etc., 
de  ces  précieux  Marks  and  monogramSy  peuvent  apprendre 
au  lecteur  jusqu’à  quel  point  on  peut  pousser  r«ssî«îî7aïi07i. 
Voici  la  dernière  des  pages  citées  plus  haut  (163);  je  l’ai  prise 
au  hasard  dans  le  livre  anglais,  et  placée  en  regard  de  la 


page  110  de  la  première  édition  du  Guide.  Le  savant  conserva¬ 
teur  s’y  est  donné  toutes  scs  aises,  au  point  d’avoir  gardé  même 
les  expressions  techniques  d’une  autre  langue  ;  conserver  le 
mot  français  est  plus  lucratif  que  le  traduire,  puisque  ou¬ 
vrir  un  dictionnaire  fait  perdre  du  temps,  et  lime  i$  money. 


Porcelaine  de  l^Eitrope 

«  Lu  porcelaine  est  Iranspa- 
rcrilc  à  la  liinnèro  (quanti  la 

J 

fiiïcncc  est  opaque)  ;  sa  cassure 
est  dure  et  blanclie  inlérîeure- 
nieiit  comme  le  sucre  onl'all>âtre 
rompu.  La  porcelaine  à  pâle 
tendre  est  d’une  blancheur  pâ¬ 
teuse  pareille  à  la  crème,  et  le 
dessous  partout  émaillé;  très- 
,  dou  ce  au  tou  ch  er  CO  m  me  1  a  faïence , 
Comme  l’émail  de  cette  dernière 
Il 'est  qu’une  espèce  de  vitrifica¬ 
tion  peu  dure,  moins  dure  môme 
que  l’émail  de  la  faïence,  et  qui 
s’oblieni  presque  à  la  même  tem- 
péralure  de  ciiîssoti  que  le  vernis 


Enropeau  poreektin, 

a  Porcelain  bas  lliis  disUngui- 
sïiing  characlei'isfic,  Uiat  when 
bcld  iip  lo  a  strong  light  it  ap* 
pears  (ransparcnl,  unlike  polferv 
or  fayence  wicîi  is  opaque;  ils 
fracture  is  bard  and  wîthe  iiiler- 
nally,  like  crystalbzed  sugar  or 
broken  pîeee  of  albaster,  Poree- 
lain  of  lhe  pûîe  fendre  lias  ilie 
appearaiKC  of  an  unctuous  whîte 
enamel,  like  creain  ;  it  is  also  to 
lhe  toncli  of  a  soft,  warm  on 
soapy  nature,  somclhing  like  lhe 
surface  of  fine  fai/ence;  llie  pùte 
tendre  is  also  soft  in  an  olher 
sense,  beîng  unabie  lo  bear  so 
gréai  a  degree  of  furnacc  ficaf  as 
lhe  harl  porcelain.  llie  shaped 
pièces  of  llte  pâte  fendre  arc  ro- 
vered  ail  over  m  i(li  the  glace,  even 
on  the  underneatli  paris  and  on 


EN  A.NtîLETEKKH. 
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thc  fini  oi'  Ihe  iool.  As  tlie 
enaiDcd  of  wich  llie  ju'tfe  tendre 
(ioinposed,  is  nothing  more  Itian 
a  sort  of  vilriücation,  of  lidle 
liurdtiess  —  lesshard,  indced, 
Ihuii  even  llie  enamel  of  fayeuce, 
and  Avliich  is  obtained  by  nearly 
llie  suiue  degi'ee  of  lieal  in  lhe  fur- 
iiace,  —  il  is  easily  cul  or  scrat- 
ched  wifli  a  sleel  point  {ratjable 
au  fer)  ;  llie  mcans  ljy  vieil  lhe 
aofl  porcclain  may  he,  dislin- 
guished  frofii  Die  hard.  The  pâte 
leticlre,  llierefore,  is  liahle  lo  be- 
come  mudi  scralchcd  by  frequent 
use,  elc.  a 

(D^«  édit.  «ïiûî  monofjratnÿ^  p, 


ou  couverte  des  poteries  vernis¬ 
sées,  on  peut  l’entamer  et  la  rayer 
au  couteau.  C’est  là  un  inoven  de 

h* 

reconnaître  la  pâle  tendre  de  la 
pâte  dure,  quand  cette  dernière, 
chargée  de  beaucoup  de  feldspath, 
est  d’uu  émail  pâteux  et  crémeux* 
La  poreeiuinc  de  pâle  tendre  sc 
rave  donc  aussi  racîlemcnl  à 

V 

l’usage,  ete,  » 

(lïiliijoii  lie  jijon  Oiüdi.'^  pïige  ItS^) 


Celle  tradiiclion  litlérale  cou  lin  ne  ainsi  tout  du  long,  sans 
ipiTiii  seul  mol  ne  vienne  avertir  le  lecteur  qu’il  n’a  pas  sous 
les  yeux  la  prose  originale  du  savant  M.  AV.  K.  S.  A.  Gliali'ers 
hii-nième.  Pour  se  mellre  à  l’abri  du  Gode  pénal  et  des  lois ‘de 
la  délicatesse,  il  paraît  sulïisant,  en  AngleLerre,  de  citer  une 
fois  pour  toutes  le  nom  d’un  auteur  dans  une  liste  de  WorJis  of 
rcference^y  apres  quoi  l’on  peut  traduire  impunément  la  majeure 
partie  de  son  ouvrage,  article  par  article,  mot  par  mot,  sans 
changer  une  syllabe,  et  la  publier  sous  son  propre  nom. 

Le  savant  conservateur  de  Kensinglon  a  été  peu  touché  de  mes 
reproches,  déjà  exprimés  clans  une  brochure  :  les  Pseudo-criti- 
queS:  etc.  (11^04,  chez  Bourdier).  —  Il  n’a  pas  voulu  rester  sous 
le  coup  de  l’accusation  d’avoir  si  largement  — puisé  —  dans  la 
première  édition  de  mon  Gifide;  —  il  s’est  empressé  de  —  puiser 
—  encore  davantage  dans  la  seconde.  J’avais  dit  dans  la  bro¬ 
chure  que  :  t<  L’ouvrage  anglais  de  M.  AV.  Gliatrers  n’est,  dans 
«  la  majeure  partie  de  son  texte,  que  T  assimilation  complète, 


i .  La  liste  biljliographique  de  ATarks  and  mùnograms  est  encore  une  copie 
servile,  mais  iiicoiiiplètej  de  celle  qui  se  trouve  dans  mes  Guides*  Ou  y  voit  figu¬ 
rer  graud  nombre  d^ouvragea  de  ma  propre  bibliothèciuej  bouquins  presque  in¬ 
trouvables  et  que  je  délie  M*  Cbalî'crs  de  prouver  d'avoir  jamais  eus  outre  les 
mains.  On  y  mM  aussi  iigurer  les  recueils  où  j’ai  jjuisé,  en  Allemagne,  à  fa  biblio- 
Ihèque  de  Lcipsig  et  de  Heidelberg,  de  simples  îenseignemenlSj  et  dont  le  savant 
fabricanl  de  Marks  and  vionogfmnB  serait  fort  embarrassé  d'indiquer  seulement 
rorigine* 


iülj«  LN  .MOT  SU  H  LA  FLllîUSTEHlli:  LITTHKAIUE  EN  A  N  OLE!  Eli  HE. 


M  la  copie  servile  de  la  première  édition  de  mon  Gmde,  et  en 
«  plusieurs  endroits  même;  une  traduction  textuelle,  à  laquelle 
«  le  trop  peu  scrupuleux  auteur  ne  s’est  pas  donné  la  peine  de 
M  ch  aimer  un  seul  mot.  » 

M,  \V.  F.  S.  A.  ClialVers,  en  publiant  la  seconde  édition  de 
ses  Marks  and  monograms,  s’est  souvenu  des  deux  proverbes  : 
«  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  garder.  »  Et  :  a  Quand 
«  on  prend  du  galon  ,  on  n’en  saurait  trop  prendre,  Il  a 
gardé  ce  qu’il  avait  pris  dans  la  première  édition  de  mon  ou¬ 
vrage,  et  a  taillé  en  plein  dans  la  seconde  édition  ;  mais,  en 
voulant  donner  cette  fois  le  change  au  public,  il  a  dû  découdre 
et  recoller  J  de  sorte  i[ue  le  mélange  incroyable  de  pays  et  d’es¬ 
pèces  de  poteries  fait  de  sa  deuxième  édition  le  livre  le  plus 
burlesque  qui  soit  jamais  sorti  d’une  presse,  sous  un  titre  sérieux. 

Quelquefois,  en  reproduisant  certaines  matières  de  mon 
livre,  qui,  n’importe  sous  quelle  autre  forme,  n’avaient  jamais 
été  traitées  ailleurs,  M.  W,  F.  S.  A.  Chaffers  s’est  trouvé  fort 
gêné  dans  révolution  assimilafrice^  et  a  dû  carrément  mventeVf 
aün  de  pouvoir  se  dispenser  de  nommer  l’auteur  de  l’ouvrage 
où  il  a  copié.  Ne  citons,  entre  cent,  que  l’article  sur  Lucca 
DeMa  Uobbia,  p.  106  de  la  dernière  édition  du  Marks  and  mo~ 
nograms^  où  M.  W.  F.  S,  A.  Chaffers  reproduit  le  faux  mono¬ 
gramme  de  l’artiste  italien  que  j’avais  signalé  et  recueilli  sur  un 
bas-relief  au  musée  de  Sigmaringen,  et  qui  se  trouve  reproduit 
à  la  page  106  de  mes  Souvenirs  de  voyage^  etc,  (Paris,  Renouard, 
1<S04),  ainsi  qu’à  la  page  216  de  la  seconde  édition  de  mon 
Guide.  V habile  fahrica7it  anglais  dit  :  o  This  mark  is  on  the 
back  of  a  médaillon  of  the  Virgin  and  Child  at  the  muséum  of 
Sigmaringen,  xvhich  is  described  in  ihe  catalogue  as  Luca  Délia 
Robbia,  »  c’est-à-dire  :  «  Ce  médaillon  es^  décrit  dans  le  cata. 
logue  de  Sigmaringeti  conime  un  Lucca  Délia  Robbia,  » 

C’est  d’une  belle  audace,  il  faut  le  reconnaître,  et  si  les  col¬ 
lections  de  S.  A.  R.  le  prince  de  Sigmaringen  déjà  cata- 

loguées,  l’ingénieux  lourde  passe-passe  serait  même  parfait  ; 
mais,  si  habile  qu’on  soit  on  exi>édients,  peut-on  prévoir  tout? 
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M.  M. 

D.  W 

a. 

L 

a.  P. 

K  et  C. 

J.  P.  I 
L.  j 

D.  V. 

} 

^Si-\ 

■S. 


4 


H  et  A  réunis. 


310 

310 

310 

311 
514 

313 

oiC 


31 U 

319 


527 


' ET  MONOGRAMMES, 


91 


’■*  .4 


:  a  ■ 


•  ,h.  »■. 


« 


i 


1086 


P.  et  H.  / 
10  ) 

R.  B. 

E. 

H,  A, 

J.  G* 


T  et  A  réunis. 

E.  L.  B. 

A.  D.  ï. 

S.  et  M. 


TABLE  DES  91ARQUFS 


B80 

581 

581 


583 


586 


537 


588 

501 

593 


593 


ET  MONOGRAMMES. 


i  087 


POTERIES  OPAQOFS  HOLLANDAISES. 


Voir  aussi  le  monogramme 
de  la  page[E)70,  déjà 
mentionné. 

I.  H.  F. 

1480 

D.  V.  X.  I. 


D. 


I 


612 


613 


613 


613 


614 


614 


I 


603 


616 


617 


TABLE  LES  MARQUES 


ET  MO^ïOGHAMMES. 


(i40 


040 


642 


V  .  M  JtiSi 


043 


U  W. 

K  V  K 

/y- 3^ 


/ 


C43 


A\V  € 


1742 


S.  B. 

G.  D. 

G.  D.  E.  A"o  1761 . 
;  B. 


643 


/J 


16 


,  IJ. P.  B.  D.  it8. 


043 


644 


B.  V.  S.  1702. 


I.  D.  A. 


JD  \D.JD 


1089 


644 


04:. 


*  r  M 


C46 

646 

046 

646 


G  4 


048 


648 


'■8 


1090 


TABLE  DES  MARQUES 


w:? 

I.  T*  D. 

1.  H,  D. 


W,  V.  D.  B.  649 

J.  H.  F.  121.  Int.  Fortuyn.  649 


D.  M.  et  I.  (t.  V 
I.  G.  V.  1768, 


ET  MONOGRAMMES. 


1091 


J.  V.  L. 
1 773 


L.  P.  K. 


\  V  H 
b  7  M 
ZD 
1773 


yj  Af  ^ 

■ 

h 

/  7  7  ^ 


/ 


G.  D.  G 

1779 

656 

656 

yK 

636 

H. 

636 

A  K  réunis. 

657 

A.  D-  W.  AO  1769. 

657 

H.  B.  réunis. 

657 

ïl.  N.  I. 

657 

H.  V.  H. 


12 

bT 

L  V  E  réunis. 
J.  G. 


638 

658 

658 

658 


1U92 


TABLE  DES  MARQUES 


M.  Q. 

639 

K-  IL  G. 

630 

A,  I.  1G63. 

660 

S.  M.  172ü. 

660 

/H'. 

662 

A*  Iv* 

663 

l 


rouge  au  pinceau. 


ni.  V, 


G.  B.  S. 

W.  V.  D.  B. 


AP  réunis  {voir  p. 


♦  I 
« 

Va 

M  N  P  réunis, 
V. 

KL. 


ET  MONOGRAMMES. 


101)3 


92 


1094 


TABLE  DES  MARQUES 


Cet  C* 


689 


ET  MONOGRAMMES, 


1093 


tantôt  :  W, 


POTERIES  OPAQUES  SUISSES. 

692 


H.  E.A.  M.Ï.T.1647. 
A  et  P  réunis. 

H  et  E. 


L,  P.  1620. 


S.  M.  S.  1647. 


1536.  D.  P. 

694 

H.  B. 

695 

1655.  H.  H.  A. 

695 

H.  P, 

695 

D.  S. 

696 

A.  B.  1638. 


698 


S.  L. 


707 


J  096 


tablk  ides  marques 


POTERIES  OPAQUES  BELGES. 


POTERIES  OPAQUES  ANGLAISES. 


W.  T.  721 

J.  E.  G.  723 

C.H,  •  723 

W.  W.  s.  1703.  724 

fferi 


E.  W.  E, 


CtEW5,. 

WatTiiTvttJ 


ET 


SIÛNOCRAMMES, 


1097 


730 


S  WA  V  SE  A 


Jiromûlcl 


D.  D  et  Go. 


Brairtel  A. 


P.  W.  D.  V. 


735 


/■ji) 


73 


40 


Q.  <b 
TS  JP 

OJtiS  0 


740 


92 


1098 


KIEBZ 

13 

11 


TABLE  DES  MARQUES 

POTERIES  OPAQUES  RUSSES. 


POTERIES  OPAQUES  SUEDOISES, 


POTERIES  OPAQUES  PORTUGAISES. 


POTERIES  OPAQUES  POLONAISES. 


ET  MOXOGRAMMES. 


1099 


B.  —  POTERIES  TRANSLUCIDES. 

PORCELAINES  CHINOISES. 


]  100 


TABLE  DES  MABQUES 


ET  MONOGRAMMES. 


1101 


Il 


et 


- 

'  I  ’ 

«.H  - ’ 

..  f 

\ 

^  , 
I  ' 

•  I 


r  r  ’ 


1102 


TABLE  ÜES  MARQUES 


POROELAINES  ALLEMANDES. 


768 


768 


768 


774 


776 


783 


ET  MONOGRAMMES 


* 


t 

f 


i 

k 

I 


( 

I . 


784 


784 


784 


784 


785 


ito^ 


TABLE  DES  SIARQCES 

» 


Id. 

avec  un  D. 

•790 

•• 

Id. 

avec  un  N. 

'799 

800 


F.T  MONOGRAMMES 


IlOîî 


93 


1106 


vs^* 


TABLE  DBS  MARQUES 


HH 

812 


812 


812 


812 


TABLE  DES  MARQUES 


« 


V«  oC  B,  (flaus UH  ovale.) 


ET  MOXOORAMMES. 


im 


PORCEIÀIMES  FBAKSÇAIES, 

k 


830 

V.  les  deuæ  pipes,  i>.  H  07, 
avant-dernière  marque.  ^ 


837 


« 


847 


iiiO 


TABLE  DES  MAAQUES 


,  etc.,  etc. 


840 


845 

845 


846 

847 
847 


de  Sevi'es 


1> 


* 


ET  MONOGRAMMES. 


Mil 


848 


4 


'<rr€S 

Vi 


lo 


zo 


1112 


TABLE  DES  MAtlQUES 


(souvent  avec  un  point 
au  milieu  du  triangle.)  S50 


ET  monogrammes. 


m3 


ex  77  V 


\\{k  TABLE  DES  MARQUES 


y 


(Cette  marque  porte 
quelquefois  un  pe¬ 
tit  f  à  côté  du  Y.) 


852 


11!6 


TABLE  DES  MARQUES 


M  nâ 


fl  P 


856 


«  % 

*  • 


f  I  ii 

Hoo 


•  ♦ 


“W; 


850 

850 


aooo 


(et  aussi  une  croix  850 
de  Malte.) 


ET  MONOÜHAM.MES. 


iH 


TABLE  DES  MARQUES 


avec  ORLÉANS 
autour. 


864 


864 

864 

864 

864 

865 

865 

866 
866 

866 

866 

866 


I 


ET  MONOGRAMMES* 


lii9 


1120  TABLE  DES  RIABQLES 

iP 


877 


L. 


L.  et  T. 


ET  MONOGRA51.MES. 


C 


% 


H22 


E.  B. 


H  et  C«. 


A*  • 


TABLE  DES  3IABQLES 


PORCELAINES  RUSSES, 


900 


902 


ET  MONOGRAMMES. 


H23 


904 


nOTLOBhl 


905 


BPA7^Ell*bi  905 


TABLE  DES  MARQUES 


A  * 

é 

' 

i 


1 1 


» 

i 


y 

i 


1 


I  .J 


i. . 


\\2\ 


PORCELAINES  SUISSES. 


ET  WONOGBAMMES, 


DUESBURY 

DERBY 


H  26 


TABLE  DES  MARQUES 


» 


ET  monogrammes.  H27 


NTANTFG-ARW  941 

GW 


Gr  W  Fountamn  943 


r 


1128 


able  des  marques 


PORCELAINES  ITALIENNES. 


ET  .MONOGRAMMES 


1 1 20 


PORCELAINES  POLONAISES. 


KolT-t^ 


* 


I 


■  «  I 


H30 


TABLE  ÜE3  MAHgUES 


PORCELAINES  HONGROISES. 


h 


PORCELAINES  ESPAGNOLES. 


EMAUX . 


!)76 


1)76 

1)76 

976 


IV. 

G.  V.  A. 

L  V.  L. 

I.  P. 

I.  c. 

I.  F. 

F.  M.  A.  P. 
L. 

P.  P. 


956 


976 

977 
977 

977 

978 
978 
978 

978 

979 
979 


P.  K. 

P*  R.  1571. 

\ZA^Q 

MARTIAL 

G.  N. 

yskPABE 

M.  P. 

I.  B. 

P. 

H.  P. 

H.  P.  F, 


A.  S. 

N.  B.  1543. 

C.  N.  1539  et  1515. 
M.  I. 

P.  C. 

I.  C.  D.  V. 

I.  F. 

I.  D.  G. 

M.  R. 

M.  C. 

N,  1563. 

L.  L. 

F.  L. 

M.  R. 

F.  L. 

N.  L. 

S.  C. 

I.  R. 


ET  MONOGRAMMES. 


1 131 


980 


980  i 
980 

980 

981 
981 

981 

081 
081 
981  j 
981 

981 
9S2 

982 
982 
982 
982 

982 

983 
983 
983 
083 
983 

983 

984 


1.  L. 

985 

Y.  L. 

985 

N.  L. 

985 

N.  M. 

985 

E.  M. 

985 

H.  N. 

986 

N. 

986 

N.  L. 

986 

P.  N. 

•  986 

L  L, 

986 

H.  L. 

987 

31.  A. 

987 

N.  31. 

988 

I.  N. 

988 

mp 

988 

I.  L. 

988 

B.  N. 

988 

N.  L. 

989 

I.  B.  x\. 

989 

F.  G. 

989 

R.  H.  F. 

989 

F.  I». 

089 

H32 


TABLE  DES  MAHQEES 


VITRAUX. 


H.  I.  S. 


iOOG 


\  006 


IA. 


10i5 


J.  S.  \\ 


1017 


1018 


1015 


J-fJ 


1016 


E.  M. 
G.  S. 


V\S 


SM 


w.  w. 

W.  s.  P.  V. 
w.  s.  P. 


1018 

1018 

1018 


IW.  L,  Web.AOV,168\  1018 


1020 


1010 


FF.  1591  à  1611. 
M.  M.  1017-1617. 


1017 

1017 


^Ke 


1017 


w.  G.  ï.  E.  F. 


1619.  1025 


1027 


1027 


POTERIE  ALLEMANDE. 


APPENDICE.  ■ 

POTERIE  ITALIENNE. 


1052 


A 


3 


1~0 


POTERIE  FRANÇAISE. 

D.  L.  F, 


ET  MONOGRAMMES 


COMPLÉMENT  DES  MARQUES  ET  MONOGRAMMES 

qui  u’ont  pu,  à  cause  de  leurs  dimensions,  être  placés  dans  la  partie 

à  deux  colonnes  qui  précède. 


90 


1134 


TABLE  DES  MARQUES 


KTiOOlKVStDF^N  7N.S  NOUS 
Âd-komorew-  defft 

SMJCT  MlCFTxrirfS* 

TECIT  •PlER^^NO•|R7^■ 


326 


n36 


TABLE  DES  MARQUES 


4 


c  turA 


330 


ia.àr  (etc® 

^3  , 


1137 


ET  MONOGRAMMES. 


TABLE  DES  MARODËS 


ET  MONOGRAMMES. 


J" 


1 1  i  0 


TABLE  DES  MARQUES 


6.  < 


35’ 


ET  MONOGRAMMES. 


/  rc 


I 


lUI 


603 


tabie  des  manques 


VJJ 


C  K 


'  -c'  •-  V  - 


J 


'  •  : 

» 

.■  -1 


f 


'4'-' 


i  1,-’  I 

■'?  ?  r,î4'  ‘ 

J-’'' 

ii^y'  •' 

-^-j3  3\  5'r^  ' 

T‘  ', 

■/î:  ' 


J*  -./i  ' 

.  t;  "  ' 

iw^  ' 

T^-,»-  r  y  .'■  ! 

ùvix 

?‘‘<K  *J-4 


V*'*  f' 

V 

i«“4 ,1  / 

'  ...  ■!'k.‘  I  '. 

'  4»v»"r'i  ‘  ' 
r'>'-y*^-  ■■  J 
!  f'ï'-'  "i  /' 

.'<'V- 

y-t/ 

>î'  4 

V:  ■ 

/.*.',  {ÿ 

'  V‘ 

--■.»  .iJ  ■■ 

'.l'S  -  te 

'  ■ 

■*  T  ■’i 

•V'; 

:4  .V; 

-■  «  , 


-■  i. 

il . 

/'^V  ■ 

^  !  ..  « 

®  ►  "T 

V 


i'j',  . 


-I  --.i.* 

H  ir\ 

4V> . 

-  ■  ■  \ 


i 


TABLE  DES  MATtQt’ïS 


ET  MONOGRAMMES 


^  Uii 


T 


îf  ‘  “ 

l  ‘  ’  '  f  .. 

\f.J4  ■ 

11/.1,  V 

. 

'  '  •■'v'-  il' 


'■ft 


'|f%* 

>^A  ^ 


fl  à'^  ■  ■■ 

'*ls 


J. 


'-’S^  ^  .■-'  ■' 


«.  ■  iA  ■■<•.' 

i  jif 
/ 

iiï-A 

vfÿ 

K  f'  y 

^.  f'^  V».  .  I  i' 

ü?'-  -5; 

r-:'*' 

'V.^.!  ‘ 


^S-:i  ®  " 

.  ■[  ^î'”- 

..'  ■'  ' 

^  ^ 

'  /W  ,  . 

e 

^  I--  i  ^  ' 

«  1  ■  '  " 

%!.'  ■  J  •  »  ■ 
ï  ■  >1  *  E 

¥4- 

i-ivM: 

-  •  yc^v  -, 

,  ,•  ,  >  .  ^.y 

ye  i 


^  * 

t-'-  '•  -  >  H*  r 

■•#  ?  ' 


■'â'.if-:' 

J  if^  » 

s 


’c  ' 

•>4^*  ^ 


,v.  ^  ^ 

•uf‘ 


’  •.  ¥y<:’ 

■  ■  ■•>,,  '  » 

.<:4 

f;?4  - 

'  «V^r- 
"'’^i  “  V 


*t  “S^' 


y  * 

’ 

M? 

;  ■  i 

*4^  i  » 

\t' r-  ‘' 

't:  }. 


^i'-  r 


^  \  t 

.  .  \a 

■'  t , 

♦  » 


/,.î"l 


767 


U48 


tablk  des  jiabqïjes 


ri  ,  .  Tl 

Broa  rri6 

jt, 

ojpuvA  oBrx^. 


^  CUi<y^ 


r  V-  V  « 


ft4(> 


&3S 


ET  MONOGRAMMES. 


Ûu/^ 

) 


îloO 


TABLE  DES  MARQUES 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  MARQUES  ET  MONOQRAMMES 

■composés  d’isitialeis  seulement 


Les  inscriptions  en  toutes  lettres  se  tiouveut  dans  la  table  générale  des  matières 


198,  24 

4,  264,  265,  267, 

277, 

319, 

333, 

424, 

436, 

479, 

524 

576, 

577, 

593, 

613, 

627, 

628, 

630, 

632, 

638, 

640, 

641, 

648 

650, 

651, 

655, 

656, 

657, 

660, 

064, 

669, 

694, 

698, 

716, 

782 

794, 

812, 

815, 

846, 

849, 

,  857, 

858, 

859. 

874, 

880, 

883, 

891 

900, 

904, 

905, 

906, 

915, 

947, 

957, 

1026. 

B 

202,206,  208,  299,  233,  341,  349,  418,  436,  457,  479,  485, 
491,  528,  529,  581,  614,  617,  644,  646,  668,  659,  688,  672, 
716,  739,  795,  833,  839,  846,  849,  850,  857,  864,  866,  867, 
871,  875,  910,  922,  954,  988. 


C 


'  ■  ’a: 

-  .î‘-' 

'  .  /  i  ■' 


. 

‘V  J  ;  t  * 

*  »  ' 


4 


* 

t 


i\ 


■V-v 

rr 
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TABLE  alphabétique  DES  MARQUES 


104,250,  ;i()8,  317,  3G4,  407,  433,  43G, 
039,  G 4 8,  650,  G52,  054,  G58,  059,  G72, 
799,  838,  840,  847,  852,  857,  859,  874, 
940. 


442,  450,  54G,  613, 
073,  67  4,  690,  738, 
902,  909,  925,  920, 


253,  312,  342,  343,  380,  5G2,  570.  8  4C,  851,  857,  858,  859, 
899,  903,  1016. 


239,  2  40,  206, 
350,  351,  378 
799,  808,  818 
944,  9  4  7,  953, 


267,  300,  303,  307,  320,  327,  328,  333,  344 
,  435,  430,  4  43,  458,  479,  485,  49 J,  609,  712 
,  810,  828,  840,  849,  852,  854,  855,  857,  859 
978,983,  985,  988,  989,  1017. 


ï 


T 


198,  206,  313,  315,  349,  351,  360,  374 
492,  534,  046,  669,  7  35,  815,  810, 


,  379,  432,  433,436,  479, 
817,  846,  851,  852,  853, 


857,  870,  883,  895,  902,  912,  043,  949,  953,  977,  1025 


H 


187,  194,  195,  224,  225,  230,  318,  335,  338,  349,  407,  435, 
436,  500,  503,  523,  541,  583,  588,  593,  632,  643,  651,  056, 
657,  058,  072,  675,  694,  695,  702,  706,  726,  727,  818,  828, 
836,  846,  853,  855,  857,  873,  953,  958,  981,  980,  987,  1006, 
1016,  1018,  1020,  1027. 


1  et  J 

206,  236,  2  41,  243,  258,  268,  3l0,  324,  377,  459,  485,  503, 

515,  561,  502,  580,  583,  6 12, -6 (  4,  615,  040,  648,  6  49,  654, 

655,  656,  658,  659,  602,  7  23,  750,  751,  793,  807,  820,  8  40, 

851,  853,  856,  857,  959,  893,  904,  953,  976,  977,  978,  982, 

98  4,  985.  986,  988,  989,  993,  1015,  1017,  1018. 


K 


200,  210,  51-4,  0  45,  654,  667 


7  i  i 


i 


83,  80i,  8iG,  832,  950. 


ET  MOXOGUAMMES. 


198,  2i5,  266,  33-,  363,  395,  i3C,  '*51,  'i78,  491,  496,  497, 

547,  644,645,  655,  658,  667,  694,  813,  814,  815,  82S,  834, 

840,  846,  853,  854,  855,  857,  858,  859,  866,  867,  874,  875, 

879,  885,  887,  899,  900,  910,  97  6,  97  7,  97  8,  983,  995. 


M 


243,  245,  265,  277,297, 313,  315, 318,  329,  355,  369.  376,  37  7, 
436,  438,  443,  455,  498,  508,  562,  649,  659,  667,  67  1,  712, 
786,  837,  8i6,  354,  866,  868,  869,  873,  881,  897,  915,  958, 
980,981,982,  983,  987,  1017, 


300,  313, 329, 335,  361, 436, 457, 485,  529, 530,655,656,  706, 
804,  828,  840,  8  i8,  849,  850,  854,  864,  880,  900,  904,  950, 
982,  983,  985,  986,  988,  989,  1015. 


332,  492,  6  40 


313,  320,  372,  428,  436,  438,  442,  502,  503,  542,  561,  603, 
616,  639,  652,  654,  658,  673,  674,  712,  726,  733,  834,  836. 
840,  846,  848,  726,  733,  834,  836,  850,  855,  857, 

909,  87  6,  971),  U 


436,  460,  478;  560,  SiO,  84 


194,  207,  272,  326,  iOl,  492,  510,  511, 
812,  817,  846,  849,  852,  854,  855,  857, 
937,  950,  989. 


632,  663,  66  4, 
859,  886,  936, 


177,  245,  300,  338,  362,  361,  477,  519,527,  577,  604,  015, 

91 


n54  TABLE  ALPIIABÉTIQCE  DES  MANQUES  ET  MONOGRAMMES. 

(*•46,  GfiO,  702,  819,  832,  8  45,  8  46,  847,  850,  854,  855,  858, 
873,  903,  938,  983,  1710, 


300,  311,  338,  557,  562,  603, '703,  846,  847,  850 


U 


266,  312,  330,  338,  376,  4  76,  491,  543,  579,  615,  623,  638,  644, 
652,  654,  665,  667,  672,  673,  678,  712,  735,  81  4,  846, 

855,  856,  868,  885,  890,  923,  947,  952,  955,  985. 


W 


198,  30,  402,505,  658,  669,  673,  692, 
814,  846,  853,  856,  867,887,  919, 
i  02  7 , 

X 


693,  724,  800,  807, 809, 
,  940,  952,  1016,  1018, 


326,  315,  319,  697,8  46,  8  47,  8  48,  853,  85  4 


97,  298,  315,  318,  319,  320,  8  46,  860,  853. 


696,  698,  846,  853,  911. 
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96,  ligne  2&,  intercalez  entre  VAllemnfjw  et  VÀngleierre  .  lialie^ 
Venise  y  1736. 

96,  ligne  36,  lisez  Stra(ïord-ie-Bi)w  17  35,  au  lieu  de  I7  i0. 

96,  ligne  28,  lisez  Buen-Retiro  et  Alcora  1756,  au  lieu  cio 

1700. 

97,  l^ordre  clironologique  doit  être  comme  suit  :  Allemagne  1  707, 

France  1719,  Russie  174  i,  Belgique  17  50,  Suisse  1755, 
Hollande  1  7  64,  Angleterre  1708,  îtalie  177  0,  Danemark 
1  772,  Portugal  1790,  Pologne  1803,  Hongrie  1850,  Espa¬ 
gne  actuellement. 

97  ,  dernière  ligne  î  «  Poterie  artistique  perméable  ^  »  ajouter  ; 
n  mais  insohible  dans  Veati^  » 

98,  n  La  terre  cuite  opaque  sous  couverte  silieo-alcaline  à  bases 

d’alcalin,  est  une  poterie  perméable,  connue  des  ancien.^, 
et  dont  la  couverte  est  pennéable  et  imperméable  et  so- 
!  Inble  et  insoluble  dans  Veau.  » 

I 

118,  Babijlone.  Après  briques  vernissées,  il  iauL  ajouter  :  en  bleu  et 
jaune.  Le  bleu  est  obtenu  par  le  cuivre  avec  une  forte  addi- 
:  tiou  d’alcali  minéral  {potasse). 

A 

;  230,  ligne?,  les  dates  17  58  à  17  70^  paraissent  étranges  quand  on 

lient  compte  de  celle  de  la  fondation  de  la  ville  (1806).  La 
I  fabrique  doit  donc  y  avoir  été  établie  bien  avant  celle  fonda- 

r  tîoQ. 

I  299.  Le  plat,  au  Musée  de  Gluny,  en  camaïeu  bleu,  à  reliauts  veid 

97* 
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el  jaune,  uvecsiijel  peint  d’après  Montegna,  et  marqué  d’uii  C 

T 

doit  être  rangé  sous  Pesaro;  il  est  cerJaiiiement  peint  de  la 
même  main  que  le  plat  gothique  de  ma  collection.  (Voir 
page  310.) 

Ajoutez  après  Marcilty-Ie'Hayer  :  les  tombeaux  des  ducs  de 
Bourgogne  à  Bouboiirg  étaient  également  couverts  de  ces 
carreaux  dont  plusieurs  sont  conservés  dans  la  collection  de 
M.  de  Naury. 

3So,  ligne  t,  intercalez  dans  la  liste  les  localités  suivantes  : 


309. 


/Offris  (Cous tou,)  lerre  cuite  sans  couverte,  1700. 
Aîre-sur-ln~his^  faïences,  1730. 
iV/n'f,  terre  d’Angleterre,  17  40. 

Parh  (Pajoii),  terre  cuite  sans  couverte,  I7f>0. 

Z>/f/«c,  faïence  à  émail  slannifère,  17  50. 

PoîtîerSy  poteries  diverses,  1750. 

Paris  (Dumont),  terre  cuite  .sans  couverte,  1700. 
Snhit-Lowjes,  faïences  à  émail  stannifère,  17G(ï. 

* 

Paris  (t^’ourmy),  poterie  dite  hygiocérame,  1801 . 
^ians-sons-Suhüe-Anne,  terre  de  pipe,  actuellement, 
ligne  3,  ajoutez  après  Écouen  :  plusieurs  de  ces  carreaux  de 

r 

pavage  de  la  grande  salle  du  chaleau  d’Ecouen,  conservés 
dans  la  coliection  de  M.  de  Nanry,  sont  marqués  à  l'envers 
d’un  N. 


i  ï  5 . 


n"  :2G,  lisez  Couvercle,  ayant  apparlenu  à  M.  tirasse  t,  à  la 
Chari té-su r-I.oirc,  et  qui  a  été  cédé  e-n  184G.  La  collection  dc 


M,  (irasset  a  été  vendue  aux  enchères  en  18  47,  Ce  couvercle 
a  été  acquis  par  M.  Préau.  ÎS"®  ‘21  et  28  ont  appartenu  à 
une  collection  à  l’ours. 

Ajoutez  après  la  mention  des  carreaux  du  château  de  Tours  : 
au  château  de  Ménard  près  Blois,  dont  M.  de  la  Saussaye  a 
publié,  eu  I  85C,  une  description  complète,  it  existe  des  re¬ 
vêtements  en  carreaux  de  faïence  décorés  de  flgiires  à  pied 
et  â  cheval  dans  la  manière  hollandaise,  en  camaïeu  bien  sur 
fond  blanc  ti  émail  slannifère,  carreaux  qui  datent  probable¬ 
ment  de  la  fin  du  dix-septième  siècle.  (IMusiours  exemplaires 
dans  la  collection  Boiivenne.) 

ligne  G,  ajoulez  à  grande  quantité  que  tes  poteries  uiver- 

iinises  aiiciomes,  de  la  (letixiètue  époque,  en  bien  tigré  de 


taches  blanches. 
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4 

510,  ligne  2C,  Fi/mi'oT  (Gard)  osl  probableiiicnl  Ic  iiiûme  Vanvort  de 
tapage  521. 

IiG3.  Ajoutez  ;  A.  J.  S,  A 

P.  N.  N.  2.  1* 

r 

m.  Mil,  MU.  MU. 


sont  des  marques  recueillies  sur  des  laïciiccs  décorées  dans 

J- 

le  genre  de  SlrasLoiirg  de  la  colleclion  Poteidet  à  Kperuiiy. 
Elles  poujTaicnt  hien  provenir  de  Marans. 

N.  Ü.  réunis  en  inonegraimne  est  une  ii:art|uc  recueillie 
sur  un  moiilardier  de  celte  luèiiic  collection. 


Le  pot  en  ti‘rra siffiUnta  déeril,  porte  en  outre  csliinipillé  :  1.  K. 
Krasi-Gifaja 

A  ta  fin  de  la  page  après  Slockliolm  :  un  gruiul  plat  à  décor 
coiiimtin  e.xposé  au  champ  de  Mars  porte  : 


IL  J.vcklig  farl  lor  S^^Cï■ÎJl  ges  l'hggor, 

«  Standig  gang  fov  Swenska  ^^"aggû^*  » 

(Don  voyage  pour  le  pavillon  de  la  Suède  cl  Itonne  chance 
pour  l'aventurier  suédois.) 

Hll,  Ajoulez  à  la  fin  de  Kimphenlnirg  ;  MM.  Wiiuuier  et  Heine  ù 
JflüHcficH  {Miinick),  sont  des  décoi  ateurs  sur  plaques  de  por¬ 
celaines  qui  ont  exposé  au  Champ  de  Mars  en  18G7,  de 
fort  helles  peintures  céramiques  exécutées  par  les  peinlres 
MM.  Wiistlieli,  Kiescwoller,  Meinclt,  Langhainmerj  Üauer, 
Schmidt,  Hohic  et  ZapT,  MM.  Schinuli  et  C®  û  lianiùerüf  oui 
un  élaljüssemcnl  qui  coiicoiirl  avec  le  iiréccdcnt;  >1M.  Pfeif¬ 
fer,  Kuiieluinl'cr^  Sturin,  Jahn,  Pcclz,  l.aii  et  VN’usllisiÉ  sont 

■ 

les  arlisles  (jut  ont  signé  les  helies  plaques  exposées  au 
Champ  de  Mars,  pai‘  M.  Schmidt  et  C'5 
828.  Ajoulez  ù  la  tin  de  la  page  :  un  cheval  au-dessus  d’un  W  et  du 

t 

mot  .lEUÜSALEM  et  d’un  li,  le  tout  réuni  cl  imprimé  en  creux 
dans  la  pâle,  est  la  marque  que  j’ai  recuillic  sur  un  petit 
buste  en  biscuit  de  porcelaine  ù  pâte  dure  alleinande. 

897,  ligne  t),  lisez  et  il  y  a  une  vingtaine  d’années. 
t)28.  Ajoulez  à  la  note  :  un  niédailion,  enterre  cuite,  orné  du  por¬ 
trait  tn  relief  de  ce  seulideur  (Elaxman),  modelé  par  Ini- 
ménie  eu  1  7  78,  sc  trouve  au  musée  de  Kcrisiniilon. 


fl  38  ADDITIONS. 

Paf^es 

929,  ligne  12,  M.  AdLiinglen  possède  un  exemplaire  de  ees  vases  où 
ie  fond  est  noir, 

9C9,  ligne  3,  ajoutez  après  Limoges  :  ta  Russie  paraît  aussi  avoir 
possédé  fjiielqnes  peintres  d’émaux,  puisqu'on  voit,  à  l’ex¬ 
position  du  Champ  de  Mars  (1807),  plusieurs  exemplaires  du 
dix*septième  siècle,  décorés  de  sujets  russes  et  avec  inscrip- 
lions  en  iLanguu  russe;  les  madones  en  cuivre  des  églises 

russes  sont  aussi  quelquefois  ornées  de  plaques  émaillées. 

■ 

!J88.  Ligne  31,  intercalez  :  Christian  F.  Zink,  peinire  sur  émail,  né 
en  IG8i,  mort  en  1707.  C’est  probaplement  le  même  émail- 
leur  menlioiiné  à  la  page  982  sous  le  nom  de  Zing. 

ll>23.  Ajoulea  à  la  liste  des  fabriques  modernes,  celle  de  MM.  Safîaii 
et  C®,  la  plus  iuiportanle  de  toutes,  établie  à  J/urouo  où 
elle  produit  des  verres  que  le  connaisseur  expérimenté  dis¬ 
tingue  seulement  des  anciens  par  le  poids,  —  les  verresîrnilés 
sont  un  peu  plus  lourds. 


ERRATA 


Pages 

18,  ligne  C,  à  la  note  n*  1,  lisez  Turdissi,  au  lieu  de  Tardessir. 

54,  noie  de  renvoi  n°  1,  ajoutez  cérainisles  ;ïcr»rf>»)5  et  mexicains, 
après  céramistes  romains. 

90,  ligne  21,  lisez  Ubchst,  au  lieu  de  Hüpsi. 

145  et  159,  lisez  l'àge  du  et  de  tu,  au  lieu  de  de. 

163,  sixième  ligne  de  la' note,  lisez  runiques,  au  lieu  de  cîuié*?- 
Jorrne, 

232,  Itgrte  30,  lisez  posiérUnr,  au  Heu  d’antérictir, 

235,  ligue  7,  lisez  au  Heu  de  quatoizième  siècle. 

247*,  ligne  ]  8 ,  lisez  crn/ctfcs,  au  Heu  de  cuveües. 

257,  ligue  20,  lisez  tehm,  au  lieu  de  lliem. 

27 1 ,  ligne  19 ,  lisez  161  G,  au  Heu  de  1 61  G. 

276,  ligue  21,  lisez /ü/uïcfltfoji,  au  lieu  de  collection. 

303,  ligne  3,  lisez  SmatiOy  au  lieu  de  Smolto. 

347,  ligne  24,  lisez  Guiffrey,  au  Heu  de  GuifTroy. 

362,  ligne  17,  Xhei  Bartotorneo  Terscld,  au  lieu  de  TesclH. 

367,  ligne  19,  lisez  Terschi,  au  Heu  de  TesclH. 

387,  ligne  3,  lisez  Des  porcelahics  de  Meissen ,  puisque  lùutes  les  fa~ 
bri{iues  d*ùioTS  .v’e//oîrfl(îeHt  d'imiter  les  fùnncs  et  les  coidcMr.v 
de  la  maniifactiire  saxonne, 

416,  ligne  10,  lisez,  Trisscf/i/,  au  lieu  de  Aviso. 

416,  ligne  17,  lisez  Barbizet,  au  lieu  de  Uai’Hizol. 

473,  ligne  34,  lisez  Daranberi,  au  Heu  de  DarauHert. 

504,  ligue  19,  lisez  .î/anriji,  au  lieu  deMaurien, 

57  7,  ligne  20,  lisez  suspensions,  au  lieu  de  suspensoirs. 

586,  lignes  15,  17  el  39,  lisez  îiongis,  au  lieu  de  Rungis, 

586,  ligne  29,  lisez  par  les  colorants  suivants,  au  Heu  du  mot  acides, 
qui  se  trouve  par  suite  d’une  erreur  tvpograjtliique  à  la  place 
du  mol  oxydes. 

624,  ligne  15,  lisez  sa  peinture  est  grasse,  etc.,  au  lieu  de  il  esl 
gras.,.. 

668,  ligue  7,  lisez  Cyflet,  au  Heu  de  Syjlet. 

701,  ligne  34,  supprimez  l’observation  sur  le  travail  de  M.  Lûbke, 
A  cette  liste,  etc.,  etc.,  finissant  (non  pas  le  petit). 

717,  ligne  31 ,  lisez  du  treizième  au  quinzième  siècle,  au  lieu  du  trei¬ 
zième  au  quatorzième. 
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Pa^cs 

“23,  lignes  el  725,  ligne  I,  liecz  WItitc,  au  lien  ilc  Villie. 

725,  ligne  14,  lisez  wie  cmieue,  au  lieu  tic  une  enveltc. 

7  25,  ligne  20,  lisez  l/inventton  e/si  (lue  à,.,;  et  plus  loin  :  Lilhogéo- 
gnosie,  etc.,  irnduit  eu  français,  de, 

729,  ligne  15,  lisez  Joseph  Warburton^  au  lieu  de  Catridge  el  War- 
Luiion. 

T- 

7  29,  ligne  (6,  lisez  successeur  de  Joseph  Warbttrlou.a.\.\  lieu  de  Co¬ 
bridge  et  Warburlon, 

7  48,  ligne  25,  lisez  :  Ce  décor  a  été  inventé  par  Pott,  l’auteur  de  lalî- 

thogéognosie. 

“TiO,  ligue  20,  lisez  iiosso,  an  lieu  de  Raslo, 

H 00,  î\  la  (in  de  la  note,  lisez  Lille,  qui  eu  Frauce,  fut  la  fabrirpte 
qui  essapa  cette  cuisson  en  1  787,  powr  la  prcwîère  fois, 

802,  note  2,  H.«ez  la  liihotjéoynosie  {Fart  de  comwitre  les  pierres)  de 
Vott^  a  donné  naissance  à  V art  d'imprimer  des.,, 

802,  ligne  i,  à  ia  noie  n®  2,  lisez  c‘C/  art  /)(/,  an  lieu  de  la  lilliogéo- 
gnosie  fut. 

81  R,  ligne  20,  lisez  Dnjauder^  au  lien  de  Dcyander. 

8  40,  ligne  10,  lisez  Ebelman,  au  lieu  de  Ebelrntn, 

8!)(.  dernières  lignes,  lisez  Pillivujl  d 

892,  ligne  9,  lisez /tronjnrd,  au  lieu  de  Rrongarel. 

8!}“,  ligne  32,  lisez  Briare,  au  lieu  de  Rrîadrc. 

898,  ligne  5,  lisez  Leulter  cl  au  lieu  de  Lealier  el  Diarz. 

938,  ligne  14,  lisez  Turner,  au  lieu  de  Tourner. 

981,  ligne  19,  lisez  1539,  au  lieu  de  1439. 

!)82,  ligne  12,  supprimez  la  [dirasc,  on  aura  remarqué,  de. 

Htü9.  ligne  3  J ,  lisez  Leprince,  :ut  lieu  de  le  prince. 

1017,  ligne  21,  lisez  Fthschler,  au  lieu  de  Fnselder. 


f  ^  1 


La  liste  de  tous  les  amateurs-collectionneurs  se  trouve  rangée, 

♦  w  / 

par  ordre  alphabétique,  sous  Cùllections :  et  celle  des  musées 
publics,  dans  le  même  ordre,  à  la  suite  du  mol  Musée. 

Les  signatures  de  'potiers  écrites  en  toutes  lettres  ont  été  insé- 
rées  dans  cette  table-ci,  tandis  que  les  marques  par  initiales  et 
lettres  se  trouvent  dans  les  tables  des  monogrammes. 


A 

Aaleu  (|>uterie  itüj,  U 

Aalmes,  cérariiisle,  54  Ij. 

Aalst  (Van),  céramiste^  66"p- 
Aaron,  V.  Micliel  Aaran, 

Abasi|uene  (Macluu"',  céraniîsks  4  30* 
AbhcVj  céraniistti,  72 93  9. 

Abbon,  émaiUeur,  974, 

Abellard,  eéramislc,  491, 

Abesclî,  peiuU’e  sur  vitrauv,  1 0 1  T , 
Abraîtam,  céraaiiistCj  'i6i. 

Abru/zes  (polerie  des)^  301  . 

Absaloii,  céramistes  73 S, 

Acer^  céraniîste^  150, 

Achaffenburg  (pürcelaïucs  d’).  îS25. 

n  (poteries)^  1035. 

.Achard,  céramiste,  47 S. 

Acbcn  (John an  Xon\  peiiitie,  50. 
Acherontia  (poterie  d'),  151. 

.VeheuTt  (poterie  d/',  563, 

Acide  (dérinition  de  Tj,  20. 

Acier,  sculpteur,  792. 

Ack,  peintre  sur  vitraux,  1020, 

Acker,  céramiste,  565, 

n  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Adam  (Cbarles),  sculpteur,  840. 

Adam  cl  Scliiveiier,  céramistes,  740. 
Adams  (Oenjamin),  3>  730. 

Adams  cl  fiis,  céramistes,  741. 
AdendofT  (Gaspard)^  céramiste,  205- 
Adler,  pemtre-céraniiste,  SI 0, 

Adrets  (poterie  aux  armes  des  ducs  d')^ 
469,  505. 


Adria  (poterie  15  1. 

A dr iaens  (.f,-ÏL),  céramiste,  619. 
Advenir -Lamarre,  w  874, 
Aeniades  peintre-céramiste,  149. 

Aert  ou  Aertzen,  peintre  sur  vjlrauv^ 
1024* 

Airé,  céramiste,  1  043, 

Africaines  (poteries),  139,  1041. 
Agaric  minéral,  270,  296- 
Agen  (poteries  d‘),  474, 

Agnel  et  Sauze,  céramistes,  4  9  0* 
Agostino  (Gcrolamo-L'rbinato) ,  pein* 
tre- céramiste,  358, 

AgosfÎJio  (VeniziauoT,  céramiste,  02. 
Agoti  (d'),  céramiste,  884. 

Aguili  '  n  15  5. 

Ahmedlïaad  (jiolerie  iV]^  1  18, 

Aîch  (porceliinos  il’),  822. 

Aigmond’ Desmarres,  céramiste, 
Ailland,  céramîstCj  570, 

Aimar,  u  48  7. 

Aii‘e  (polcric  d'),  558 . 

A  ire-su  r-L  VS  (poterie  d'  ,  53  t. 

Aisy  (poterie  d  )^  5  50, 

Aix  (poleiie  d'),  55  0- 
Alais  (poterie  d  ),  50  2,  56  3- 
Alavim^  céramiste,  1043, 

Albîssola  (poterie  d'),  3d8. 

Alboiuis,  céramiste,  1  043. 

Albrel  (poterie  ayout  appartenu  aux^, 
409,  505. 

Allmei,  céramisie,  150* 

Al  1ms,  n  156 

Alcali  (défîniljou  de  T)^  20, 
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Alcarasas»  Y.  Alkaucazas* 

Alcasar  ([lOterie  d  ),  Î79* 

Alciali,  céramiste^  690. 

Alcück  et  C®,  cérambles,  741. 

Alcora  (porcelames  d')^  9 :3  7 * 
n  (püteries  d  ),  275,  277, 
Aldürferj  peintre j  50. 

Aleizar  (poteiies  d’),  ^7*2^  ^17  3. 
Alemane^î  (polei  les),  165. 
Alemanes-Frankes  (poteries),  1044. 
Alhambra  (poterie  de  1’)^  27t,  272. 
Alhouilj  céramiste^  565^ 

Alideîsj  céramiste^  149. 

AlimeL  céramiste,  156- 
Alkarra/as  (déliuition  de  T),  633. 

P  (poteries  appelées),  IIS, 
283,  1059. 

AUa*l)i>ccia,  Y*  Doccia* 


AHa-Wakra-Plîckors-Skal,  746, 
Allaud  aîîié,  céramiste,  871 . 
Allcdo,  céramisie,  J  043* 

Allegret,  céramiste,  570. 
Allemandes  (porcelaines),  780. 

»  (poteries),  165,1047. 
PoTEuies  de  : 


l'Ecole  Saxonne 

n  1) 


3t 


QU  du  îîQi’d,  IG". 
Fraiiconicnrie,  1 80. 
Souabe,  215. 
llbéuanCj  23  2, 


»  <  Havaroise  et 

Il  n  Atîtrichieiiüe,  250. 

Allevard,  edraniiste,  563. 

Allounc  (poterie  d’},  563. 

Alluaud,  eéi'amistc,  870. 

Almeuia  (poterie  d'),  i059. 

*.4.1onde,  peiutre-céramiste,  8i8. 
Alpais{0.),  éniailieur,  073, 

Alplieii  (Simon  van),  céramiste,  2:i'2. 
Alsitnos,  céramiste,  t  49. 

Allciistadt  (poteries  de),  513. 
AlthaJdcnslebcü  (piU'celaÎQCs  d'),  8  20. 
AltkircU  (poteries  d’),  5fi3. 

AStrohlau  (porcelaines  d’),  822, 
Altwasser  (porcelaines  d'),  821 . 
Aniadia  (poteries  d’),  730. 
vniancc  (Aube) (poteries  d’),  564. 
i>  (Haute  Saone),  (poteriesd’),  564 . 


Amasis,  peintre-céramiste,  149. 
Ambcrg  (porcelaines  d‘),  827. 

D  (poteriesd’),  1056, 
Ainenhausen  (r.onrad  ),  céramiste , 
250. 


Américaines  (poteries),  129,  1038. 
.Améthisle  artificiel,  586. 


,4midon  couleur  bleue.  Si. 

.iinigny  (poteries  d’),  554. 

-iiiiMian,  peintre  sur  vitrauï,  1015. 
Ammedabab  (poteries  d'),  118. 
.Anioiiiboii,  3  75. 

-Vniphora  pai'lhenaika,  151. 

.\mstel  (porcelaines  d’).  V.  Amster¬ 
dam,  916,  917. 

.Amsterdam  (porcelaines  d'},  916,  917. 

»  (poteries  d’),  686. 
Andeifingen  w  699, 

Audeanes  d  716. 

Anderson  et  Ballaneg,  céramistes,  741. 
Amlokides,  peiatre'céramistc,  149, 
Atidouze  ([loteries  d'},  3  79. 

André  (Jules),  peinTe-céramiste,  857, 
André  (Louîs),  manufacturier,  892, 
André  et  C®,  «  892, 

André  et  Cotiicr,  n  892- 

.André,  restaurateur,  10  04. 

.Andréa  (d'.Ardite),  éinailleur,  975. 
Andréa  (Gian),  céramiste,  289. 
Andreoli  (Centiu),  céramiste,  3 19. 

«  (Giorgio),  «  294,  3  14. 

Il  (Giovanni),  s  3t8. 

»  (Salembeue),  1)  319. 

Andujar  (poteries  d’),  283. 

Anditze  «  521,  564. 

Aûé  (Prûsper),  céramiste,  544. 
-Aoecy-la-Fanve  (poteries  d’),  558  . 
Aricsia  (poteries  d’),  283. 

.Vngelo  (.Miehele),  peintre,  52, 

Anger,  céramiste,  822, 

Angers  (émaillerie  à),  996. 

Aiigiolalta,  peintre,  5  f  . 

Aüglaiscs  (porcelaines),  920. 

Il  (poteries),  717. 
.Auglo-saxoniies  (poteries),  157. 
.4iigoulème  (porcelaines  du  duc  d’), 
V.  Uiel  et  Guernhardt,  87  7, 
Angonlêmc (poteriesd’),  358,562,364. 
-Aiigrano  (poteries  d’),  322,  355. 

Anisy  (poteries  d’),  564. 

Annecy  (poteries  d'),  38  0. 
Amrenhansen  (poteries  d’],  250. 

.Ano,  céramiste,  156, 

Ansbacli  en  Bavière  (porcelaines  d'), 
794  . 

Anscliii,  céramiste,  566. 

.Anspach  (porcelaines  d'),  814. 
Anslad,  chimiste,  528,  36-4. 

Anstott  (?),  céramiste,  884. 

Anleaumé,  peintre-céramiste,  849. 
Autignus,  peintre  sur  vitraux,  1028. 
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ADtimoine  (sulfaré^  H  3, 

Antiquaire  ^défiuitioti  de  T),  2. 

AütüuSj  céramiste  J  136. 

Auton^  peintre  sur  vitraux,  i-Ü17, 
Antonibon,  375* 

Antonio,  céramiste^  3iÛi 
Anvers,  voir  Antwcrpen. 

Autwerpen  (poteries  d'),  7 1 7. 

Aparicio  (Don  Manuel),  peintre  sur 
vitraux, 

Aper,  céramiste,  156, 

Apîeüo,  modeleur,  951^ 

Apoil  (Estelle-Suzanne) ,  émailleur, 
992,  995. 

Aponte,  céramiste,  959* 

Aposteikrüge,  voir  Apôtres, 

Apôt  res,  (cruches  aux),  2  1 1  * 

Appel  (Johannes  deii),  céramiste,  6iS. 
Appendice,  1035, 

Apray,  voir  Aprey. 

Aprey  (poteries  d'),  1  13,  558. 

Aprîns,  céramiste,  156* 

Apt  (poterie  d’),  306, 

Aquila  (poteries  d'},  296* 

Aquillon,  céramiste,  506* 

Arabe  (poterie),  voir  musulmane. 
Araniin,  S40* 

Aramon  (poterie  d*),  564. 

Arbo,  céramiste,  156. 

Arbois  (poterie  d'),  1062. 

Arboras  (poterie  d'),  564. 
Archambault-Brillant,  céramiste,  474* 
.Archéologie  (définition  de  T),  2. 
Archéologue  (  d  de  i’),  2* 
Archides,  céramiste,  149* 

Ardant  et  Co,  iî  871. 

Ardent -Etei nu m,  322, 

Ardin,  émailleur,  98  7. 

Aretium  (poterie  d  ),  151. 

Arezzo  (poteries  à),  295- 

is  (poterie  d'),  151^,  1043. 
Argenton  (poterie  d'),  564. 

Argile  (étymologie  du  mot),  83, 
Argnian  (poteries  d')»  564. 

Ariano  (poterie  d*),  374. 

Arigo,  peintre  sur  vitraux,  (OSO. 
Arîgûni  (Giuseppe),  de  Milano,  347. 
Aristophancs,  peintre-céramiste,  149  * 
Arïvel,  céramiste,  559. 

Arlon  (poterie  d'),  711. 

Armand,  céramiste,  3  69. 

U  peintre-céramiste,  849* 
Armengaud,  céramiste,  565, 
Armnnlière  (poterie  d'),  44S. 


Armini,  340. 

Arnao,  peintre  sur  vitraux,  1029, 
Arnault,  céramiste,  369* 

Aruhem  (porcelaines),  917. 

îî  (poteries),  687, 

Arnold  de  Ko  lu,  peintre  sur  vitraux, 
1003,  1009. 

Arnoldi,  céramiste,  824, 
Arnoult-Chamerois,  céramiste,  564* 
Aruûux,  céramiste,  506. 

&  0  à  Saint-Gaiidens, 

572. 

Arnstadl  (porcelames  d'),  817* 

B  (poteries  d’),  178. 

Arras  (porcelaines  d‘),  880. 

D  (poterie  d’),  328,  592* 

Arrctln  (directeur),  194, 

Artaud,  céramiste,  157- 
Artois  (porcelaines  du  comte  d*),  8  63, 
876. 

Artousenel  et  Morren,  céramistes,  715. 
Arzherg  (porcelaines  d'),  voir  Wunsie^ 
del. 

Ascanio  del  fu  Guîdo,  329, 

Asiatiques  (poteries),  1 17,  1036. 
Assay-le-Château  (porcelaines  d’),  897, 
Asselin,  peintre-céramiste,  849,  860- 
Asselineo-Grammont,  céramiste,  4  74. 
Assclyu  (Jean),  peintre  629* 

Assyrie,  poteries  d'),  1036* 

Astbury,  céramisle,  728* 

n  (porcelaines  d*),  9  27* 

?  (poteries  d'),  73  0. 

Asteus,  peintre-céramiste,  149. 
Astonne,  céramiste  (?),  6  74. 
Athéniennes  (poteries),  150- 
Atimeti,  céramiste,  156. 

Atri  (poteries  d'),  289, 

A ttert  (poteries  d’),  711. 

Aitiilus,  céramiste,  156* 

Aubagne  (poteries  d'),  564* 

Aubert,  peiutre  céramiste,  de  Sèvres, 
849  * 

Aubert  (Benjamin),  céramiste,  556, 
Aubert  (àRoquevaire),  céramiste,  570. 
Aubin,  céramiste,  568- 
Aubüin  (Emile),  céramiste,  522* 
Ânboin  PardoLix^  »  553* 

Aubrîot-Gugnon ,  peintre  sur  vitraux, 

1012. 

Aubry,  céramiste,  5  57, 

Aubusson (poterie  d'),  564* 

Auch  (poteries  d'),  5  64. 

Auebère,  céramiste,  56  7,  569* 
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Audéoud,  émailleor,  991* 

Audri,  émaîlleur,  989, 

Audiin-ie-Tîche  (poteries  de),  ü64, 
Auerhacli,  céramiste,  743- 
Augé,  frères^  céramistes,  532* 

Auger,  céramiste,  898* 

Augsburg  (poteries  d'),  218,  24 1,  34  3 
lOBO, 

Augusta,  céramiste,  279* 

Augustalis,  céramiste,  156, 

Augiisteiius,  céramiste,  15ô, 

Augustin  (LL),  émnilleur,  990. 

h  (  Jean -Baptiste- Jacques  )  , 
émailleur,  990. 

Auneuil  (poterie  d'),  397,  564* 

Auüus,  céramiste,  Î56, 

Aups  (poteries  lE),  5G4* 

Aurélie,  céramiste,  890* 

Autreville  (poterie  d’),  554. 

Autriau,  céramiste,  898. 

Autrichienne  (école),  236. 

Autruche  (fabrique  de  poterie  à  ren¬ 
seigne  de  r),  4  57, 

Auxerre  (poterie  d')  469* 

Auxonne  (poterie  d'),  564. 

Avaiigo,  céramiste  751. 

Aveiro,  céramiste,  750- 
Avello  (i-olerie  d'),  325. 

Avignon  (poterie  d'),  404, 

Avigliano  (poterie  d’),  377,  493* 
Avisseau,  céramistes,  41Ü,  416,  342, 
Avon  (porcelaines  d'),  897* 

Avron  (poterie  d'),  559* 

Aztèque  (poterie),  135, 

Aziilejos  (carreaux  en  espagnol),  271, 
272,  278,  280  ,  233,  445. 
Aymariemie  (poteries),  132* 

B 

Uaan,  céramiste,  036. 

Baal,  voir  Basel. 

Babel,  peinlre  sur  vitraux,  1029. 
Babylone  (poteries),  118. 

Bacalan,  (poterie  de),  499,  545. 
Bachelier  (à  Sèvres),  céramiste,  840* 
Baoiiiis  (délinition  des),  2  96. 

BacWnang  (poteries),  231 . 

Bacot,  peintre  sur  vitraux,  1  009* 

Fade  (statistique  des  poteries  du  du¬ 
ché  de),  232. 

Baden  Baden  (porcelaines  de),  805. 
Badenviller  (poteries  de),  562. 
Bagnères  (poteries  de),  564* 


Bagués-^ Sainte  -  Radegônde  (  poteries 
de),  564. 

Bagnolet  (porcelaines  de),  897, 

Baignai,  céramiste,  959. 

Caildou,  peintre-cérami^tej  473* 

Baille,  céramiste,  569* 

Baîllût^  céramiste;  566. 

Bain,  émailleur,  957. 

ü  (poteries  de),  564. 

Baireutli  (grès  de),  209- 

»  {porcelaines  de),  79  5* 
ï>  (poteries  de),  209. 

Baisse t,  céramiste,  564. 

Baker  et  céramistes,  740. 

Baîaives  (poteries  de),  564. 
Baldeji-Mennicken,  céramiste^  243. 
Baléares  (poteries  des  Iles),  27  3  .  296- 
Balk  (poteries  à),  664. 

Ballerand  et  Prungnot,  céram,,  564. 
Baize,  céramistes,  33  7* 

Bapterosse,  céramiste,  880,  S9  7* 

]iar,  peîntrc-céramîsle,  849. 

Barachin,  céramiste* 

Barbauchon,  céramiste,  44S* 

Barbara,  peinlre  sur  vitraux,  1017, 
Barbaria,  veTrier,  1023. 

Barbedienne  (manufacturier),  993* 
Barherinî  (verre  dit  de),  929* 

Barbette,  émailleur,  937. 

Barbier,  céramiste,  44  5' 

D  (de Sèvres),  peintre- céramiste , 

858. 

Barbin  (François,  à  Memiecy),  céra¬ 
miste,  8  38. 

Barbin  (François,  à  Sèvres),  peintre- 
céramiste,  357* 

Barbizet,  céramistes,  416,  542,  5S1* 
Barcelona  (poteries  de),  2  78,  939, 
Bardîg,  voir  Carlusia,  etc* 

Bardou,  céramiste,  499* 

Bargnola  (Giacomo),  céramiste,  3  4  7, 
Barillet,  céraniîste,  569. 

Barium  (poterie  de),  1  5 1  * 

Barjols  (poterie  de),  5b2* 

Barker,  céramiste.  741. 

Barlow,  céramiste,  740^ 

Barnal,  peintre  sur  vitraux,  1029* 
Barnes,  céramiste,  726- 
Baron  (A.,  à  Reims),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1012. 

Baron,  céramiste,  568. 

Baroni,  céramiste,  375. 

Barrachin,  céramiste,  876* 

Bart,  céramisle,  1047- 
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Barrat  (Sèvres),  peintre -céram*,  849- 
Barrat,  antiquaire,  468- 
Barre  (à  Orléans),  céramiste,  4  74* 
n  (à  Orchamps),  céramiste,  898- 

T>  (Jean  de  la),  peintre  sur  vi¬ 

traux,  1020- 

Barré  (à  Bonne  val),  céramiste,  565* 

•  (à  Sèvres),  peînlre-céramisle, 

858* 

Barricr,  peintre  céramiste,  396* 
Barrolen  et  C®,  peintres  sur  vitraux, 
1012* 

Barry,  céramiste,  578. 

Bar-sur -Aube  (poterie  Je),  562,  564- 
Bartholus  (J-),  émailleur,  075- 

»  (Johannes),  fils,  émailleur,  976. 
Barthold,  céramiste,  803. 

Bartolo,  céramiste,  818* 

Baruch-Weil,  céramiste,  888- 
Basel  (puterie  de),  710* 

Basfroy  (poterie  de  la  rue),  52  t. 

Basile  etc*,  céramistej^  898- 
Bas-Mcudon,  voir  Meudou- 
Bassaggîo ,  voir  Bassano* 

Bassano  (poterie  de),  368. 

»  verrier,  1023  i 
Bassî,  céramiste,  1043* 

Bassû  (Laurent),  céramiste,  53  3* 
Bastenaîre-Daudcïiart,  céramiste,  52S. 
Bastide,  céramiste,  565* 

Batelier,  directeur  à  Sèvres,  840* 
Batista  Franco,  voir  Franco* 

B  (Giovanni  di  Firenïe),  céra¬ 
miste,  353* 

Batta  (Gio,),  céramiste,  375* 

Battam,  céramiste,  (54* 

Batlelier,  céramiste,  490. 

Battersea  (émaux  de),  989, 

Batteta,  céramiste  (?),  3  75. 

Bauchet,  céramiste,  476, 

Baudewyn  et  van  der  Mamlcre,  céra¬ 
mistes,  63  5- 

Baudouin,  peintre  céramiste*  849. 
Baudour  (porcelaine  Je),  911. 

»  (poterie  à),  711- 
Baudry  de  Bahac,  peintre -céramiste, 
860. 

Baulne  (poterie  de),  564, 

BauU  (potiere  de),  5  76, 

Baumgarlner,  peintre  sur  vitraux  ,1007- 
Baup,  émailleur,  990* 

Baury  (Charles),  modeleur,  895. 

Baux  (Henri),  peintre -céramiste,  878- 
Bavaroise  (école  céramique),  256. 


Bavay  (poterie  de),  564* 

Bavelaar,  sculpteur,  68  9* 

Bayeu  {?),  céramiste,  548, 

Bayeux  (porcelaine  de),  889  * 

Baylou,  céramiste,  711. 

Bayol,  céramiste,  bÛ9 
Bayonne  (poterie  de),  564* 

Bazas  fpoteric  de),  558,  562* 

Bazer  (poterie  de),  744. 
üeanne,  céramiste,  569. 

Bear  frères,  céramistes,  5  4  7* 

Béatrice  (Ch.),  céramiste,  39  6- 
Bcatricius  (Nicolas),  graveur,  62- 
Beau,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Bcaiicaîre  (poterie  de)^  564* 

Beaudoin  et  Comp*,  céramistes,  445* 
Beaujer,  céramisEe,  56S^. 

Beaulieu  (paieries  de),  564, 

Beaume  (Juan de),  peintre  sur  vitraux, 
1009* 

Beaumont  (Adalbert  de),  5  3  4. 
Beaumonl-lès-Autets  (poterie  de),  504. 
Beaumont- Je-Lomagno  504. 

Bcaune  (poterie  de),  564- 
Beaurepaire,  auteur,  44  7- 
Beauvais  (grès  et  poteries  de),  401  * 
Beiienhausen  (poterie  de),  218. 
Beceisen,  émailleur,  99  0- 
Bechaume  (poterie  de),  558* 

Becher,  céramiste,  8  04. 

Becheronî,  peintre-céramiste,  949* 
Beck,  peintre  sur  vitraux,  1019- 
Bedet,  céramiste,  565- 
Bedocus  (Joseph),  peintre-céramiste* 
Dis* 

Becch  etHanock,  céramistes,  730- 
Beely,  peintre-céramiste,  94  I  - 
Beham,  peintre-graveur,  50- 
Beiermann,  céramiste,  8U- 
Beileu  (poterie  de-,  683* 

Bel  et  Guirait,céi*amistc5*  565- 
Bel  beu  f  (poterie  de),  564  * 

Belfast  (porcelaine  de),  9  43* 

Belgern  (poterie  <le),  179* 

Belges  (grès),  712- 
Belges  (porcelaines),  9  06- 
Belges (poteries),  7 i  l, 

Belin,  céraunsic,  571. 

Belincci,  céramiste,  156- 
Bellatûr,  céramiste,  156* 

Bcllebeau,  pcintrc-céramistc,  96  t. 
Bcllen.*.,  céramiste,  156* 

Bellet,  céramiste,  570- 
B  elle  ville-Paris  (porcelaine  de),  897* 

98 
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Belley  (poterie  de)^  b 64. 

Bellülto,  céramiste,  564- 
Belsa,  céramiste,  1043* 

Benais  (poterie  de),  6  64- 
Bcnard  (Ulysse),  céramiste j  476. 
Bendert,  peintre  céramiste^  177- 
Benedetlo  (üa  Rovezzatio)^  céramiste, 
309,718. 

Beneken,  peintre  sur  vitraux,  iOÛ6. 
Bengazi  (poterie  de),  150. 

Beiigraf,  céramiste,  799, 

Benneval  (poterie  rte),  564. 

Bernd t  fE*)j  céramiste,  556- 
Beaoît  (j,*L.),  céramiste,  556* 

Benoit  et  Jlony,  céramiste,  871. 
Bcütiüiet  Atbjl,  verriers,  1023, 
Bentley,  céramiste,  731, 

Bentley  et  Bordmau,  céramistes,  731, 
Beraîn,  graveur,  48  t , 

Béranger  (Antoine),  peintre-céramiste, 
857, 858, 861. 

Berard  (de  Brives-Charensac),  céra¬ 
miste,  565. 

Berard  (de  Poet-La val),  céramiste,  569. 
Beraw  (poterie  de),  1047, 

Berbiguîer  et  Ferand,  céramistes,  478, 
Berger,  céramiste,  567, 

Bergerac  (poterie  de),  552. 

Berges,  peintre  sur  vitraux,  1012, 
Bergheni,  peintre,  617, 

Bergling,  chimiste,  300. 

Bergmaier  ttlans),  peintre,  50. 
Berhaud,  céramiste,  5  69- 
Berkevin,  décorateur,  746. 

Berlin  (porcelaines  de),  799, 

Berlin  (poteries  de),  179. 

Bern  (poterie  de),  698. 

Bernard  (Jean),  céramiste  (?),  409. 
Bernard,  émailleur,  9SS* 

Bernburg  (porcelaines  de),  825. 
Bernburg  [poterie  de),  179. 

Bernier,  peintre  sur  vitraux,  lOfl- 
Beroviero,  verrier,  (023. 

Bert,  céramiste,  685. 

Berthevin,  céramiste,  53  5,  866. 

Berlin  à  La  Lejuie,  céramiste,  874. 
Bertin,  céramiste,  404* 

Bertîn- Gérard,  céramiste,  443. 

Bertini,  peintre  sur  vitraux,  (621- 
Berton,  peintre  sur  vitraux,  1012* 
Bertrand  [de  Sinseny),  518,  519* 
Bertrand  (de Variges),  céramiste,  51  0. 
Bertrand  (à  Sèvres),  peintre-céramiste, 
850, 


Bertrandet,  céramiste,  571- 
Besançon  (poterie  de),  558,  56'=. 
Besserer,  peintre  sur  vitraux,  i007. 
Besson  (J.),  céramiste,  556. 

Besus,  céramiste,  156* 

Béthune  (poterie  de),  565- 
Betoulle  frères,  céramistes,  871.  * 
Bettîgnies  (Henri  de),  céramiste,  528 

891.909. 

Bettîgnies  (Maximtlien  de),  céramiste 

891. 909, 

Bettolû  (Bernardo),  peintre- céramiste 
2S9. 

Beuerleiu  (Hans),  peintre,  50. 
Beugnières  (poteries  de),  565* 
Beuroanfosse.  V.  B ur on  fosse* 
Beusalin,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Beverdinus  (Gaspard),  graveur,  62* 
Bczac,  dessinateur,  690* 

Bezières  (jjoterîes  de),  565. 

Beyer  (de),  peintre,  2t8- 
Beyerlé,  manufacturier,  523,  864. 
Bîagio*  céramiste,  320. 

Bîattonij  céramiste,  f5  6. 

Hibeiach  (poterie  de),  220. 
Bibliographiques,  listes,  5,  10  35. 
Bidût,  peintre-céramîste,  5  75- 
Bieiifail,  pcintre-ceramistc,  350- 
Biel,  céramiste,  815, 

Bîgaglia,  verrier^  102  3* 

Bîgeon,  céramiste,  543  * 
Bîgnet-Didier,  peintre  céramiste,  861 
Bigoeîrat  (Claude),  céramiste,  458, 
Bigot,  céramiste,  56  6, 

Bigot  et  Nailiot,  céramistes,  393. 
Billes  en  poicetaîne,  824* 

Biilîiigsly,  céramiste,  941* 

Billion  (poterie  à),  3S3,  670. 

Billûin  (poterie  de),  565. 

Billoz,  céramiste,  563  . 

Bill  y,  céramiste,  567- 
Bilslon  (émaux  de),  989  * 

Bimsdale^  céramiste,  720,  727, 
Bineede,  céramiste,  156- 
Binet  (Jeau),  céramiste,  475, 

Binet^  peintre -céramiste,  850* 

Binet  et  Bénard,  céramistes,  473. 
Hitigiey,  céramiste,  732. 

Binuccini,  directeur,  948. 

Biot  (dit  Mercure),  céramiste,  428* 

Bii  kcnhammer  (porcelaines  de),  819. 
Birmingham  (poterie  de)  ,  741. 
Bii'sner,  céramiste,  232. 

Bitterlin,  peint i-e  sur  vitraux,  1012. 
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Blairer  J  modeleur,  803- 

Bîagïiey  (Benjaniiii)^  céramiste^  9344 

Blagiiey  {Mary)j  céraraiste,  934. 

Biaise -Yilais^  céramiste,  56  7* 

Elamûiit  (puteric  de),  562* 

Blanc-fixe,  9 1 , 4  57  * 

Blanc  (y*),  céramiste,  5  56, 

Blanchard,  céramiste,  404, 

Blaüchon,  céramiste,  56S, 
Blankenhayii  (porcelaine  de),  824* 
Bldukers,  direcletir,  684* 

Blasius,  céramiste,  184. 

Blaye  (poterie  de),  5  62- 
Bletterans  (poterie  de),  565, 

Bleu  du  roi,  840  . 

Blière,  céramisle,  564, 

Blochet,  céramiste,  448* 

Blois,  céramiste,  564, 

Blois  (poterie  de),  476- 
Bloor,  céramiste,  926. 

Boccîoue  (Baptiste),  céramiste,  334* 
Boch  frères, céramistes,  397,  687, 713, 
71  7,  826,  910,  920. 

Bockhorst,  peintre  sur  vitraux,  t  027  , 
Bodenbach  (poterie  de),  iû47. 
Bodelet,  céramiste,  57  8- 
Bodin,  céramiste,  428- 
Boettger,  céramiste,  782,  787. 

Bobne  (E  ),  céramiste),  812,  816- 
Boilleau-Gauldrée,  céramiste,  892- 
Bois  (poterie  au  château  de),  383,445. 
Boiaberger,  céramiste,  570* 

Bois- Depausse  (poteries  de),  558. 
Boisdron,  céramiste,  570* 

Boise tte  (porcelaine  de),  874- 
Boisettes  (poteries  de),  567. 

Boisleau,  céramiste,  339,  840. 
Bois-le-Duc  (combat  à),  63t. 

Boisot,  sculpteur,  8  63, 

Boissimon  et  Convp*,  céramistes,  567. 
Boit  (Cliarles),  émailleur,  987* 

Bold  (Daniel),  céraonsle,  722. 
Bologna,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Bologna  (poterie  de),  346. 

Borne  (Étienne),  céramiste,  4S4* 
Bomkerf,  peintre-céramiste,  177. 

Bon,  céramiste,  569  * 

Bonasone  (Giulio),  graveur,  62  . 
Bondad,  céramiste,  570. 

Bondit,  céramiste^  478. 

Bone  (Henri),  peintre-céramiste,  9  39. 
Bongard,  peintre  eur  vitraux,  1009* 
Boni  et  Comp.,  céramistes,  37B,  95  3. 
Bonin,  émaillcur,  985* 


Bonn  (poterie  de),  179,  234,  235. 
Bonuefoid,  céramiste,  490, 

Bonnet,  céramiste,  506. 

Bonnet  (E.  H.),  céramiste,  506* 
Bonnet  (J.)j  céramiste,  506* 

Bonnet  de  Bergerac,  céramisie,  552* 
Bonnet  (veuve),  céramiste,  567* 
Bonnier  (Achille),  peintre-céram*,  853  - 
Bontemps,  céramiste,  702. 

Boom.  V.  Yerbeem. 

Bûote,  céramiste,  722. 

Boote  (Thomas  et  Richard),  céramistes, 
741* 

Bootli,  céramiste,  730* 

Boorel,  céramiste,  569* 

Borcet  (Jeau  de),  peintre  sur  vitraux, 
1CÜ9- 

Bordeaux  (porcelaine  de),  887. 
Bordeaux  (poterie  de),  497,  545,  558. 
Bordeaux  (Hayinond),  auteur,  445* 
Bordier  (Pierre),  émail  leur,  984* 
Bordieu,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Büi'ils  du  Rhin  ([joteries  des),  234. 
Bordu,  céramiste,  44 S. 

Borclly  (Jacques),  céramiste,  360, 365, 
49  f* 

Borelly  (H*),  céramiste,  366. 
Borghèse,  peintre  sur  vitraux,  1020, 
Borgo  (Del),  Y,  Rafael  dal  Calle,  332* 
Borgona,  peîuti  e  sur  vitraux,  1029. 
Borne,  céramiste,  456. 

Borne  (Marico-Stephanus  ou  Etienne), 
céramiste,  5  6,  431  ,  484, 

Borne  (Claude),  céramiste,  56^  5  7, 
43  1,  484,  518,  713,  714. 

Borne  (Henri),  céramiste  457. 

Borne  (Famille  de  céramistes),  456* 
Bornholm  (poterie  de),  159* 

Boito,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Borryt,  céramiste,  678. 

Bosch  {Yan  der),  céramisie,  647. 
Boschini,  auteur,  322. 

Bosse  (Abraham),  graveur,  442. 

Bossé,  céramiste,  5SS* 

BoselH  (Giacomo),  céramiste,  360. 
Bosclly.  Y.  Borclly, 

Bossu,  céramiste,  484* 

Both  peintre  sur  vitraux,  1027, 
Bolticelli,  peintre.  Y,  Philipepi. 

Bouc  en  porcelaine,  792. 

Bûucb,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Büucbaud 5  céramiste,  571- 
Bouchet,  peintre-céramiste,  85Û* 
Boutet,  céramiste,  4  69* 
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Boucot,  peîntre-céraiiiiste,  850* 
ïioudet^  céramiste,  56b. 
Rouet-Cavcillierj  céramiste,  567* 
Itouîllet,  émailleur,  990, 

Boukharie  (poterie  de  la),  119,  120, 
782,  1036. 

Boulard  (j céramîsle,  453,  457. 
Boulanger  céramiste,  554. 

Boulanger,  pcînlrc-céramisle  de  Sè  ^ 
vres,  850, 

Boulanger  (à  Auneuii),  céramiste,  397. 
Boulanger' llautin,  céramiste,  S86. 
Boiilay  (poterie  de),  565- 
Boulogne  (en  France),  (poterie  de), 
558,  562, 

Boulogne  (en  llalie).  V.  Boîogna. 
Boullaiiger,  céramiste,  504, 

Bouüat,  peintre-céramiste,  830. 
lîoiille,  céramiste,  571  . 

Boullemier,  peîntre-céram,  337,  858* 
Boiilli,  conservateur,  509. 

Boulonne,  céramiste,  509, 

Boumeester,  peintre-céramiste;  642, 
Bouejnet  (André),  é  mai  Heur,  98  9, 
Bouquet  (Michel),  peintre,  589^ 
Bourcier,  céramiste,  456- 
Bourdaloue  (vases  dits),  437* 

Bourdon  fils,  céramiste,  866. 

Bourg  (poteries  de),  565, 

Hourganeuf  (porcelaines  de),  897, 
Bourg-d'Ogne^  (poterie  de),  521* 
Bonrdîn,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Bourdon,  céramiste,  8  76. 

Bourdu,  céramiste,  457* 
lîourg-du-Péage  (poterie de),  565, 
Bourg*cn-Bics5e  (poterie  de),  538- 
Bourgcnl,  céramisfe,  952. 

Bourgeois  (à Baron),  céram.,  5  76,  793. 
-  Bourgeois  (à  Huclihennerville),  céra¬ 
miste,  567* 

Bourgeois  (à  Bennes),  céramiste^  472* 
Bourgeois,  Page  et  Comp.,  céramis¬ 
tes,  898. 

Bourg-la-Beine  (porcelaine  de),  871* 
Bonrg-la-Heine  (potenes  de),  555,558. 
Bourgueil  ([lOteries  de),  5  65# 
Bourguiïi,  céramiste,  898* 

Boursier  (Barthélemy émaîllcur,  985* 
Bourvalles  (poteriè  de),  538. 
Bousquet,  céram,,  469,  499,  564,572. 
Boussemaert,  céramiste,  4  84* 
Bouteîiler,  peintre  céramiste,  396. 
Boutons  en  porcelaine,  88ü* 

Boutoux,  céramiste,  569* 


Bûw  (porcelaines  de),  922. 
Bûw-Chelsea  (poterie  de),  925* 

Boyer  (de  Bordeaux),  céramiste,  499, 
Boyer  (de  Marseille),  céramiste,  490  * 
Boyon  et  Sotta,  peintres  sur  vitraux 
1Ü12* 

Bozennet,  céramiste,  565. 

Brac,  céramiste,  571, 

Bracheur,  modeleur,  863* 
Bracquemond,  graveur,  603# 

Bradley,  céramiste,  934* 

Bradwell  (poterie  de),  720,  727, 
Brainc-en-Vesle  (poterie  de),  565* 
Brakmond.  V.  Bracquemond. 

Bramaj  céramiste,  297, 

Brameld,  céramiste,  732* 

Br aucas- Laura guais  (porcelaines  de), 

866. 

Biandenhurg  (porcelaine  de),  794. 
Brandenburg  (poterie  de),  173. 
BrandeîSj  céramiste,  6 56* 

Brandi,  347* 

Brasseur  (rabhé),  archéologue,  135  * 
Braun,  céramiste,  572, 

Braunschweig  (porcelaine  de),  824* 
Brauwer  (Jeanj,  céramiste,  614* 

Q  (isaac),  U  646* 

a  (Jnstus),  «  650. 

«  (Hugo),  «  651. 

Brechtel,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Bregent,  céramiste,  890. 

Breicheiserij  céramiste,  792* 
Breitenbacli  (porcelaines  de),  814* 
Bremond,  céramiste,  506. 

Brenner,  peintre  sur  vitraux,  1005* 
Bienwaid  (Jacoh),  céramiste,  701* 
Brès,  céramiste,  569. 
ïîreslau  (porcelaines  de),  823* 
n  ^  (poterie  de),  170,  179* 
Brclagnc  (poterie  de  la  Grande-) 
Y.  Anglo-Saxonnes,  157, 

Breteuit  (poterie  de),  565* 

Brétïn,  céramiste,  568, 
firelontieau,  céramiste,  476* 

Brett,  émail  leur,  989* 

Brey  (Martin),  céramiste,  563. 

Brey  et  fils,  céramistes,  565. 
Briatichüû,  pcintre-eéramiste ,  902* 
Briarc,  (boutons  en  porcelaine  de), 
SSO,  897* 

Briati,  verrier,  1023* 

Brîchard  (Eloy),  céramiste,  840,  899. 
Bricus,  céramiste,  1043* 

Bridel,  céramiste,  565. 
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Bricîgwood  et  fils,  céramistes,  741* 
Brîcl  (Van  cler)*  céramiste,  649. 
lirioii,  céramislo,  47  0. 

Briot,  |)üUer  (t^étaiü,  3  9=3,  422,  425, 

5  8  2. 

Briques  hollandaises,  588. 

Briques  qui  surnagent,  2  70* 

Bris,  directeur,  550. 

Brisset,  céramiste,  871. 

Itristol  (porcelaine  de),  940, 
a  (poteries  de),  74  1. 
ü  (poteries  espagnoles  à),  272. 

n  peintre  sur  viliaux,  1013. 

Bristout,  peintre  sur  vitraux,  1009  , 
Britanniques  (poteries)  Y,  Anglo-Saxon¬ 
nes,  157, 

Brive  (poteries  de),  565. 
Brives-Charensac  (poterie  de),  565. 
Brizarnbourg  (poteries  de),  451. 
Bruathurst,  céramiste,  740. 

Broc  frères,  céramistes,  571. 

Brocard  frères  et  Duchène,  céramistes, 

O  8  r. 

Broek,  peintre  sur  vitraux,  10  î  5. 
Brochicri,  verrier,  1023. 

Bronchaud  ,  Lebon  et  Comp.,  céra¬ 
mistes,  87  [ . 

Brongniart,  décorateur  à  Sèvres,  2t0, 
840. 

Bronkhorst,  peintre  sur  vitraux,  1  026  . 
Brossard,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Brou  (poterie  à  Téglise  de),  3  33,  44  5. 
BroucÉiier,  céramiste,  310. 

Brousse  (poteiie  de),  (25,  128. 
Brown,  céramiste,  938. 

Brownfield,  céramiste,  729,  74  t. 
Bruckberg  (porcelaines  de),  827, 
Bruckmann,  céramiste,  823. 

Briigge  (Yan),  peintre,  Y.  E^k  (Van). 

•  (poterie  de),  7  1 1 . 

Brüggen  (Louis  Van),  émailleur,  986. 
Bruges.  Y.  Briigge. 

Brugny  (poterie  de),  5  63. 

Brühr,  directeur,  785j  792* 

Brument,  432. 

Brunet)  céramiste,  567. 

Brunei  (Marguerite),  peinlre-émailleur, 
995. 

Brüning,  peintre-céi  aniiste,  799. 
Bruschi,  modeleur,  94  3. 

Bruxelle,  céramiste,  896, 

Bruxelles  (porcelaine  de),  910. 

U  (poterie  de),  7 1  5. 

Bruxes,  peintre  sur  vitraux,  1021* 


Bruyère,  céramiste,  363. 

Kruvn,  céramiste,  6 S 5. 

Bryllus,  peintre-céramiste,  149. 

Bue  (Joannes  de),  peintre  sur  vitraux, 
1024* 

Bûcher,  céramiste*,  7  09. 

Buchier,  peintre  sur  vitraux,  1018. 
Budstedt.  V.  Birkenhammer * 

Budweis  (porcelaine  de),  822,  1047  . 
Bucn-llcliro  (porcelaine  de),  957. 
Bugiiünî(Bendcttû), cérani*,  292,  297. 
Bugdioiii  (Sanü),  céramiste,  292, 
liuissoimcl,  céramiste^  570^  gqg, 
Bulîdon,  sculpteur,  838, 

Bulidüjj,  peiutre-cêramiste,  850* 
Buline,  céramiste,  J  56. 

Bulûl  (Eugène),  peintre-cérajnistCjSbS. 
Bullock,  céramiste,  740, 
liunel,  peintre-céramiste,  850. 

Bunzlau  (poterie  de),  175,  1046* 

Bui  ghausen,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Biirgautées  (porcelaines  laquées),  778. 
Burnside,  céramiste,  7  40. 

Buronfüsse  (poterie  de),  5  19. 

Burslem  (porcelaines  de),  9  27. 

Bu r sic m  (poterie  de),  718,  720,  730, 
741. 

BuËch,  céramiste,  âlO. 

Busch,  philologue,  14  2* 

Busi  (poterie  de),  372. 

Bussola  (Dionigi),  347. 

Butchcr  cl  Brooks,  céramistes,  741. 
Buteux  aîné)  peintre-céramiste,  850* 

V  cadet,  D  M 

K  père,  y}  u 

Bulkr,  céramiste,  731, 

Bulteii  (poterie  de),  565  * 

Byerley  ,  céramiste,  7  3 1  * 

Bylert,  peintre  sur  vitraux,  1026. 

G 

Ca bridge  (poterie  de),  720. 

Cabyle  (poterie  de  la),  144* 
i  Cachel,  V,  Carreaux  de  poêle* 

,  Cador,  céramiste,  3  96. 

Caen  (porcelaine  de),  888. 

Calfagio  .  Y,  ChafTagîolo, 

Cafres  (poteries  des),  15  7* 

Caillas,  eéramisle,  569  . 

Caillai,  céramiste,  841  * 

Caimo,  33  7. 

Calais  (porcelaines  de),  892* 

1  Calegari,  cérauiisle,  313. 

98. 
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Calen te  (poterie  de)j  270j 
Galle,  céramiste,  404- 
Callidij  céramiste,  156. 

Callîphon,  céramiste,  149. 

Callüt,  peiutre-dessiiiateur,  1061, 
CaloDce  (porcelaîiie  de  JL  de)-  V.  Ar- 

raSj  880. 

Camaïeu  (définition  du  mot),  09^ 
Camara,  céramiste,  750- 
Caniasco*  T.  Saldo. 

Cambray,  4 SC, 

Cambriau*Pot€îy3  94  1  - 
Camerlingli,  céramiste,  685* 

Cameiis  (poterie  de),  167- 
Caniillo  FontajJâ-  V*  Fontana- 
Gamoiiassc,  peintre  sur  vitraux,  tOlü, 
Campagnola,  graveur,  62, 

Campaui  (Beiiedetto),  céramiste,  343. 
Gampaiii  (Ferdenaiidü-Mana]^  céram-, 
3  43- 

Candiana  (poterie  de),  3  72, 

Gaiidida,  céramiste,  750* 

Caiielli,  céramiste,  303* 

Cantalüube,  céramistej  508* 

Gante t,  céramiste,  564. 

Cauul,  céramiste,  156* 

Gapaccio,  3  53. 

Gapellc,  céramiste,  570, 

Gapclle,  peintre-céraniisle,  850. 
Capellemans,  céramiste,  7l0j  910. 
Capentîer,  céi^arnisie,  568. 

Capo  dî  Monte  (porcelaines  de),  949* 
Capona  (poterie  de),  151. 

Cappelletti  (Candelcro),  peintre-céra¬ 
miste,  304. 

Cappelletti  (  Nicolo  peintre  -  céra¬ 
miste,  3i)4- 

(^apronnier,  peintre  sur  vitraux^  1021  . 
Caquin,  cérauiîate,  897. 

Caracüi,  graveur,  6  3* 

Carbonnet,  émaîllcur,  99  0. 
Carcassonne  (poterie  de),  5  65* 
Cardeniie,  céramiste,  567. 

Cardin,  peiiili e-céranriste,  S50- 
Cari,  céramiste,  329- 
Caries,  céramiste,  565. 

Carlî,  céramiste,  320. 

Carocci,  F  abri  et  C^,  céramistes,  320- 
Carousel  (porcelaine  de  la  place  du), 
889- 

Carpcutîer,  peintre  céramiste^  858  . 
Carrier,  peiutre-céraiiusle,  851. 

Carra,  céraïuisle,  564, 

Carré  père  et  fils,  décorateurs,  58, 


Carreaux  à  engobe.  397, 

D  émaillés^  169,  279^339,444 
459, 665,  685. 

Carreaux  en  mosaïques,  1  67,  396. 

1»  à  nieliures,  396* 

D  de  parquetage  et  de  revête 
ment,  54,  167,  3  39,  396,  397,444 
459,  605,  685. 

Carreaux  de  poêle,  60,  190,  193 
V-  aussi  Poèles- 
Cartus  Burdig,  497, 

Cai  tusia  Burdigalensis,  497. 
Casamene  {poterie  de),  565. 

Caschair,  céramiste,  1047, 

Cassaus,  céramiste,  276- 
Cûssawra  (pûlerie  de),  167. 
Cassedanne,  céramiste ,  567. 

Cassel  (pofcelame  de),  817. 

Cassi,  céramiste,  156, 

Cassius  (rouge  de),  36. 

Castagno,  peintre,  65. 

Castan,  céramiste,  404. 

Castel,  pcînÉie  céramiste,  851  ,  860. 
Casteld uranie  (poterie  de),  324. 
Castelfurd  (poterie  de),  7  38  , 
Castelnaudary  (poterie  de),  565* 
Castella,  céramiste,  5  72. 

Castellana  (poterie  à  la),  35t. 
Castellane,  archéologue,  1  33,  134, 
Caslellet  (poteries  de),  506. 

Castelli,  céramiste,  343- 
»  (poterie  de),  30  L 
Castellu  (poterie  de  Cita-),  351- 
Castex,  céramisle,  564- 
Castühon  (poterie  de),  5  64, 

Câstilluii  565. 

Castres  n  565. 

Castro  *Nuevo  »  289* 

Catalogue  de  Wcdgwood,  930. 
Caton,  peiiifre-céramiste,  851. 
Catricc,  a  8  51,  87$. 

Catto,  céramiste,  321- 
Catiil,  lî  156- 

C  au  clam  (pûtetîe  de),  565* 

Caudebcc  (poterie  de),  565. 

Caugley  (porcelaine  de),  938. 

Caudiu,  céranjîste,  566. 

Cavene,  céramisle,  564* 

Caîals,  céramisle,  569* 

Cazaux,  céramiste,  506, 

Caxus,  céi  amislc,  1  56, 

Cécile  J  céramiste,  564-  ■ 

Céder olitbe  (poleiie),  ISO* 

Céladon  (porcelaine  deChine)^  774. 
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Celland,  Aarkaefs  et  Robinsoû^  céra¬ 
mistes,  943  . 

Celsus,  céramiste  J  lîî6. 

Celtique  (poterie),  f44* 

Cemeto,  V*  Tarquinie* 

Centecalis,  céramiste,  568, 

Centio,  pcintre-céraniiste,  3t0. 
Cephalos,  céramiste,  149. 

Céramique  (déGiiitîon  de  la),  1, 
Cerialîs^  céramiste,  156. 

Ceruick,  céramiste,  5  65* 

Ceylon  (poterie  de),  1 18. 

Chabral  (Acbille),  céramiste,  871 , 
Chabral  et  Touslain,  céramistes,  871* 
Chachchrylios,  céramiste,  149. 
Chaereslratos,  céranüste,  149, 
Chatraggio.  Y<  Chaffagiolo, 

GhafTâgiolo  (poterie  de),  3  54. 

Chaffagioulô.  V.  Chaffagiolo . 

ChafTers,  céramiste,  725. 

Chaiïlot  (porcelaine  de),  832, 

Chaî\,  céramiste,  506. 

Challioor  et  C®,  céramistes,  730. 
ClralüD,  peiutre  sur  vitraux,  1012. 
Chalot  et  Bougon,  céramistes,  837, 
Chamherlaiu  (Robert),  céramiste,  93  6. 
Chambéry  en  Savoie  (poterie  de),  380, 
Chambon  (poterie  de],  565* 
Chambrette,  céramiste,  511. 

ChamuSj  peintre  sur  vitraux,  101  t, 
Champfieury,  auteur,  38,  66,  82. 
Champion,  céramiste,  940, 

Champroux  (porcelaines  de),  897. 
CbampoUioii,  philologue,  142. 

Charnus,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Ghana  (Alexandre  de  la),  émail  leur, 
987. 

Chaaon,  céramiste,  48  7. 

n  (madame),  peintre- céramiste, 

851. 

Chanon  et  C®,  céramistes,  882* 
Chanson,  peintre-céramiste,  9  62* 
Chantilly  (porcelaines  de),  836  . 

»  (poteries  de),  558,  560. 
Chanlrier,  peintre-céramiste,  46  7. 
Chapelet,  peintre-céramiste,  555- 
Chapelle  (Antoine),  céramiste,  518* 

^  (J  acques),  chimiste,  522,  54  0, 
872. 

Chapelle  (Pierre),  céramiste,  518* 
Chapelle -aux-Pûts  (polerie  de),  565. 
Chaptal  (Société  delariie),  32,  604, 
Chapuis  aîné,  peintre-céramiste,  851* 
Chapuis  cadet,  i>  n 


Charavel,  céramiste,  569. 

Charbon  (cuisson  au).  V.  Houille. 
Charbry,  peintre-céramiste,  85!  . 
Charelles  (poterie  de),  565. 

Charenton  (porcelaines  de),  897. 

»  (poterie  de),  540, 
Charitaeiis,  céramisle,  149. 
Charilé-sur-Loîre  (poterie  de),  5  34, 
562. 

Charlemagne  ,  peintre  sur  vitraux  , 
1012* 

CharleviUe  (poterie  de),  562. 
Charlotte,  céramiste,  449. 
Chariottenhurg  (porcelaîues  de),  820  , 
lï  (poteries  de},  179. 

Cliarmos,  céramisle,  J  49. 

Charpentier,  céramisle  (?),  409- 
Char  tin  (Faimy),  peinlre-céramîste , 
860 . 

Charlier  (tsmael),  émailleur,  987. 

b  (Raphaël),  n  > 
Chartres  (porcelaines  du  duc  de),  840. 

n  (poterie  de),  565. 

Chasset,  sculpteur,  538. 

Châleaubriand  (poterie  de),  565. 
Chàteaudun  (poterie  de),  565. 
Châteauneuf  (poterie  de),  565* 
Château-Thierry  (poterie  de),  562. 
Châtel-la- hune  (poterie  de),  443. 
ChAlülon  (polerie  de),  540, 

Châtillon  (l.ouis  de),  émailleur,  988, 
Chatoiemeul(détinilioii  du  terme),  272* 
Chaloyaut.  Y,  ChaUHemeiit^ 

Chaud esosse,  céramiste,  566, 
Chauffîer  fi  ères,  céramistes,  898. 
ChaufRcr  et  Thomas,  céramiste,  898  , 
Chaumont  (Loire)  (poterie  de),  534, 
lï  (Ardennes)  n  565. 

Chauveau,  céramiste,  899. 

Chauvot,  céramisle,  571. 

Chavassier  (Adèle),  émailleur,  990  * 
Chavaux  aîné,  peiutre-céiamiste,  85 f* 
»  cadet,  n  n 

Ch  azotes,  céramiste,  569. 

Checq  et  Tesse,  céramistes,  564. 
Chelis,  céiamiste,  149. 

Chelsea  (porcelaine  de),  923* 
n  (polerie  de),  256- 
Chelsea^Dcrby  (poterie  de),  925. 
Chcïiavard,  peintre-céramiste,  3  58* 
Chertbell  (poterie  de),  1042. 
Chereslrate,  céramiste,  149* 

Cheron  (Sophie),  émailleur,  988  . 
Chéron,  céramiste,  571, 
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Chéroü  (Miclœl),  céramiste,  4S3* 
CJieroy,  céraniiste^  5  65, 

Cbersoücse  Tauriquep  V.  Crimée. 
ChcrUey  (poieiie  à),  718* 

(^.liervin,  céramiste,  565. 

Chevalier,  céramiste,  165, 
Cheviliel-CûUel,  céramiste,  471, 
Chevi^euse,  SCO . 

Chicaimeau,  céramiste,  477,  83 1,  832, 
836. 

Chïchères,  308* 

tlhieliiméque  (poteiie),  13  1,  1038* 
Cliimai  (poterie  de),  711, 

ChirjC  (grès  de  la),  1  !  9, 

)i  (porcelaîüe  de  la),  752* 

n  (poterie  de  la),  118. 

Cliiaon  (poterie  de),  5  66* 

Cliipault,  céramiste,  423, 

Cil  iras  (poterie  de),  121. 

Chireus  (poterie  de),  566* 

Cbiusi*  V*  Clusîiîiti, 
rdiognas,  céramiste,  569, 

Choîselat,  peintre-céramiste,  861. 
Choisy  (de),  peinlre-céraniiste,  851, 
Choisy-le-Roi  (porcelaines  de),  885* 

»  (poteries  de),  554* 

i^holcbos,  peintre-céramiste,  149* 
Chollet,  céramiste,  56  9. 

Chopin,  céramiste,  509* 

Cliouzy,  émailleur,  989. 

Christs  (des  différentes  formes  des),  2S8* 
Christs  (observations  sur  les),  170* 
Christian  (de  Haaricm),  céraniiste,  68  K 
M  (de  Liverpoül,  w  939. 

Chromocéramique,  902* 

CliuiUioti,  céramiste,  154* 

Chulût,  peintre-céi amiste,  S5(* 
Ciculis,  céramiste,  156* 

Cimabue ,  peintre ,  1  5 1  * 
lîiniu,  céramiste,  156* 

CiiitugnatuE,  céramiste,  15  6. 

Cinus,  céramiste,  156* 
Ciquaire-Ciroux,  céramiste,  831. 
Ciroux  (de  Rouen).  V.  Ciquaire, 

»  (de  Cliantilly),  83  7. 
Cita*Castel!o  (poterie  de),  351 . 

Ctaes  fJan-Soon),  céramiste,  67  7* 
(Hendrik*Soon),  b  68  f  - 
f'iaireroutaiïie  (poterie  de),  563,  566* 
ejameey  (poterie  de),  5  66. 

Claret,  723  * 

Clarke,  céramiste,  487* 

Claude  (François),  peintre  sur  vitraux, 

toio. 


Claude  (Guillaume),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1009. 

Claude  et  Grenier,  céramistes,  564* 
Ciaudesûl,  céramiste,  508* 

Clauss,  peintre-céramiste,  800* 

Clauss,  céramiste,  893. 

Clavareau,  céramiste,  551. 

Clcef  (van),  peintre  sur  vitraus, 
1027* 

Clef  (marque  de  la),  25  5. 

Clef  fi  us,  céramiste,  639* 

Clément  (à  Choisy-le-Roy),  céramiste, 
885. 

Clément  (a  Ibligny),  céramiste,  567. 
b  père  el  fds,  i>  564* 

n  (àMontluçon),  »  568. 

ft  (à  Mayenne),  p  S58- 

Cleophradas,  céramiste,  149. 

Clepsidre (définition  du),  713* 

Clerc  et  Taupin,  céramiste,  563* 
ClericY*  V.  Clerissv. 

■h 

Clerissv  (Antoine),  (de  Fontainebleau), 
céramiste,  425,  470* 

Clerissy  (Antoine),  céramiste,  488* 

1»  (Pierre  l"),  »  477* 

(Pierre  11),  »  w 

1)  (de  Verages),  »  509* 

Clermout-eri-Argonne  ( poterie  de ), 
563. 

Clermont-Ferrand  (poterie  de),  57, 
508. 

Clèws,  céramiste,  729* 

Ciîgnancüurt  (porcelaine  de),  8  69. 
Climard,  sculpteur,  450* 

Clitias,  peintre-céramisle,  149. 
Clodion,  sculpteur,  548* 

Cluny  (poteries  de),  566, 

Clusium  (poteries  de),  151* 

Coalbrook  -  Dale  (poterie  de),  940* 
Coalport,  (porceluiue  de),  V.  Coal- 
brook-Dale. 

Coalport-Dale  (porcelaine  de),  940. 
Cohlcntz  (poteries  de),  234,  255. 
Cobnertus,  céramiste,  156. 

Cobridge  (poteries  de),  729* 

Coburg  (porcelaine  de),  8  2  i . 

Coeiia  (poteries  de),  1  5 1  * 

Coen,  verrier,  1023* 

Coenlesani  et  G®,  verriers,  1023  , 

;  Coesnon,  céramiste,  566. 

Cœur-d' Acier,  céramiste,  886, 

Cognac  (poteries  de),  550, 

Coîlioud,  céramiste,  709. 

Coïmbre  (poterie  de),  750. 
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(loissy  (tle  Boucii  et  de  Quimper),  cé¬ 
ramistes  ^  433,  500 * 
r.olditz  (grès  de),  1047* 

Cûle,  céramiste,  741. 

Colinot,  céramiste  J  08  4^ 

Colle  (Raphaël  dai),  peintre-céramiste, 
332. 

CoUeclioa  Abercorn,  863^ 

&  Addington,  352,  384,  413, 

427, 863,922,  924,928, 
971* 

R  Aigoiii,  378,436,438,  440, 

504,519,  528,  657. 

Il  Aîmard,  001. 

»  Altenhorûugh  (Georg),  97 

tt  Amhur&t,  273,  317,  3ÎS. 

«  André  (.4! lied),  422. 

lï  Angersteiii,  863,  924. 

»  Arjuzem,  978* 

H  Arosa  (Gusta\),  138^  205, 

276,277,  27S,  279, 281, 
282, 283,284, 364, 37Ü, 
466,525,  840,  957. 

U  Aniiaille,  319. 

*  Assegûiïd,  434,  435,  441, 

442,  443,  466,  546. 

Il  Aumale  (du  duc  d’),  383  , 

426,  977,  984. 

13  Azain,  499, 

D  Azeglio  ,  298^  332,  366, 
368,372,  377,  722,  947. 

19  Bach,  602. 

»  Baden-Baden.  V.  Favorite, 

t,  b  (château  à)  8  03. 

«  Bailly,  591 ,  599,  601  ,  602, 
896, 

n  .  Baiidingî  9  22. 
b  Barant,  60 1  - 

Barbedienne,  582,  000. 
Barhizet,  8  65. 

Bariug  (Thomas),  293,  863, 
[y  Rarker,  317,  318,  327, 

330, 343, 344, 353,384, 
863. 

Il  Barna*,  97  7. 

1)  Basiblewski,  269,  298^  300, 
326,336,  338,  340,  342, 
3S2,  981. 

18  Baie  (B,),  384, 

?  Batemaïi  (mdady),  863, 

0  b  flordj,  863. 

n  Baudry  (C.),  56,  431, 

b  Beaucorps,  128. 

b  Ï3eayan  ,  490,  727,  770, 
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785,867,936,947,958, 

i(-37. 

Collection  Becker,  245,  982,  986. 
b  Bcliol,  212,  237,  239,262, 

426,  670,  1049, 

1*  Bellaguet,  536 . 

b  Bel  mas,  553. 

51  Benoît,  655. 

b  Bcrney,  353* 

Il  i  (J.),  384- 

n  3)  (Thomas),  3  84. 

55  Belhigfiy,  602. 

b  Jieust,  225. 

U  Bibia,  203,  1007,  lût", 

b  Bielka,  064,  74  8. 

b  Bîllun,  67  0. 

tt  Bochm,  22 1* 

b  Bogaerde,  920* 

b  Bûhu  (G.),  7  35,  924. 

b  b  (H. -G,),  732,  863. 

51  b  128,228. 

b  Boîguo.  675. 

U  Büilcaux,  600* 

I  Bonghi,  951* 

P  Bonclv  (BucclenaYi  le  duc), 

600,  601. 

P  Roullay  (du),  438  . 

II  Bouquet  (Michel),  942* 

M  B  ou  r  de  t- Coûts,  924* 

n  Bouvricr,  4  27. 

1  Bréauté,  33  l. 

b  Brécourt,  441* 

b  Brochon,  499- 

1  Bruge,  313* 

i  Bruhl,  790,  792  * 

m  BrunebDenon,  980,  982. 

n  Buccleugh,  863* 

D  Buré,  536 . 


Burger,  395,  466,  539. 
Cagoïii,  384. 

Caillard,  5  13,  65  9  . 

Caillot,  492,  514. 
Callet-Baillon,  982. 
Cambacérès,  1  86,  32  7. 
Cambridge  J  863. 

Cambry,  4  38. 

Campbell  (Hugh^Ilune,  3  S4  * 
Capmas,  427. 

Carliste  (au  Castel-Hovard), 
982. 

Carrant,  121. 

Curruthers  (C.-B.),  600  , 
928. 

Caizou  (Ré),  924,  971  . 
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lion  Catt(U.),  248,  724,  737  . 
Chalïîicl^  069. 

CUatiïpfleuryj  39Î)  ,  433, 

461,463,464,  479, 483, 
346, 353, 846. 

Cliaiilon,  7  70, 

Ciianlriers,  469, 

Charaupiu,  498. 

Cliau-viii,  561  . 

Chennevière,  760, 
ChesDcvaye,  40  1 , 

Collas,  432, 

Cotipe,  384,  971 , 

Copelaüd,  6  00. 

Guqueret,  444,  713, 
Cüi'dîer,  58  0. 

Corrard  de  Brebatd,  868- 
Cüwper  (Anton),  863,  924. 
Cox,  600 , 

Cremieux,  36  3,  382,  438. 
Ci-evc,  863. 

Czartoryska,  186. 

»  982. 

Lalloz,  601,  644,  646  , 

68:. 

Daiibrv -Seymour,  8  63,971. 
Daugny,  9T8,  981 . 

Davidàüu  {1>.-M.),  5  13. 
Davillier,  121,  127,  323, 
Davis  (F.),  863,  924. 
Deavcii,  837,  919. 

Dcbrnge,  977. 

Oeconibe,  980,  983  . 

Dt'jean,  294,  368,  427,  441 . 
Delacruix  (Eugène),  35  7. 
Delaberche,  196. 

Delamare,  6ul  . 

Delaunay,  447. 

Delsetfe/  31  1,  316,  323, 
343. 

Delessci't  (Benjamin),  412. 
Deiiimin,67,  121,  124,  126,  , 
131, 132^ 133, 138, 140, 
144,  151,  161,169,  175, 

1  76,  1  7  7,  185,  1  87,  1  88, 
189,  196,  204,  205,  200, 
213, 217,219,  220,  225, 
227,230,231,235,238, 
248,251 ,254,  257,  260, 
261,264,268, 274, 275, 
276,278,279,281,  282, 
233, 293, 301 , 309,  321, 
322,331, 337, 339, 341, 
343,  356,  301,367,  3'71, 


397,399,400,405,424, 
427,435,439,453,  460, 
477,488,  489,  502,  505, 
529,536,546, 576,  583, 
591, 598,601, 602, 609, 
61 1,613, 614, 615,  016, 
617,  619,  620,624,  626, 
627,628,630,634,635, 
636,  637,638,641,  642, 
643,644,645,  646,  649. 
651,653,656,659,  660^ 
664,665,668,674,  678, 
679,082,692,696,  705, 
706,709,740,748,  782, 
783, 796, 799,800,  806, 
809,811,833,836,837, 
838,860,880,887,915, 
916,920,  925,  928,  937, 
951,  979,  1038,  1039, 
1040,1041,  1043,  1044, 
1046, 1047, 1048, 1049, 
1050,1052,1058,  1059. 

Collection  Uemidoll',  778. 

»  Denûn,982. 

»  Denis,  561. 

»  ÏJerguesse,  528 . 

»  Desniai  son,  499. 

«  Desmoulis,  51  9. 

n  Desnoyers,  553. 

“  Desvres,  528  . 

«•  Deveis;  3  74. 

*  Deviers,  499, 

»  Didier-Petit,  980,  983, 

0  Dielern,  601. 

»  Dnhroc,  458. 

•  »  Dnebesne,  539. 

»  Dun-Gardner  (J.),427,  924. 

»  Dut  lâcher  (llenry),  413. 

Il  Duvauchet,  770. 

Il  Duyne  de  Hamilton,  412. 

Il  Eatoke  (Isaac)^  384. 

»  Eggly,  601. 

n  Llgiii,  154. 

1»  Espatilarl,  408, 

I)  Essiiigli ,  23  6,  239,  244, 

246,  249,  256,  793. 

D  Elliiou,  749. 

Il  Ellinger,  186,  247. 

Il  Falckc(T  ),  320,  384,  427. 

Il  Falkener  (E.),  128. 

»  Farter  (II.),  796,  925. 

»  Fan,  332,  ‘382,  414, 

«  Faure,  121. 

Il  Favorite  (à  la),  273,  254. 
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492  ,  496  ,  504  ,  662  , 
796, 


Collection  Fayet,  288,  300,  312,  3  16. 
U  Febre,  427. 
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Ferrère,  497,  498,  499. 
Fescli,  292, 

FeuiUetdeConches,371  ,3  63. 
Fichier,  262. 

Field  (George),  413, 

Fischer  (R.),  38  4. 

Flavigny  (L.),  300. 
Fleischhauer, 237 ,  310. 
Foikstoné,  410. 

Fonteiielle,  537. 

Ford,  3  3  4. 

Forgeron,  43  7. 

Forget,  356,  438  . 

Forster,  208  . 

Fortnurn  (C.-D.),  128,384. 
Forfntmi  (C.-D.-E,),  951. 
Fouau,  247. 

Fougeray,  9  4  3. 

Foulatie,  427, 

Fountaine  (Andrenv),  293, 
384, 41 3,977,  978,  979. 
Fouquet,  520,  521,  527. 
Fowke  (le  capitaine),  924. 
Frank,  262, 

Franks  (A.-VV.),  128,  924. 
Furrer(R.),  928. 
Gadan,502,  554,  561,579, 
869,  877,  886. 

Gaig  (Gihson),  384. 

Galitzin,  413, 

Gambart,  212,  23  6,  242, 
Ganibier-Parry  (J.),  971  . 
Gardon  (H. -F.},  971. 
Garden-Canning,  971  . 
Casnault,  263,  343,  364, 
378,  669. 

Gatteaux,  983  . 

Gemming,  2  1 4. 

Gion,  53  1 . 

Gladstone  (W.-E.),  376, 
928. 


B  Glanville,  447 . 

!•  Gcding  (W.),  8  63. 

B  Goethe,  54,  338,  980. 

1»  Gognet,  501. 

»  Gosford,  924. 

»  Gouellaiu  (Gustave  1,  432, 

442,  443. 

1)  Grandin  (Gustave  -  Victor), 
870. 


Collection  Graimberg,  206,  SOS. 
n  Grasset,  412,  460. 

»  Grcnon,  437. 

B  Gresy,  440,  461 ,  920. 

'•  Grieges,  536. 

i>  Grouchy,  300, 

»  Guerard,  253,  493,  533, 
614,  904, 

»  Guesné  (Victor),  443. 

»  GuibourjôOO. 

H  GuilTrey,  347,  381  ,  896. 

B  Guiltcniardet,  455. 

O  Halibitrton  (à  Isleworth), 
989. 

U  Halphen  (Germain),  652, 
986. 

»  Halpbon(Joseph),  309,  367, 

437,  663,  828,  988. 
i>  Hamilton,  13  4,  408,  437: 

600,  97t. 

»  Hardenbrock,  670  , 

B  Hardoi),  601. 

Fl  Hart  (G.-A.-F.),  922,  924. 

»  Hasling,  354, 

»  Hassler,  229. 

F»  Hauser,  221. 

i>  Hazey,  440. 

a  Heidelberg  (au  cliâteau  de), 

206,  808. 

»  Hendersen(John),  1 23,  384. 

»  Herforf,  8  64. 

a  Hippisley  (John),  928. 

Il  Hoekwater,  670. 

F»  Holburn  (William),  384  , 

864,  924, 92  8,  9  3  7,  942. 
a  Holland  (Robert),  384,864, 

942. 

Fl  Home,  97 1  . 

»  llope  (il. -P,),  525,  413, 

929. 

i>  Hope  (T.),  33  2  ,  384,  427, 

971. 

»  Hope  (II.  Crealock),  744, 

904. 

Houdoy,  48  6  . 

*  Hue,  433 , 

^  ÏTiiscb  (Louis),  1  28  • 

n  Hutteau-d’Ongny,  412. 

B  Huyvelter,  242, 

O  Jacquarl^  562 . 

Il  Jafïi^ay  (Aa*-W.),  929, 

D  Jedelüo,  63  3. 

n  Jitta(loseph),333,985,987, 

»  Im-Hut,  38  5. 
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Collection  Joseph  (M.)^  âS4. 

•  I.  (A-),  796,  904j  971. 

1»  Journaux  J  4  9  9. 

»  Jubinal,  503,  504  ,  530, 
838, 9  15, 

n  Jvon,  3G7,  382,  412, 

P  Kirkman,  718, 

»  KnyfT,  671, 

V  KrauSj  226* 

n  Laborie  (E  ),  202,  427. 

0  Lamas&e,  307 ,  533  , 

D  Langford,  937, 

B  Langlois,  1036* 

1»  Lang,  1  039* 

1  Langulier,  473* 

w  Latt,  925* 

e  Laugier,  4S  0, 

»  Laurent  (Eugène),  234,516, 

748, 

T>  Law  (MarkhamJ^  334* 

B  Lawœstîïie,  460, 

w  Leblaiid,  363  , 

7i  Leblond,  312. 

»  Lecarpentier,  33,  134,245, 

246,251,309, 314,  324, 
327, 441,447,470, 479, 
51  1,517,229, 846,  931, 
987,  10  15,1010,  1018* 
s  Leclerc,  493,  528,  529. 

R  Lefèvre,  132* 

D  Leguerney,  448* 

a  Lejolivet,  3  73. 

P  Lerou,  461,  492,  979. 

Il  Levasseur,  138. 

P  Lcveel,  434,  433,  486. 

B  Lichfieltî  (comtesse  Dowager 

de),  883  . 

Il  Lîchteü5tciii(au château  de), 

1  045. 
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11 
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11 
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I  Liesville,  43  3,  889  ,  1  061, 

1002* 

D  Locbnitz,  397,  393,444. 

P  Loftiis^Wi grain,  864,  924. 

i  Loisd,  204,  432,439^  443, 

446,  448. 
il  Londonderry. 

P  Lor]ni(Pieh  o),300 ,330,3  3  3 

a  Lortin  de  Laval,  4  43,  560  . 

O  Lycon,  951  . 

»  Lyne-Siephens,  86  4. 

il  Madrid  (Château  de),  98  2. 

a  Maesse,  443* 

E  Magiiiac  {HO?  384,  409, 

4  13,  427,  971. 


Il 


11 


n 

w 

8 

11 


P 


II 

a 

11 

t 

P 


Malmaisoîï  (à  la),  803  . 
Malassis,  438, 

Malespine,  702. 
lHandl,  037,  G43,  644,  645, 
799. 

Manfrin,  930. 

Marjûi'ibanks  (D.-T.),  364, 
929,  971 , 

Mai’lborough  -  House  (de  ), 
293,  723, 

Manie  ,  507. 

Martin,  7  95. 

Marwoed,  42V 
M  ar  ry  at  { J  ose  ph) ,  335,  333, 
384,  662,  971. 

Massa,  384. 

Masson,  6üû,  601, 

Mayer,  orfèvre  à  Liverpool, 
735. 

Mayer  (Jossiah),  725. 

Mayers  (Joseph),  384. 
Maylcr  (ft.  C.),  924. 

Meder,  223,  227. 
Meismoron,  427. 

Melani,  139,  186. 

Meslag,  778. 

Métairie,  480. 

Meulniati  (Isaac),  63S. 
Meusnier  (Mathieu),  268, 
269,288,301,  3i7,363, 
367,405,441,524,  614, 
645,  698,  725  . 

Micliel  et  Itobellaz  ,  36  4, 
405,  451, 480,  550. 
Michelin,  186,  3  80,  946. 
Mills  (Cliarles),  864. 
Minutoli,  184. 

Montebeilo,  591. 

Morgan  (Octavius),  384. 
Morland  (G. -H.),  384,  971. 
Montbrun,  350. 
Montferrand,  350. 

Mon  ville,  482,  946. 

Muller,  167. 

Nadar,  139,  193,  204,  277, 
619,  693 . 

Napier(R.),  384,  413,  797, 
864,  924. 

Narford,  288,  317,  342. 
IS'audiii,  5  7  6. 

Nélaton,  602. 

Nesbllt  (A,),  128. 
iS’evill  (Dorothée),  364 
924. 
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Coïlection  Norzy,  412. 

•  Oberles,  225* 

»  Oberlin,  0  00. 

•  Palan,  490. 

»  Parpar,  1  86,  383,674,  710. 

H  Paris,  442. 

1'  Pascal  (Édouard),  206,  36  1 , 

434,436,472,479,  306, 
508,  524,  542,  546,  534, 
61  1,614,  698,  795,  869. 

»  Pascal  (Michel),  308,  433, 

434,435,436,438,  459, 
461,  507, 546. 

»  Patfice-Salm ,  128  ,  382  , 
433. 

»  Patlî,  980. 

B  Payue-Kniglit,  154. 

»  Penguilly,  33  6. 

»  Percire  (Em.),  427. 

»  Perillicu,  264,  398,  436, 

438,440,546,646,  659, 
878. 

n  Pcrnet,  601. 

Il  Philips,  600. 

»  Picliou,  459,  536. 

Il  Pickert,  185, 

»  Pingret,  133, 

»  Piot,  300. 

n  Plant  (à  Salford),  935 . 

»  Portici,  981. 

B  Pottier,  438,  458,  831  . 

»  Pourtalès,  293,  331,  3  38, 

343,  412,  982. 

B  Préviiiaire,  600. 

»  Pujol,  544. 

B  Radali,  806. 

B  Raff  (à  Fermo),  304,  341, 

980. 

»  Rallier,  981. 

»  Raymond-Bordeaux,  399. 

»  Heine  d'Angleterre  (de  la), 

863. 

Il  Heine  de  Hollande  (de  la), 

668, 984. 

B  Ren-ault  (Paul),  874, 

B  Renault,  4  70. 

B  Rendu,  511- 

»  Rciney  (il.),  924. 

»  Heynoles  (C.-.M.),  302, 356, 

366,369,376, 378,  384, 
461,509,  524,533,  559  , 
601, 721,724,  796,  835, 
873, 889,904,910,938 . 
»  Digay,  123  . 


tioUection  Roger  de  Beauvoir,  357, 

645. 
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19 
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II 


Rol  de  Portugal  (du),  178, 
Rosa,  302,  303,  304^  307* 
R'Smith  (Martin),  384. 
Rossigneux,  394,  436^  552, 
<301,  S S3. 

Rothschild  (Madame  James 
de),  070, 

Rothschild  (a,  de),  3  36,  346, 
354, 3S2, 384,412,  946, 
Rothschild  (Lionel  de),  413, 
971. 

Rothschil  d  ( An  toine  d  e) ,  4 1  ^ . 
D  (James de),  412. 

D  (GusUve  de)j  411* 

Roimondt(  Vau  de),  G 9, 6 05. 
Roussel,  49  9. 

Roussel  (William),  923,92  4. 
Kouvier,  500, 

Reynolds (C.-3L),  302, 356, 
Rousseau,  602,  838. 

Rticker  (Sigîsmond),  8G4. 
Saint-Cloud,  B7  2- 
Saint-Léon,  284,  478,  869* 
480,494,591,  674. 
SaiîiUSeiiic,  4  27* 
Saint-Pierre,  600,  978. 
Salzdalen  (à)^  300. 

Saracini,  33  7. 

Sardou, 

Sanssay,  5 36. 

Schapkens,  739. 

Schefer,  123* 

Schlüisheim,  1010. 

Scliwaab,  252. 

Schwiter,  3  53,  3G2. 

Sûibt  (W.),  201,  202- 
Seillière,  3  30,  331  ,  427  * 
Seyland,  9  71. 

Six,  603,  609,  630,  641, 
659. 

Stade  (Félix),  384. 

Soif ikof,  426,  93?,  983,035.. 
Smith  (T.),  413. 

D  (Martiri-R.),  864. 
Sommier,  34  7 . 

Sontange,  9  33.^  935. 

Soyier,  217,  221,  36 7* 
Spencer,  384,  3  64,  924 ^ 
071. 

StalTord,  720* 

Stanifertii  (T.),  173  ,  36  3. 
726. 
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i  178 

Collection  Stanhopc  384. 

»  Steiiier,  702,  9  I  ! . 

B  Sue  (Eugène),  6S  9. 

»  Suermondt,  237,  2  39,  2H, 

402. 

»  Taixcr  (H.),  971. 

Tascher  de  la  Pagerie  ,  212, 
.249. 

»  Tavcrnier,  991. 

B  Taylor  (M.),  38  i,  864, 

924. 

B  Te%’el,  427. 

»  Texier,  984. 

*  Thackeray,  923. 

B  Theis,  982. 

B  Tlioré.  V.  üurger. 

»  Tondu  (Eugène),  319,  430, 

532, 534,536,339, 343, 
548, 549, 977. 

»  Towuley,  154. 

»  Trianon  (au  gr.),  544,  1060. 

B  Trimcilüt,  427. 

B  Trüllope  (Arthur),  713. 

B  Tulk  (J  -A.),  292. 

1  Tusseau,  412. 

s  Uzès,  4  12. 

B  Uzielli,  356. 

B  Vailliard,  539  . 

«  Vallée,  334,  363,  867. 

tï  Vallet  (.Jules),  648  ,  669, 

796, SIS, 828,836,  809, 
S74,  875,  877,  881,  882, 
885,889, 899,  900,900. 

B  Valtat,  391. 

»  Vieil,  381. 

I)  Yüestrciix,  376,  626,  633, 

645,647,657,638,  667, 
920, 

B  Villct,  202,  206,  232,  335, 

364,365,452, 682. 

B  Vilme,  3  90. 

B  Vincent,  1015,  1016. 

B  Viscontï,  978,  979,  9 82. 

B  Vili'é  (à  l’église  de),  980. 

B  AValdeck,  38. 

„  'W^alfcrdin,  51  3,  339,  362, 

1062. 

B  AVallésley,  92  3. 

B  Walpcle,  407,  978. 

«  Wassct,  195. 

n  >Veld)  (John),  413, 

i>  "Wlieckcrlin,  2 1 2,  236 , 24 2, 

603,  665,  687,  712, 

809, 


Collection  Weimar  (au  château  de), 

326. 

B  Wellington,  â03. 

B  Wentworth  (C.  Dllke),  071, 

B  Wey  (Francis),  492,  558, 

B  Whitenhead  (T.-M.),  929, 

971. 

B  Willigen  (Van  der),  660. 

n  W’illoughby  d’Ercshy,  864. 

D  AVittmann ,  195,  233,  799. 

n  Wonns  de  Remilly,  562, 

601, 749,806,81 1,  838, 
909. 

B  Würlheinbere  (du  comte  deV 

160, 220. 

Oftsert'uïton.  —  Plusieurs  de  ces 

*■ 

collections  ont  passé  depuis  sous  les 
marteaux  des  commissaires-priseurs  ; 
maïs  il  est  toujours  facile  de  suivre  les 
pièces  désignées. 

Collet,  céramisle,  r64. 

H  frères,  céramistoSj  8 98 , 

Collin^  céramiste,  565. 

n  émaîlleur,  980, 

Colmar  (poterie  de)j  566. 

ColognCi  T,  Koin. 

Colombe rt  (poterie  de),  509. 

Colombiiis  (défmîtioii  des),  193. 
Colonetj  céramiste,  351* 

Combon  et  Antelmy,  céramistes,  478  , 
Comète  (marque  de  la),  846. 
ComîtîaliSj  céramiste,  156. 

Commande  (porcelainechinoiseditede), 
759,  760,  775,  777, 

Commelîo,  pciiitre-céraniiste,  851. 
Commines  (poterie  de),  716. 
Communis,  céramiste^  156, 

Comolera,  modeleur^  871 ,  89  8, 
Compagnies  (porcelaîiies  des)  des  Indes ^ 
759,  760.  775. 

Coiicorinus,  céramiste,  156. 

Coudé  (porcelaines  du  prince  de),  8  37 * 
Conct  (Juhaucie)^  peintre  sur  \itrauï, 
1010. 

Conradci  céramiste,  360,  4  5  3  é 

n  (Antoine),  céramiste^  4  53, 
455. 

Conrade  (Augustin)^  céramiste,  453* 
tt  (Raptiste),  »  n 

*>  (Dominique),  u 

Constans,  céramisle,  156* 

Constantin,  peintre- céramiste,  861 . 

>i  (Abraham), émailleur J  900* 
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Consiantiii  peiii Ire- céramiste j  8b3* 
Contestiu»  céramiste j  564, 

Contorbi  (poterie  de),  151- 
Conlrefaçons,  75,  76^  i35,  198^  241, 
293,  346,  370,  416,  420,  484, 

542,  549,  557,  575,  583,  592, 

636,  744,  778,  779,  783,  786, 

787,  862,  803,  924. 

Contres  (poterie  de),  566. 

Coock  (Richard),  céramiste,  934, 
Coojali  (poteries  nommées)-  Y-  Alkar- 
razas,  683- 

Cookworthy,  céramiste,  939, 
Copeland,  céramiste^  1  54,  73  6,  741  . 
Cûpeland  et  Garrel,  céramistes,  943- 
Copenhague-  Y.  Kjoebenhaveu, 
Coppa-Amatoria,  351* 

Coquelet,  céramiste,  5  65, 

Coqiiercy,  j>eiiitres  sur  vitraux,  1009. 
Coquille  (purcelaïue  de  Chine  dite), 
774. 

Corbonel,  céramiste,  55  9- 
Cordoba,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Coréüieime  (porcelaine),  753. 

Corinaldi  et  fds,  verriers,  1023. 
Corinthe  (poterie  de),  150. 

Coriou,  céramîsle,  568  . 

Cork,  Edje  et  Malkin,  céramistes,  722, 
741. 

Cormier,  peintre- céramiste,  396, 
Cornaille,  peintre-céramiste,  851. 
Cornelis  (Dîrk-Zoon),  céramiste,  6  80. 

î>  (Dicter- Züon,  »  678, 

Cornélius,  peintre,  foB, 

Cornet,  céramiste,  567, 

CoroîtialiSj  céramiste,  156. 

Correa,  céramiste,  750. 

Correggio,  peintre,  52. 

Corridge  (poterie  de),  729. 

Cor  le  VS.  W  Courtois. 

Costanet,  céramiste,  504- 
Colinel,  céramiste,  571. 

Couches  (poterie  de),  566. 

Coudom  (poterie  de))  566. 

Cüudieceau  (poterie  de),  566* 
Couleurs  minérales  vitrîfîables  ,  85  , 
594. 

Couleuvre  (porcelaines  de),  898- 
Cüulon  (M.),  céramiste,  896. 

»  (b-),  *  ^ 

Couuis,  émailleur,  990  . 

Coupiïie,  céramiste,  506. 

Courbessou  (poterie  de),  566. 

Courbe  ton*  Y.  Montereau. 


j  Courcelles-les-Branies  (poteries  de)ï 
565. 

Courcy  (F.  de),  émailleur;  996. 

Court  (Jehan,  dît  Yigier),  émailleur, 
982. 

Court  (Jehan),  peintre  du  roi,  émaîl- 
leur,  982. 

Court  (Pelii-Jeanj  dit  Yigier),  émaîl- 
leur,  93  5. 

Court  (Susanne),  émailleur,  983. 

»  céramîsle,  □64  . 

Courtais*  V.  Courtois  (Martial) . 
Courlaven  (poterie  de),  566. 

Cousin,  peiutre  sur  vitraux,  1010. 
Courteis,  Y.  Courtois. 

Courieus.  » 

Courteys.  ^ 

Courtois,  céramiste,  569. 

»  (J  eh  an)  J,  émailleur,  978. 

»  (Martial),  »  982- 

»  (Pierre),  »  98! . 

Courtoys.  V.  Courtois. 

Courtrai  (poterie  de),  717, 

Coustou,  statuaire,  505- 
Couturîer,  peiulre-céramîste,  851. 
Couturier  et  C®,  céramistes,  898- 
Couverte  (défiuilion  de  la),  98, 
Coventry,  peintre  sur  vitraux,  1013, 
Cowles  (Widiam).  céramiste,  940* 
Cozzi,  céramiste,  947. 

Craft  (Thomas),  céramiste,  922- 
Cramer,  peîiitie  sur  vitraux,  1005* 
.Craquelée  (porcelaine),  758,  774* 
n  (porcelaine  de),  879. 

Creil  (poterie  de),  545,  547. 
Cremeida,  céramiste,  156- 
Cremer,  céramiste,  249,  256. 
Ciémieux,  céramiste,  898. 

I  CreEuona  (poterie  de),  1059. 

Cresces,  céramiste,  156. 

Cresti,  céramiste,  156* 

Cretineau- Joly,  émailleur^  995, 

Cretté,  céramiste,  910. 

Creussen(grès  de),  211. 

ü  (poterie  de  la),  150, 

Crimée  (poterie  de  la),  !50, 

Cristafari,  peîntre*céramiste,  307- 
Crocus-Metallorum,  118* 

Croix  (difTéreiites  formes  des)j  selon 
les  époques,  25  8. 

Croi  X  (faïences  mar  q  uées  à  1  a),  4  8  7 , 5 1 0  * 
Cronsveld'Dkpenbroûk  (lecomle)  685, 
Gros,  peinlre-céramîste,  479. 

Croupe  (tuile  de),  217- 
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Crown-DerLy  (porcelaine  dite),  926* 
Crowlher  et  Weatherby^  céramistes, 
922. 

ïTu  (^définition  de  la  peiiiture  sur  le), 
85,  302,  303,  594. 

Crucibles,  72a* 

Cuasus,  céramiste,  156. 

Cuault,  céramiste,  564. 

Cubîaus,  céramiste,  1043. 
fiugiüi,  céramiste,  952. 

^^uinet  et  Bidet,  céramistes,  565. 
Cuivre  (couleur  obtenue  par  le),  85, 
Cusmes  (poterie  de),  151, 

Cuny  et  Keller,  céramistes,  5 1 1  • 
Cnpitus,  céramiste,  156. 
Curiius(Aritoîiius* Maria),  céram.  ,323- 
Cusset  (poterie  de),  566. 

Custine  (porcelaine  du  comte  de),  864. 

»  (poterie  du  comte  de),  529. 

Custode,  céramiste,  456,  459. 
n  (Jean),  céramiste,  458. 

»  (pierre)^  céramiste,  4S9. 

Cjfiet  (François),  513. 

(Joseph),  * 

s.  (raul-Louis),  512,  529,  557, 

668. 

Cyflet  (Stanislas)  513. 

D 

Dabût  et  Darboîs,  céramistes,  866. 
Daché,  céramiste,  56  6. 

Dacier,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Dacodunus,  céramiste,  150. 

))a...  ker  (Hans- Joseph) ,  céramîsie, 
696. 

Haeuber,  céramiste,  793,  916. 

Uagoty  et  Honoré,  céramistes,  88  4. 
Daiiitry,  llollias  et  Colin,  Minton, 
Cam|>be!l,  céramistes,  943. 

Dale,  voir  Coalbrook-tïale,  941. 

Dalen  (peinlre  sur  Vitreaux),  1020, 
Dalle,  céramislc  (?),  740  (voir  aussi 
Date). 

Dalmedico,  verrier,  1023, 

Dalniistro,  verrier,  1024, 

Dalwitz  (porcelaine  de),  822. 
Daniasc|uinée  (poterie  de  Chine),  734. 
Damaitio,  céramiste,  751. 

Damery  (jean  de),  peintre  sur  vitraux, 
j  009. 

Damm  (poterie  de),  256,  798. 

»  f J  céramiste,  659. 

«  (s.),  »  » 


Damousse,  modeleur,  860, 

Danaises  (porcelaines),  954. 

îï  (poterie),  1  59,  745. 

Daniel  (de  Libourne),  céramiste,  568. 
31  (R,  de  Hüte-Lane),  »  729* 

3ï  (de  Stekbron),  »  709. 

Daniélau,  céramiste,  569- 
Danis,  pcinlrc  sur  vïiraux,  1029* 
Oannecker,  peinlre  sur  vitraux,  1007. 
Dannière  (poterie  de),  558. 

Dano,  céramiste,  156* 

Dantzig  (poterie  de),  174. 

Daoulas  (porcelaines  do),  893. 
Daranberl,  directeur,  voir  Gérault, 
Darcet,  céramiste,  866* 

Darcey,  voir  Darcet. 

Dardanelles  (poterie  des),  voir  Thnar- 
kale. 

Dartal  (poterie  de),  566. 

Darte,  céramiste,  886. 

Dastres,  céramiste,  572* 

Daucher,  peintre  sur  vitraux,  1  006. 
Daiilln  (porcelaine  du),  8  35* 

Daugiiac*  céramiste,  569* 

Daussy ,  céramiste,  518. 

Dautant,  céramiste,  566. 

Davenport,  céramiste,  741. 

Davent,  gt'aveur,  62. 

David  (Alcsaudre),  peintre-céramiste, 
859. 

David  (à  Anduze),  céramiste,  564. 

M  (Guilicrmes)  »  404* 

Davis  (William)  ^  934, 

üavonport,  iîanks  et  H®,  céramistes, 

7  “T 

4  ^  i  * 

Dawsen  et  C®,  céramistes,  740. 

Dax  (poterie  de)^  563,  566. 
üebecl,  céramiste,  566,  567. 

Debeg,  U  568. 

Debruyne,  céramite,  48  7. 

Debutade,  cércmisle,  149. 

Decaen  cl  G*,  céramistes,  564. 

^  567, 

DecagiiY  *  56  9. 

O  V 

Décalqué  (procédé  du],  725,  743, 
934j  Suède,  Angleterre,  Berlin* 
Decan,  céramiste,  879^ 

Decha,  céramiste,  1043- 
Deck,  céramiste,  418,  556,  582. 
Decker,  céramiste,  640* 

Declercq,  céramiste,  911. 

DecïûiiD  peintre  sur  vitraux^  1012. 
Dcgermaim,  céramiste,  571. 
Deggendorf  (poterie  de),  264. 
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DegouU,  pciiitre-céiamîste,  858. 
Dégourdir  (déUnilioiï  du  mol),  555* 
Deguelle  fds,  céîauiîste,  54  3* 
Deharvvcug,  céraniisle,  911* 

Deiiiiades,  céraiiii&le,  149* 

De  Keiset-  et  A*  Van  der  Maiidel,  céra- 
niiütes»  C49. 

De  Keiser,  voir  Keiser* 

Deïabortle,  archéologue,  145* 

Délabré,  céramislCj  450. 

De  la  Cliaua,  voir  Cbana. 

Delacour,  céramiste,  560* 
Delahubaudière,  céramiste,  433,  500, 
Del  amarre,  céramiste,  560, 

Delaniaire  de  Yillars,  céramiste,  SSL 
Delamure,  n  509* 

Delaresse,  céramislc.  488,  491* 
Dclarive,  peintre-céramiste, 

Jlelarue,  céramiste,  565* 

Üelatoar  (GustaveY,  céramiste,  4SS* 

U  (Prévostji  » 

Del  a  vigne,  céramisie,  560* 

Delbarbiêrc,  graveur,  63. 

Deleneur,  céramiste,  SSÛ. 

Del  fin  (de  Troyes),  peintre  sur  vitraux, 
iOOO  et  lûi9. 

Deift  (poterie  de)  ,  30  à  83,  Oi  l  et 
1  063. 

Deift,  peintre  sur  vitraux,  1025. 

Dclpfi  (déliuitiün  du  mot)^  611. 
Delhaye^  céramiste,  560. 

Delhemme et Massaloux, céramiste,  371 . 
Delhi  (poterie  de),  117- 
Delhis,  céramiste,  568* 

Deliot,  céramiste,  564* 

Délia  Robbia,  voir  Kobbia, 

Delmer^  céramiste,  566. 

Del  Mîtro,  verrier,  1023. 

De  Meldc,  voir  Melde. 

De  Moll,  voir  MoïL 
Delory,  céramiste,  478* 

Delotte  (Léonard),  céramiste,  87!* 
Delpuech,  céramiste,  563* 

Delta  (poterie  du),  143* 

Deltour,  céramiste,  564* 

Deltus,  céramiste,  875* 

Del Techio,  céramiste,  350,  35  1- 
Dcmarne,  peinlre^céramiste,  878. 
Démarton,  céramiste,  571, 

Denimock,  céramiste,  741 . 

Dcmostica  (poteries  de),  1  033* 
Demuylder,  Imiard  et  Lounier,  céra¬ 
mistes,  715- 
Den  Appel^  voir  Appel. 


Dénia  (poterie  de),  284,  4S0* 

Deuuier,  céramiste,  565* 
Denlry-llollins,  céramiste,  736. 
Dermelle,  ccramisic,  802* 

Dentelles  en  porcelaine,  802- 
Deu  Trouw (inscription),  733. 
Depbinches,  chimiste,  8  76, 

Derby  sur  la  Doi  went  (poterie  de),  740* 
Derby  ([>orcelaines  de),  925* 
Derichsweiler,  peintre-céramiste,  859* 
Dérivas,  céramiste,  451, 

Derueüe,  céramiste,  86  9* 

Deruta  (poterie  de)^  340. 

Deryckcfj  céramisle,  716,  717. 
Desaugives  peintre  sur  vitraux,  1011* 
DesbutSj  céramisle,  490. 

Descamp,  céiamisie,  5  63* 

Desebamp,  à  Li[jioges,  céramisle,  87  1* 
Desebamp  et  Leclère,  céramistes,  544* 
Desmoles,  pcinlre  sur  vitraux,  1009* 
Desmousiier,  céramiste,  403. 
DesmurallCj  céramisle,  528* 

Desor,  archéologue,  145. 

Dessaul.v,  céramiste,  571. 

Dessaux,  céramiste,  865* 

Itessaux  de  Ritmilly,  céiamisle,  473. 
Destrées  et  Damman,  céramiste,  55  7* 
Desvres  (polerie  de),  509,  523. 

De Irempe (défini lion  du  mot),  49. 
Deuher,  céramiste,  voir  Daenber. 
Deiitsch,  pcinUe-céramiste,  530. 

Deuiz  (porcelaines  de),  323- 
Devally,  céraniistc,  5  67- 
Dcvcnporl,  céramisle,  73  3. 

Dévots,  céramiste,  Î92,  38  1^  5  80, 

962. 

Deviers,  auteur,  49  7. 

Deville,  pcinlre  sur  vilraux,  8  78. 
l>eviUy,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Devonport  et  céramistes,  736* 
Dextra,  céramiste^  649* 

Dezon,  céramiste,  475* 
D’Ifuart-de-Xotbombj  céramisle,  563, 
57  L 

Diane  de  roitîcis  (poteries  de),  407. 
Dîarbekir  (poteries  de),  1 03  8 , 

Die-dier,  émailleur,  voir  Didier* 

Didier  (Albert),  émaîllcur,  984. 

Didier,  pein Ire-céramiste,  857,  858. 
Didron,  peinture  sur  vitraux,  iOI2* 
Diftlolb  et  fils,  céjamisles, 

Diego,  peintre  survilraux,  1029. 
Diemeringen,  (|)oterie  de),  5GG* 
Diepenbeck,  peiutre  sur  viUaux,  1  026^ 
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Dici'iclvx^  céramislCj  910* 
llieh'iclij  pcin’re  et  directeur,  785* 
Dietnclict  Rciuliüld,  céramisleSj  1053* 
Dclrici,  voir  t)itrich. 

Dieu  J  céramiste,  436. 

DieUj  jieiiilre-céraniislci  851. 
Dieii*Ic-Fit  (]]ülerje  de)^  550,  55S. 
Digmanu,  i>éiulre  sur  vitrau.v,  1020. 
Digtiac  (poterie  tle)j  5  66. 

Digue  (poterie  de),  532. 

Dilil,  céramiste,  877,  1  012, 

Dihl  et  Gnerharii,  céramistes,  8  77* 
Dijon  (poterie  de),  5  58. 

DîlUvvü  et  ccramisteSj  730. 
üiüglÎDger  (G.. -F.) J  éniailleur,  987. 

«  (llls)  «  988* 

it  (il  lie)  IC  98  S. 

üisery  et  Talniour,  céramistes,  886* 
Diltmaiiii,  peintre  sur  vid'aux,  100 G. 
t)izy  (poterie  de),  566. 

Îïoccîa  (porcclaiiies  de),  947* 
il  (|>olerie  de),  3  72. 

Dodicol,  céramiste,  08  0. 

Dodin,  peiij Ire -céramiste,  852,  860* 
Does(vaii  der),  ù  /a  Wose,  céram,,  648* 
t)oes(vai)  dei), €fuj:  irûi.5  Cloches.  689* 
Dalliii,  pciiilre  sur  vitraux.  V.  Üelfin. 
Doller,  céiamiste,  709. 

Dumcuicio  Campagiiüla,  graveur,  308. 
Doniièv  re-cu-liay  (potcide  de),  563. 
Domijiiipie  (püteï  ie  de  F  île],  1041- 
Dominilît'uius,  céramiste,  150* 
Duniniclaar  (vniî),  céramiste,  615* 
Dum!iLei\  céï aniiste,  917*  | 
Doiiauecliiugeii  (puterie  de),  232* 
Donovaii,  céramiste,  738, 

Dûu-Poltery^  737, 

J)ooiie,  céramiste,  652, 

Dooniick,  (poterie  de),  713. 

Doornick (poicclaiiies  de),  908* 

Duptei -,  vitraux,  1012, 

Dur,  pcintie  sur  vitraux,  lûtl* 

Dorez  (Rarlliélemy),  céramiste,  485, 
834,  900. 

Durez  (Flaude),  510, 

«  (Frauçuis),  S 34* 
a  (Fiaiiçuis-Louis),  510* 
a  (Xicolaus-Alexandi  c),  485 . 
Dorfiicr,  céramîste,  204,  825* 

Durîs,  [ïciiitre-céraniistc,  149* 

Dorruans  (poteiie  de),  566* 

Dorure  feaus  brunissage,  53,  9  02, 

K  sans  imlissage,  voir  Sans  bru¬ 
nissage* 


Dorure  (de  la  première),  sur  faïence, 
65,  66. 

Dossi,  céramiste,  156* 

Douai  (poterie  de),  550}  558. 

Doulton  et  Watte,  céramistes,  724* 
Dow,  peiiilre  sur  vitraux,  1027* 
Dragons  (décors  de),  759 ^  774. 

Drake,  modeleur,  804, 

DranJ,  peintre  céramiste,  852* 
Drausselet,  céramiste,  564. 

Dresden (poterie  de),  167. 

Dressl-Kissler  et  C®,  céramistes,  825* 
Dret,  céramiste,  5  71* 

Drolling  (Martin),  p  cintre- cér  amis  te , 
884. 

Drolobllerniant,  vitraux,  1012. 

Drouet,  peintre-céramiste,  858- 

Drouin,  peiutie  sur  vitraux,  1012. 

Drudenfuss,  voir  Pentalphe  et  Salas  Py- 
<  * 

tliagorae, 

Dr  y  aadre,  céramiste,  530- 
Dryaiider  (L.*G.),  céramiste,  863* 

Dr  valider  et  Schmidt,  256,  818* 
Dryliausen  (grès  de),  233* 

Dulian,  arcliitecle,  397. 

Dübarry  (dite  rose  de  la),  840. 
Dubîaus,  céramiste,  15  6. 

Dublin  (poterie  de),  73  7* 

Dubois  (à  Chantilly,  Viuceunes  et 
Sèvres)^  céramistes,  637,  838,  841- 
Dubois  (à  Limoges),  modeleur,  870, 
il  (h  Paris),  céramiste,  397* 

jï  (à  Toulouse),  décorateur,  533* 

»  (Vincent,  à  Paris),  céram.  873, 
Dubosc^  peiiilre  sur  vitraux,  1010* 

Du  bon  relier,  céramiste,  571* 

Dubouzet,  c6ramistej566, 

Dubruc,  céramograpbe,  53,  55. 
Dubuicpioy,  céramiste,  567* 

Duccio  (Agostino),  céramiste^  291* 
a  (üctavio)j  À  291, 

Duchateies,  céramiste,  871* 
Ducliesne-dcs  -  Ai  guillères  ^  éniailleur , 
990. 

Ducrocq,  céraniiste,  896. 

Ducrot^  céramisle,  505- 
Ducros  et  C®,  céramistes,  565, 
DucluKcau,  peinlre  -  céramiste  ,  857, 
838,  S61* 

Ducrot  et  Katk,  céramistes,  823. 
Diiesiuirg,  céramiste^  925,  926* 
Dugiienier,  é  mai  Heur,  980. 

Duiven,  peintre  sur  vitraux,  1024* 
Dulatlay,  céramiste,  473. 
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Duluc,  peintre-céramiste^  5 6 S, 

Dumas  J  céramiste^  410,  556. 

Dumaiiie,  céramisle,  566, 

Dumay  et  C/,  céramistes^  563. 
Duméault,  Motte  et  C®,  céramistes j  567. 
Dunierque,  céramiste^  566* 

Dumont  J  staluaire,  531. 

Dumontcl  (poterie  de),  497. 

Dumontier,  céramiste,  569* 

Dunkerque  (poterie  de),  566. 

Dupas,  cérarnisie,  451, 

Duperrîer,  céramiste,  564- 
Dupîn,  céramiste,  795, 

Duplessis,  céramiste,  45B. 

D  modeleur  à  Sèvres,  84i. 

Dupont  (de  Moutendre) ,  céramiste  , 
568. 

Dupont  (de  Sains*du-Nord),  570, 

Dupré  (Guillaume),  céramiste j  42 5 j 
470. 

Dupré-PoulaînCj  céramiste,  509, 
Dupressia,  céraïTiisle,  569, 

Durand  (à  Hevcl),  céramiste^  569. 

U  (à  Tours),  n  54  3, 

a  (de  Vallauris,  céramiste,  558^ 
a  mécanicieJi,  G 06* 

Durandeau,  céramiste^  564- 
Duranle,  voir  Castel-Duraiite. 

Durer,  peintre,  50,  52,  299,  1005* 
ti  (lettres  de),  182. 

Durîeu,  céramiste,  544, 

Durieux  frères,  peintres  sur  vitraux, 
lûtî. 

Duris,  peintre-céramiste,  149. 

Durot  (de  Génélard),  céramiste,  566. 
DusoIlCj  peiütre-céi amisle,  852* 

Du  Sommerar,  directeur,  207. 

Dussent^  céiamiste,  515- 
Durot  de  Lille,  voir  Leperre* 

Dulanda,  peîntre-céraniiste,  852. 
Dulertre,  diireurs,  902. 

Dutritux,  céramiste^  960. 

Duvelly,  peintre -céramiste,  857. 
DuMakl,  chimiste,  800. 

Duyii  (Van),  céramiste 652* 

Dwight,  céramiste.  724, 

Dyk  (Vau)j  peintre  sur  vitraux^  1024. 

E 

Eastwûod,  céramiste,  739. 

Eau  bénite  (rorigîue  de  1’)  ,  257. 
Ebelman.  directeur  à  Sèvies,  840. 
EberUardj  peintre  sur  vitraux,  1005. 


EbrearLRousseau,  céramiste,  471. 
Eburium  (polerie  d*),  151. 

Ecce-homo  (fabrique  à  renseigne  de  V) 
457, 

Ecemmoy  (poterie  d^),  566. 

Echard,  céramiste,  570, 

Echccrates,  céramiste^  149. 
Eckardstein  (poterie  d*),  179* 

Eckert^  peintre  sur  vitraux,  lOO?^ 
Ecomay  (puterîe  d'),  563. 

Ecouen  (poterie  au  château  d'),  383» 
424,  426,  445,  449. 

Edinburg  (poterie  d'),  voir  Porto- 
Bello, 

EdiA’ards  (à  Finton),  céramistes,  740. 

■n  (à  Loiigton),  740. 

Eginfon,  peiiitïC  sur  vitraux,  1014* 
Eglert,  céramiste,  199. 

Egyptiennes  (poteries),  139»  1041. 
Ehrcnreîch-Ebcrhardt,  céramiste,  747, 
Elirhardt  (Anton)^  céramiste»  701* 
îi  (Antoui)  »  j> 

ü  (Chiistofel)  I.  700, 

fl  (Elias)  »  701, 

Eichhorn,  céramiste,  824. 

Eidoux,  ccramisle,  490. 

Eiitmüller^  peintre  sur  vitraux,  1019. 
Eîsenlierg  (porcelaines  de),  819* 
Eksenide  (poterie  d*),  150* 

Eltierlus,  émailleur,  975. 

Eibogeu  (porcelaine  d'),  819* 

Ellcgius,  émailleur,  974- 
Elers,  céramistes,  727  . 

ElGngtun  (carreaux  rapportés  par 
iûi  <l),  1  f  S 

EIgg  (püteiies  d'),  690. 

El  lis,  céramiste,  741. 

Ellwaiigen  (poterie  d'),  2  28. 
Elsenberg  (porcelaines  d')* 

Elsner,  chimiste,  S 00. 

El  y  (poterie  à),  718. 

Eizheîmer,  peintre  sur  vitraux,  10 06. 
Email  (cum position  de  E),  964. 
a  (définition  de  E),  964. 

D  (étymologie  du  mot),  964* 
tt  sur  faïences,  86,  97,  1  01* 
p>  (riiisloire  de  E),  966,  972. 

M  SUT  grès,  99* 
w  sur  métaux,  964, 

sur  porcelaine,  103,  104. 
Emaîîleui s  (liste  chronoiog.  des),  974. 
Emarel,  céramiste,  48  7,  963. 

Emaux  français,  964. 

»  grecs,  96 i* 


1  1  8  't  TA  BLE 

à 

Emaux  italiens,  9C4. 

JP  limousins,  voir  français* 
tt  mixtes,  ü64, 

&  liïéllés,  9C4 , 

«  ombrants,  5  76* 

Il  Ues  orfèvres,  964. 

n  des  peintres*  96 i- 

n  à  la  spatule,  964. 

Tï  en  taille  d'épargne,  964. 

Embry,  céramiste,  58* 

Emeraude  arliiiciÉ^lle,  586, 

Emiot,  céramiste,  568. 

Engel-Fontainc,  céramiste,  5  66* 

En  gel  et  Tremblay,  céramistes,  587* 
Engelliard,  peintre  sur  vitraux,  1005* 
Eiiglebienue,  céramiste,  911. 

Engobage  (définition  de  1'^,  20* 
Kngobe,  d  « 

Eüricû,  céramisle,  378. 

Ensisheîm  (poterie  de),  566* 
Epensede-ïiois  (poterie  d'),  563* 
Eperuay  (poterie  d')^  471* 

Epi  (dérmitiün  du  mot),  39  I  * 

»  (lieux  de  fabrication  des),  391, 
395,  448,  449. 

Epictetus,  pciülrC'Céramiste,  149# 
Epigenes,  céramiste,  149. 

Epinal  (poterie  d'),  554,  558* 
Epilimos,  céramiste,  1  tO# 

Erera,  verrier,  1023. 

Ergiuüs,  céramiste,  149. 

Ergotimos,  céramiste,  149* 
tàmst  (A*),  céramiste,  241, 245. 

!>  (Jean),  w  241,240* 

ît  (  J  *  E  *  )  53  241. 

Erome  (poterie  d*),  566. 

Erperath  (poteries  trouvées  à),  007. 
Errata,  1069. 

Errera  et  C",  verriers,  1023- 
Erwald,  céramiste,  701. 

Escurial  (poterie  de  T),  384. 
Espagnoles  (porcelaines),  957* 

I»  (poteries),  270. 

Espaubourg  (poterie  d')  566. 

Espedcl  (poterie),  558* 

Espelette  (kaolin  d'),  899. 

Espiiiosa,  peintre  sur  vitraux,  1  029. 
Ess,  peintre  sur  vitraux,  1006* 

Este,  verrier,  1023. 
l'.steruay  (porcelaines  d'),  898* 
Estienne,  céraniiste,  457, 

Étienne,  peiadre  sur  vitraux,  voir  Sic* 
phan. 

Ethiopie  (poterie  de),  139* 
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Etiolles  (porcelaines  d^),  863. 

Eloc  (définiîiori  du  mut),  391. 

33  (lieux  de  fabrkatîun  des),  391, 
395,  448,  449* 

Estrasson  (kaoiiiid’),  899. 

Elrepigney  (poterie  de),  566. 

Elruiia  (poterie  d'),  720,  730,  741. 
EtrusCjues  (poteries),  147. 

U  (poteries  façon),  370,  736, 
Ettcl,  modeleur, 94 8- 
Etterbeck  (poterie  d^),  711. 

Eucheros,  céramiste,  149. 

Eudier,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Euergetides,  céramiste,  149. 
Euphonios,  céramiste,  149, 
Emphronius,  peint ie*céramiste,  149. 
Européennes  ( poteries),  144,  1043. 
Etithymides,  pcîntre-céramistc,  149* 
Euxithcûs,  céramiste,  149. 

Evaldrc,  peintre  sur  vitraux,  1012* 
E^vans,  peintre‘Céramiste,  852. 

Evans  et  f*^,  céramistes,  730. 

Evers,  céramiste,  704. 

Evhodi,  céramiste,  1043. 

Evideuil  (poteries  d‘),  563. 

Evrard,  céramiste,  568. 

Evrart  (André),  céramiste,  512- 
Exceias,  peuitre-céramiste,  149. 

Eyck  (Van),  pcintrc-céraraiste,  65, 
^  1020* 

Eye  (Dr*  Yon),  bibliothécaire,  191* 

r 

Fabre,  céramiste,  509* 

Fabre,  peintre  sur  vitraux,  1012, 
Fabrioni,  céramiste,  296.  ' 

Fueber,  peintre  sur  vitraux^  1006. 
Faenza  (le  bourg  de),  18. 

î>  (poterie  de),  29  7,  1060. 
Fagot  (Du),  peintre -céramiste,  860. 
Faïence  allemande,  165. 

Il  anglaise,  717. 

1*  belge,  711* 

H  â  la  Croix,  487,  5  10- 

w  danoise,  745- 

(définition  de  ta),  98,  101. 
à  émail  ombrant,  5  76* 
(étymologie  du  mot),  18. 
espagnole,  27  0. 
française,  386- 
hûllajidaise,  606. 
hispano  musulmane,  2  70. 
italienne,  284,  944. 


Faïence  musulmane,  ii9,  121,  12S, 

267,  270. 

J»  persane  J  121. 

O  ptlonaisOj  7a 

»  d  reflets  mdlalliques  ,  ^67^ 

270. 

russe ^  74  K 

P  siculo- musulmane,  267* 

»  suédoise,  74a* 

w  turque,  125. 

;  Failot,  céramisle,  460- 

Falconnct,  modeleur,  863. 

FaUenter  (Frantz),  peintre  sur  vitraux, 
1017. 

Fallenter  (Jüst)’  peintre  sur  vîlraiix, 
I  1017. 

t  Falot,  peîulre-céramisie,  S 52. 

[  Fanciullacci,  chimiste,  04  8* 

n  modeleur,  048. 

:  »  peintre-céramiste,  948* 

Fandenburg  (poteries  trouvées  à),  610* 
Fanton  (poterie  de),  741, 

Fano  (Nicolo  da)*  céramiste,  298. 
Fantuzzi,  graveur^  62. 

Faor,  céramiste,  156. 
j  Farine  fossile,  voir  Agaric  minéral  * 

I  Fauchicr,  céramiste,  490* 

n  peintre  sur  vitraux,  1027. 
Fauluîer,  céramiste,  b  570- 

Faure,  »  b  556. 

Faure  (G.),  peintre  sur  vitraux,  1012, 
;  Faure  et  C^,  céramiste,  898. 

Favières  (poterie  de),  56G. 

*  Fayard,  céramisle,  516* 

I  Fayet  (Du),  peintre  sur  vitraux,  1012, 

’  Feburier,  céramiste,  56,  431,  484, 

713. 

Fedèle,  céramiste,  4  74. 

Fedeiigo  di  Giomantonio,  329. 
Felauitz  (poterie  de),  1059, 

Fc I art,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Feldspath- China  (mal‘^|ue  de  porce- 
îaine),  942. 

Feliker,  céramiste,  554. 

Fenal,  céramiste,  569. 

Fcay,  »  567^ 

■ 

Ferchy,  voir  Ter  ch  y. 

Ferlinij  céramiste,  Î92.  34G. 
Fermignano  (poterie  de)»  324, 
Fernandez,  peintre  sur  vitraux),  1029. 
Ferney  (poterie  de),  566. 

Ferrand,  céramisle,  5  69,  988* 
n  émailleur* 

Ferrand  freres,  céramistes,  S71* 
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Ferrand- Marcel  ,  peintre  -  céramiste, 
861. 

Ferrara  (blanc  de),  321  * 

^}  (poterie  de),  320* 

Ferrari,  peintre-céramiste,  347. 

Ferrât,  céramiste,  47  8. 
Ferrièreda-petitc  (poterie  de),  566. 
Fcito,  verrier,  4  50. 

F  ers!  1er,  peint  re-céramîste,  796. 
Feucherc  (Jean),  modeleur,  863. 
Fiaieix,  peintre  sur  vitraux,  1013* 
Fiaschi,  pciiilre-céraniistc,  948* 
Fischter,  céramiste,  566. 

Fickenscher  et  Fischer  ,  céramistes, 
956. 

Ficouciiet,  céramiste,  552. 

Fien,  céramisle,  570. 

Fiernsîein,  céramiste,  1047* 

I^iézûle  (poterie  de),  295, 

FiJhoulatid,  céramiste,  89  7* 

Fillo,  émail  leur,  974* 

Finquerra,  émailleur,  977. 

Finton  (poterie  de),  740* 

Fioriture  (définition  du  mot),  67  5* 
Fireiizc  (porcelaines  de),  944,  947* 
Fireiize  (poterie  a),  294* 

>  •  de),  289,  944. 

Firmîn,  céramiste,  564* 

Finiuis,  céramiste,  156. 

Fischer,  modeleur,  804 . 

Fischer  (Chrislian)  ,  céramiste  ,  819, 
821 ,  822, 

Fischer  et  Mieg,  céramistes,  SÎ9. 

I  Fischer  et  îlciclieubach,  eéromislcs, 
819. 

Flamingo,  peintre  sur  vilraux,  tÜ22. 
FUudes,  peinlre  sur  vitraux,  1029. 
Flandre  (grès  de),  712,  722  (voir 
aussi  l'école  rhénane  allemande, 
page  232). 

Flantini,  verriers,  1  023. 

'  Flâxman,  modeleur,  928. 

Flèche  (poterie  de  la),  563- 
Flcischmau,  céramiste^  190,  20T* 
Fleurancc  ([joterie  de),  566. 

Flcurel,  émailleur,  982* 

Fleurs-de-lys,  419,  42  3,  436,  485, 
489,  490,  545. 

Fleury  (Caudebec),  céramiste,  565- 
Fleury  (paris),  céramisle,  S9S* 
Flibuslcric  littéraire,  1  064* 

Fliegel,  eéiamislc,  178. 

Flighi,  céramiste,  93  6, 

Flight  et  Bair,  céramistes,  936, 
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Floreace,  voir  Firenze* 

Floris^  peintre- graveur,  4S2* 
l’iorïs,  peiiilie  sur  vitraux,  1020. 
Flower,  »  1013, 

Fliigelglaserj  voir  Verres  à  ailes. 
Fluorhydrique  (défiuilion  du),  994* 
Foecy  (porcelaine  de),  891, 

Folco,  céramiste,  367, 

Fondant  fdérmilîon  du  mol),  594. 
Fontaua  (t'amîlle),  céramiste,  33  L 
»  ?Guîdo),  »  331- 

î>  (\icolo),  33  L 

»  (Nicolo  le  père),  céramiste, 
331. 

n  (Oraïîo),  ü  332,  331, 
Fontaine,  céramiste,  569. 

»  1,  pcintre-céraïiiiste,  852* 

11.  ï.  857. 

Fontaiuc*au-Hoi  (poterie  de  la  rue  de), 
556, 

Fontainebleau  (porcelaines  de),  888- 
M  (poteries  de),  422j  470. 

Fontaneau,  céramiste,  5  76. 

FontanOj  voir  Fontaua. 

Fontebasso  et  céramiste,  953. 
Fontelliau,  peintre -céramiste,  852. 
Forcalquier  (potenes  de),  566. 

Forel,  archéologue,  145. 

Forer  (Georges),  céramiste,  7Ü1* 

»  (llans-Jorg)  »  s 
»  (Flrich-Jacob),  »  700. 

Forgeais,  antiquaire,  393. 

Forges- les -Eaux  (poteries  de),  500, 
566. 

Forli  (poteries  de),  340- 
Fornasari,  céramiste,  379. 

Forrest,  peintre  sur  vitraux^  1014. 
Fortis,  céramiste,  15  6. 

Fortuyn,  enseigne,  649. 

Fossclière  (  M,  de  la  )  ,  directeur, 
521. 

Fouare,  céramiste,  56C. 

Foucault,  peinlre-céramiste,  396. 
FüUgeraj%  céramiste,  433,  50  0. 
Fouinât,  céramiste,  543, 

Fûtilloux,  Gaucher  et  C^,  566. 

^  FüuntaiQ  (G. -AV),  fmai^que  de  porce¬ 
laine^  5  943. 

Fouque,  céramiste,  572,  892. 

Fouque  père  et  fils,  céramistes,  473* 
Fouque  et  Barlarou ,  »  4Sü. 

Füuqueiiau,  céramiste,  565. 
Fouquerreaii,  céramiste,  567. 

Fouque t  et  Lamoniarry,  n  885^ 


Füuquet  (de  A'alencîennes),  céramiste, 
885. 

Fouquet  f  Lucien),  céramiste,  404. 

U  (de  Sinceny),  céramiste,  519. 

»  (de  Saint-Amand),  céramiste, 

526. 

Fouquet  {Lucien -Socrate),  peintre- cé¬ 
ramiste,  801,  8IÛ,  860. 

Fourmy,  céramiste,  963. 

Fourray  père,  céramiste,  546, 

B  fils,  n  879. 

Fourmy,  Fournerat  et  de  Rives,  céra¬ 
mistes,  379, 

Fourneaux,  céramiste,  5  72. 

Fournerat,  céramUte,  515. 

Fournier,  céramiste,  479. 

Fours  (porcelaines  de),  893, 

Fradelizî,  céramiste,  587* 

Fragonard,  peiutre-céraiiiiste,  861* 
Fiaîn  (poterie  de),  263. 

Fraaca,  peiütre-céramiste,  311. 
Françaises  (porcelaines),  829* 

»  (poteries),  386,  1060* 
Francesco  (dî,  Berardino),  céramiste, 
303. 

Francesco  (di  Gio-Antomo) ,  céra¬ 
miste,  303. 

Francesco  (diPésaro),  céramiste,  449. 
l^  (di  Silvano),  u  32  5* 

i>  (Xanto  Aveltû),  u  » 

Francia,  émailleur,  976. 

Francisque,  céramiste,  56. 

Francisco,  céramiste,  279,  340. 
Franco,  peintre-céramiste,  333. 

»  graveur,  62, 

François,  modeleur,  513,  895. 

(Le  François  de  la  page  513  pour¬ 
rait  bien  être  le  même  que  celui  de  la 
page  895). 

Franconienne  (école),  180* 

Franck  (llans),  peintre  sur  vitraux, 
1015. 

Frank  (Michael  -Sigismund),  peintre- 
céramiste,  794,  1003,  1007. 
Frankenlhal  (porcelaines  de),  805. 
Frankfurt  (poteries  de),  178- 
Fiantz,  pèintre-céramiste,  207. 
Frascati  (poteries  de),  370. 

Frati  (catalogue  par),  316, 

Fraticelli,  céramiste,  303* 

Frato,  céramiste,  320* 

Fratta  (poterie  de  la),  367. 
Frayon-Lazare,  céramiste,  896* 
Frechen  (grès  de),  179* 


DES  MATIÈRES. 


* 


f 


Freeling  et  C*,  céramisfes,  741* 
Frederikj  peintre  sur  vitrail  je,  1025. 
Freiburg  en  Freisgau  (porcelaines  de)j 
827. 

Frémaux,  céraniiste,  565- 
Frémenteau J  céramistej  565. 
Frémiolte,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Frémonville  (poteries  de),  563- 
Freppa,  céramiste,  949* 

Fressencourt,  céramiste,  565. 

Freye,  peintre-céramiste,  923* 

Frick,  directeur,  80Ü* 

Frîcker  et  C®,  céramistes,  827. 
Friedberg  (poteries  de),  229* 

Fritsch,  céramiste,  57  2* 

Frusleilî,  verrier,  1023. 

Füchs,  conseiller,  158* 

Fuina  (Gesualde) ,  peiutre^cérainiste  , 
307,  350. 

Fuina  (NicoF  Amato),  307* 

Fuisseaux,  céramiste,  911* 

Fulda  (porcelaines  de),  8  f  6. 

Fulham  (grès  de),  248,  723,  724* 
Fulham  Potery,  724* 

Fumez,  peintre* céramiste,  852* 
Fünf*Kirchen  (poteries  de),  1047* 
Furiani,  céramiste,  297* 

Furitus,  céramiste,  156. 

Furtani  et  C®,  céramistes,  949, 
Furmival  et  C*,  céramistes,  729. 
Furstenberg  (porcelaine  de),  799* 
Fuschern  (porcelaines  de),  82  f . 

Füssli,  peintre  sur  vitraux,  1017* 

G 

Gablentz^  orientaliste,  758  * 

Gaboria,  céramiste,  835. 

Gabry  (à  Lamée),  céramiste,  567, 

0  (à  Melun),  »  568* 

Gaddi,  peintre.  V.  Taddi. 

Gaertner*  directeur,  810* 

Gafagîzotto*  V*  CbafTagiolo. 
Gaiguebertj  céramiste,  571. 

Gaillard,  d  564* 

Gaîllet,  t,  566. 

Galata-Girone  (poterie  de),  267, 
269* 

Galelt,  peintre  sur  vitraux,  1012, 
Galiano  (poterie  de),  340* 

Galles  (porcelaines  du  prince  de),  881. 
Gallet^  céramiste,  395* 

Gallimore,  céramiste,  938  * 

Galliot,  céramiste,  548,  570. 
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Gallo-romaines  (poteries),  155,  509, 
1043. 

Gamhais  (poterie  de),  5  87* 

Gambron- Ware,  922. 

Gambyn,  céramiste,  tS,  449, 
Gammiii,  o  499* 

Gand.  V*  Gent. 

Gang  (poterie  de),  174,  1045, 
Ganges  o  566, 

Gannet,  céramiste,  559^  500. 
Ganillier,  56  9* 

Garaize^  n 

Gare,  m  567* 

Gardin  (Dominique),  céramiste,  433* 

14  (Nicolas),  D  P 

Gardner,  céramiste,  905* 

Garducci  (Francesco),  céramiste  ,  329* 
»  (Giovanni  di  Domino),  329* 
Gargas,  céramiste,  564* 

Gargiulo,  Jt  154. 

Garne^  «  571* 

Garnier- Véron,  céramiste,  564, 
Gascon,  céramiste,  5  70. 

Gasé,  céramiste,  S71, 

Gaspard-Gilbert,  céramiste,  474* 
Gaspari  et  C/,  verriers,  1023. 
Gassendi,  peintre  sur  vitraux,  1  0 1  3  * 
Gaudenzio  (Ferrari,  céramiste,  347. 
Gaudelet,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Gaudin  et  Michel,  céramistes,  404* 
Gaudry,  céramiste,  528. 

Gauloises  (poteries),  160,  (043 
Gault.Y*  Legault. 

Gaumont,  céramiste,  474, 

Gauthier,  5  72  et  B  07, 

D  (Jean),  céramiste,  521. 

(à  Jaugé),  n  567* 

D  (à  Pont-de-Yatjx),  céramiste, 
569. 


Gauthier  et  Viat,  céramistes,  570  ♦ 


w  céramiste, 
Gautheret,  » 
Gaveau,  n 

Gaz3iîj 

Gay,  * 


572, 

56C, 

568. 

560. 

320. 


Gebhard,  »  232. 

Geiersthal.  V.  RudolstadtjCt  aussi  82 1. 
Geiger,  peintre  sur  vitraux,  1017, 
Gelandia,  »  1020, 

Geîti,  cêraiTiiste,  7  07. 

Gemeui,  «  156. 

GeminiaiiO'Cozzi.  V,  Coïïi. 

Gcnclard,  céramiste.  566, 

Gênes.  V.  Genova. 
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Genèse,  directeur,  912. 

Genest,  cératnisle,  475. 

»  peintre-céramiste,  852. 

Genève  (poterie  de),  708. 

Genevcy,  céramiste,  570. 

Geof,  V.  Genève. 

Geniii,  directeur,  912. 

Genis  (poterie  de),  500. 

Genlis  et  Rudhardt,  céramistes,  591 , 

Gennep  (poteries  de),  252,  1053. 

Genova,  «  373. 

GenI,  >  711. 

Gentile,  peintre-ambulant,  332, 

Gcntile  (Ueruardiiio  le  vieuï),  pciiitre- 
céramistc,  303. 

Gentile  (Rernardino  le  jeune),  peintre- 
céramiste,  307 . 

Gentille  (de  Castel  durante),  céramiste, 
332. 

Gentile  (Carmino),  peintre-céramiste, 
305. 

Gentile  (  Giacomo  1  ),  peintre-céra¬ 
miste,  305. 

Gentile  (Giacomo  le  jeune),  peintre-cé¬ 
ramiste,  306. 

Geoffroy,  céramiste,  570. 

George,  L.  As^orth  et  frères,  céra¬ 
mistes,  727. 

Georget,  peintre-céramiste,  857,  858, 
860. 

Ger  (poterie  de),  566  , 

Gerd  (porcelaines  de),  815. 

Ceralamo.  V.  Geronimo. 

Gérard  peintre-céramiste,  852. 

•  (madame),  »  8  52. 

»  (à  Villenau*),  céramiste,  899. 

»  (Léon);  »  523. 

»  (de  La  Chapelle),  peintre  sur 
vitraux,  1009. 

Gerardemer  (poterie  de),  566. 

Gerault-Daranbert ,  céramiste,  473  , 

865. 

Gci'bard  (Édouard),  herméneulcolo- 
gue,  148 . 

Germaniques  (poteries),  157. 

Oérôme,  émaillenr,  988. 

Gcrolamo.  Y.  Geronimo,  333. 

Geronimo,  peintre-céramUte,  333. 

Gerrit  (.\lbert-Zooii),  céramiste,  681 . 
»  (Jean-Zoon),  «  630. 

Gerrîtzen,  céramiste),  665. 

Gersweilcr.  Y.  Saarliriick. 

Gesta,  peintre  sur  vitraux,  1013, 

Gcsundlicitsgescbîrr.  Y,  Hygiocrrame. 


Ceyer,  céramiste,  745. 

Geyling,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Ghail,  peintre-céramiste,  5i9, 

Cheya  ou  Ghyn  (Jacob  van,  ou  de), 
peintre  sur  vilraux,  1020,  1025. 
Ghisi  (Adam),  graveur,  62, 

«  (Diana),  »  n 
Gîacomuzzi,  verrier,  1023. 

Gianandrea  frères,  et  Pielro-Bertoliui, 
céramistes,  947 .  " 

Gianini,  peintre-céramiste,  308. 
Giannautonîo  ,  peintre  sur  vitraux  , 
1021. 

Giaobbe  (Di),  peintre-céramiste,  316. 
Gibus  et  G®,  céramistes,  871. 

Gide,  peintre-céramiste,  912. 

Gien  (poterie  de),  586. 

Gieshubl  (porcelaines  de),  822. 
Gilbert,  céramiste,  569  . 

Gilet,  peintre-céramiste,  902, 

Gille,  céramiste,  895. 

Gillet  et  Drianchon,  céramistes,  901 . 
Gillot,  céramiste,  5G6. 

Giiidre,  céramiste,  567. 

Gînori,  céramistes,  292,  372,  947, 
Giordano,  modeleur,  951. 

Giotto  de  Randone.  V.  Angiolatto. 
Giovanettî,  céramiste,  376,  952. 
Giovaneitu.  Y.  Ciovanetti. 

Giovanni (Baptistd),  375,  953. 

»  (di  Gubio),  peintre-céramiste, 
318. 

Giovanni  (cü  Douino-Garduccî,  peintre- 
céramiste,  329. 

Giovanni  (d’Eorîco),  pcintre-ecramisle, 
347. 

Giovanni  (Maria),  peintre-céramiste, 
325. 

Girandière  (René)  céramiste,  473. 
Girard,  céramiste,  524. 

I)  peintre-céramiste,  852. 
Girgenti  (poterie  de),  151, 

Girolamo  père,  (de  Pesaro),  céra¬ 
miste,  66. 

Girolamo  (Kafaelo,  di  Montelupo),  cé¬ 
ramiste,  371  . 

GirOüleiis  (poterie  de),.  505. 

Giroull,  céramiste,  567. 

Gissaument  (poterie  de),  567. 

Ciulio  (d’I-’i'hino),  céramiste,  322. 
Giusti  (Gîovanno),  peintre-céramiste, 

948. 

Giusti  (Oinsto)  ,  peintre  -  céraniisle  , 

949, 


J)ES  MATIERES 


1  ISîJ 


i^iüâllnîaui,  céramiste,  3üO. 
iiivors (poterie  (le)^  567  . 
tjlace  céderolitLcj  iSO. 
lîlacurc,  t55* 

niaifie  (étymologie  du  mot)^  ^3- 
G  laser  P  céramiste,  7^J9, 

1»  (Haus),  peintre  sur  vitraux, 

Î005, 

tdaser  peintre  sur  vitraux^ 

iOië, 

(iîass,  céramiste,  7Î6, 

Glasjcythûs,  céramiste,  l  49. 

Gleeiiitz  (poterie  de),  179. 

Glot,  scuipleur,  3  72. 

Gluck,  peintre,  533* 

Cliick,  céramiste,  701- 
Glüerj  peintre -céramiste,  202* 

Gmiiut  (poterie  <Je),  216, 

Gobelet  ou  Goblé,  verrier,  3  9  4,  IQll, 

1021. 

Gobert,  étnailleur,  092. 

Gobboria.  V.  Gaboria* 

Codenius,  céramiste,  7  49, 
Godiu-Esme,  céramiste,  457, 

(à  Forcalquler),  céramiste,  IG6- 
Godiii-Lheraule,  »  568* 

Godin-Thuillier,  w  406, 

Goerne  (de),  directeur,  7  0  4, 

Goes  (van  der),  peintre  sur  vitraux, 
t020* 

Goggingen  (poteries  de),  2  29. 
ijoincourt,  567, 

Goldluster,  58,  1  063, 

Gole,  graveur,  618. 

Gûlett,  peintre  sur  vitraux,  87S, 
Goltzuis,  peintre-graveur,  3  3S,  349* 
Gomery,  peintre -céramiste,  852. 
Gomon  et  Groâsman,  céramistes,  8  83  . 
Goudrexon,  céramiste,  56  4  . 

Gonesse,  »  567  * 

Goüon,  B  568. 

CfOntier,  peintre  sur  vitraux,  lOfÛ, 
1011. 

Goîizague  (Ludovico),  455. 

Gonzalez  ei  Vais,  céramistes,  278* 
tiorio,  peintre-céramiste,  3t0. 

Gorsin  (dj  Saint-Gaudeus),  céramiste, 
400,572. 

tinsse*  céramiste,  SOO. 

Gossiti,  céramiste^  537, 

GotUa  porcelaine  de),  817. 
Gollskowski,  directeur,  300, 
tlouallCj  peintre  sur  vitraux^  1013. 
Goiibin  et  G*,  céramistes,  SOS  . 


Gouda,  céramîiie,  640. 

ï  peiiitre-céranuste,  62  6* 
Guudard,  céramiste,  565. 

Gouderak  (poterie  de),  68S, 

Gouiii  et  Buniand,  céramistes,  7  11. 
«rûirller-Duplcssîs,  directeur,  47  4  . 
Goulu,  éraaiileur,  9SÛ. 
Gotirnay-en-Bray  (  porcelaine  de  ^  , 
880. 

Goussard,  directeur,  1013. 

Gouvrion,  céramiste,  547,  502- 
Graaf  (Gebliardl).  céramiste,  Toi. 
ü  (llans),  ?i  B 

»  (Hans  Heijirich),  »  » 

n  (Heitirîch),  i  > 

Gradignan  (poterie  de),  56  7. 

Graesse,  auteur,  769,  7  74. 

Graf(LIrà)>  peintre  sur  vitraui,  1015. 
GralT.  V,  Grpaf, 

Grainger  et  C^,  céramistes,  037  . 
Granada  (poterie  de),  27  L 
Grande-Bretagne  (poterie  de  la),  157. 
Grangel,  céramiste,  479* 

Gras,  céramiste,  56  0- 
G rasso,  céramiste,  321. 

Gratia  (poterie  de),  151  . 

Gravant,  céramiste,  341 . 

Gravesend,  céramiste,  7  40. 

(Graveurs  dont  les  œuvres  ont  été  sou¬ 
vent  copiées  par  les  céramistes,  62, 
188  ,  258,  290,  308,  3  42,  381  * 
Gray-Royer,  céramiste,  569. 

Graz  (poteries  de),  1055* 

Greber.  V.Grebner* 

Grebner,  peintre-céramiste,  202 . 
Grecques  (poteries),  1  46,1043* 

Green  (Guy),  céramiste,  725. 

Il  Il  (?)  740. 

G  r  ce  ns  (a.),  »  735. 

T»  (^  *  )  ï  “  ^ 

Grcgoreovitsch,  directeur,  903,  9u5. 
Gregorio  (de  Castelli),  peiuire-ccra^ 
miste,  307,  343. 

Gregorias^  céraiiiisie,  57ü. 

Grciiier,  u  813,816* 

B  et  fils,  céramistes,  814. 

»  jSlraucb  et  Comp,  jceram^slc’:, 

8  46  . 

Grellet,  céramiste,  015. 

Gremont,  peitilrc-céramîsiej  83* 
Grenat  artificitdj  586. 

Greiiet,  céramiste,  565. 

Grenoble,  céramiste,  558,  567. 
Grenzhausen  (poterie  de),  251  . 
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TABLK  GÉNÉRALE 


Grès  allemands,  175,  200,  21  1,  233, 
234,  45!i,  7I2, 

Grès  anglais,  722,  724  ,  727* 
h  belge  ou  de  Flandre,  7  12. 

O  de  Beauvais,  401. 

I»  de  Buïizlau,  17  5. 

n  chinois,  118,  757, 

n  de  Cologne*  V,  Kohi, 
n  (le  Creussen,  211, 

O  (déruiitioii  du),  90* 

n  de  Deuil,  J  0  iO  , 

français,  401,  501,  b6 3,  564, 
566,  568, 569, 570, 57  1,575,573. 
Grès  de  Grenzhausenj  251  * 
î>  hollandais,  606* 

1  de  Jaccuba,  60  6, 

»  japonais,  1 19  , 

n  de  Koln,  23  4  - 

»  de  Nürnberg,  1049* 

rhénan,  233,  234,  255,  712* 

>î  suédois,  749* 

n  de  Tylingen,  606. 

Greuze,  peintre,  306, 

Grezely,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Grîeriînger,  directeur,  800. 

Griffi,  céramiste,  4  40* 

Grîgnols,  »  5  67  * 

Grigny,  n  567, 

Grîson,  peintre-céramiste,  85  3* 

Grolùt  et  Simon,  céramistes,  569. 
Gronsfeld-  Diepenbroek  (comte  de}. 
914. 

Gros  (à  Ganges),  céramiste,  566. 

1»  (à  Poët-Laval),  céramiste,  569, 
Grosbreiteubach  (porcelaine  de),  fi  15* 
Gros-Cailloux  (porcelaine  de),  3  67  * 
Grosdidier,  céramiste,  509* 

Grosse,  modeleur,  87  6, 

Grue  (Anastasîo),  peinlre-céramistet 
306. 

Grue  (Aurelio),  peintre-céramiste^  306. 
»  (Carlantonio),  »  30  t. 

n  (Francesco),  »  » 

n  (Fraueescanlûnio-Saverim)),pciu- 
trc-céramîstc,  304,  350,  372* 

Grue  (FrancÊSco-Saverio),  peinlre-cc- 
raniisle,  30  6,  350. 

Grue  (Giovanni  le  jeuiir),  peintre-cé- 
ramisic,  306, 

Grue  (Liborio),  peiutre-ccrsmisle,  3  06, 
»  (Xicolo-Tommasso)^  peiutre-céra- 
nii&le^  307, 

Grue  (Pietro-Valcritiuo),  peintre-céro- 
jnisteî  306, 


Crue  {Saveririo  I}^  peintre-céramiste, 
66* 

Grue  (Saverino  H),  peinlrc-céramiste* 
307,  350* 

Grue  (  Saverîo  ) ,  peintre- céramiste  , 
350,  351  - 

Grünstadt  (porcelaines  de)^  81  s* 

>  (poteries  de)^  318. 
Grumcîitum  (poterie  de),  151, 

Gsell,  peintre  sur  vitraux,  1029* 
Guadalajara  (poterie  de),  1059, 

Gimldo  (poterie  de),  314* 

Gualtîère  (Giovanni),  peintre,  51  , 
Gualtîert  (Johann- Baptiste),  peintre  sur 
vitraux,  iOîl* 

Gualtieri  (Georg),  peintre  sur  vitraux, 
t02i* 

Guargirole,  céramiste,  324. 

Guasch,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Guatémalienne  (poterie),  135. 

Gubbio  (poterie  de),  314. 

Guebervîller  (poterie  de),  567, 
Guécélard  (poteivîe  de),  567, 

Guerardo,  peintre  sur  vitraux  ,  t020- 
.  Guérin,  céramiste,  58  6. 

Guerlier,  céramiste,  5  68. 

Guermeur,  céramiste,  450* 

Ouerren,  céramiste,  303. 

Oîierry  et  Dolimières  ,  céramistes,  87  L 
Guetlard,  naturaliste  J  843,  866. 
Gugnon,  peintre  sur  vitraux,  1013* 
Guibert,  céramiste,  566  * 

j>  (François)  J  émail  leur,  939. 
Guichard  (Antonio),  céramiste,  479* 

»  (Jean),  n  5  50, 

n  (Pierre),  p  t» 

Guidabono  (Bartolomeo),  peintre*céra- 
miste,  360. 

Guidabüuo  (Domenico),  peintre-céra¬ 
miste,  360  * 

Guldaboiio  (Gran-Aiitonio),  peintre-cé¬ 
ramiste,  360* 

Guîdi  ili  San  Giovanni.  V,  Manacio. 
Guidû  Fontana.  V,  Fonlana, 

B  di  Savino,  V*  Savino, 

»  di  Salvaggio.  V.  Salvaggio. 
Guidot,  céramiste,  576. 

Guignard,  céramiste,  898 
Guiguon,  céramiste,  509  . 

'  Gui I lard,  céramiste^  568. 

Guillaume  (d'Arezzo),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1021. 

Guillaume  (de  Franche  ville),  peintre 
sur  vitraux,  1009. 


DES  MATIHRES*  1  1  S)  I 


I  Guillaume  fils^  céramiste,  471* 

I  Guillauïne-Bacf]uais,  céramiste,  471* 

Guillemis,  céramiste,  565* 

GuiUet,  céiami&le,  47#  * 

Guîlpaîn,  céramiste,  567* 

Gumes  (poterie  de),  5  67  , 

Guinestre,  céramiste,  448  * 

Guioelj  céramiste,  567. 

Guingamp  (poterie  de),  567. 

Gulick,  céramiste,  640, 

Gunther  et  Comp*,  céramistes,  7  39  , 
Gustafsberg  (poterie  de),  749, 
Gylding,  cévaniisle,  745* 

Gyles,  peintre  sur  vitrauXj  1014, 
Cysler,  céramiste^  701* 


‘  Haarlem  (poterie  de),  677. 

Haas,  céramisie,  819, 

J  Habersang,  céramiste,  1049  . 

•  Habesireil,  peintre  sur  vilraus,  lOüO, 

[  Hache  et  Pepiu  Lehalleur,  céramistes, 

898, 

^  Hachette,  céranxiste,  486j  900* 

1  Hachures  (définition  du  terme),  64* 

[  Haekwood  et  Comp*,  céramistes,  940, 

•  Haeriert,  peintre  sur  ritraus  j  1  01  3  * 
llaeren  (baron  de),  684* 

Uaes  (de),  céramiste,  681, 

•  HatFzky,  céramiste,  179* 

Hainerzcl  (poteries de),  264,  1055, 
Hagen,  modeleur,  804* 

Hagen  (Van  Der),  céramiste,  650. 
i  llagerîch,  peintre  sur  vitraux,  1016. 

[  Haguenau  (poteries  de),  502,  558* 
Haiti înger,  céramistê,  8l  9t  822* 
Halberstadt  (poteries  de),  174. 

Hanion,  peintre,  583* 

Haï  (porcelaine  de),  9)0* 

»  (poteries  dc),'7  1  5. 

Hall,  céramiste,  8  79^ 

Hallins,  céraniislo,  729* 

HalJot  fils,  céraiijisle,  892,  S97,  89S. 
Halmose  (poteries  de),  56  7* 

Haly,  céramisle,  458* 

Hamaim,  céramiste,  813, 

Hamecjoii  (poteries  à  la  marque  du  ^ 
336. 

Harnme  (Adrien  Van)^  céramiste,  723* 
ilamïiieSkcrs,  céramiste,  704. 
Hampton-Court  (poteries  à),  663* 
Hanau  (porcelaines  de),  810* 

Hanau  (poteries  de),  251  * 


Haiicok,  graveur-céramiste  et  éniailleur, 
927,  934,  989. 

Hangeii,  céramiste,  568. 

Hanley  (poteries  de),  720,  726,  741- 
Hooiiong  (Charles- Fr  ançois),  céramiste, 


503* 


Hannoiig 

(François),  céramiste, 

«3b. 

» 

(Joseph),  « 

503. 

1 

(Paul),  « 

503. 

w 

(Paul-Anloinc),  » 

503, 

SÛ5,  835. 

llanuGiig  (Pierre'Antoiije),  céramiste, 
54 I ,  873* 

Hannong  (Joseph- Adam),  céramiste., 
866* 

Hanong.  V.  Hainiung* 

HantoUsur— mer  (poteries  de),  567. 
Han  un  g,  V  .  Haimong* 

Hao-Chikîéou,  céramiste,  75  7* 

Ilaonc*  peintre  sur  vitraux,  1013* 
Harbui'g  (poteries  de),  176,  (046. 
Hardes  (poteries  de),  558* 
llardmeler,  céramisle,  912. 

Harfleur  (poteries  de),  563. 
ïlarley  (J.),  céramiste,  735* 

Harping,  céramiste^  727. 

Harsort,  peintre  sur  vitraux,  1013, 
llartly^  G  reçus  cl  C®,  cérannsles, 
73  5. 

Hai  liuaim,  iicintro  sur  vitraux,  1  007* 
HarlmuHt*  céramisle,  822,  1047. 
Hariog  YanLauii.  Y.  Herzog, 
Hastiers-sur-Meuse  (i>üteries  de),  711* 
Hastimoiilîii,  V.  Saint-Servais* 

Hataii,  céramiste  J  570. 

Hauser*  céramiste,  56  3. 

Havre  (poterie  du),  558,  560* 
liavtk,  Y*  Ravsek. 

Haynes,  céramiste,  94î* 
llazebruck  (poterie  de),  563^  567* 
Hecre,  peintre  sur  viüaux,  îü20* 
Hefuer-.Alteneck .  archéologue  ,  184, 
t86,  1  95, 

Hegendorfer,  peintre  sur  vitraux,  1 13* 
Hegîas,  peintre-céramiste,  149* 
Hegiier  (Hans  Heintich),  698* 
Heidelberg  (porcelaines de),  827. 

»  (poteries  à),  Y.  Collections* 
Heidesheim  p  23  i* 

lïeilhroïin  u  215. 

Heîmberg  w  710* 

Hcinhauseti,  dirccleur,  810. 

Heinze,  peintre -céramiste,  799* 
Heîutzemann,  pemtrc-céramïstç,  810* 
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TABLE  CESE B ALE 


itftâ 

UelGei^  céramiste,  (?}24I  , 
llélîo  (Büiicel),  éniailleur,  981  . 

Hellol^  arcaiiistej  841. 

Helmhack  .  peirilre ' céramiste  ,  199  , 
1006, 

Hc!sJïijjberg  (poteries  de).  llo- 
gajms^  ' 

llelvélie  (poterie  de  T),  144,  689* 
Uenkeloni,  {poleHe  de),  608* 
Heoneherg,  peintre  sur  vitram  ,  1(06. 

B  (porcelaines  de),  82  4  . 
Heonebon  (porcelaines  de),  889. 
Herioekens,  céramisïe,  633, 

Henri,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Henri  11  (poterie  dite  de),  407,  543. 
w  U  (imitation), 

542*  583. 

Henri  lUavidj,  cêratnîste,  934, 
Uciirictiemoiit  ([loterie  de),  567* 

Heii  rion,  peiiitrO'Ccramîslc,  S 53. 
Heuriot (claudîiis),  peintre  sur  yjlrauxj 
1010.' 

Henriot  Hsiaëi^,  peintre  sur  vitraux, 

lüio/ 

lier,  céramiste,  568  . 

Herbe! ,  ccramisle,  566, 

Ilerbel-Dnmas,  céramiste,  566, 
Herborisation  sur  poterie,  739, 
llcrculancum-Poicrv,  726,  939  . 
Herend  f'porcelaine  de),  956. 

Héreug,  céramiste,  4  85,  4  37,  834. 
Horjcüurt  (peintrc-céraniîsîe^,  853. 
Hcrle,  V,  Stepban,  peintre, 

Hermaeus,  céramiste,  149, 

Hermance,  céramiste,  5  70. 
Herméneutique  (déPinitioii  de  P),  148^ 
Hermogènes,  céramiste*  149* 
Hermotiax.  céramiste,  I4tt. 

Hérold,  directeur,  784. 

Héron,  peintre  sur  vitraux  ,  1010. 
Herraij/,  ai  10  29. 

Hernssc.  w  1010. 

Herzog  (van  Laun),  eérarnisie,  CHO. 
Hesdin  (poterie  de),  528,  563  . 
Ilesscldorr  (poterie  de),  t047, 
lïettïii^^er.  directeur  à  Sèvres,  84  0. 

•D  ■*  J 

Heubach,  Kampe  et  Sonlag,  céramis¬ 
tes,  S2  t  * 

Hevisé  et  Conip.,  céramistes,  892, 
Heyri,  peintre  céramiste,  S 1  (» . 

Hiegeî,  céramiste,  178. 

IlieroD,  peintre-céramiste,  149. 
Higioeérame.  V.  Hygïocérame. 

Hilaire,  céramiste*  570. 

1 


Hildburgliausen  (porcelaine  de).  Slft. 
Hildesheim  (porcelaines  de),  812. 
Hilkeiij  peintre-céramiste^  8 53 . 
Hilinos,  céramiste^  149. 

Hilliofi,  »  567* 

Hinderloopen  (polerie  a),  C6t* 
Hindoue  (porcelaîoe),  7  77* 

M  (poterie),  117* 

Hippolyte,  chîmistc,  84 1 . 

Hirschau  (porcelaine  de),  825* 

B  (poterie  de),  264* 

Hirscliberg  (porcelaine  de),  823. 
llir5chvogeI(Angusliii)^  céramiste^  181, 
287,  1005,  1023.^ 

Hirschvogcl  (Hans)  J  céramiste,  183. 

(Jüsias),  B  1005* 
■  (Sebald],  >  183. 

»  (V  ci  t  le  jeune)»  céramiste, 

ISI,  1003. 

Hirsclïvogel  (Veil  le  vieux),  céramiste, 
ISl,  1003* 

Hischylos,  ccramîsle,  149- 
Hîsditsch  et  Hnpwood,  céramistes,  741. 
Hispano-arabe.  V,  lïîsponü-miisntmann. 
Hispaïio-mauresqiie  » 

Hispano-musulmane  (poterie^.  267. 
Hiver,  707. 

nocé<1é.  céramiste,  577. 

Hocbsl  (porcciûîue  de),  797  * 

1  (poterie  de)»  253,  707. 

Hoeft,  peintre  sur  \îtraiix,  1027* 
tbict^  peintre  sur  \itrauv,  1028* 
HoiTmaiiîi,  peintre -céramiste,  696. 
Hoganas  (poterie  de),  749* 

Hohenberg  (porcelaines  de),  V.  AVnn- 
siédcl,  S25,  et  aussi  82  6* 
llohenslein  (polet ics  de).  179* 
Holanda,  peintre  sur  vitraux,  102'>, 
Holbein,  peintre^  30* 

Holdship,  céramiste,  931,  936* 

Holke  et  List,  céramistes,  819, 
llolein,  609* 

Holland,  céramiste,  740* 

Hollaitdtiîses  porcelainea),  913* 

»  (poteries),  606* 

llollicz  (poteries  de),  263* 
Hollingvsorlb,  céramiste,  8  93  . 

Hûllins  (Samuel),  céramiste,  939  . 
Hollilsclv.  HolHcz. 

Holstein,  peintre  sur  vitraux,  1026. 
ïloltsch  '  porcelaines  de),  912* 
Hongroises  (porcelaines),  956. 

B  (poteries)»  256»  264. 
Honoré  (C.-M  ),  céramiste,  8  8  4* 


» 


DtS  MATIÈRES. 


lïüüoru^  peiulre  sur  vitraux,  ÏÜOO* 
Ilooreu  (van),  cêraiiiiste,  049,  ' 

Hoorn  (poteries  dt-)»  683* 

Hopfer  (Daniel),  graveur,  558. 

*  (David).  I»  * 

*  (Jérome^,  »  » 

Horkesley  (poterie  de  ,  7M* 

Boni*  céramiste,  23 i* 

Hornborg  (poteries  de),  232. 

Bod,  peintre  sur  \ilraux, 

Hote-LaTie  (poterie  de), 

Houblon  (marque  du),  258- 
Houdin,  statuaire.  539, 

Houille  (cuiifson  à  la  ^  S 00,  8  34,  ntC, 
880,  885,  9t7,  ' 

Houry,  céramiste,  593  . 

Hoxter  (porcelaines  de),  804, 

Huard,  peintre-céramisïe,  857,  S58- 
Hubert,  n  912, 

H  (MartirO,  peintre  sur  vitraux, 
lOtO- 

Hubertusburg  (poteries  de),  178, 
Huchenner ville  (poteries  de),  5G7, 
Hue,  céramiste,  568 . 

Huet,  [?)5i3, 

1»  émaillem^  9^7. 

Hugo  (Victor),  38,  303, 

Hugon^  Lauglardct  Comp^^céranr ,  ^569* 
Hukel,  céramiste,  1  046. 

Hulsen  (van)y  graveur,  38 1  . 
Humblîguy,  b  507  - 

Hüueii  et  Kuault,  céramistes,  S7  6* 
Jlung,  peifilre'céramîsle,  853. 

Ilunger,  céramiste^  795, 

Huntreux,  céramiste,  39r>, 

Husson,  céramiste,  526, 
llusler,  émailleur,  9S9, 
riuslin,  céramiste  t  49  7  , 

Hutchiugs,  céramiste,  74  1* 
Hutscherirautlîcr,  céramiste.  825,  S 26. 
Ituvé,  pcîîiire  sur  vitraux,  t0l2, 
Huverda»  céramiste,  64-5. 
Hygiocérame(potei ies\:Vi6,  sO  i,  S2U , 
823,063. 

Hymonnet,  céramiste,  568  > 
lïypsiSj  peînire-céramibte,  140. 

I 

Ibligny  ^poteries  d'),  567  * 

Ibrahim,  cérannsle,  1037. 
tie  d^’llbe  (poterie  de  T),  533.. 
tilîers  (poteries  d’),  5  67, 

Ilmcneau  (porcelaines  de),  815. 


Immer,  ccrainistc,  6J6. 

Imola  ([ictcrie  d'},  340. 

Impératrice  (porcelaine  dite  884  , 
Impérîal-Jellon-Üragoii-Chîiia*  774  , 
Impressions  sur  poteries,  725,  748, 
934- 

Iriea  (polcrirs  d'),  273. 
lueas  (miroirs  des),  1  34  , 
n  (poteries  des),  132. 

Indes  (porcelainf  s  dites  des),  1  59,  770j 

à  i  If  t 

liuliemies  (poreelaînes^s  W  f!hiue  e1 
Japon , 

Indiennes  fpoterics),  IJ'^. 

Infrêville  (polciie  d*),  4  i 
ingénus,  céramiste,  1  043. 

Ingcrcable  (émail  dit),  5  74* 

Iniiîs,  céramisie,  156* 
invetriata  (terra).  Majolicâi, 

Ipeinca  (marque),  45S- 
Iran  (poterie  d'),  î  2  I  , 
îrepi,  céramîsic,  1  56  * 

Iridubnos,  céramiste,  156* 

Irisusj  céramiste,  156  ♦ 

Isigny  (porcelaines  d’),  395. 

Isle-.Adam  (porcelaines  d') ,  8  98. 

Isle  dT.spagnac  (pôle ries  d^),  567. 
Islettes  (})Otcries  des)^  553. 

Isnik  poteries  d')^  128* 

Tspabaîi  (polcrics  d’j,  121-  12i. 
Italiennes  (porcelaines'',  9  S  3  . 

3  (poteries',  2^  ] .  1059. 

Ivica  (poterie  d'),  273. 

1  vry-?ur-Se!ne  (polerie  iT),  567, 

Ivan,  céiamiste*  1043. 

1  lelles  (porcelainf s  cf),  010. 

s  '^poleries  tf),  715. 

Jzmir  ai  îO!î>, 

J 

Jac*  céran.isle,  570. 

*  m 

Jack,  7  23* 

JacolH  Jeau-Zoen  ec[  aiuiiie,  6  >ü. 

h  pcliilre  sur  vitraux,  JCOb, 
Jacobakancijes  (grés  JilsX  606, 
Jacoiiberj  peintre-céramisU*,  85s,  86  K 
Jacquart,  cciamisfe,  356,  35  7,  503* 
Jacqiielines  (poleries  dites)^  6u6. 
Jacqueiniïi,  peintre  sur  vitraux,  *U09. 

et  frères,  émbillems.  096. 
Jacques,  sculpteur,  522, 

Jacquet,  céramiste,  474* 

•*  e!  Parde^  céramisle?.  474  . 

ioo. 
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Jahii^  archéologue ï  145- 
JaimaÊch,  céraiiû&te,  179^  825. 
Janelle,  modeleur,  531  > 

Jaiiette.  V.  Jauellc. 

Jaugé  (poierie  de),  56  7. 

Jaiïîn,  céramiste,  5C6, 

Jausieiine,  céramiste,  503. 
JaDSsen(Stephan-Théodûre),  émailleur, 
989, 

Janssen  (Pieterj,  peiutre  sur  tîlraux, 
1027, 

Janus,  céramiste,  136. 

Janvar,  V,  Jaiivarîus. 

Janyaruis,  céramiste,  150. 

Japonaises  (potcelaïnes),  775, 

I»  (poteries),  119. 

Jaquemîti,  céramiste,  47 1,  888. 
Jaquotot,  peiiitre-céramlslc,  858,  860, 
900. 

Jarpette,  petatre-céramislc,  353, 
Jarj‘y.  Y.  Jary, 

Jarus,  céramiste,  156* 

Jarvis,  peintre  sur  vitraux,  1014. 

Jarj\  peintre-téramîsle,  323. 

Jatta,  céramiste  romain,  136, 

I!  it  italien,  366. 

Jaubiii,  céramiste,  570. 

JaufTretet  Mouton,  céramistes,  480. 
Jauzac,  céraniisic,  570, 

Jayat  frères,  céramistes,  890.  * 
Jeaménil  (poteries  de),  567, 

Jean  (Auguste),  céramiste,  383. 

»  (de  France),  (inscription),  1  039* 
»  (de  Limoges),  éniailleur,  973  * 

»  (de  Pise),  »  > 

»  (de  Troyes), , peintre  sur  vitraux, 
1009. 

Jeannot,  peintre-céramiste,  518. 
Jecco,  céramiste,  1  043. 

J échîa,  céramiste,  156- 
Jegidi,  U  i> 

Jehan  (de  Sens),  peintre  sur  vitraux, 

1  009. 

Jemmapes  (poterie  de),  716. 
ieres, 

Jero,  céramiste,  345. 

Joannesei  Rnricojcéranïistes,  378* 
Joares*  V.  Kocha, 

Jocard  et  Ferautd,  céramistes,  478, 
Johnstoiii  céramiste,  499,  887, 

Joliet.  Y.  Jollivcl  (de  Bergerac), 
JoIlîvcl(cie  Bergerac),  céramiste,  353. 
n  {P*-J*)  ,  peintre -céramiste, 
961, 


J  Jollivct  (  de  Rennes)  ^  céramiste 
473. 

Joly,  céramiste,  539* 

J  onnis,' céramiste,  156. 

Joret,  céramiste,  567. 

Jorîs-Zoon  (David),  peintre  sur  vitraux 
1024. 

Joseph,  céramiste. 

Jûsse,  chimiste^  876  , 

Jouan,  céramiste,  567, 

Jonaneau  et  Dubois,  eéramistes,  871  . 
JouRult,  céramiste,  S  92  . 

Jouillié,  n  497  * 

Jovîs,  Il  150, 

;  Joyau,  peintre-céramiste,  S53. 

Jïibault  et  Loiseau,  céraniistes,  560* 
Jubbicomb,  céramiste,  741. 

Juhin,  peiiitrc-cérairiisie,  853. 
Judmaun,  peintre  sur  viiraux,  1005. 
Jiiltian,  céramiste,  57 1  , 

Julîanos,  céramiste,  156. 

Julien  (à  Sceaux),  peintre-céramiste, 
522, 

Jülien(à  San  Lconardî)  J  céramiste,  80  8, 
Jutii,  céramiste,  1  56* 

Juîlian,  U  568* 

Jülin  ^  a  156, 

Jülini^  b  156. 

Jullien  (Jacques),  céramiste^  838. 
Jullien-Achille^  céramiste,  871. 
Jtiliîenne  (EugèneX  peinlre^céraniiste, 
857. 

Jumilhac-fe-üranil  (kaolin  de)^  899  , 
Juua,  céramiste,  156* 

Juvenatis,  céramiste^  156* 

Juvcnnel,  peintre  sur  vitraux^  1006, 

K 

Kafer,  céramiste,  227* 

KafTres  (poterie  des),  V.  Gafres- 
'  Kahiij  directÊUFj  79 1 . 

Kaiser,  sculpteur,  708* 

Kaiserslaiitern  (poterie  de),  lObO* 
Kalmeyer,  céramiste,  264* 

Kampe  (Samuel),  céiamiste,  794. 

K  and  1er,  modeleur,  783,  792,  793* 

I  Kanz.  émaîlleur,  960. 

Kaolin,  tOS,  788,  945. 

»  (carrières  de),  899- 
Kapeller  et  lils,  céramistes,  1055* 
Kara-Bazer  (poterie  de),  744  , 

Karkof  (porcelaines  de),  906. 
Karlsbad  n  821. 
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I  Karrer  etCotrip.,  céram!&leSj  280. 

Kartanus,  graveur,  feS* 
Rato&iro-üuye'Morij  céramiste^  711\ 
Katzhoimerj  pciiitrej  50* 

Kaufman (AiiloîneJ,  eéramiste,  TOI. 

B  (Christoph),  i»  o 

s  ( Hans- üeiiirjchJj  céramiste, 
701. 

Kaufniau( Jacob),  céramiste ,  TOi* 
b  (Israël).  »  i> 

ü  (Ru  dot  pli),  D  700, 

1)  (à  Hdfnei'zell  )  ^  céramiste, 
1055. 

ikaulbach,  peintre,  138, 

Keelîtig,  céramiste,  7 26 J  739. 

Kees,  céramiste,  199, 

[  Keiser  [de),  et  Agnès  van  der  Mondel, 

céramistes,  649, 

Keizer,  peintre  sur  vitraux,  1  026, 
Kellcr,  archéologue.  145. 

;  Keller  et  Guérin,  céramistes,  512,514. 
Kclsteibacli  (porcelaines  do),  8  J  0  , 
Keiieb  (poteiiede),  143* 

Kennedy,  céramiste,  942. 

Keraineus  (rjuarlier  à  Alhèues),  140  , 

I  KeiT  et  Biiiiiû,  céramistes,  937  . 

\  Kerzencirrier,  107. 

Key,  peintre  sur  vitraux,  1014* 

Keyser  {Cornélius),  céraniisle  ,  639* 
Keyserwcrde  (Wilhelm  von),  éntail- 
I  leur,  977. 

:  K horsabad  (poterie  de),  118* 

i  Kick,  céraïîiisie,  1056- 

i  Kief.  Y.  Kiev- 

f  Kielj  céramiste,  64S,  745. 

Kiev  ^poterie  de),  744* 

Kingtochîrtg  (porcelaines  de),  753, 
Kîou-Sie^' (porcelaine  de),  775  . 

Kîp  fG.),  émailleur,  981* 

'  Kircher,  philologue,  142, 

Kirchheîm  (Hans  von),  peintre  sur  \i- 
Irauï,  1005. 

Kirchner,  peintre  céramiste,  809* 
Kirman  (poteiiede),  120. 

Kirnberger,  peintre  céramiste,  1006, 
Kîriibergcr,  peintre  sur  vitraux,  1  006, 
Kjobbenhavu  (porcelaines  de),  9  54, 

»  (poieiies  de),  159^  745* 

Klagmann,  modeleur.  8  63* 
Ivlamnierlh-Abrecht,  céramiste,  1055* 
Klemann,  céramiste,  563* 

Klemm,  auteur,  157,769,986. 

V  émaiileur,  9S6* 


» 


Kling,  céramiste,  8Î4* 

Klipfel,  directeur,  800. 

Klosterle  (porcelaines  de),  823* 

Kiok,  peintre  sur  vitraux^  1020* 

Klool  (van  der),  céramiste,  650* 
Kïijght  (à  Gravescüd),  céramiste  ,  740. 

JJ  (à  Kong  ton),  d  b 

Kîioll,  céramiste,  821  * 

Koepfr,  verrier,  1023* 

Külii  (porcelaines  (le),  823. 

b  (poteries  de)^  234,  246,  722* 
Konigsberg  (poterie  de),  179* 

Kolhe,  directeur,  184,  800,  82U. 

5  modeleur,  803* 

Kolyvan  (poterie  de),  744* 
ivoning  [Caret  de),  céramiste,  681  . 
Kordenbusch  (Andréas; ,  céramiste,  1  99* 
n  (Georg-Friedrich) 3  céra¬ 
miste,  199. 

K  oî  ni  loir,  céramistOji  905. 

Korzec  (porcelaines  de),  9  56* 
KoseI(pocelaiiie  de  la  comtesse  de),  784, 
Koum  (poterie  de),  124* 

B  (verrerie  de),  124. 

Kouwhorn^  peintre  sur  vitraux,  1Ô27* 
Kraaiie-rook,  céramiste,  685. 
Kraijenstein  (poteries  trouvées  à), 
610* 

Kraimch,  peintre,  50, 

KrasKGuaja,  6  52  * 

Kraut,  céramiste,  222, 

Krtlslieirn  (poterie  de),  231, 

K  remer.  Y*  C  remer. 

Kïemnitz,  céramiste,  1047* 

Kreussen,  V.  Creusseu, 

Kreutzfelder,  peintre,  50, 

Kriegel  et  C®,  céramiste,  821* 

Krister,  céramiste,  821. 

Kroiietiburg .  V,  Ludwigshurg. 

Kroniiig  (poterie  de),  264- 
Kiihu,  direcleur,  785. 
Kuhnlc-llofmauji,  céramiste,  824. 
Kijffeiis  ou  Küffeus,  peintre  sur  vh 
Iraux,  102  5. 

Kuglcr,  émaiileur,  990* 

Kuîl  (van  der),  peintre  sur  vitraux^ 
1  027* 

Kuliiibach,  peintre,  50. 

Kum,  céramisle,  659* 

Kundrmann,  peintre  sur  vitraux,  lüÜO^ 
Kunersberg  (poterie  de),  263* 

Kuntze,  peirilre-eérami&lc,  798^810* 
K  ut  allia  (poterie  de),  1 28  * 

Kinvzt,  céramiste^  068  * 
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[ 


s^: 


,y. 
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vitraul,  toi 4. 

1 

li 

habadia  (poterie  de),  34Ü. 

Labatre^  céramiste*  570. 

Lal^erlhe  Pîcard,  céramiste j  47  i, 
Labrsse*  céramiste*  871  . 

Lalîorfle  et  Hocquart,  céramistes,  868  . 
J.aborie  et  Desbots*  céramistes,  567, 
J.achautl,  céramiste  â  Gcnis,  56C, 
Lacliaux,  »  à  BriveSy  505. 

I.acollange-Uancûud ,  céramiste^  509. 
l.acouves-Gallel , céramiste ,  3 95 . 
Lacustre  [définition  du  nom)*  t  i?. 
Lacustres  (iiotcrîcs),  14i. 
l.adaij,  peintre  sur  vitraux,  I  CM  3  » 
Lafage,  i*  iOI-. 

Lûferte*  céramiste,  874. 

Laffia,  •  87  3  . 

I.aflincur*  jj  4ü3, 

Lafitte,  »  564, 

Lafolalières  (poteries  de),.  567. 
Laforest  (eu  Savoie)  (poterie  dej,  38  0, 
Laforctj  céramistej  570* 


Lafrancc, 

1  » 

795. 

1» 

peiiitro  •cci  aniî? 

l.afreri,  { 

'raveur,  3 

il. 

l/age  du 

bronze , 

1 4  r, . 

ip  du 

fer, 

lî 

U  lie 

la  pierrê, 

N 

Lagerot, 

céramiste. 

”1*  # 

5  /  1  P 

Laliayc-Manherbc  (poterie  dej*  4  ÎS. 
I.ahaye  (Hollarulc')  (porcelaines  de), 
91*3,918, 

La  Haye  (flollande)  ^poteries  de),  604 , 
067*, 

l.dhcns  et  Rateau,  céraintstes,  887. 
Laissac  (poterie  de),  567. 

Lait  lie  lune.  V.  Agaric-Slîrcral , 
Laliïole  fkaolin  de),  899. 
r.àloutetic*  directeur,  S 95. 

Lalouvièrc  (poterie  de),  717. 
LalIcmamU  céramiste,  553, 

4 

Lariiadeleine  (poterie)*  507. 

Lamarqne  (porcelaines de),  893, 

**  (poteries  de),  545. 
f  ambert  (Amédée\  céramiste,  44  3, 

»  (de  SévTCsV  >>  55 1  * 

a  »  pcintre-ccramisle, 

859. 

LanibcHi  [poterie  do),  G 13,  723, 
740. 


Lamée  (poterie  do).  507. 

Lament  (P-),  pcintre-cérami&te,  86 î. 
Lamirot,  céramiste,  570, 

Lamniens  et  C*,  céramistes, 

739, 

LamoûEary*  dîrecteiir*  527,  S85. 

La  mont  roi,  éma  illeur,  978  . 

Lamort,  céramiste^  571  * 

Lamy  frères  el  Grosjreiiy  ,  eérami#lcs  , 
56S,  m. 

I.aiicûsliire  {polerîe  de),  733. 

Landais,  céramiste,  543,  584* 

Landel,  ■  508, 

Lane-Deirt  {poloiie  de),  728* 
Landerneau  (polerie  de\  567. 

Landry,  céramiste,  564. 

LaiidsUut  (poterie  de),  259,  2 Ou. 
Lane-Eîid  (poferie  de),  732.  * 

Lauelly  740, 

LanfraneOj  ccramistc,  65,  303,  311- 
Lanfrey,  dircefeur,  529,  S64. 

Lang  (baron  de),  799. 

Langeais,  567,  584 . 

Langenv^erth  (grès  de’ ,  179. 

Langiacé*  peîntre-ccrauiiste*  857 ,  ^58 , 
861* 

Latiglojs,  céramiste,  889,  900. 

»  directeur,'  895. 

»  peî  utrc-céramiste,  833. 

IP  peintre  sur  vitraux*  1  01  I  - 

Langres  (poterie  de),  558,  563,  567. 
pp  {poterie  à  la  calhedrate  de), 
383,445. 

Laiigton,  peintre  sur  vitraux*  1014. 
Lanniles  (poterie  de),  567. 

Lanvarîus*  céramiste,  150. 

Lapalisse  {poterie  de),  567. 

Laperoiise  (kaolin  de),  8  99, 

Laplace,  céramiste,  S56. 

Laplume  (poterio  de),  535. 
Larebevéque,  céraniisic,  89S. 
Larcv-Lcvy  (porcelaîfies  de),  398. 
Larîsch,  manufacturier*  1  047. 
Larmusîau,  eéraniisie,  716- 
Larïiage  (kaolin  à),  899. 

Laroche^  céramiste,  569, 

»  peintre -céramiste,  833* 

La  Rûche-Gacbet  (poterie  de),  380  . 

La  Seiiiîc  (poice!aîne-de),  875,  884  . 
Laser,  céramiste,  569. 

Lassia,  Y.  T.affia. 

Lassîneur,  céramiste,  570* 
Lassùnguèrc,  céramiste,  304. 

Latliillc  et  C",  céramistes,  870. 
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Kuyek  (Jau  vau  Zoutersee),  peintre  sur 
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Lalilic  (poterie),  154, 
Latmianu?»  céramiste^  i56. 
Latrille,  céranriiste,  37  f . 
Laucba  (porcelaine  de),  824* 


Laudiu 

(Henri)^  émailtcur^ 

987. 

t 

(Jeanaîné),  «> 

98!5. 

II 

(Jean  11},  v 

986. 

U 

fJaeq.aîné),  i 

PSD, 

9 

(Jacques  II),  n 

986. 

9 

(Joseph),  n 

988. 

» 

(Nicolas),  » 

'JSP. 

> 

(Noël);  » 

933. 

(NocI  h),  9 

98(1, 

9 

(^Valcrieu),  u 

98;;. 

Lauensleiu  (polerîe  de),  2oo* 

Laugîer  et  CUais,  céramistes,  \7^. 
iauhüussoa  (kaolin  à\  890. 

LauJoriFj  céramiste^  407. 

Laumonier,  céramiste,  30 G. 

I.aun*  V  .  Hartos: . 

Lausanne  (polerie  de)^  367. 
Lauragiiais  { poreolaines  du  comte 
de),  S06* 

Laureus,  céraniisle,  680, 

Laurent  (François),  émaitleiii',  08  3. 

I'  Ale  Liège),  peintre  sur^ilraiix* 
t620. 

Laurent- iiilherl,  céramiste,  174, 
il  (de  Va  rages),  500. 

M  fdcSt-Amand\,  o  370, 

i  et  C^ell,  peintres  sur  vitra  ni, 
I  C  1 2 . 

Laurin  veuve  et  lils,  cciamistcs,  553, 
871. 

Laval,  céramîslc,  3  50,  1062. 

»  (poterie  de),  56  7, 

Lavalteiiv  »  » 

Laval  re  »  » 

Lave  fjeitilnre  sur),  059. 

»  (poleiie  à  base  de  ,  96  3  . 
Laversiue  (poleric  de),  567. 

Lavie  (ficrmaÎM),  céramisle,  934. 
Lavori  à  la  Csstcllarrü,  301, 

Lazzari^  verj ier,  1  023- 
Lebar  (poterie  de),  567. 

Lebarquel.  céramiste,  476. 

Lebel  l  s^aîné),  peint  re- céramiste  S  53, 

J-  1  :^jeüTie)j  d 

”  H ,  H  8  5  7 ,  S  3  S , 

Lebest  et  Bussoiiji  céramistes,  567. 
Lebis*  céramiste,  570, 

Leblanc  (François),  céramiste,  468. 

n  (de  Lisieux),  m  443, 
ï.ebcrur (à  Paris),  n  ^  883* 


Lebœuf  et  firatjen  I\!il!ct  el  C^3  céra- 
ramîstes,  879* 

Lebœuf,  Milllelel  C*,  céiamistes,  54  7, 
879,' 

Lebœuf  et  Tldbaut,  )ïcintrcs-ecromis- 
tes.  547. 

Lebon  J  Paient  et  (.*  ,  céramistes, 
871, 

Lebour  et  iMartînes,  pcîntres-céramîs' 
tes,  962. 

Lebrun  (de  Lille),  céramiste,  335. 

»  Benoist  (cl^Orléans),  céramiste, 

866. 

Lebrun  et  C*  (de  Tours),  céramistes. 
S9S. 

Ltbrim-Zouvdaui,  céramiste^  5 C  i . 

Le  Carpentier  ,  eolleclionncur  -  au- 
teuTy  33, 

Le  Cerf,  céramisie,  514,  519»  553, 
I.eclaîrj  peintre  sur  vitraux,  10  1?. 
Leclerc,  céramisie,  5  69* 

s  g  laveur,  481, 

w  peintre  survilrau'x,  lOM, 
Lecoeul,  céramiste,  (?)  394. 

Lecomte  (  André-JoÊCpb)^  céramiste. 
52L 

Lecomte  {d'.4  U  trev  il  le)»  eéraniislc,  554 . 
fc  (Chrvsoslome)»  n  521. 

I#  (deSinceny),  t*  517. 

»  (de  AI ar  1res),  n  3  i  i. 

^  statuaire,  534  . 

»  et  Dantier,  cérannbti.s,  53 i, 
Lecôntro,  céj  amisle,  570. 

Lecot,  peintre-  céramisle^  833. 
Lecuvier-PerrKit,  éniaillcur,  99  6, 
Lccuyer,  céramiste,  568* 
l.edercr.  peiiilre  sur  viiranx,  1007. 
Ledieu,  n  1015. 

Ledoiix,  peinlre-céramiste,  S53. 

19  frères,  céramistes,  50  9* 

U  Woot,  5  6(1. 

Leeeli  frères,  céramistes,  55Ü,  5^57, 
Leeds  (polcrîes  de),  7  33. 

Lcese  et  r.rlmm,  émaîlleurs,  906* 
Leeuwenlioek  (>Iaria  vau).»  pe'iilrc-cé- 
rarnisîc,  64Ü ,  065 . 

Lefevre  Choi?y-le-lUu),  céram'&te, 
KS5-  ' 

Lefevre  Denis),  céramiste.  456. 
n  (  Iluberbrrançois),  céramiste, 
iSG. 

lefevre  (jeune)  ,  céramiste,  480. 
i>  (b-)t  871. 

D  (Louis),  M  556. 
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Lefcvie  (à Lhu’aule),  céramiste,  b68. 

»  (à  Magiiacbourg) ,  céramiste, 
892. 

Lefevre-Cousin,  céramiste,  &l  I, 
Lefossé  (poterie  de),  567. 

Le  Fraie.  V.  Frate. 

Lefrécliet  (poterie  de),  567. 

Legall,  céramiste,  S 67, 

Legault  (poteries  de),  523. 

Legay,  pei  nlrc- céramiste,  857. 

Legost,  émailleur,  992* 

Legrain  J  céraniisle,  583. 

Legros,  »  S67. 

Leguay,  m  86C* 

»  peintre-céramiste  J  85  3,  SB  S* 

Lehm  (terre  de  four  jaune),  257. 
Leibalt,  niodelenr,  lv9, 

Leibe  cl  Ct,  céramistes,  815. 

Leipzig  (poteries  de),  168  * 

Leîlner,  peîiitre-céramistej  796. 
Lekkerkerk,  (poteries  à),  661. 
Lelagoubauldc ,  peîutre  sur  vitraux, 
1010. 

Leleu,  peinlre-céramiste,  441. 
Lelièvie-La prise,  céramiste,  566. 
Leloug,  céramiste,  567. 

LelüU;  céramiste,  518, 

Lemaire  (de  Vinceiines),  céramiste, 
839. 

Lemaire  (à  Paris),  céramiste,  880* 
Lemaître,  graveur,  62. 

Lemberg  (porcelaine  de),  8  23. 
Lemoine,  céramiste,  568, 

Lemonlct  (poteries  de),  567* 

Lenard,  peintre  sur  vitransc,  1010, 
Lenglay  (poterie  de),  568, 

Lenove.  V.  Nove,  952. 

Lenlini,  cérandste,  151, 

Lenz,  céramiste,  232,  827- 
i.éon  frères,  céranîjstes,  532. 
Léoriard-Limousinj  émailleur,  977 , 

])  ft  fils,  9  983  , 

Leouardi,  céramiste,  551. 

Leonardo  di  Yîneu  V*  Vinci, 
LeoûûrdüS,  peintre  sur  vitraux,  102i. 
Léopold,  modeleur,  513, 

Lepannetier,  céraniistej  567. 

Lepec,  émailSeur,  994, 

Leperre-Üurot,  V.  Leperre. 

Lepot,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Leprince^  »  1009* 

Lepsiiis,  philologue,  142, 

Lereil  (derArdèehe)  (poteries  de), 
567. 


Lerobert,  émailleur^  989* 

Leroi,  céramiste,  49 1  * 

Leroy  (Eugène  ),  peintre- eéramigte  , 
859. 

Leroy  (Louis^-^'ançois),  directeur,  473* 
»  (à  Kio^Orangis),  céramiste^  898. 

»  de  Mon tt liée ^  n  450. 

Deguoy ^  directeurj  474* 

Lesaul,  céramiste,  S69. 

Lescuyot,  émail  leur,  99.5* 

Lessay  (poterie  de),  448* 

Lessore,  céramiste^  581  ^  73 1, 
Lestang,  ^  468, 

Lesueur^  modeleur,  546. 

Letellier,  céraniisle,  443. 

Letourneau,  céramiste,  498% 

Lelu  et  Mauger,  céramistes,  898, 
899, 

Leulier  û!s  et  Bing,  céramistes,  89  7, 
898. 

Levasseur,  céramiste,  551. 

Levé  (aîné),  peintre-céramiste,  854* 
n  (Félix),  h  n 

LevecI,  statuaire,  592* 

Lei-êque,  céramisle,  449# 

it  peintre  sur  vitrauï,  1 0 i  3 . 
Levesteau  et  Badot,  céramistes,  587  . 
],e vieil  (Guillaume),  peintre  sur  vi- 
Irküx,  I  Oi  1 . 

Levicil  (le  jeune),  peintre  sur  vitraux, 
iûll, 

Levieil  (Jean),  peintre  sur  vitraux^ 
1012, 

Levieil  (Pierre),  peintre  sur  vitraux, 
1012. 

Levivier  (d'Angers),  568. 

Levouland,  céramiste,  496. 

Lewes  (poterie  de),  718. 

Lcwicki,  céramiste,  823. 

Leynoven,  »  640, 

Leys,  »  7 17. 

Lézard  (marque  au),  646. 

Lezûux  (poterie  de),  567. 

Lherault  &  406,  B 67. 

Lhuilier,  peintre-céramisie,  468. 
Liaiieourt-le-Châteaii(poterîede),  563, 
Liante,  céramiste,  (?J542. 

Libéria,  céramiste,  1043, 

Libourne  (pôterîe  de),  567* 

Lici,  modeleur,  948. 

Lîebra,  céramiste,  566, 

Lientard,  céramiste^  560. 

Ligron  (poterie  de),  395< 

Lille  (porcelaix:ie  de),  833- 
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Lille  (poterie  de),  45  3,  558,  lüOK 
Limbach  (porcelaine  de),  813. 

Limberg  (poterie  de),  1  43  , 

Limoges  (émaux  de),  968  - 
1  (porcelaines  de),  870- 
»  (poteries  de),  515,558,503- 
Lîmosm.  V,  Limousin, 

Lîmours  (poteries  de),  563,  567* 
Limousin  (Bernard),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  iOlO* 

Limousm  (François),  émaîlleur,  983. 

■  (Jehau),  n  98  5* 

(Joseph),  n  985. 

»  (Léonard  père),  émailleur, 
977* 

Limousin  (Léonard  H,  jeu  ne),  émailleur,. 
983. 

Limousin  (Martin),  émailleur,  979, 
Linckj  peintre  sur  vitraux,  1906. 
Lincoln  (poteries  de),  718. 

Linderaann,  peintre-céramiste,  810, 
Liûdeafrost,  peintre  sur  vilraux,  i  090* 
Liadenmayer,  peintre  sur  vitraux 
1005. 

Linge,  peintre  sur  vitraux,  10^1. 

Lîntï  (poterie  de),  261  - 
Liot,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Liotard,  émailleur,  987,  1  019. 

Lippert  et  Haas,  céramistes,  819* 
Lîppî,  peintre,  51 , 

Lisboa  (porcelaine  de),  935. 

»  (poterie  de),  7  50  * 

Lisbonne.  V.  Lisboa* 

Lisieux  (poterie  de),  444. 
Lisnard-Beaupère,  céramiste,  566. 
Lîtalîenne  (poterie  de),  401. 

Litaud  et  Sylvestre,  céramistes,  898. 
Lithogéognosie  ou  counaissauce  des 
pierres,  725,  802* 

Lithophanie,  801 , 

Litogène,  céramiste,  156- 
Litllc-Fenton  (poteries  de),  732. 
Lîverpool  (porcelaines  de),  9  39  * 
n  (poteries  de),  725, 

I»  »  à),  735. 

Livi,  peintre  sur  vitraux,  1021. 
Lobaud,  émailleur,  983, 

Lobourg,  peintre- céramiste,  778. 
Locker  et  Ce,  céramistes,  927. 
Lockmann,  peintre  sur  vitraux  ,  1014. 
Locré,  céramiste*  874. 

Locré  et  Husinger^  céramistes^  874* 
Lodi (poteries  de),  369* 
lodiî  (porcelaine  de),  9  56- 


Loebnitz,  céramiste,  397,  444,  44  3, 
5  74* 

LoeweuOnck,  céramiste,  79  7. 

Logier,  céramiste,  4  78, 

Loiseleur  et  BeUanger*  céramistes,  364, 
Loiseleur,  ccramisle,  571  * 

Lolli,  céramiste,  3Ü2 . 

Lomme  (poterie de),  *5  67. 

Longchamp  (poterie  de),  567. 

Longport  (poterie  de),  720* 

Longton  (poterie  de),  720,  732,  749, 
74  I  , 

Longwy  (poterie  de)*  563,  567. 
Lonquct,  céramiste,  587* 

Loo  (poteries  au  château  du;,  577. 
Loosdrescht  (porcelaines  de),  915. 
Lorca  (poterie  à),  1059. 

Lorensc,  céramisle,  322. 

Loretto  (poterie  à),  383. 

Lorient  (porcelaine  de),  886. 

Lot  raine  (terre  cuite  dite  de),  513. 
Lorry  et  Aubriat,  céramistes*  56  7* 
Lothardt,  céramiste*  lo46. 

Lolhener,  peinlre^  49.  50* 

Louis,  modeleur,  473- 

it  (de  ChàtiUou)*  Châtîllon. 
n  (Daniel),  peintre  sur  vitraux, 
1024. 

Louis  (Lieven),  peintre  sur  vitraux, 
i  024, 

LoiiïS  (à  Tüledo  ,  peiiilre  sur  vitraux, 
1029. 

Louis  (de  Troyes),  peînlre  sur  vilrauv* 
1009* 

Lonïsbourg,  V,  Ludv^'igsburg. 

Louviers  (poterie  de),  56R, 
Louvïgiii-du-Désert*  507, 

Louvroil  (poterie  de),  56  7* 

Loyal*  céramiste,  511. 

Lubin  veuve  et  fils ,  peintre  sur  vi¬ 
traux^  t  0  12, 

Luea  del  Tu  Bartholoméo,  329. 

Luca  Délia  Robbia.  Y.  llobbîa. 
Lucania  (poterie  de).^  lo  I  - 
Lucas  (van  Leyden),  peuitre^  1021, 
Lucern  (poterie  de),  709* 

Lucius,  céramiste,  156* 

Ludovico,  céramiste*  288* 

Lndoucio.  V*  Ludovico* 

LudwigÈburg  (porcelaines  de),  808. 

n  (poteries  de),  230- 

‘Lîibeck  (poterie  de),  17  3. 

Liichj  modeleur,  792. 

Lunaj  verrier  j  1023. 
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Luiieburg  (poterie  dej,  17  3. 
l-uiié ville  (porcelaines  de\  8 S '3. 

»  (poteries  de),  31 1 ,  :)j8. 
Liipi,  céramiste,  1 50. 

J-utî,  U  370. 

Lülry  (poterie  de),  707. 
ünembnrg  (porceJaiiies  de),  OiO. 

>/  (  Sept-roiitaines)  (pote¬ 

ries  de),  037. 

l.vilîa  Dwight  (iiiscriplioa),  7ii. 
Lyncker,  céramiste,  79i,  018. 

Lvoii  'émaillerie  à\  995. 

Lyon  (poterie  ite),  4i9,  5  S  S* 

Lyons,  céramiste^ 

M 

Maa&trîclil  (poteries  ^  GtSS* 

(poteries  à)  739, 

MabiOj  céramislc,  156. 

Macé,  peiiitre-cérarïïiste,  902. 
3Iaciutyrc,  céraniislej  722. 
Maclou^voîr  Abassjuène. 

3Iacon  (poterie  de),  55S,  568. 

Jlatirid  (porcelaines  de),  voir  liueii- 
Retîro. 

Madraîti,  peintre  sur  vitraux,  tOl  O* 
Macnnedorf  (porcelaines  de),  U  I  2 . 

M  (poteries  de),  711. 
MaestriclU,  voir  Maastricht. 

Magauatî,  verrier,  1Ü23. 

Magen  (grès  de),  179^  2  55. 

Magdebnrg  (poterie  de),  179. 
.Ragnaebourg  (porcelaines  de),  892* 
Magïiaîro^  céramiste,  564* 

Magotj  peinlre  sur  vitraiu,  1011, 
Malioinet  (poterie  dn  tombeau  dj), 
«042. 

M  ail  I  ber  g  (poteries  de),  167, 

Mailler  et  Weber,  céramistes,  S 27. 
Maine  (porcelaines  du  duc  de),  8  7  2* 
Maisons-Aifort  (porcelaines  de),  898, 
Majolica  (définition  de  la)^  1  7,  273, 
289,  301. 

Majolica  (signes  par  lesquels  on  peut 
reconnaître  les  époques  de  la  fa¬ 
brication  de  la),  289,  29  0. 
Majolique,  voir  Majolica. 

Majorca  (poteries  de),  273  * 

Maforelle,  céramiste,  5  49- 
Maiaga  (poteries  dej,  270,  -"if 
Malcriat,  directeur,  518  . 

Malicornc  (poteries  de),  395, 

Mallabiau,  céramiste,  569. 


Malmcsbury  (poteries  ù),  718. 

Maloiic,  peintre  sur  vilraux,  1009. 
Malpass,  céramiste,  7  32. 

Malriat,  céramiste,  518* 

Malvern  (poteries  à),  718. 

Ma^zotr,  céramiste,  906. 

Manaca,  céramiste,  293. 

Manara,  voir  Manaca* 

Manciauv  (poteries  de),  563. 

Mander  (vau  lier),  céramiste,  685* 
Mandois,  céramîsle,  520* 

Manerbe  (poteries  de),  445. 

Manette,  céramiste,  47  9. 

Mardieîin  (porcelaines  de),  827. 

Ma  (lisses  (poteries  de),  273,  270. 
Maiiitius,  chimiste,  SOO, 

Maiired,  céramislo,  293. 

Mansart, céramiste,  402* 

Mantes  (poteries  de),  45 6  j  474. 

Mantiu  et  céramistes,  871. 

Maatua  (poteries  de),  (51* 

Manusque,  céramiste,  49  î. 

Manuvrier,  céi^amiste,  572. 
Maijzaaarès,  voir  Rnen  Rcliro* 

Map,..,  céramiste,  156* 

Marans  (poteries  de),  533. 

Marastica  (porcelaines  de),  953, 
Marburg  (poteries  de),  249. 

Marceau 3c,  eéramisle,  522  . 

Marcellus,  céramiste,  322. 

Marcenaro,  céramiste,  3  67. 

Maichais,^  céramistes,  898* 

Marcigny  (poteries  de),  563, 

Marcillat  (poteries  de),  5  68. 

Marckert,  céramiste,  567. 

.Marco  de  Ravenna  (Dante),  graveur, 
62. 


Marcolini, 

.Maréchal 

i) 


directeur,  173,  785. 

[à  Baulne),  céramîsle,  564* 
(à  Metz),  peintre  sur  vitraux, 


1012. 


a  (à  Suresnes),  céramiste,  571* 
Marevj  peintre-céramiste,  526- 
Marguatitj  peintre  sur  vitraux,  1013- 
Marguenne,  modeleur^  3  7 1  * 

Margueret,  peintre-céramiste,  S54- 
Maria,  céramîsle ,  375. 

Mariani  (Giaii-Maria),  céramiste,  329* 
ii  (Simone  di  Antonio)  ^  céra¬ 
miste,  329. 

Marie  (de  Xoron),  céramiste,  449* 
a  (de  Sl-Geor  ge),  .  570. 

Marieberg  (poteries  de),  747. 
Marieschî,  peintre,  289* 


f 


» 
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M 311  in,  statuaii^,  54 S. 

Mannil  (poteries  de)^  55S* 

Marini  (Dioni?),  céi'anustCj  5 US* 
Marinonî,  céramiste,  363- 
Markgraff^  peintre  sur  vitraux,  lithî. 
Marli  (définition  du  mot),  4  94- 
Marne,  peinlrc-céramiste ,  >oîi‘  Oc- 
marne,  878. 

Maraet,  céramiste,  5  78- 
Marquet  (P,),  céramiste,  S7K 
Marsati  (.Martial),  émaillcur,  !>7  7, 
Marsch,  céramiste,  i79- 
Marschleid,  céramiste,  8  t  2,  315. 
MarseHlCÿ  céramiste,  5G4. 

Marseille  (porcelaines  de;,  SGT* 

Ml  (poteries  de),  iS7 ,  55S, 

■  (poteries  ù  riiistar  <le  coi  les 
de),  313,  3  24, 

Marsillac,  céramiste,  156* 

Martin,  peintre  sur  vitraux,  1013, 
Martinet,  peînirc-céraniîste,  3jG- 
Alarthe  (poterie  de),  55  3* 

Martin,  à  Apt,  céramiste,  506. 
b  à  Besancon,  céramiste,  565. 

n  (Isaac},  émailleur,  OSO- 

i>  (Limousin),  « 

U  [frères),  céramiste,  i8S, 

b  à  ftaint-Genoü,  céramiste, -8 9 3. 

Marlinio,  céramiste,  300, 

Marlinîs,  peintre-céramiste,.  307. 
Martres  (poterie  de),  5  4  4, 

Marum  (Vau),  céramiste,  650- 
Marx,  céramiste,  f  09,  793.  . 

M arzell ,  céramiste ,  815,  1  0  5  G , 

Marzy.  Y,  Nevers,  468* 

Masaccio,  peintre,  ol* 

Maso-Fioguerra,  émaiileur,  97  7. 
Masquelez,  céramiste,  436,  437, 
Masquelier*  W  Masquelcz. 

Masquet,  céramiste,  54 ’L 
Massart  et  Guernionprex,  céramistes, 
567, 

.Massé,  céramiste-,  515- 
.Massé,  Grellet  et  G*,  céramiste,  S 70, 
Masseliua,  peintre-cérannste,  170* 
Masselli,  céramiste,  321, 

-Massey  ou  .Massy,  peiiitie-céramî?)ti\ 
854,  86Û. 

Massier,  céramiste,  560, 

Massieu,  céramiste,  350* 

-M  assis,  a  564, 

.Masson,  céramiste,  516- 

Massy,  peînire-cérarniste*  Y.  .Massjy. 

Mates  (Bûcealaro),  311* 


Mathieu,  céramiste,  506. 

.Mathieu,  modeleur  et  émaillcur,  8  il, 
939. 

Mathieu  (d'Arras),  peintre  sur  vitraux, 
LOIO* 

Maslîco  (<léliinliüji  de),  118* 

Matiua  peintre,  50. 

Matlsclmss,  céramiste,  178- 
Mallucci  (Francesco),  peintre-céramiste, 
306. 

Mattncei  (Stefauo),  et  i  306. 
Maubeuge  (porcelaines  de),  826- 
(poterie  de),  397,  56  3. 
Maubi'é,  céramiste,  9Ï2. 

Maugiïi,  céramiste,  563. 

.Maugins,  kaolin,  899. 

Maulc  et  fils,  céramistes,  7  H. 

-Maurel,  i  Aubagne,  céramiste,  5GL 
Maure!,  à  Valaïu'ès,  »  360* 

Maiirer,  modeleur-graveur,  690* 
AFaurer,  Josras  le  père,  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1015, 

Maurer  (Ghristophe),  peintre  sur  vî-* 
traux,  1016. 

Maurice,  Marion  et  VÎHemin,  céra¬ 
mistes,  543- 

31aiirin*des-Abiez,  504,  5U,  8  39. 

.lit aurogonato,  céramistes,  95  2. 

Maurs  (poterie  de),  56  8* 

Mausanget  -Marchais,  céramistes,  89S, 
.Mauverney,  peintre  sur  vitraux,  !l>i3. 
Mauzin,  céramiste,  58  5. 

Mayat  (poterie  de),  558. 

.Mayenfisch  (baron),  archéologue,  146. 
Mayer,  peintre  sur  vitraux,  t00  7. 
Mayer  (Eiijah),  céramiste,  726. 

:Mayer  (.tacob),  céramiste,  201, 

Mayer  Frères  et  C®,  céramistes,  ,  741  . 
Maynal  (poterie  de),  568. 

Mdzièie,  céramiste,  4  74. 

Mazzuoli,  graveur,  62. 

Mecco,  céramiste,  156- 
Mechin,  voyageur,  t  2  1 , 

Medine  (poterie  de),  10  42. 

}  1  eer  (  V'ati  d e r) ,  peint r c ,  620. 
Meliestrc,  peintre  sur  vitraux,  lOlÜ, 
.'^iehun  (porcelaines  de),  8  91. 

Moidias,  céramiste,  149- 
3leîghot  fils,  céramistes,  726,  74  J  * 
MeiUûiias  (poterie  de),  539, 

Meissen  (porcelaines  de),  782- 
Melehtor, sculpteur,  25  4,79  1 ,797,  806. 
Melde  (de),  céramiste,  6  48- 
Arelgenmccher,  émailleur,  9  77. 
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Meliona,  V.  Meillonas* 

Uelsom,  cératniste,  741. 

Melun  (poteries  de) y  5Gà. 

Memnungen  (poterie  de),  262,  493, 
MenaudrOj  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Meiiard,  céramiste,  S 3 7. 

Meugs.  X.,  Chartier,  98  7, 

Meuikeu,  céramiste,  241  ,  2  43. 
Meml-Saiiit-Père  {poterie  de), 

Menissîer  et  Galatry,  céramistes,  898. 
Mennecv-ViUeroy  (porcelaines de).  338, 
ïi  (poterie  de),  5nî. 

Meuoüviile,  céramiste*  569. 

Menotj  éiiiaîlleur,  986. 

Menten,  réramislej  253. 

Meppel  et  Bonnet,  céramistes,  895* 
Méraull^  à  Sèvres,  peintre-eéram.  ,854. 
Méraiill,  chimiste,  956. 

Morcelle,  céramiste,  567. 

Mercier  (Élieime),  émaitleur,  93  5, 
Mercure.  V.  Biot. 

Merdeime,  céramiste,  565. 

Méreau  (poterie  de),  568. 

Merigol,  pciiitro-céramiste,  350* 

Merlay  et  C®,  céramiste,  741  * 
Merlesiens,  i»  40  4* 

Mcriîno,  céramiste,  333. 

MeiTo,  auletir,  50. 

Mesched  (poterie  de),  120. 

Mettenhoff  et  Mouzot,  céramiste,  25  5. 
Aletterie  (de  la)  4  43*. 

Metllach  (grès  de),  255* 

Mettlach  (porcelaines  de),  826. 

MetuI  (Van),  céramiste,  80  4. 

Metz  (poterie  de),  563,  568. 

Meudüii  (poterie  de),  50  7,  1061. 
Meulen  (Van  der),  peintre  sur  vitraux, 
1027. 

Meunier,  céramiste,  56  4. 

D  peintre  sur  vîlraui,  l  0  1 1 . 
Mexicaine  (poteries),  135,  1039. 

Meyer  (Alfred),  émailleur,  992  . 
n  (Battus),  céramiste,  693* 

0  (Caspar),  p  693. 

»  (fiOnrad),  d  690 
»  (Dietrich),  î>  690^  692. 
I)  restaurateur,  604, 

if  (Élias),  modeleur,  800* 

P  direcleur  à  Sèvres,  340* 

»  (Théodore),  peintre  sur  vitraux, 

i0)8. 

Meyer-Heine,  émailleur,  992. 

Meytens,  émailleur,  989. 

Mezger,  archéologue,  156,  157. 


Slicaud,  peintre-céramiste,  854, 
Jlichael  (F.),  330. 

Michel  (Beneiîict),  à  Auxerre,  peintre 
sur  vitraux,  101  {  . 
n  (Germain),  à  Auxerre,  peintre 
sur  vitraux,  1009. 

U  de  Beauvais,  céramiste,  403. 

»  à  Sèvres,  peintre-céramiste,  854 . 
Michetc-Aûgelü,  Y.  Angelo. 
Mîchel-Aaron.  céramiste,  837. 

Michel  et  Valin,  n  870. 
Middeldyk  (Van)  «  651. 

Miel  le,  n  569* 

Milan,  V,  Milano. 

Mitano  (porcelaines  de),  953. 

n  (poterie  de),  377. 

Milelli,  peiiitre-eéramiste,  340. 

n  (Thonias)j  céramiste,  725. 

Miles  à  Sèvres.  V,  Solon, 

Miles  (Thomas),  céramiste,  723* 
Milesimo  (poterie  de),  377. 
Milhac-de-Monlroii,  563. 

Milhot,  émaîlleup,  936. 

Millard,  céramiste,  397. 

Mille,  n  478. 

Miller  et  Uocli,  céraniîsle,  1047. 
Slillct*Robcri,  céraûiiste,  898. 

Milliett  céramiste. 

Mimas,  peintre^eéramiste,  149. 
Mimbielle,  émailleiir,  983. 

Minium  (définition  du),  21 . 

Minouliet,  peintre  sur  vitraux,  i  0  1  1  • 
Minton(Herbert),  céramiste,  292,  410^ 
416,  736,  74ly  943. 

Minlon  (Thomas),  céramiste,  730^  938, 
943. 

Min  ton-Campbell,  i?  736,  943* 
Mîrainont  (poterie  de),  573* 

Mlraiide  *  563. 

Mirault,  céramiste,  903^ 

Mirebeau  (Côte-d^ür),  (pûteries  de),  469. 
Mirebeau  sur-Boze  (poteries  de),  5C8. 
Miresse,  céramisle,  570. 

Mitius,  céramisle,  156* 

Mitlahpie  (poteries),  131. 

Moahit  (porcelaines  de),  820, 

Modena,  céramiste,  566. 

Modestus,  15  156. 

Moehling,  »  822. 

Moerobergen,  céramisle,  824.- 
Mûiron,  pemtre-céraniJSte,  854, 
Moitessier,  céramiste,  572,  576, 
Molière-Barelin,  céramiste,  866. 
Molinel  (poterie  de),  568, 
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Moll  (lie),  cei'&mis(e,  9lb, 

Moubarbon,  céramiste,  57  L. 
Moüdergeeu,  u  404. 

Mondoa  (porcelaines  de),  958. 

Mondovi  (poterie  de),  3  76. 

Mone  el  C*,  céramistes^  740. 

’  Mones  (poterie  de),  558. 

I  Monestrol,  céramiste,  586. 

■  .Monina  (poterie  de),  314. 

!  Monoier,  céramiste,  868. 

I 

»  pcmtre  sur  \itrauXj  I  0  HL 

Hons  (porCÉiames  de),  9  1 1 1 
I»  (poterie  de),  714. 

Mosaïque  en  fâïeuce,  486. 

Monseau  (André),  céramiste, ’40 S. 

B  (Jeaü-Eiîonne),  eéram.,  493. 

(lîaimond),  céramiste,  49S. 
MoûtagDac,  céraudstc,  509» 

Montaigne  (poterie  de)^  558. 
Montauban  u  558,  503. 

Montbar  »  SCS* 

Monlbarbon,  céramiste,  539, 

Monte*  Montefellro* 

Montêfeltro  (poteries  de),  340, 
Montegna,  graveur,  62,  2  99,  1059* 
Monteillet,  céramiste^  5  71, 

Uonteli  V,  Dumontel. 

Monlélimar  (poterie  de),  568, 
Jtontelupo  (poterie  de),  324,  370. 
Montendre  u  508. 

Montereau  (porcelaines  de),  8  79* 

15  (poterie  dc)j  547,  558* 
Monlherme  b  568* 

Monligny,  peintre  sur  vitraux,  1012* 
Montivilliers  (poterie  de),  563» 

'  Montlouis (poteries  de),  558, 

Montlu^^on  »  56  S, 

Montniarault  »  568. 

Moûtpasîer  (le  potier),  417. 
Montpellier  (poterie  de),  49  0,5  58. 
Monlplaisir  ([joteiie  de),  711* 
Montreujl-sous-Bois  (porcelaines  de), 
806, 

Monlvaer.  Y.  Moulvaerni* 

Mojitvaerni,  émailleur,  976* 
Mûordrecht  (poterie  de),  688- 
Morauco,  céramiste,  570* 

Morda,  a  575. 

Moreau  (à  Paris),  cérandsle,  833,  836. 
B  (à  Vaux),  B  808» 

B  (à  Bordeaux),  céramiste,  88  7, 

lï  (à  Pétersbourg),  Y*  Mirault* 

Marelle,  céramiste,  873. 

Morez  (émaux  de),  9 9 G. 
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Moretto,  peintre,  280. 

Morforio,  céramiste,  325. 

Moriaiia*  Y.  Saiul-Jean-de- Maurienne» 
Morin,  cliiuiîste,  8  32, 

ij  (Cabriei),  tourneur,  518, 

i>  printre-céramiste,  85  4. 

Morlaix  (poterie  de),  568* 

Morrainc,  céraniiste,  532. 

Mortelèque ,  peintre  -  céramiste  ,  486, 
960, 

Morvïcdro  (poterie  de),  2S3* 

Moschiiii,  SuppieyelC^j  verriers,  1023* 
Moscou*  V.  Müskva* 

Moser,  peintre  sur  vitraux,  1017» 
Moskva  {porcelaines  de),  906* 

5  (poterie  de),  742. 

Mosnier,  peintre  sur  vitraux,  1010» 
3Iotilaut,  céramiste,  445, 

Mouet,  céramislCj  566. 

MouÉle  (défini lion  du)* 

.Moufles  (fabrique  de),  893. 
iMouhailler,  émailleiir,  0S9. 

Moules  en  ierre  cuite,  199. 

31üuliii  de  Castellet,  céramiste,  50Ô- 
B  de  Cinceny,  d  897. 
Moulins  (porcelaines  de),  889. 

»  (poterie  de),  549,  563. 
Moüuier,  céramiste,  892. 

Mouret,  émailleur,  983, 

Moussel,  céramiste,  449. 

Mousses,  »  566. 

Moussoury^de  Rozan,  488» 

Mousliers  (Saînle-Marle,  Basses-Alpes) 
(poteries  de),  284,  477,  558» 
MousUers-eû-Sav^oie  (poteries  de),  3  79. 
Moynel,  céramiste,  571. 

Muelberger,  céramiste,  566- 
Munchcn  (poteries  de),  262. 

Milnden  (porcelaines  de),  824» 

Munster  (poteries  de),  568» 

Miindy,  céramiste,  741* 

Municb*  V.  München» 

Mulhauser,  peintre-céramiste,  912, 
Müller,  chimiste,  954. 

»  (ifciDrich),  peintre  sur  vitraux, 
1019» 

B  (Jacob), peint*  siirvitraux^l  0 19. 

»  (Michael),  peintre  sur  vitraux, 

lOfC, 

Muller  el  Marole,  céramiste,  569. 
Murano  (porcelaines  de),  947» 

B  (poterie  de)»  289* 

Muricc  (poteries  de),  285» 

Murs  J  céraniiste,  252. 
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TABLF.  GK?ÎÉRALE 


Murr  (üe),  auteui‘3  & 

Murvicdro*  Y.  Sagunluiii, 

Muaée  d'Ageti  (Holel  de  Villej,  8 Ut. 

H  Algérien  (l’aris)j  liSj  144* 

I  d'Amiens,  \üïr  la  uole  après  le 

musée  de  /üricli. 

*  d'Amsterdam,  61  fi,  660,  670* 

h  d'Anvers,  1  33,  7  t  2* 

J  ji 

»  d'Arre?:^o,  3S4, 

II  Arts  cl  Métiers  à  Paris  (du  (Con¬ 

servatoire  des),  12^  J  136, 

154,  180,  25:>,  263.  402, 

471  ,  506,  :w2,  a9H,  736, 

744,  758,  790,  802,  SSO, 

S95. 

U  d'Athènes,  ü7£  * 

I  (rAugslmrg.  219j  229. 

P  d'Autnn,  voir  la  noie  après  te 

niiiséc  de  Ziirîeh, 

M  d'Auterre,  voir  ïa  noie  a|>rès 
le  musée  de  Zurich, 
i  d' Avignon,  voir  la  note  après  le 
musée  de  Zurich . 
de  Uaal,  voir  Basel, 
i)  de  Basel,  369. 

r  Balcmaiî,  7  21- 

I.  de  Berlin  (grand),  3  38,  15  0^ 

153,  212,  2JU,  236,  239, 
274,  306,  312,  316,  326, 
336^  338,  3  44,  345,  350, 
356,  360,  370,  382,  424, 
683,  712,  793,  798,  977, 
079,  982,  986,  988. 
h  de  Berlin  (niaiinraclurc  de  por¬ 

celaine),  300* 
n  de  Bern,  098* 

H  de  Berna  Y  (voir  eoUer  lions  As- 
segond). 

i>  de  Besançon,  voir  la  note  après 
le  musée  de  Zîirich, 

K  de  la  Hibliolhèriuc  impériale  à 

Paris,  977. 

»  de  Blois,  53  6. 


Bunghî, 

302. 

P 

30  5. 

de  Bourg,  5  1 

1- 

de  lîraiinscVivveig, 

300. 

;t  8  -2 , 

979, 

081 , 

98  2, 

98  5, 

9  y  1 . 

Britannifiiic 

(Loiid 

Otl)  , 

137. 

t5S. 

I8C, 

9  l 

jàM  I  ^  m 

J 

240, 

2iS. 

273, 

298, 

3IS, 

325, 

329. 

330, 

331, 

336, 

338, 

344, 

353, 

350, 

3fi'7, 

384, 

010, 

7IS, 

723, 

922’ 

92-4. 

l|OH 

071, 

07  7. 

Musée  de  Bruvellt  sfâ  la  porfe  Je  liai), 

245,  293^  313;,  422,  662, 
712,  713,  991. 

(le  Cahors,  voir  la  noie  après  le 
musée  de  ZîirîeU. 

Il  (’.ampana  (incorporé  dans  les 

collections  du  Louvre),  294, 
299,  316,  333,  335,  338, 
342,  345,  370* 
de  (larlsruhe,  218. 
ïî  de  Chartres,  410»  4  73,  lOil* 

H  de  Clermont-Perrand,  509. 

hv  de  Cluny  (Paris),  196,  200^ 

212,  225,  238,  269, 272, 
273.  2D2,  297,  299, 313, 
314,  318,  324,  338,  354, 
356,  367,  282,  404,  405, 
41  r,  414,  434,  435,  400* 
464,  472,  486,  487,  490, 
513,  538.  609,  614,  683, 
C9S,  704,  7(2,  713,  971. 
976,  979,  1017,  101^, 

1  03  7,  1  049. 

ir  de  Cologne.  Y.  KOhu 

»  de  Copordiaguc-  Y.  Kjctbbeii- 

liavü . 

fr  Correr,  LÙ23. 

I  Corrèze,  947* 

XI  de  Darmstadt,  1  84,  991* 

n  à  Drcbden  (Saxon,  du  mu jc li¬ 

age),  ï  67,  1  69. 

n  d'Fpiual*  V*  la  note  après  le 

musée  de  Ziirich* 

ï»  de  rErmitage,  (à  Pétersburg  * 

150,  903. 

II  lie  Fircüze,  38  3. 

)>  de  Florence.  Y.  Fntii/c* 

I  de  l'orli,  384 - 

w  de  Fraïiclit'uït  (Stiîdol),  151; 

3tS, 382. 

I.  de  Freibiirg,  en  Breisgau,  26  j  . 

708, 

II  lie  Fribourg*  Y.  Freihiii'g. 

»  Galitziii,  742. 

*  de  Genève*  Y*  Balh. 

11  Céological  (  Jermyu-Street  à 

Loudoji),  721,  730* 

M  Cennaiiique  (Xiiruberg),  tOï. 

212, 213,  262, 266* 
n  de  Golha,  991. 

.  de  Grenoble- V.  la  note  après 

le  musée  de  Zîirich. 

,,  dît  (;iiinc-r.c\vr.lbe  (ni-esdeu), 
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Miiâcc  Japonais  (Uiesdeii),  Il  T,  IGtl, 
2U,  33S,  350,  382, 

424,  738,  759,  760.  768, 
769,  775,  778,  782,  783, 
793.  796,  799,  803,  95  1 . 
957. 


tle  Kensiufjlün  (Lüiiiîon'.  118, 


178, 

196^ 

207, 

212, 

247, 

266, 

273, 

277, 

288. 

293, 

300, 

317, 

3  1  9, 

324, 

328, 

333, 

334, 

338, 

339, 

342, 

344, 

345, 

350. 

■ 

352, 

353, 

354, 

360. 

368, 

373. 

384. 

405, 

412, 

427, 

437, 

461 , 

468, 

479, 

483, 

493, 

543, 

582, 

584, 

609, 

712, 

718, 

722, 

726, 

728, 

737, 

770, 

791, 

796, 

799, 

803, 

808, 

812, 

8  17, 

8  3  3  f 

863, 

906, 

911, 

916, 

920, 

928, 

937, 

942, 

946, 

951, 

971. 

»  tle  Kjobbenhavn,  158. 

I.  de  Kôln,  18  6,  247,  383, 

638. 

U  Kunstkamnief,  V.  Berlin. 

»  de  Lahaye,  24  8,  301,  662, 

769,  778, 971. 

Il  de  Lausanne,  707, 

»  de  Le  Puy.  V.  1q  noie  après  le 

musée  de  Ziiiicli. 

«  de  Lichtenstein  (au  cliàlcaude), 

460. 

tJ  de  Lille,  486. 

B  de  Limoges.  Y.  ta  noie  après 

le  musée  de  Zurich. 

Il  de  LoflS-le-Sauniei“,  V.  la  note 
après  le  musée  de  Z.ürioh. 

»  Lorain.  V.  Bourg. 

B  de  Lorettü,  383. 

U  du  Louvre  (y  compris  celui  de 

feu  Sauvageot),  1  37,  4  39, 
150,  158,  185,  196,  2t2, 

233,  245,  269,  272,  293, 

294,  314,  319,  320,  326, 

329,  33  1,  334,  335,  339, 

341 ,  343,  351,  355,  362, 

367,  368,  369,  37  1 ,  382, 

397,  404,  405,  411,  414. 

422,  438,  455,  543,  546, 

551,  708,  712,  852,  855, 

901 ,  971,  976,  977,  978, 

979,  980,  981,  982,  983, 

984,  985,  986,  990,  1006, 
1017,  1020,  1036. 

t  I 


Mtiscc  rie  Luilwîgsbiirg, 

D  de  Lycin^  4'^7,  9B0. 

du  l\laîîs^  395,  44  0,  44o,  lUil , 
975* 

»  de  Maioiice*  V*  Maiiiz. 

»  Mdnz,  î  50,  233* 

U  de  Mfiiibeim^  165,  220,  234j 

610,  1038. 

j>  de  Marseille,  V,  la  Dote  aptes 

le  nmsée  de  ZyricÏK 
»  MeertïiaîJii  -  Westrecueu  (La¬ 

haye),  287,  375,422,  668, 
669/915,  979,  983* 

)>  de  Middelburg^  3  39,  00^,d1(k 

»  MÎdîcîs,  303* 

n  de  Woskva,  742^ 

H  de  .^lünchcD^  f93,  212,  260. 

382,  712,  737,  790,  979* 

>  dcMuuick*  V*  I^liïiichen. 

n  de  xMusimicà  Paris  (du  Conser¬ 

vatoire  de),  6  7,  427,  650* 
»  de  \aples*  V.  Napoli* 

ïj  de  N'a  poli,  3S3* 

0  de  Nantes,  UiG,  444* 

î-  de NeverSj  326,362,360^4  00. 

463,  468,  536,  550,  880* 
r  de  Nîmes*  V,  la  imte  après  le 

musée  de  Zurich* 

Noiwich,  723* 

»  de  Niirnberg.  V'.  Germanique. 

»  de  Périgueux.  V*  la  note  après 

le  musée  de  '/ürirli, 

»  de  Pesaro,  384* 

»  de  Petei'sbnrg.  903. 

0  dti  Puy  ^  Haut c-Loîre).  V.  la  note 

après  le  musée  de  Zîiriclk 
Il  Ralh  à  Genève,  T08,  98  4*087, 

99  ï  * 

U  de  Begensbiirg,  250* 

K  de  Ruüerdam,  763,  709^  778. 

if  de  Hoiieii  (ancienne  collection 

Poltier  ),  432,  448,  45s, 
831,  i060. 

M  de  Saintes.  V,  la  note  après  Ir 

musée  de  Zurich, 
n  de  Saiut^Gailen,  272,  075* 

»  de  Saînt-Gevinaîn . 

•>  Salford,  72  U 

H  Saiivageot,  V.  Louvre* 

D  de  Scliairiiaiisen,  704, 

fl  dcSch’wenn,  !59* 

de  Sèvres,  128,  151,  (5  7, 

20! ,  203,  210,  243,  249. 
255*  269,  271,  274,  293* 

toi* 
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315,  3^3,  333,  349,  356, 
372,  379,  330,  382,  393, 
395,  401,  402,  403, 404, 
4  11,  414,  450,  454,  459, 
460,  468,  474,  477,  496, 
497,  506,  519,  522,  329, 
532,  533,  534,  536,  542, 
349,  550,572,  378,  608, 
614,  628,  642,  088,  698, 
712,  713,  716,  736,  748, 
749,  750,  731,  790,  793, 

795,  796,  797,  799,  803, 
808,  809,  811,  831,  833, 
835,  837,  838,  862,  868. 
870,  871,  872,  880,  884, 
885,  890,  895,  904.  908, 
913,  924,  928,  946,  951, 
936,  1  030,  1060. 

.Vlii&éc  Je  Sigttiariiigen ,  (  46,  158, 

185,  236,  238,  274,  293, 
297,  363,  374,  377,  382, 
480,  607,  693,  709,  75ü. 

796,  991, 

w  à  Sladcl.  y,  Kratikrui'l. 

’>  Je  StutgrarJ,  218,  220,  228 

de Tiefurt (Weimar),  792,809. 

»  Je  Toulouse,  1  32. 

K  de  Troyes,  392,  399. 

Il  J’Vflici  à  Firetize,  0  73. 

1*  d’Uiiii,  158,  229,  262,  3S2. 

"  de  1*1  uiod  eeiili'ale  des  Beaiix- 
Arls  à  Paris,  84l) . 

»  d'I  ti'CClit,  2  48,  0  I  Ü. 

»  de  Vannes,  398. 

1»  de  VarzY,  458,  51  I . 

»  de  Veiiezia.  V,  Corrèze.  94  7  cl 
Correr,  1023, 

«  de  Verdun.  V,  la  note  après  le 
musée  de  /nricL. 

i>  cle  Vienne  Osère'l.  V.  ia  noie 

\ 

après  le  musée  de  Zurich, 

tt  de  Weimar,  3  I  i . 

»  de  Wien  (Vienne),  2'U* 

D  de  Wincester,  7  î  5, 

i>  de  Wîntcriiiiirj  699^  863^  876. 

0  Zarlkoc^Selo,  9  0  3. 

n  de  Ziirkl^  69  k 

Les  musées  français  crantiquîfés  de  la 
province,  dont  il  n’a  pas  été  fait 
nientlün  dans  le  cours  de  cet  ouvrage 
sont  les  suivanls:  Amier^s  (Somiiie)j 
Autuii  (  Saonc-et-Loîre) ,  Avxerre 
(Yonne),  Aviynon  (Vaucluse),  Ik- 
(  Doubs Cahors  (Lot), 


Coîîî/j/fÿnc(Oise),  Epinal  (Vosges), 
Grefioble  (Isère), 

'Jura),  Lhnoges  (Haute- Vienne), 
Le  Pny  (  liante -Loire  )  ,  Marseille 
(  Douches  -  du  •  Rhône) ,  Périgueux 
(Dordogne),  Nimes  (Gard),  Saintes 
(Ch  a  route- Inférieure),  Verdun  (Meu¬ 
se),  Vienne  (Isère). 

Musio,  graveur,  62. 

Musiusce,  céramiste,  t043. 

Mussé,  céramiste,  560* 

^Musset,  eéramîstej  499. 

Jlussîdan  (poteries  de),  568 , 

Mns&o,  céramiste,  367. 

Musse  frères,  céramistes^  37  6. 
Musson-Gramniont  et  Renault,  céra¬ 
mistes,  474. 

Musulmanes  (poteries,,  119,  1  2  t ,  J  25, 
267;270. 

Mutel,  peintre-céramiste,  SS 4* 

Miitcl  et  céramiste,  S57. 

Myat,  céramiste,  741* 

N 

Nace  et  Delole,  céramîsles,  896. 
Xüchetet  C^,  céramistes^  55k 
Nacrées,  couleurs,  9ül . 

Xadal,  céraiiiisle,  569, 

Xagold  ([loteries  de),  23t. 

Nagon  (poteries  de),  369* 

Naïii  D  n 

Xaltus,  céramiste,  162- 
Naimir  (porcelaines  de),  9f 
Xamur  (poteries  de),  711,  716* 

Nancy  (potcïîe  de),  548* 

Nan-Kiii  (tour  de)»  768. 

Naïiuing,  céramiste,  680* 

Nanse*  sous-SaintC’Aime  (poteries  de), 
569. 

Nantes  (porcelaines  de),  879. 

Nantes  (poterie  de),  450,  558- 
JXantgarrow  (porcelaines  de),  941. 
Naidgarw.  V,  NantgaiTow,  94  I . 
Naples.  V.  Napoli, 

Kapoli  (porcelaines  de)^  949, 

Napoü  (poteries  de),  347. 

Nassy  (poteries  de),  b69* 

N  a  St,  céramiste,®  80 

Nalhens  (poleries  de),  lâl,  124* 

Nalhis,  céramiste,  566. 

NalhusiviSj  céramiste,  820* 

Naucydes,  céramiste,  I49* 

Naudéii  (Nicolas),  émailleur,  985. 
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Naumbui  g  (paieries  de),  179. 

Neale  el  C^,  céramistes,  726, 
Neandros,  céramiste,  149* 

Neelds,  céramiste,  741. 

Xellî,  céramiste,  571, 

Nemours  (porcelaines  de  ),  889- 
Nerac  (poteries  de),  469- 
Neri,  céramiste,  156, 
iVettje,  céramiste^  681  . 

Neuherg,  céramiste,  822* 

\euchatet  (poteries  de),  709- 
Neudeélt  (porcelaines  de),  810, 
Neufehatei  (poteries  de)^  446, 
Xeuhaldenslebei)  (poteries  de),  179, 
Xeuhaus (porcelaines  de),  804. 
N'euiily-en-Sancerre  (poteries  de),  569* 
NeuïTiark  (poteries  de),  214* 
Xeustadt-ÈberSTfv  alde  (  faïences  de  ), 
1047, 

N  eu  vy-denx-Clocbers  (poterie  de),  5  69* 
Neuxs  îed  (poteries  de^i,  2  34. 

Nevers  (porcelaines  de),  89a, 

Nerers  (poteries  de;,  72,  451 ,  558. 
Xewcaste  (poteries  de),  738  j  74 i. 
New  -  Hall  -  Works  (  porcelaines  de  ), 
940. 

Xice  (poteries  de),  380, 

Xîcée*  V.  Isnik. 

Nicholfiou,  ïieinlrc  sur  vitraux,  1014* 
Xickef,  céramiste,  183,  i023, 

Xicola  Font  an  a.  V,  Fontana. 

Nicola  de  Tolentîno,  V,  Tolentino. 
Xicolâ  di  Cabriole.  Xicolo  di  Ca- 
brielc* 

Nicolas,  céramiste,  570* 

Xicolans  de  Ragnolis,  céramistej  297* 
Xicolet,  céramiste,  5  64, 

Xicoleüo  di  Padua^  céramiste,  3  53, 
Xjcôlû,  peintre  sur  vitraux,  1021  . 
a  da  Fano,  céramiste,  298, 

•  Fontnna,  V.  Fontana- 

n  di  GabrieJe,  329. 

n  d' Frbino  ,  peintre  -  céramiste , 

3  3b, 

Xîcotheiies,  peintre-céramiste,  149, 
Xiderviller  (porcelaines  de),  864, 
Xiderviller  (poteries  de),  528,558. 
Xidreville,  Y.  Nkler vider, 
Niedermayer,  directeur,  796,  810* 
Xiel,  de  Varages,  céramiste,  510. 
Xiel,  de  Valauris,  n  559, 

Xiel  et  Glize,  »  570- 

Xieuwer-Amstcl,  V,  Amsterdam. 

Mgh,  peiïitre^céramiste,  7  97. 


I  Niles,  céramiste,  566- 
!  Xiison,  émailleur,  989, 

Xîmes,  (poteries  de),  541,558. 
Ximphenburg,  (porcelaines  de),  810. 
Xiiny,  (poteries  de),  711, 

Xînij  céramiste,  gallo-romain,  156* 
Niüi,  modeleur,  534,  866* 

Nlnîve  (poteries  de),  1  036* 

Xiquet,  peintre -céramiste  J  854. 
Xoalher,  V,  Noualbier* 

Xücéra  (poteries  de),  340. 

Xoé,  céramiste,  570. 

Xüët,  peintre-céramiste,  854* 

Xdgelî,  céramiste,  698. 
iXüglîer,  émailleur,  985. 

Xordlingen  (poteries  de),  221* 

Xogara,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Xügent’le-Rolrou  (poteries  de),  569* 
Noger  et  Périchon,  céramistes,  67  f, 
871. 

Xohallier*  Y.  Xouailher, 

Xoii lac  (porcelaines  de),  891. 

!  Nüla  (poteries  de),  151. 

Noie.  Y.  Xola. 

Xollot  et  rTapprest,  céramistes,  398* 
Xom,  céramiste,  156. 

Xonjon,  céramiste,  5  72* 

Xonne,  céramiste,  812. 

Xuord  (Lambert us  4’ an),  peintre-céra¬ 
miste,  I  026. 

Xordenslolpc,  céramiste,  745. 
Xormand,  céramiste,  564. 

Noron  [poteries de),  449* 

Xorzilleau,  céramiste,  5  70. 

XouailLer.  Xou  ail  hier. 

Xonailhier  (Bernard),  émaîüenr,  986, 


Il 

(aîné,  veuf),  i> 

988. 

1» 

(Jacques),  a 

984. 

II 

(Jean-Baptiste,  1),» 

986. 

U 

(J*-R*  Uj,  n 

988. 

13 

leur, 

(Jean,  dit  Cbabrou),  émail- 
98 1). 

n 

(Joseph),  émailleur, 

988. 

11 

(.Martial)^  » 

088. 

D- 

(Pierre),  n 

986. 

Xouailbier  (madame),  peîntre- 
miste,  854. 

1 

Xou  ail  lier,  ém  ailleurs*  V,  Nouaitlier. 
Xoüvelle-Rragaiice.  Y*  Aveiro, 
Xovack,  céramiste,  519. 

Xovat.  y.  Xovack. 

Xove  {porcelaiues  de),  952* 

Xove  (poteries  de),  375* 

Xovion,  céramiste,  564. 


TAHLE  GRNÉHAKR 


ms 

XowolnVj  céidtniste, 

Aubîe  (poteries  delà),  143, 

NuefFer,  céramiste,  708* 

>uérec,  céramiste,  136, 

.Vuoe/  (JaConclia  elC®,  céramistes,  73  I  • 
Niirnbcrg  (porcelaines  (?)  dcî*  7*3  3- 
Il  (poterie?  de\  î80,  7Î?3, 

le47, 

Nüschler,  peiutrc  sur  vilraox^  1017* 
\yuii  (Suisse,  porcelaiucs  de),  iM-, 

»  (Suisse,  poteries  de),  711, 

A’yons  [Drôme,  poteries  de),  3 CO, 

O 

(iberboslcbdorf  (pot cries  d'),  5GIK 
Oberdôrf  (poteries  d’),  220 
übcrweîss  (poteries  d“),  I  04*3* 
Obsidienne  (défînilion  de  T),  134, 
Oclavî,  céramiste,  130. 

Üff..,- céramiste,  150* 

Ofl'ray,  céramiste,  57 1  * 

Obrdorf  (porcelaines  d’),  8  24, 
Oîdttnann  et  C®,  peintres  sur  vitraux, 
1007. 

Oineus,  céramiste,  149. 

Oîioii  (poterie  attribuée  à  tort  à),  4Ü7. 
01  bers,  céramiste,  823. 

Olery,  céramiste,  2  84,  478. 

Ülfers  (Von),  direclcur-générdl^  etc.  , 
IbS. 

Oliver,  peinlrc  sur  vitraux,  iOl  i* 
Olivier  (William),  céramiste,  93  i* 
(tlivieri,  pcinlrc-céramislej  30C. 

Ollien,  céramiste,  1043, 

Ollivier  (à  Aprey)^  céranustCj  D13  - 
11  (à  Paris),  »  501,52  4- 
Üllivilliers  (poterie  tP),  5 09. 

Olweru  et  Meister,  céramistes,  2  49. 
Omitialis,  céramiste,  136. 

OnesiniüS,  peintre-céramiste,  149, 
Oimaing,  céramiste,  583. 

OosltVies  (Joseph),  peintre  sur  vilraiÈS, 

1027. 

H  (Kalhariiia),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1  027* 

Uperc  délia  Robia,  289. 

Üppel  (d'),  directeur,  785. 

Oppehi  (faïences  d’) ,  1  0  4  7* 

Or  brillant,  53. 

Or  potable,  58. 

Or  sans  brunissage,  53,  793, 

Or  sans  polissage,  58,  793. 

Oraîn,  céramiste,  S 64, 


fïi  ange  (poteries  auxpoitiaits  desprîu- 
ces  d'),  733. 

iirario  Fontana*  V.  Foiibina* 

»  (jfiiiie),  « 
i  trchamps,  (poicebiui's  d*),  5&î>. 
Ordres  il\irchitectuTt%  l  tO,  lit. 

O  rie  cl  la  (Paulus),  301  - 

Orléans  (porcelaines du  duc  d’^,  SS2. 

tnléans  (porcchînes  d*),  S05* 

Orléans  (poteries  d'),  473,  558. 

O  rie  y,  peintre  sur  vitraux,  1020* 
Ornerio,  peintre  sur  vitraux,  1022* 
Oitega,  peiiiti'C  sur  vitraux,  tC'29. 
Ortnians,  CLTaniisle,  911, 

Os  (Vau)  à  Scvies,  peintre-céramislcy 
858.  " 

Oschvvald  (OsMald?),  céramiste*  707, 
üseiiri,  céramiste,  lo43, 

Ostendürfer,  peintre,  50. 

OswaUL  V,  Oschvxald* 

Oiider'AmstcL  %mslei  danu 
Outieqiïjii,  céramiste,  881* 

Ovalcros,  céramiste,  (?)284|480. 
Ovens  (The)  (poteries  d'},  738. 
(herloüm  (poteries  d).  683^ 

Oxv de  (défini lion  de  P),  20. 

P 

Paape  (  Gei  rit  )  ,  cérajuiste  -  auleiu  , 
84 . 

Pablo,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Paeeard*  céraïuïste,  570. 
PacIiteD-Labitle*  jieîntre  sur  vitraux, 

I  tu  3 . 

Padoue.  V.  Fadua* 

Padita  (poteries  de),  353. 

Faetsch  et  llintïe,  cérarnistes,  179. 

Pagiru,  cératuiste,  1Ü43- 

Pajut  (au  Monlel).  céramiste,  56S- 

II  (à  Falînges),  céramiste,  569* 
Fajou,  statuaire,  532. 

FaUinquéennc,  peintre,  131- 
Falazuolo  (poteries  de),  151  . 

Faliiigcs,  (poteries  de),  569, 

Falissv  (BernardX  céramiste,  73,  il  3, 

1010- 

3i  (Matuïîu),  céramiste,  42^>. 

i  (Nicolas),  céramiste*  425. 

U  (anciennes  poteries),  soit  disant 

n  faites  piar  Bernard,  4  40,448, 
470,  fOGO. 

k  (genre),  fabrupiéen  .Vuglcleire 

ancieimcrrent,  723. 
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ralîüsy  fpoterics  iiiodcnjcs  dites  gcnic 
de),  5iij  5S1,  582,  lü60* 
Dallaud  fbaron  de^,  684. 

Palmaj  céramîsle,  34G. 

Pamaphîus,  céramiste, 

Pamiers  (poteries  de), 569. 

Pamphacos,  céraniîslc,  149. 

Panaruu,  céramiste,  567. 

Panphaios,  céramiste,  149, 

PaiitalcOj  céramiste,  300. 

Paotz,  peintre,  50. 

Pape  (Martin  -  Didier)  .  éniaiileur. 
9SQ. 

Païiele,  3â3 . 

Papiae,  324. 

Paiadin,  dessinateur,  nOo* 

Parand,  céramiste,  871. 

Paray,  peintre  sur  vitraux,  1011, 

Paré,  céramiste,  649. 

Paré-PAubriot ,  pemtre  sur  vitraux, 
1013. 

Parent  (directeur  à  Sèvres),  8  4  0. 

peintre -céramiste,  858. 
Pareuiof  pollerey^  8(L 
Parian  (définition  de  la  dénominatioti), 
92, 737, 

»  (poteries dîtes),  7  3  6,  737  , 
Parigi,  céramiste,  297. 

Paris,^  (porcelaines  de),  867,  873, 
874.  876,  877.  880,  881,  382, 
883,  884,  886,  889,  890,  S93, 
895,  896,  897,  898,  90O. 

Paris  (poteries  de),  393,  39  7,  475, 
505,  524,  531,  532,  534,  540, 
54:-.,  546j  548,  556,  558,  574. 
579,  581 '  582j  583,  584,  585, 
:-8  7,  58S,  590,  591,  602,  003. 

(à  Gréneîle),  céi  amisle,  56  7* 
îi  (à  Paris- Bercy),  cmailleur,  993. 
Parmesan  (le),  graveur,  V.  Mazzuüli. 
Parpette,  peinti océraniîslc,  855. 
Parret,  céramiste,  506. 

Pascal,  statuaire,  5S7i. 

Pasquier  (Claude  du),  céjamîste,  795  * 
û  (à  Puiliers),  céramiste,  532. 
Passage  (porcelaines de),  959. 

Passau  (porcelaines  de),  S25* 

Passerî,  auteur,  310,  3M,  333. 

Passi  fpicolo),  peintre  céramisfe,  et 
auteur,  55,  351 ,  333. 

Passy  (porcelaines  de),  833. 

Pastorîno,  peintre  sur  vitraux,  1  ü22. 
Paszoa,  céramiste,  955, 

Patanatîe,  V,  Patanazzî* 


Putanazzi,  (Alplionse),  peîutre-céra- 
rniste,  3  33. 

Patdiiazzi,  (Francisco),  peintre-céra¬ 
miste,  3  34. 

Palanazzî  (Vicen/io),  pci  nlre-eéra  rniste, 
334. 

Patay,  céramiste,  940  * 

Pâle  dure  (dérinition  de  la),  i05 
Pâte  teudre  (délinilion  de  la)^  103* 
ï'atent  (marque).  724* 

Paternus,  céramiste,  15  6* 

Pâtissier,  céramiste,  560. 

Patrid,  céramiste,  1043. 

Pafry  (h  Louvier&),  céramiste,  568. 

*  (à  Napolî)^  céramiste,  351. 
Patte,  céramiste,  403. 

Patiiret,  céramiste,  871. 

Pavia  (poteries  de),  32  2. 

Pavie.  V.  Pavia. 


PavitîS,  céraniîstc,  1  043. 

Payet,  céramiste,  5  70. 

Pcarsorij  pcinlie  sur  vitiaux,  1  0  l 
Pécheur,  céramiste,  566, 

Pecheux  céramisfe,  57  2. 

Pcclit,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Pecuiua,  céramiste,  1  043. 

Pedro,  pciiilre  sur  vitraux,  1009* 
s>  (Bouifaziu),  peintre  sur  vitraux, 
1  029. 

Pedro  (Ü*),  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Peignot,  céraniiste,  570. 

i  f Emile),  céracuiste,  8  98. 
Pcinire,(rétymologieen  allemand)349* 
Peiulure  de  Pécolc  d'Aiisburg,  50 


h 

N 

ft 

h 

w 

)] 

9k 


H 

il 

19 

a 

1 

U 

I» 

h 

]!■ 


50. 


de  Colmar 
de  Fraucûnie,  50. 
deKOln,  50. 
de  Laiulshut,  50* 
de  .N'îiiiiberg,  50. 
d'Oherrheîn,  50- 
dc  Prag,  50, 
dA:im,  50* 
d’rnterrtiein,  \MK 
PeintuiT  céruniique  sur  le  cuit.  V,  Pi- 
nart,  p*  593. 

Peint  are  céramique  sur  le  cru.  V.  Pi- 
nart,  p,  593  et  aussi  302,  303  cl 


Peinture  sur  lave,  900. 

)■  sur  métaux  (émaux),  961. 

*  sur  faïence,  102. 

V  au  feu  dur,  1 05 * 

9  à  froid,  144,  etc. 

au  grand  feUt  I  05  * 
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l'einture  à  Hiuilc  (iïivciilîun  dela)^  66. 
1»  sui*  porcelaine  J  105. 

lï  sur  engobej  121,  etc^ 

n  sous  Ternis,  12K 

l'eipin  (poteries  de) ^  5Cï>. 

Pelasques  poteries,  146. 

Pélisiéj  céramiste,  507. 

Pélissaiine*  (poteücs  de),  569, 

Pélissier  (Pierre),  céramiste^  483,  834, 
Pclié,  céramiste,  567* 

PelleSj  céramiste,  567* 

Pellet  et  r.reen,  céramistes,  894. 
Pellevé,  di  ecleur  (à  Sinceny),  518, 
Pcilevé,  céramiste  (à  Etialle),  868* 
Pellicret  BJaiUVj  céîanijsteSj  898. 
Polljparo,  331* 

Pelloqniii  et  Berge,  céramistes,  478, 
Penct,  émailleur,  995. 

Peuicaud  (Jean  I),  émailleur,  976. 
n  (Jean  M)^  émaitleiir,  9  78, 

»  (Jean  Hl),  émailîeur^  9  78* 

»  (Jean  junior),  émailleur,  976, 

n  (iVardüu  ou  Léonard),  émail- 

»  leur,  976. 

Peuicaud  (Pierre),  émailleur,  979  . 
Penningtoü,  céramiste^  7  26. 

PenniSi  potier,  651, 

Pentalphe  (monogramme  du),  374, 
811. 

fVnthièvre  (poteries  du  duc  de)^  256, 
321;  558. 

Pcntièvrc  (porcelaines  du  duc  de),  872, 
Pépinière  (poterie  de  la  rue  de  la\  546, 
l*ercstino*  V.  Freslinu* 

Tej  ger,  peijïtrc-céramiste,  796. 
Perigaull,  céramiste,  5  70  * 

Telles  (décrasser  les),  587. 

Perles  céramiques,  219,  220* 

Ternet  et  Perret,  céraniistes,  5  71. 
Pernettes,  77  6. 

Térouviennes  (poteries).  Y.  Pérn- 
viennes. 

PeiTcl  et  Kourmy,  céi amislcs,  450. 
Perrin  (veuve),  céramiste,  49  i  ,  492, 
493. 

Perrin,  peintre  sur  vilraux,  lOll  . 

M  (Pierre  et  Abellard;)  céramistes, 
491,  492* 

Terrus,  céramiste,  156. 

Persanes  (porcelaines),  120,  123^777. 
»  (poteries),  1 21  p 

tï  (poteries  dîtes);  125. 

Pertuis  (poterie  de),  569, 

Perugia  «  3io, 


Perugia  (Barlholorneo),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1021. 

Perusia  (poterie  de),  151* 

Péruvieiifie  (poterie),  132. 

Peru^zi  (Giovanni),  céramiste^  335* 
l^esaro  (porcelaines  de),  953. 

0  (poterie  de),  309,  1059. 

Peset,  céramiste^  570. 

Pesqnera,  peintre  sur  vitraux,  1029* 
Pesîea,  céramiste,  750. 

Feterînek,  céramiste,  713^  908. 
Peterinck-Allard,  céramiste^  713,910. 
Peters,  peintre  sur  vitraux^  1028. 
Petersburg  (porcelaines  de),  903. 

13  (poleries  de),  743. 

PeterskîrcbeB  (poterie  de),  264* 
Pétîon,  préparateur,  956* 

Petit  (à  Maisons*Alforl) J  céramiste^ 
898. 

Petit  (de  Lille),  céramiste,  484, 

Petit  (Jacob),  céramiste,  888,  893  , 
Petit -Gérard,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Petit- Massé  (poterie  de),  569. 

Petitot  (Jean)  père,  émailleur,  984, 
Petitot  (Jean)  fils,  émailleur,  984. 
Petre  et  C®,  céramistes;. 9  14* 

Pelrî,  céramiste,  8  74 . 

Petrî  et  Konse,  céramistes,  898* 
Petrus,  émailleur,  975. 

Peursen,  céramiste,  729. 

Pexunnc  (poterie  de),  569- 
Pfahtbanten*  Y.  Lacustres. 

Pfaher,  céraniisie,  805  . 


I-faii 

(Ahrahairi'l,  céramiste,  70J. 

P 

(David  ï), 

tt  70  i. 

M 

(David  ü), 

«  702. 

U 

(Haus-llein), 

«  096,706. 

Haiis-Ulrîch, 

a  701. 

M 

(lleinrich). 

P  •  701. 

8 

(LiuHig), 

tt  700,710. 

Pfainv.  V*  Pfau. 

Pfeilfer,  peintre -céramiste,  855. 
Pfiüger,  sculpteur,  709. 

Pfoi't,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Pforïiieim  {poterie  de),  2  !  8. 

Phare  (marque  du),  374. 
Phat-Blaiidon,  céramiste;  568. 
Pheidippos,  peintre-céramiste,  149* 
Phéniciens,  eêramîstesj  163. 

Phîlepcpi;  peintre,  51, 

Phi  linos,  céramiste,  149. 

Philip,  céramiste;  725* 

Philip  (Alhertine),  pcinlre-émailletir, 
995. 


> 
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Philippe  (Aïidi'é),  céramiste,  496. 
Philippine  J  peintre- céramiste .  85  7, 
858. 

Philippot,  céramiste,  165. 

Philips  (Edward),  céramiste,  729* 
Philips  et  C®,  céramistes,  740- 
Phittias,  peitilre-céramiste,  l 
Phrynos,  d  149, 

Pia^  céramiste,  (?),  3  87* 

Pia  (Abel),  émailleur,  990. 

Pîcard  (de  Delft)  céramiste ,  640. 

Picard  (de  Valenciennes),  céramiste, 
510* 

Pîchenot,  potier,  574. 

Pichî,  peintre  céramiste,  339^ 

Pichon,  céramiste,  578. 

Pickler,  émaüleur,  990. 

Pickmann  et  C®,  céramistes,  28  3, 
959, 

Picûlpassi.  V.  Passi- 
Pidou,  céramiste,  539* 

Pierson,  céramiste,  5  66. 

Pierre,  peintre  sur  vitrant,  1020- 

M  (aîné),  peintre -céramiste,  855* 

»  (Antonio),  n  1029. 

w  (jeune),  D  Son, 

Pierre-ponce  (poteries  en),  547. 

Pierres  précieuses  artiricielles,  1031  . 
Pierrot,  céramiste,  468. 

Pierson,  peintre  sur  \itraux,  1026. 
Pieter,  céramiste,  677. 

Pieler  (Jean-Zoon),  céramiste,  680. 
Pignans,  céramiste,  551  , 

Pigory,  céramiste,  83  7* 

Piiippî  (Girolamo),  céramiste,  303  . 
n  (Jacübo),  •  303  . 

B  (StelFano),  a  303  * 

Pilleux,  céramiste,  403. 

Pillivuyt  et  C*3  manufactimers,  8  7t, 
891,  897,  898,  1063.  V.  aussi 
p.  sot  à  l'Errata. 

Pilsen  (poteüe  de),  1047. 

Pinaigrîer  (Jean),  peintre  sur  vilraux, 
1011- 

Pinaigrier  (Lucas),  peintre  sur  vitraux, 

1011* 

Pinaîgrier  (Nicolas) 'peintre  sur  vitraux , 
lOt  1. 

Pinaigrier  (Robert),  peintre  sur  vitraux, 
1009. 

Pinart  (Hîppolyte),  peintre-céramiste, 
487,  526,  503  . 

Pingarl,  émailleur  ,  087. 

Pinto-Basâo,  céramiste,  750,  955. 


Pioleuce,  céramiste,  56'j. 

Pippi  (Giulîo).  V.  Roman  O. 

Pi  sa  (poterie  de),  296  . 

Pîse.  V.  Pisa. 

Pistoja  (poterie  de),  295. 

1  PistüxeooSj  céramiste,  149* 

Pithon  aillé,  peintre  céramiste,  87' 5, 
S60. 

Pitliou  jeune,  peiiïtre-céraniiste,  855, 
S60- 

Pittauiîglîo,  cérannste,  367. 

Placidus,  céramiste,  156. 

Plan,  céramiste,  569. 

Planta  céramiste,  735. 

Planticr,  Boncoirant  et  ceraniisfes, 
542. 

Plalelj  céramiste,  568  . 

Plauen  (porcelaine  de)»  7  94, 

Pline,  peintre-céramisie,  S59. 

Plistia  (poterie  de),  151* 

Plock  (prircelaines  de),  95  6. 
Plom'iières  (porcelaines  de),  892. 
Plnmerenx,  peintre  sur  vilraux,  1009  . 
Plus  Oltre,  devise,  609. 

Pluys,  peintre  sur  vitraux,  1021. 
Plymouth  (porcelaînes  lie),  039. 
Pobert,  peintre  sur  vitraux,  1020, 
i  Poêles  en  faïence,  190,219,220,222, 

!  228,  2  60,262,  694,  705,  70  7»  708* 

i  709,  710. 

Poésies  inspirées  par  les  œuvres  céra¬ 
miques,  35,  20 i,  359,  394,  424, 
773. 

Poésies  recueillies  sur  céramiques,  2Ô3, 
220,237,246, 312,431, 46 l, 462, 

'  494. 

Poestum  (poterie  de)^  Î57. 

Poët-Laval  (poterie  de),  560  * 

Poil  levé  (François),  émailleur,  078. 

n  (J‘-B.),  987, 

PotUex,  cmailleur,  989. 

PointHlé  (peinture  au),  950* 

Poîrel  de  Grand  val,  céramiste,  429* 
Poirier,  céramiste,  569. 

Poitiers  (poteries  de),  532,  558- 
Pol,  céramiste,  565, 

Polard,  céramiste,  567  . 

Pollajnolo,  émailleur,  975* 

'  Pologne  (porcelaines de  la),  955, 

B  (poteries  de  la),  751. 
Polychromie  {définition  de  la^,  69. 
Polygnotus,  peintre-céramiste,  140. 
Polygny  (poterie  de),  563  , 

Pomedelle,  graveur,  62. 
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Poirimior,  céraiiiisltij  89^5. 

Pompci  (Oraziu),  céramiste,  302. 

»  D  le  jeune,  cêraniisle, 

303. 

Poiiarti,  émailleiir,  99  6. 

Ponce.  V,  Pierre  ponce. 

Ponce  (poterie  au  vernis  tic  pierre  de), 
1)63. 

Poucet  fllelie),  émnilleur,  98  t. 

K  (Pliilippe),  »  98  6. 

Poncette  (tléfiiiUioii  de  la),  9  1 . 

Poiiclion  (poterie  de),  ri  6  9. 

Poncif  ou  Poncis((iétiiiitiontluiiiot),  90. 
Ponsas  (porcelaines  tic),  898. 
Poiit-.t-loiie  (poteries  de),  iOI  . 
Poul-.tndciiicr  «  nC9, 

Pônt-de-Vaiiv  »  3  6  3 ,  -i  69 . 

Pont-Yaliii  ■  393 . 

Popelin  (Clandius),  émaiUcur,  99Ü. 
Poppelslieim  (poterie  de),  233. 

Popoff,  eéiamiste,  9ÜC. 

Popove.  V.  Pû|)oir. 
l'orrrlaine  altemaiide,  7S0  . 

Il  anglaise,  920 . 

w  belge,  9  06. 

Il  chinoise,  752. 

H  (défiuitionde la),  1 03,  1 04. 

„  dite  de  commande,  759, 

760,  777- 
»  danoise,  954. 

1»  espagnole,  957,  1059. 

»  européenne,  778 . 

Il  française,  829. 

Il  (fabrication  de  la),  104. 

n  hollandaise,  9  13. 

1  higiocérame,  820. 

t,  hindoue,  777. 

»  (histoire  de  la),  7  70,  77  7, 

782. 

H  hongroise,  956. 

,1  indienne,  7  52,  759,  760, 

777. 

„  italienne,  943 . 

,>  japonaise,  775. 

I,  w  imitation,  778 . 

«  dite  des  Médicis,  914. 

I,  (origine  du  mot),  752  . 

M  persanne,  t20,  123,  77  7. 

I,  polonaise,  953. 

n  portugaise,  955. 

I,  dite  de  la  Heine,  883. 

„  russe,  902. 

,  saxonne,  792, 

J,  suisse,  91  i. 


Porcher,  peintre  sur  vitraux,  f  01  I . 
Porcien,  céramiste,  565. 

Poriaux,  céramiste,  564. 

Poriax,  peintre-céramiste,  149. 
Portpiier,  céramistes,  502. 

PoiTo,  peijitre  sur  vitraux,  1022. 
Portales-Bricc,  peintre- céramiste,  602. 
Portcland  (vase  dit),  929. 

Portemer,  céramiste,  565. 

PoiTesous,  statuettes,  197. 

Porlhciin,  céramiste,  822. 

Porto  (poteries  de),  750. 

Porto -llello  (poteries  de),  7  3S. 
Portugaises  (porcelaines),  955. 

«  (poterie),  730, 

Posueck  (poterie  de),  818. 

Possinger,  peintre-céramiste,  20 i. 
Post,  peintre  sur  vitraux,  1024. 

Potasse  (définition  de  la),  85. 

Potentia  (poteries  de),  ial  . 

Poteras  (Ednic),  céramiste,  429. 

I,  (Louis),  »  431  ,  831. 

Poteries  opaques,  117. 

n  translucides,  752. 

Poteries  (définition  des  différentes  es¬ 
pèces  de),  97  à  106. 

Poteries  opaques  africaines,  139. 

»  américaines,  129. 

s  asiatiques,  117. 

»  européennes,  144. 

Pothiiios,  peintre -céramiste,  149. 

Pott,  chimiste,  725,  748,  802. 

Potter,  céramiste,  881. 

Fouché,  sculpteur,  539. 

Poudana  et  Tauzé,  céramistes,  871. 
Pougat,  céramiste,  898. 

Fouille  (poterie  delà),  153. 

Pountney  etC*,  céramistes,  741. 
Poupart,  peintre-céramiste,  858. 
Poupre  (poterie  de),  533, 

Pourpre  de  Cassius.  V,  Cassius, 
Pouyat,  céramiste,  515,  871. 

Pouzet  aîné,  céramiste.  556. 

n  (Édouard),  céramiste,  556. 
Powell  et  fils,  céramistes,  741. 

Pownall  et  Poulson,  céramistes,  736. 
Pradel,  cérannsle,  565. 

Pradîer,  statuaire,  708. 

Prag  (porcelaines de),  821 , 

Prager,  céramiste,  821 . 

Prato  (poterie  de),  295 . 

Pratt  (Félix  et  Richard),  céramistes, 

741 . 

Pratt  et  O*,  céramistes,  940. 
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IVaviaSj  peiïitrc  cérauiistCj  i  il). 
{*rü-d'Aiige  (poterie  de)^  447. 
Premières  (poteries  de),  5iH  ,  i  062. 
Presbiter,  céramiste,  323,  3  24. 
PreatiiiOj  peinh'e-céramîste,  3tlL 
Prévost,  »  3o5. 

Priapos^  »  MO. 

Price,  cérauiiâte,  74Û. 

»  peintre  sur  vilrauv,  1014. 
Prinii&co,  céramiste,  1043, 

Prince^  céramiste,  083- 
Prîscus,  céramiste,  130* 
îH'itscbelt,  céramiste,  034. 

Proskati  (porcelaîiies\  S23. 

0  (poteries  de),  170, 

Prost,  céramiste,  365- 
Provence  (porcelaines  du  comte  de), 
869. 

Provin,  cératiiiste,  IdO, 

Proudhomme,  céramiste,  53  t. 
Psammîle  (défini tîon  du),  t  i  1 . 

Pstuzi  (émailterie  à},  906. 

Pulitî,  céramiste,  297,  949. 

Pullj  céramiste,  4t6,  542,  5H2- 
Pulnilz  [poteries  de),  168. 

Piiy'^en- Velay  (poteries  de),  563, 
Pynaker  (Adrian),  eéramistc,  6  39* 

»  (Jacobus),  Tï  630. 
Pyromètre,  928. 

Python,  céramiste,  MO, 

Q 

Queteville,  céramiste,  518, 

Quicliuase  (poterie),  131. 

Quignot,  céramiste,  440, 

Quimper  (poteries  de),  400,  527i,558. 
niilrvn,  céramiste,  6S0. 

R 

Habati,  céramiste,  378* 
Habbes-Leduge,  céramiste^  566. 
Rabelais(poterie  mentionnée  par),  40 1  * 
Kabigot,  céramiste,  3  96. 

Rabin,  céramiste,  570. 
lîabut,  professeur  d'iiïsloire,  145- 
Radeuvii tiers  (poteries  de),  569. 
Rafaele  (dal  Galle),  peintre-céramiste, 
332. 

Itafaele  (Sauzio),  peintre,  52,  315, 
332,  347. 

RafTaeïi  (dal  Colie),  300. 

•î  (di  Urbino)j  301. 


Ragîer  (Laureuz  van  Kool),  peintre  sur 
vitraui,  1024* 

Ragüoliü.  V,  Nicolaus, 

Raimondi,  graveur^  62. 

Raînerio  (  Giû-Bat!ista  ) ,  céramiste  , 
380. 

Rainer io  (Joannes-Bab-Rubens),  céra¬ 
miste,  380. 

Rainerius*  Rainerio. 

Kaniberg  (poterie  de),  2  34. 
Rambervillers  (poteries  de),  5  35,  5 38, 
5  69, 

Ramberv  il  tiers.  V,  Ramber  vil  1ers. 
Rambouillet  (poterie  à),  430,642. 
Ramey,  statuaire,  545. 

Hanier,  peintre,  383  , 

Raon-fiEtape  (poterie  de),  569, 
Rapport  des  délégués  céramistes,  53* 
Rassent,  céramiste,  566  . 

Hatisbonne.  V,  Regen&burg. 

Ratti,  peintre-céramiste,  360. 

Rauch,  céramiste*  26  3 , 

Raueiistein  (porcelaines  de),  812, 

Raux,  peintre-céramiste,  855  . 
RavebSalmerange  [poterie  de),  569, 
Raveüü  di  Campertagno,  347  . 

Uavenna  (poterie  de),  3  40. 

Raveniie.  V.  Raveiina, 

Ravensburg  (poterie  de),  (  052  . 
Ravenstein,  céramiste,  68 6. 

Ravigo.  Y.  Rovigo  (poteries  de), 
320. 

Kaviéges,  336 , 

Rawilscli  (poterie  de),  L047, 

Ravmo,  V,  Havmond. 

k. 

Ravmo  n.  i» 

Raymond  (Jean),  émailleur,  98  4. 
î»  (Josepîi),  n  984* 

IJ  (Martial),  t»  98  3- 

n  (Pierre),  o  97  9. 

A  (Pierre),  fils  de  Martial, 
émaillcur,  982. 

Raymoud-Rordeaux,  auteur,  73  + 
Raysek,  architecte,  174. 

Uoaubreuil,  céramiste,  474. 

Reboul,  céramiste,  569. 

Reby,  peintre  sur  vitraux,  1013, 
Recettes  pour  la  fabrication  des  faïeiu  es 
de  nelft,  83,  84,  85. 

Reciius,  céramiste,  156- 
Recum  (Van),  céramiste,  81  8- 
Réez  (poterie  de),  570, 

Héfiet  métallique,  102,  267- 
Hcforme  (influence  sur  l'art  de  la),  80* 

102 
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Uegal,  céramiste  J  898* 


Hegensburg  {porcelaines  de),  823  , 

B  (poteries  de},  237. 
Kegenus,  céramiste^  150, 

Kegiualdus,  émaillear,  973. 

RegiuuSj  céramiste,  136, 

Regnaultj  directeur  a  Sèvres^  S 40* 
ïlogtiierj  peiutre-céraniiste,  858 , 

Tfl  peintre  sur  vitraux,  iOI  L  . 
Regout,  céramiste,  688* 

Reich,  verrier,  183,  1023* 

Reichiiard,  chimiste,  800- 
Reîd  et  Camp,,  céramistes,  939. 
Reigüier,  céramiste,  631  . 

Reims  (poterie  de),  369, 

Reine  (porcelaine  de  la),  883, 
Reine-Duval,  cérîmiiste,  403^ 

Reiner,  peïptre-cérarniste,  696. 
Reinhardt  (Oswalt  de  riürnbei^g),céra' 
miste,  18  3. 

Reinhardt  (Hans  de  Wiutertliut),  céra¬ 
miste,  70  1  • 

Reinhardt  (Haus-Caspard  de  Wiiiler- 
ihur),  céramiste,  701, 

Ueiuliard  l  (H  aus  -C  1  ri  ch  de  W  i  n  ter  l  liu  r) , 
céramiste,  701. 

Reinhardt  (Heiurich  de  Winterlliur), 
céramiste,  701, 

Reinhardt  (-lacoh  de  Winterlhyr),  céra^ 
mislc,  701. 

Reiniers,  peintre  sur  vitraux,  1027. 
Rejaux  (Émile),  peintre -céramiste  , 
859. 

Rénion,  émailleur.Y,  Raymond. 
Remoulins  (poterie  de),  569* 

Renac  (poterie  de},  558* 

Renard,  céramiste,  571. 

Renaiid(L.),  peintre-céramiste,  8üü. 
n  céramiste,  7  09, 
tt  (j .  -M.),  modeleur,  510. 

»  père  et  lilSj  émailleurs,  996. 

T>  (Guillaume-JIartin)^  céramiste, 
511- 

Renaud  frères,  céramistes,  571  , 
ü  (M.-A.),  1  893. 

Renaudin  (Rosalie),  peintre-céramisle, 
861, 

Uenaut,  céramiste,  835. 

Renneburg  (poteries  de),  1047. 
Rennes  (poterie  de),  472,  558. 
Reuzoni,  céramiste,  346. 

Repasseuses  sur  porcelaine,  8  62- 
Resen,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Restauration  des  poteries,  604. 


Hestout,  peintre-céramiste,  901. 
Réticulé  (définition  de  ce  terme),  362. 
Reutfingen  (poterie  de),  231. 

Keval  (Russie).  V*  Kolyraii. 

Rêve,  peintre  sur  vilratix^  1014. 

Revel  (Haute- Garonne),  (poterie  de\ 
569* 

Revel  (Russie),  V.  Kolyvaii. 

Réverbère  (définition  du  terme),  91. 
Reverend,  céramistes,  472,  632j  633. 
634, 

Keverent.  Y.  Reverend. 

Revol  (Ch.),  céramiste,  507* 
w  père,  B  898. 

Rexmann,  émailleur,  Y.  Raymond, 
Rexmon,  n  i» 

Rey,  archéologue,  145. 

Reybaud,  céramiste,  506. 

Rey  mon,  émaitleur-  V*  Raymond  . 
Raymond,  céramiste,  898, 

Reynier,  n  565* 

Rheiûsberg  (poterie  de),  179* 
Rheinzabern,  u  i53* 

Rhénane  (école)  de  poterie,  232* 
Rhode*  Y.  Rhodos. 

Rhodos  (poterie  de),  1  25,  150,  1037. 
Rian,  céramîslc,  15.6. 

Ribeauville  (poterie  de),  570. 

Ricard,  céramiste,  560. 

Ricci,  ^  B  367- 
Riebavd (Emile), peintre-céramiste,  559 * 
0  (Eugène),  >ï  8  59. 

B  (François),  u  859. 

B  (Paul),  B  859, 

Richard-Cotlinj  céramiste,  560, 

Riehurd  frères,  émailleurs,  990. 
Richard  (Jules)  et  C®,  émailleurs,  378, 
953. 

Rie  bar  me  frères,  céramistes,  533,  890, 
Richeline,  céramiste,  509, 

Richeliiie^  »  509. 

Richelmo,  »  564* 

Richter,  ctiimiste,  800. 

:  et  céramiste,  903. 

Ricksby,  n  740. 

Riens  (poterie  de)^  5  70. 

Ries,  modeleur,  798* 

Ridgway  et  Adington,  céramistes,  74  U 
Ridgway,  Bâtis  et  »  T4 1  - 

Rigaci,  peialre*céraniiste,  948- 
Rigal  et  Sarîejenaud,  céramiste,  566. 
Rigaud,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Rimîni  (poterie  de),  340- 
Ritialto,  céramiste,  303* 


DES  matières. 


i2iri 


* 


Hingler,  arcanibtej  797,  805,  808, 

810,  911* 

lliuglin,  peiütre  sur  vitraux,  tOlS- 
Hîoci'eux,  conservateur,  527^  617, 

746,  747,  75!,  779,  840* 
lliocreux,  peiutrc-céramiste,  859* 

UioB,  cérauiiste,  478* 

Uioz  (porceiaÎDç  de),  898* 
ïi  (poterie  de),  557,  570. 

Uipert,  céramiste,  563* 

Îlis-Oraugis  (porcelaines  de),  898. 
Uisler^Duffay  et  C®,  porcelaines,  827, 
Rissy,  vitrier,  I0i7* 

Ristori,  céramiste,  468, 

]}  peintre-céramiste,  943. 

Riva  (<te  la),  céramiste,  959, 

Rivart,  marqueteur  en  porcelaine,  890, 
Rivière  et  Saiut-Elme,  céramiste, 
474. 

Kobbcs*Bussonnière,  560. 

Robbia  (Ambrogio,  délia),  céramislç, 
291. 

Robbia  (Andrea,  deila),  céramiste,  29 1  . 

B  (Jeronirao,  délia),  iî  29 1  * 

»  (Opéré,  délia),  289* 

»  (Luca,  délia),  »  290* 

U  (genre  des  poteries  des),  580* 
Robert,  eéraniistej  491,  867* 

n  (J*-F*,  â  Sèvres),  peintie-céra- 

mbte,  858* 

1)  (Pierre),  peintre  sur  vitraux, 

1012. 

Hobillard,  émailleur,  993* 

Robin,  céramiste,  565* 

Rocco,  peintre- céramiste,  306* 

Hoc  b,  céramiste,  566, 

Uocti  frères,  céramistes,  5G8* 
Hocha-Joares,  n  751* 

Rocbelles  (poterie  de  la),  558- 
Uoclier,  peintre-céramiste,  855* 
Hocluer,  céramiste,  356- 
Rode,  émailleur,  900* 

Kodiani,  326* 

Rodley  et  Harold,  céramiste,  722. 
Rodrigue,  céramiste,  458- 
Roerder,  »  0  28* 

Hoescb,  chimiste,  800* 

Roessler,  archéologue,  1  47,  25  1, 
Roetlinger,  peintre  sur  vitraux,  1019* 
Uogeatj  fils  aîné,  996- 
Roger,  céramiste,  570. 

Rogers,  »  74  K 

Rolel,  céramiste,  339,  479,  493- 

Jtullîn  (à  Foèl-Laval),  céramiste,  569* 


Hoilin  (à  Idia^'enlnu),  céramiste,  897. 

n  (à  Yarzy),  559* 

R  orna  (porcelaines  de),  953- 
t  (poterie  de),  154,  369* 

Romano  (.Jiulio),  peintre,  332* 

w  (Terencîo),  peintre -céiamiste, 
344. 

Romanéche  ([loterie  de),  570- 
Ronibariütli  (ipolito),  céramiste,  335, 
339* 

Rome*  V*  Roma* 

Romeli,  èéramisle,  1  99,  793. 
Romerswaid  (poteries  trouvées  à),  610- 
Roncole,  céramiste,  566. 

Ronev  (poterie  de),  ,5  70. 

Rongis  (poterie  de),  586* 

Roos,  céramiste,  663. 

Hoqueté,  a  404. 

Roquette  (poterie  de  la  rue  de  la),  524- 
Roquevaire  (poterie  de),  5  70* 

Rorreii  (poteries  de),  211  ,  243,  1  033. 
Rorstrand,  »  .  743. 

Roscaiiveî,  »  570- 

Rosciano,  céramiste,  565. 

Rose  et  céramistes,  780* 

Rose  of  Coalbrook-Dalc  *  céramiste, 
730* 

Rose  (iohii),  eéramisle,  940* 
Rûse-Üubarrv,  810. 

Roselli  (Casimo),  peintre,  51- 

n  (Mathieu),  peîutrc-céram. ,  306. 
Uoselliiii,  philologue,  142. 

Hosenstîel,  directeur,  SÛÜ. 

Rosse t,  peintre- céramiste,  855. 
Rossignol,  568. 

Rostock  (poterie  de),  167* 
ïlota,  graveur,  62* 

RoLlian,  céramiste,  572- 
Rothenberg,  céramiste,  817- 
Rollerdani  (potct  ic  à),  661* 

Rutterham  (poterie  de),  737* 
Rovezzano  (poterie  de),  309, 

Ruvigo.  V,  aussi  Ravigo,  326. 

Rovigo  (peintre  de),  324- 
Ri  vvell,  peintre  sur  vitraux ,  1014. 
Roubaud,  céramiste,  5  69- 
Rüucn  (porcelaines  de),  831  * 

li  (poterie  de),  38  3,  420,  429, 
449, 558. 

jt  (poteries  italiennes  dans  le  genre 

de),  321* 

9  (imitation  moderne  des  pote- 

i  ries  de),  592* 

Rouquet,  émailleur,  98  7- 


% 


« 
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llousseauy  cérami^tej  603^^897, 

D  peiDtre'Céramîste, 

Boiisscl^  »  85ti. 

D  céraMiiste^  524* 

Bousselle,  h  520, 

Kousse t  (à  Ch âteau-Ncur-  tio  -Ma  ïèae)^ 
céramiste,  565* 

RoussL't*(à  Nyans)^  céraniiste,  560* 
Koussitlûii  (poterie  de)  570- 
Roüvicrc- Delon,  peintre  sur  vitraiiit, 
1013. 

Houïc  (à  Amonne),  céramiste,  564*^ 
Roux  (à  Muu&tiers),  ^  478- 

Roux  (à  Vi)lcrs-les-Pots)j  céramiste, 
571, 

Rouy  (poterie  de),  520,  554- 
Rowe,  peiriire  sur  vitraux,  1014* 
Royards,  céramiste,  68  5* 

Uozier  (Éliennc),  eeramîslc,  896. 

Ru . . * ,  ï  150* 

Ruantl  et  €/,  céi  amiste,  8  71. 

Ruautj  »  569. 

Rubelles  (poterie  de),  576. 

Rubîa,  1»  151- 

Riibbiani,  céramiste,  379. 
lîudolf,  n  571. 

Hudolfstadt  (porcelaines  de),  811- 
Rueck  (de)^  céramiste,  ID63. 
lUicI,  ■  404- 

Rueldi  et  Solia,  u  565- 

Ruiz,  peintre  sur  vitraux,  1029^ 
Kulliims,  céramiste,  156. 

Rummei,  »  229, 

Uussange  (poterie  de),  570, 

Uusscher,  céranrste,  681, 

Russe  (por  celai  fies),  902, 
n  (poteries)  741- 
Riissî,  peintre-céramiste,  306, 
Rustiques  (figulines),  420- 
Ryssel*  V.  Lille, 

S 

% 

Saarbrück  (porcelaines de),  818- 
»  (poterie  de),  256- 
Sablols,  w  566, 

Saccarto,  céramiste,  1043. 

Sackfield  (poterie  de),  730. 
Sacro-Moiite.  V*  Varallo- 
Sadirac  (poterie  de),  570- 
Sadler,  céramiste,  725* 

Sadler  et  Green,  céramiste,  725, 
Saftleven*  V,  Zachtlcveu, 

Sagontc*  V.  Saguntuin* 


ISaguiituin  (poterie  de),  276* 

Sahnet,  céramiste,  567- 
Sahos,  »  1  043. 

Saillv.  542,  881. 

Sains- du-Nord  (fiolerie  de),  570. 
Saini-Albaii,  n  717. 

Sainl'Aignau,  >  S7Ù> 

Saiiit-Arnand-cii-Ptiisagc  (poterie  de), 
570. 

Saint-Amand-lcs-K<i»ix  (  (jotefie  de). 

5iiC. 

Saiiit-Amaiid-k's-Kaus  (porcelaines  de). 
890. 

Saiiit-.Vtiiaiis,  céramiste,  490,  ’ri*, 

,  547,  361,  880,  893. 

Saint- André  (poterie  de),  570. 
Saint-André-de-Cubsac  (poterie  de;, 
570. 

Saînt-Aiidré-dc-Sangonis  (poterie  de), 
570. 

Saiiit-Aquilin  (poterie  de),  570. 
Saint-Auljîit  m  570, 

:  Saint-Aubîa-(k’îleville (poterie de),  570. 
Saint-Avril  (poterie  de),  570. 
Saint’Brice  (porcelaines  de),  383. 

M  (poterie  de),  570. 

Sainl-lij'ieuc  »  503. 

Saint-Cenis  »  558. 

Saini-Cléuiciit  •  514,  538. 

Saint-Cloud  (porcelaines  de),  8  32. 

«  (poterie  de),  477. 

Saint-Crict],  céramiste,  347,  379. 

I  Saint-Denis  (île)  (porcelainesdc).  875. 
Saint-Denis  (porcelaines  de).  V.  Sé- 
zanne . 

Saînt-Denis  (poterie  de),  370. 
Saliit-Deuis-de-la-Chcvasse  (porcelaines 
de),  833. 

Saint-Ferme  (poterie  de),  570. 
Saint-Florentin  *  370. 

Sainte  Foy-ta-Orandc(po(eiiedc).  370. 
Saint-Gaiideus  (porcelaines  de),  892. 
Saiut-üaiidens  (poterie  de),  478,  533, 
372. 

Saint-Genou  (porcelaines  de),  898. 
Saint-Geoirs  (poterie  de),  570. 
Sainl-Georges-sur-rÉtang  (porcelaines 
de),  795.  . 

;  Saint- Georgcs-sur-rÉlaug  (poterie  de), 

211. 

Saint-Georges-de-llonelly  (poterie  de), 
570. 

Saint-Germain  (poterie  de),  570. 
Saint-Germaiii-I.aval  (poterie de),  570, 


DES  MATIERES. 


Saiut-Oermain-la-Foteiie  (poterie  de), 
570. 

Saîiit-Cervaîs  i^poi  celaiues  de),  911. 
Sriint-Ciije /"[loictie  de),  558, 
Sainl-HoiJorô  (poterie  de  la  rue),  523, 
Saint -Jacques ,  perntre  sur  vitraux, 
1005, 

Sainl-Jeau-de-Maurieiiue  (poterie  de), 
379. 

Saiut-Jules,  céramiste,  5 G 7* 
Saint'-Just-cies-Marais  (poterie  de), 
570. 

Saint-Léonard  (porcelaines  de),  89S, 
Saint-Longes  (poterie  de),  538* 
Saint-Martin  (porcelaines  de),  8i0* 
Saint-Maurice  »  89  8* 

Saint-Médard  (poterie  de),  570. 

Sainte -Méiiehould  503* 

Saint- Orner  »  528,  558, 

563. 

Saint-Pierre-le -MüuUer  (  porcelaines 
de),  898. 

Saint- Pül  (poterie  de),  528. 
Saint-SanisüTi  n  576. 

Saint-Sarin.  >  .  Saint-Savin* 
Saint»Sa>in,  5 

Saint-Sen  ais  (poterie  de)^  71  î. 
Saînt-Sever-au-Chalosse  (poterie  de), 
563. 

Saiiit-SuIpice*la-Forèi  (poterie  à),  472. 
Saint- Theau,  émaîllcur,  975* 
Saint-Libain  (kaolin  à),  899 
Saint"Uzé  (porcelaine  de),  898. 
Saint-A"allier  (porcelaines),  898. 

>  (poteries  de),  558,  570. 

Saint- Yérin (poteries  de),  470,  570* 
^ainf-Yrieix  (porcelaines  de),  898. 

]i  (La-Perelie)  (porcelaine 
de),  892* 

Saintes j^porceiaînes  de),  8S9. 

ïï  (poteries  de),  4  13,558. 

Sajof  (porcelaines  du  bord  du).  957* 
Saido  (Gandenzia),  347)* 

Saiiba,  céramiste,  (?)  27  7, 

Salies^Salat  (poteries  de),  570. 
.Satîïubrne,  peintre-céramiste,  3tâ. 
Salins (pnreeraines  de),  898, 
Salombrino,  peinlre-céramisto,  34  t. 
Salomon,  céramiste,  570  * 

*  directeur  a  Sèvres.  8  iO. 

n  céramiste,  48 7. 

Salomonc,  céramiste,  359. 
Salopian-Waare,  V.  Cougley,  938. 
Satns-Pvthagorae,  Sil, 
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Salvange  (poteries  de^,  57  I  * 

Salvay,  céramiste,  934, 

Salvetat,  cliimi&te,  58*170,  173,547, 
593. 

Salzburg  (poteries  de),  260,  1054 
1055. 

Saizdaleii  (poteries  à),  38  1. 
Sahdalum*  V,  Salzdalen* 

Sahungen  (poteries  de),  10 1-7, 

Samadé  (poteries  de),  523. 

Saméon  (po! cries  de),  571. 

Samos  (puleries  de),  150. 

Sampson,  céramiste^  722,  741. 
Sanchez^  céramiste,  27  7. 
San-Chrîstopliü  (poteries  de),  378. 
Saneoins  ([toteries  de),  571. 

Sandeiius,  céramiste,  646* 

Sandrart,  émail  leur,  988, 

Sandwich  (poteries  de),  7  22 . 

Saii-Giorgi  (poterie  de),  375. 
San-Giovaniîü  (poteries  de),  296. 
Saii-Xarco-Prusa-Porco  (poteries  de), 
372* 

Sannuii,  graveur,  62  . 

Sans  (Witliaiii),  cérauiisle,  721, 
il  (Thomas),  cérainisie,  72  1. 
Sansont,  507* 

Santiago  (poteries  de),  138. 

Saou  (porcelaines de),  898, 

Sanlilana,  peintre  sur  vitraux,  1029 
Saphir  arlilîciel,  5S6. 

Sargadelos  (porcelaines  de),  959* 
Sardaigne.  V,  Italie. 

Sarrante,  céramiste,  508* 

Sarrebourg  (porcelaine  de),  8  89- 
Sai rebourg  (poteries  de),  563, 
Saircbruck-  V.  Saarhrilck* 
SaiTeguemine  (porcelaines  de),  894  * 
il  (poteries  de),  54  3. 

Saiilieu  (jjoleriesde),  57!. 

Sattler  peînire  cérandsle,  Ô62- 
Saumur  {poteries  de),  57  t* 

Saussemenil  (poteriesde),  57  t  , 
Sauvageau,  céramiste,  880. 

Saiivageot ,  (note  biographique  sur)  ,123 
Sauvé  (poteries  de),  571. 

Sauvîat  (poteries  de),  5  71  * 
Sauxillaiigcs  (poteries  de),  571. 

Sauze,  céramiste,  492. 

Süvarèse,  céramiste,  351, 

Saverus,  céramiste,  156. 

Savjgnjes  (poteries  de),  401. 
Savigny-en-Heyennont,  571* 

Savoie  (poteries  de),  144. 


TABLE  GÉKÉRALi; 


Savüiia  (püleries  de  }j  iS2|  322 , 
3o3* 

Savoiie,  Savoiia, 

Savy,  céramiste,  489,  i9i,  867. 

Saie  (écüle,  ou  du  Nuid),  167  , 
a  (|)Otct‘ics  de  la)jl67* 

n  (puicetaiues  de  la),  778. 

Salerai  cl  Blondeau,  céraniîstcs,  87  !• 
Scandinaves  ((poteries),  157, 

Sceaux  ■Peüticvre((>oreclaîiies  de),  8  72, 
»  ([ïoteiies  dc)^  350  , 

521,558, 

SehaaU  (porcciaiues  tie),  82  i. 
Scbaeuffelen,  peintre,  50. 

Schaeircr  (à  llibeauville),  céraunstCj 

570, 

« 

k>  (eoiiitede)j  céramiste,  74  7. 
Scliafflidusen  (poteries  de),  703. 
Scliaper,  peintre  *  ccramîslc  ,  177  j 

1046. 

Scljarve,  céraTiiîstc,  721. 

Scfiaw ,  céramislc,  725* 

SchelVield  (poteries  de),  7  i  l . 

Sclieîb  et  céramistes,  587. 

Sclielestadt.  Sclskslailt. 

Sclienuiîl^t  (poteries  de),  1047. 
Sclvicrlîülï  c!  fils,  céramistes,  8t8, 
ScliilleiiianSjCéi'amiàtc,  C3 6. 

Scliiller,  céramiste,  1049. 

Seliilt  (Abtd  ,  pcînti e-eéramistc,  8  58, 

set  ‘ 

tt  L*-F,)j  peîntrc-eérami&te,  SOI* 
Schinkfl,  arebiteete,  158* 

Sclila ’lvcnw  ald.  T»  Sclilcskcnvvald  . 
ÿclilagcuwabL  V.  Sclileskeuv^ald. 
Sctilegelmilcli,  céramiste,  823. 
Sclileskemvald  (i>orccIaîn€S  de),  8J9* 
Schieslaüt  (  porcelaines  de  )  ,  215, 

571, 

Scblottüuer,  peiulro,  15S. 
Scliliisselburg  (porcelaines  de),  9ü5, 
Schniid,  cérainî5te,  571. 

Sclimidt  (lUllhasar),  céramiste,  213. 

>ï  fà  lîairculh),  céiamîsie,  795. 
Schmidt  frereâ,  céramistes,  256,  81  S. 
Schmidt  (J  C®,  céramistes,  74  \ . 
Sclimittcr,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Sclimitsî,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Schncidei  ,  céramiste,  5t2. 

SchiMi,  peintre  sm  vitraux,  1005. 
Schuorr  (teiic  dite  dé),  78,8* 
Schomberg,  point le-cciram liste,  58. 
Schomburg.  et  fils,  céramistes,  821. 

Sc h 011  paner,  |n:Î!ilre,  50. 


Schoprbeîni  (poteries  de),  232* 
Sclioppde,  chimiste,  800* 

Schorndorf,  peintre  sur  vitraux,  1  005. 
Sc brader,  pcintie-céramisle,  855* 
Schram,  auteur,  721* 

Sclirarnberg,  céramiste,  231 , 
Schrefïheini  (poteries  de),  227,  496, 
662, 1052. 

Schubert,  chimiste,  800. 

Scliuh,  cératiijslej  504. 

Schumann  et  fils,  céramisles,  S2Û, 
Schwabisch-Gmiiiit.  V.  Cmnut-Sûuabe, 
Schwartz,  céramiste^  567. 

&  (il),  céramiste,  823, 

Schwartzen,  peinlre,  50. 

Sch\\ci/er,  céramiste,  227* 
Scliwerlner,  céramiste,  239,  825, 
Scott,  céraniiste,  733* 
a  (frères),  céramistes,  740. 
Sebcllini,  céramiste,  953* 

Seberos,  céramiste,  508, 

Sedan  (poteries  de),  503* 

Sedati,-  céramiste,  (56. 

Sego\îa  porcelaines  de),  959, 

Seidlilz,  céramiste,  885* 

Seîgiie,  céramisle,  459 
Seimpiez,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Selb  (porcelaines  de) ,  V,  ^^  ausiedel. 
Seligeiitlial  (jioteries  de),  260* 
Seltzmann,  céramiste,  220. 

Seizerüde  porcelaines  de),  815* 

Semliii  (porcclaines.de),  823. 

Sempi,  ]>ei)ttre  sur  vitraux j,  1  021  * 
Sonrlle  (poteries  de),  571, 

Stmis,  céramiste,  136* 

Senlis  (porcelaines  de),  889. 

Sens  (poteries  de),  571, 

Seniurcl,  restaurateur,  604. 
Sept-Fontaiiies*  V*  Luxeniburg, 
Scragiia,  céramiste,  381. 

Setto,  peintre-cérandste,  307. 

Sever,  céramisle,  156, 
Sevilia(poreelaii5es de),  959,  1059. 

»  (poteries  de),  2  72,  2 78* 

Sèvres  (imrcelaincs  de),  840,  1063* 
(poteries  de),  345,  351. 

Soïtius,  céramiste^  156. 

Seymard  et  Zieber,  céramistes,  506* 
Sézanne  (porcelaines  de),  898* 

S'Haag  (marque),  913* 

Slielton  (poteries  de),  720,  728. 

Siber,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Sîcilieimes  (  pu  tories),  14  7,  267, 

209  * 
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SicuIo-arab€,  V,  Sieiilo- musulman* 
i^iculo-Ttiusulmaues  (poteries  de),  267* 
Sidérolithe  (glaee),  180. 

Sicffei't,  céiçinusie,  ï>72, 

Sienna  (carreau^t  de  laLîbliotljèijuede), 
339. 

D  (poteries  de),  3  43. 
îjienne.  V.Sieima, 

Sîereck (porcelaines  de),  893* 

■  (poleiies  de),  57  f . 

Sievenson*  Y.  Stevenson, 

Sigillata  (ferre),  4iü,  -470,  Ü81* 
Sigillée  (terre),  V,  Sîgillala  * 

Signa  (terre  de),  297, 

Signey  (de Vüisînlieu),  céramiste,  4ü3, 
»  (de  Gaiiicourf),  céraudste, o 67* 
Sigüoret  (à  Nevers),  céranriste,  407* 
s  (à  Pertuis),  céramiste  J  '>69* 
Sigoigne,  céramiste^  S  6  7, 

Siguret,  cératiiisle,  570* 

Silbereissen,  céramiste,  56  4. 

SilcK  (définit iorulu),  945* 

Silicate  (définition  du),  54, 

Silvan,  céramiste,  156. 

Sih’atïo,  céramiste,  325* 

Simieglion,  céramiste,  149, 

Simon  (de  Elea),  céramiste,  t  49* 

»  (de  Nantes),  peintre  sur  v-[ 
IrauXj  1011, 

Simone,  céi  amislCj  303, 

Sincenv  (porcelaines  de),  897. 

&  (poteries  de),  516,  106 J* 
Singala*  V*  Vleyïan, 

Sinâson(j),  peîntre-céranustc,  856. 

»  (n),  peintre-céramiste,  8  58. 

Siüux,  peintre-céraiiiistc,  856* 
Sitzerode  (porcelaines  de),  812  * 

Sixl,  peinlre  sur  ^wifraux,  1018* 

Slopj  peintre  sur  vitraux,  1027, 
Sluys,  céramiste,  681. 

Smalto-crudo  (Email  cru),  302,  303, 
597* 

Smeraldi,  peintre-céramiste,  9  4S* 
Smith  et  G®,  céramistes,  716. 

Smyrne  (poteries  de),  1  50,  1038* 
Sncllj  émailleur,  988* 

Sneyd,  céramiste,  726* 

Sücias^  peinlre-céramiste,  149- 
Socles,  céramiste,  i49* 

Sohn,  céiomiste,  231. 

Soiron,  émail  leur,  990, 

SoUmente,  céramiste,  3  22* 

Soliaruus,  céramiste^  1043. 

SoligJHie  (pül cries  de)  57  1 . 


Soliva,  peintre- céramiste,  479* 

Solon,  modeleur-céramiste,  863* 

Tï  pciutrc-céramiste  de  Paris,  604  * 

a  dit  .Miles,  modeleur  (Sèvres), 

S07. 

Somljeinon  (poteries  de),  569, 
Sommerard*  V*  Du  Sommerard, 
Soücîno,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Sontag  et  fils,  céramistes,  812, 
824* 

Soqtii,  peintre-céramiste^  939  ^ 

Sorel,  céramiste,  898* 

Sorgcûdiat,  directeur,  79  5. 

Sosîas,  céramiste,  149, 

Souabe  (Ecole  de),  215. 

Soudeuas  clTrenze,  céraniistes,  871, 
Soufflcnhoim  (poterie  de),  571  * 
Soulgnier,  peintre  sur  vitraux,  1013, 
SoLiliguac,  ion. 

Süurabaya  (.lava)  (poterie  de),  118, 
Southwai'ts,  fieiiilre  sur  vilraux,  1013* 
Smitter,  émaillour,  991* 

Spaandinck,  céramiste,  652. 

Spath,  peintre  sur  vitraux,  1  007. 
Sfiaudari,  o  1022. 

Spaugenberg,  lî  1  005. 

Speier  (poterie  de),  234* 

Spello  ]>  3i0. 

Spcjigler,  céramiste,  9  1  1  * 

»  peintre  sur  vitraux,  tOlS. 
j  et  Ilearaclier,  céi'am,,  911, 

Sperl,  céramiste,  805* 

Spiceli,  céramiste.^  156. 

Spielberg,  pêinlie  sur  vilrauv,  1006, 
Spinello  (Arelino),  éniailleur,  976* 
SpiiigUn,  peintre  sur  vitraux,  1015. 
Spode  (Josiali  l),  céramiste,  736,  942* 

»  i*  iïl)*  ”  942* 

Spodes  Imjiérial  (marque  clc  porce¬ 
laine),  942. 

Spokes,  Whife  et  ('®,  céramistes,  741  * 
Spremonl,  directeur*  924. 

Stabili^,  céramiste,  156* 

Staeubly,  d  699* 

StafToge  (définition  du  lerme),  629* 
Stan'ordshîre  (porcelaine  du),  927, 

I  tt  (poterie  du),  7^0,  730, 

732,733,  741. 

Stahl,  céramiste,  179* 

Slaib,  i>  I05â* 

Statars,  peintre  sur  vitraux,  i021* 
Stanislas  (fabrique  du  roî),  511* 
Slaiinifère  (définition  du  mot),  18. 
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StanDifère  (émail),  142,  3  I  S. 

Stanx,  peintre  sur  viLi  auî,  t  0  l  9  . 
Starck,  peintre-céramisle ,  96!. 

Slark,  céramiste,  825* 

Statius,  céraiiiiste,  140* 

Stawsk  (poterie de);  751, 

Sfeen  (Jan),  peintre,  617* 

Stefl'ens,  céramiste,  681* 

Steinbriick;  arcanîsle,  7  89* 

Steîûgut*  \\  Grès, 

Steînlieil  et  Coffelicrj  peintres  sur  vi¬ 
traux,  1012* 

Steiuhofl',  céramiste  J  S  24, 

Slekborn  (poteries  de),  700* 

Stella,  peintre,  34  7* 

Stelzel,  areanisle,  79b* 

Stephan  (lïaiis  ilerle),  peintre,  49,  50* 
Slephan,  peintre  sur  vitraux,  1000* 
Sterck  (inscriplion)^  218* 
Stérocliromique  (peinture),  153- 
Stevens,  céramiste,  715. 

Stevenson,  céramîslCj  738* 

Stevenson  et  Hancock,  céramisieSj  027* 
Stevenson,  Sharp  et  C®,  »  927- 

Sliller,  céramiste,  823, 

Stinimcri  peintre-graveur,  GOü,  703* 
StimiTicr  (Abel  et  Thobias),  peintres  sur 
vitraux,  1016* 

Stock liolm  (poterie  de),  745. 

Stor,  peintre  sur  vitraux,  1017, 

Stoke  Upon-Tront  (porcelaines  de), 
942* 

Stokc-I  pon-Trciit  (poterie  de),  720, 
736,  741  * 

Stüll,  céramiste,  701. 

Stolz,  564* 

StonevAarc*  V-  Grès. 

Storkhaliii*  X*  Stocktiolm* 

Storicbeker  (poterie  dite),  182,  CCO, 
677* 

Stûlhard,  peintre,  934* 

Stûviglia  di  creta  renosa*  V.  Grès* 
Sirasbûurg  (porcelaines  de),  8  35. 

»  (poterie de),  502,  516. 
Stras  (définiliondu),  586,  1032. 
Strallord  le  Bow  (porcelaines  de),  922. 
Strauch,  émailleur,  986,  1032* 

Slraus  (Heinricli),  701. 

Strebel,  céramiste,  825* 

Strelila  (poterie  de),  107. 

StrObel,  peintre-céramiste,  201, 
Strobile,  cératuisie,  156* 

Strunz,  ■  200. 

Strusser,  peinlrc  sur  vitraux,  tOlS. 


Slubbs,  pcinirc-céï amistf ,  93  3* 

Siüler,  architecte,  158,  804. 

Stiincket,  directeur,  7D9, 

Sludcr  (Andréas),  céramiste.  701. 

t  (neiriiich),  n  701* 

Slunstall  (pûteiic  de),  Til. 

Stüiin,  émailleur,  990. 

Stvlcs  et  ordres,  106  à  110* 

Styriens  (produits  céramiques)*  256, 
Sudarium  sanctum,  169. 

Suédoises  (poteries),  745- 
Suhl  (porcelaines  de),  823* 

Suisses  (porcelaines),  911* 

»  (poteries),  669. 

Sulzer,  peintre-céramiste,  696. 
Sunderland  (poterie  de),  740, 

Sureda,  céramiste,  958. 

Suresnes  (poterie  de),  571. 

Surprise  (vase  à),  4  06  * 

Suler  (Van  der  Eveu),  céramiste,  615. 
Sutlon,  peintre  sur  vitrant ,  1014  * 
Svvab,  archéologue,  145- 
Svvansea  (porcelaine  de),  730,  941* 
Sw'cbach,  peïnlre-céraniiste,  858,903- 
Swinton  (poterie  de),  731. 

T 

Table  des  marques  et  ruojiograiiiujcs^ 
par  espèces  cl  par  pays.  A-  Poleriesi 
opaques,  1069,  tl33* 
i  Table  des  marques  et  monogrammes, 
par  espèces  et  |mr  pays*  lî.  Püterics 
translucides,  19  99,  1142. 

Table  des  marques  et  monogrammes 
- —  Initiales  par  ordre  alphabétique, 
lUil, 

Tableau  chronologique,  94,  95,  96- 
97 

Tâcheron,  jieiiilrc  sur  vitraux,  iûU. 

I  Taconiidcs,  peiuti'C-céramiste,  149. 
Tacîili,  peintre,  SI . 

Taillandier,  céramiste,  85b, 

Talavera  delà Reyua  (poteriesde), 28  i. 
Talbot  (Michel),  céramiste,  567. 
Talbot-Vataire,  »  h6’* 

Taleides,  céramiste,  149. 

Talor,  céraniistc,  721. 

Tauibow  (porcelaines  de),  906. 
Tamburiui  et  GhibeUîni,  céraïuisles. 
379. 

Tandarini  (Antonio),  347 . 

Tandart,  peintre-céramiste,  856. 

Ta nnenburg  (poterie  de  la),  I9r». 
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TauqueiVj  céramiste,  502* 

Tarbes  (poterie  de),  571  - 
Tartli,  eéianiisle,  850. 

Tardieu,  »  556* 

Tardissi,  j*  ïS, 

Tardivat,  ■  668* 

rarquinîe  (poterie  de)j  t  j  ( , 

Tarse  (poterie  de),  1630. 

Tassenières  »  57!,^ 

Tassct  et  Goose,  céramistes,  %64, 
Testard,  céramiste,  571  * 

Tatzc,  céramiste,  167* 

Tauhorj  peintre-céramiste,  20  1,  793. 
Taulignan  (poterie  de),  57  1 . 

Tavernes  n  53  i. 

Taylor  (William),  céramiste,  741  . 
Taylord  et  f.opeland,  céramistes,  737. 
Tegernsée  (vitraux  de),  999,  1004, 
Tegula  hamata*  157. 

Teinitz  (poterie  de),  178. 

Telwrigtii,  720, 

Temburg,  peintre  sur  vitraux,  10^0* 
'Temmîûck,  peintre-céramiste,  918. 
Téûcalli  (iléfinilion  du),  ^  3  t  ♦ 
Téotihuaeane  (poterie  de).  131. 

Teplitz  (poteries  de),  lü47. 

Tercld,  céramiste,  350* 

»  [A nloiîio.i,  céramiste,  368,309. 

1»  (Barthülomeo),  «  368,369. 

reieticio,  céramîsle,  311,  319. 

n  (di  Matteo),  céramiste,  3H  * 

U  (Rom  a  no),  344. 

'Ter  Felm,  céramiste,  016. 

Ter  [limpci.  V,  Ter  Himpeleii* 

Ter  Himpelen  ,  peintre -céramiste  , 
630. 

Terpaud,  céramiste,  569* 

Terra-colta  (déîiuition  de  la),  147. 
Terra-îuvetriatû.  V.  Majolica. 
Terra-majolicaj  17,  273,  2S9,  301. 
TeiTa-sigiiiata,  425,  4TÜ,  681. 
TciTassoM  (Antoine),  ém  ai  Heur,  985. 
Terre  cuilc  opaque  sans  couverte  (dé¬ 
finition  de  la\  97 . 

Terre  cuite  opaque  sous  couverte  silico- 
alcaline  ù  excès  d'alcali  (définition 
de  la).  9 S  . 

Terre  cuite  opaque  sous  couverte  à  gla- 
çure  nrîuérale  (définit ion  de  la), 
o^ 

Terre  cuite  opaque  sous  couverte  ploni- 
bifère  (définition  de  la),  98. 

Terre  cuite  opaque  sous  couverte  stan  - 
nifere  {définilioii  delà),  98- 


Tcrre  cuite  opaque  translucide  sans 
kaolin  (définition  de  la),  98, 

Terre  cuite  opaque  avec  kaolin  (défini¬ 
tion  de  la),  98  . 

Terre  cnile  opaque  avec  mélanj^e  de 
kaolin  (définition  de  la),  98. 

Terre  cuite  de  la  Lorraine,  513* 

Terre  de  pipe  (dêtinilion  de  la),  9s. 
TervîiCrcii  (porcelaine  de).  90  7* 

V  ([>oteric  de),  703  * 

Tesclicii  (poteries  de) .  1  047. 

Tcschi.  V*  Tersclii- 

Teullicres,  peintre  sur  vitraux,  tÜI3, 

Tliaili,  céramiste,  f56* 

Tharand,  »  57  1  ,  871. 

Tharaiid,  n  870- 

Tfiaurîs  f  [joterlcs  de),  1  24 . 

Tfiéodore,  peînlrc-cëranusle,  356. 
Theot,  céramiste,  5  66. 

The  Ovens.  W  Ovens. 

Theoxeta,  céramiste,  t  49* 

Tiiévcnot,  peiülrc  sur  vitraux,  1012. 
Thias  (poterie  de),  57  ï . 

Thibaud,  céraniisie,  5  50* 

Thibaud,  à  Clermont,  peintre  sur  \i- 
iran\,  1013* 

Thibaud*  d'Arras,  peintre  sur  vilrau^t; 

1020, 

Thibaut,  peintre  sur  vitraux,  1026* 
Thierry,  peintre  sur  vitraux,  10i3. 
Thiorij  céramiste,  478. 

Thionville  (poterie  de),  553.  ^ 

Thiron  (poreelaine  de  la  rue  de), 
883. 

Thivîers  (poterie  de),  5  71. 

Thnarkale  t2S* 

Thomas  (de  Houlay),  céramiste.  :i6ri. 

n  (de  Matjna).  V*  iMatina, 

B  (.lühn),  sculpteur,  737. 

B  et  Coinp.,  de  Limoges,  céra- 

mïstes,  871* 

Thomsberger,  céramiste,  1047, 
Thorelco,  céramiste,  934. 

Tliorns^on,  peintre  sur  vitraux.  1  0  I  3  * 
Thouroii,  ëmaiileur,  98  7* 

Thouroul  (polciie  de),  71  9. 

Thi‘eidos,  céramiste,  149* 

Thrévenet,  peintre-céi^aniislc,  S5  6. 
ThsiiiaH-Tschu'Fa,  V.  Thseu-Thung. 
Thuillier,  céramiste,  568. 

Ttmir  (polcnedc),  571,  572. 

Thiirel,  céramiste,  5  68* 

Thursiield.  céramiste,  730. 
Thypheidis*  céramiste*  149* 
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riberij  peiotre-céramislej  307. 
TiberiuSj  céramiste,  161* 

Tîefurt  (poteries  à),  667* 
lielsch,  céramiste,  821 , 

Tiepe  (pot),  233 . 

Tiepeûbausen  (poterie  de)^  2  33* 
Tigelwyrtcïia-Craftj  721. 

Tihy,  verrier,  1023* 

Tilnian,  céramiste,  247. 

Timagoras,  céramiste,  140, 

Tiuet,  céramiste,  896. 

Tir,  31  156, 

Tixicr,  céramiste,  5  6a* 

TizîaHo,  peintre,  52. 

Tlcnpalenios,  céramiste,  140. 
ïlcson,  céramiste,  149* 

Toft  (Ralpli),  céramiste,  721  * 
fi  (Thomas),  w  721. 

Tüledü  (poterie  de),  272,  283, 
Toicntitiü,  peiiilre-céramisle,  332* 
Toltèque  (poterie)^  131. 

Tominasi,  verrier,  (023, 

Tommassio,  peintre  sur  vitraux,  1021, 
Toudla  (poterie  de),  (36* 

Tonnerre  »  563* 

Toiiuingsteîii  (poterie  de),  179. 
roornvliet,  peintre  sur  vitraux,  1027, 
Topaze  artificielîe,  586* 

Torcy,  céramiste,  88  3. 

Toriuo  (porcelaines  de),  932, 
t»  (poteries  de),  366- 
Toi  Oj  sculpteur,  l  S  î . 

Torteroli,  ]ieiiitre  sur  vitraux,  360. 
Toscan,  céramiste,  569 . 
rnsclli,  331,  603, 

ruucliaid,  n  396* 
l'oul  (poterie  de),  537,  558,  584* 
Toulouse,  céramiste,  88 

»  (porcelaine  de),  890  . 

0  (poteries de),  532,  558. 

Tour  de  Nan-Kin,  768* 

Tourias,  céramiste,  570. 

Tournay.  Y.  Doornick. 

Tourueaux  {polerius  de),  5  63. 

Touiîius  li  571. 

ronrs  (porcelaines  de),  881. 
w  (poterie  de),  342,  558* 

»  D  à),  439, 

Toutiu (Jean),  émailleur,  934, 

Tonry  (poterie  de),  57 K 

Tragère  père,  pcintre-eéramistc,  4  86. 

w  fils  (Jules),  *  859, 

Tramblé,  céramiste,  576. 

Tr'aiublin,  n  .569* 


Trauerkrüge,  1049* 

Trausnitz  (poteries  de)j  259* 

Traut,  peintre,  50* 

Trautenvvolf, peintre  sur  vitraux^  1005, 
Tresch,  céramiste,  568,  3  72. 

Treigny  (poteries  de),  571 . 

Treillet,  céramiste,  567* 

Tressort  (poteries  de),  571. 

Trevell  et  Bakier,  peinlrcs  sur  vitraux, 
1014, 

Trevigi  (poteries  de),  332* 

Trevise,  V*  Treviso. 

Tjüviso  (porcelaine  de),  953. 

Triaua  (poterie  de),  277  ,  282. 

Triaiion  (  n  à),  I  060  * 

Tripoli  (  a  de),  150, 

Trois-Couroiines  (poterie  des),  574. 
TJ’oja,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Troügossi  dit  Paris,  peînlre-cérainiste, 
860. 

Troté,  directeur,  892. 

Trou,  céramiste,  474,  832* 

Trou  de  Zurich,  eéramiste,  911. 
Troyes  (poterie  de),  39  1,  397. 
ïroyon,  archéologue,  143. 

Troyon,  peintre^  86  1  * 

Traitée  (porcelaine),  774- 
Truphiennes,  céramiste,  564* 

Truteau,  céramiste,  566. 
Tschirnhauseu,  arcaniste,  7  89* 
Tsoui-Ki*  Y.  Craquelé. 

Tudler,  peintre  sur  vitraux^  iûlû* 
Tudol,  conservateur,  162. 

Tuiles  de  croupe  (définition  des),  217. 
Tuiles  à  glaçure,  699. 

Tuiles  en  porcelaine,  802* 

Tunstall  (poterie  de),  72 U 3  730* 
Tnptil,  céramiste,  569* 

Turner  (William),  céramiste,  7  32. 

(John  fils),  D  732, 

»  (  »  père),  D  732,  938. 

Turin.  V*  Torino. 

Tun|uie  (poterie  de  la),  125. 

Tusnig,  modeleur^  685  . 

Tutilo,  émailleur,  975. 
fwer  (porcelaines  de),  905- 
Tychiûs,  céramiste,  149* 

Tylingen  (poterie  de),  667. 
Tyrulicîines  (poteries),  256. 

U 

Vgoliüo,  émaillcui’j  975. 

UgubiOj  318. 


des  Matières. 
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Uhlmann,  arcliéologue ,  14  5. 

Uhwissen  (poterie  à),  704  . 

Uitewaal,  peintre  sur  vitraux,  1050. 

L’ift  (Van  der),  peintre  sur  vitraux, 
1027. 

Ulm  (poterie  d’),  229. 

Ulx'sse.  V.  Üeiiard. 

iii 

Umraenhofer,  céramkte,  SâT. 
üader-Lyme  (poterie  d'),  74  U 
üngerer,  céramiste,  823  ^  • 
Ünter-Scliadau  (porcelaine),  5^22, 
Unverdorben ,  peintre  sur  vitraux, 
1006* 

Urbani,  peintre  sur  vitraux^  t022, 
Ürbania  (poter  ie  324. 

Urbino  »  3  24, 

Crfuss,  céramiste,  822* 

Uschneider  etComp.,  céramistes,  >44, 
820,  894* 

lîtrecbt  (poterie  d’),  085,  68 S* 

Uzès  f*  578*  * 

V 

Vajaso,  peiutre-céraïuîsle,  332. 

Vaillant,  peintre  sur  vitraux, 

Vaîson  (poterie  de),  571. 

Valassina.  V.  Tandarini. 

Valdevieso,  peintre  sur  vitraux* 
1029, 

Valence  (en  Espagne).  V.  Valencîa- 
»  (en  France)  (poterie  de),  404. 
Valenciennes  (porcelaines  de),  B85. 

»  (poteries  de),  510, 

Valencia  (poterie  de),  27  5. 

Valendar  t»  179,  255, 

Valerio,  peintre  sur  vitraux,  1029  , 
Valeur-Cheneau,  céramiste,  564. 
Valeros,  V.  Ûvaleros. 

Valin  et  Berthoud,  céramistes,  871- 
Vallaresi,  peintre-céraniiste^  940, 
Vallet  de  Vin  ville,  auteur,  771. 

Vallet  et  Lisnard,  céramistes,  471  * 

Val  leur*  V.  Vavasseur, 

Valogne  (porcelaine  de),  890. 
Valsolda.  V*  Barguola, 
Val-Eous-Meudon,  V.  Meudon. 

Van  Alphen.  Y.  Simon* 

Van  Boom.  V.  Boom. 

Van  Bruggcïi,  émailleur.  V,  Bnig- 
gen, 

Vandé,  peintre- céramiste,  850, 

Van  Dommelaar.  V,  Dommebar* 

Van  der  Bosch.  V.  Bosch* 


Van  der  Briel.  V.  Briel. 

0  Does.  V,  üoes. 

j>  llagen.  V,  liage n. 

»  Mander,  V,  Mander. 

i>  Meer,  V.  Meer* 

0  Yeecken*  V,  Veeeken 

U  Veeû  ,  V,  Veen  * 

14  Velde.  V.  Velde, 

ji  Waerl.  V.  Waert, 

n  Weyden.  Y.  Weyden* 

Van  Duyn*  V.  Duyii* 

H  Dyk.  V,  Dyk. 
r  Hamme.  V.  Hamriie* 

»  Ilooreii.  V.  Hooren* 

n  ïïulsen,  V,  üulsen* 

n  Laun.  V^  Herzog* 

»  Leeuwenhoek.  V.  Leenweuhoek* 

&  Marum.  V.  Marum.  • 

D  3Ietul,  V.  Melul* 
n  Middüldyk*  V.  Middeldjk, 
ti  Os.  V.  Os. 

n  Recum,  T,  Rceum  * 

0  Vehlen.  V.  Vchleu, 

M  Vpern,  V,  Y'pen. 

n  Zcll .  V*  Zeil* 

»  7vl.  V.  Zvl* 

^  4i 

Vannier  (Michel),  céramiste,  8  35,  885. 
Vapusone,  céramiste,  1043. 

Varacliea  U  (Guillaume},  émail  leur,  9  77. 

»  [Jûhan),  n  977, 

Varallo  ( Sacro-Moale)  (poterie  à). 
346. 

Tarages  (poterie  de),  509,  553. 
Yarinfray  n  571. 

Varsauni,  peintre-céramisle,  7  96, 
Varsovie*  V*  Warazava. 

Yarzy  (poteries  de)^  559. 

VasùjOj  pemlre-céramisle,  342. 

Vasaro  (Francesco),  peudr^c-céramiste, 
288. 

Vasaro  (Gironimo),  peîn lre"Céramiste, 
310* 

Vasseur,  peintre  sur  viirauv,  101  b 
Vaucetou,  céramiste,  404. 

Vaucouieurs  (poterie  dej,  558^ 
Vaudancourt  »  573, 

Vaudeluque.  V,  Véronique. 
Vaudrefatige.  V.  Walle  rfangen. 
Yaumont,  céramiste,  473. 

Vauvert  (Gard)  (poterie  tic),  516* 

Vau  vert  (?)  n  521* 

Vaux  (porcelaine  de),  868, 
Vaux-de-Cernay  (poterie  à),  433* 
j  Vavasseur,  céramiste,  433. 
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Vavasseur,  peintre -céi'iuuiatc,  85G. 
Yeeckca(Va(idcr)j  peintre  survitraus, 
1020.’ 

Yeen  (Van  der),  peintre  sur  vilraux, 
,1028. 

Velilen  (Vau),  céramiste,  2;i2. 
YeisenBurger,  n  iÜO. 

Vclde  (Yan  der),  peintre,  t)3a  . 
Ycndeur-sur-Barsc  (poterie  de),  îîTI. 
Venezia (porcelaines  de),  9  i7. 

I)  (poteries  de),  28" . 

h  (verrerie  de),  10-2Î. 

Venise.  V.  Yenezia. 

Yeraui,  céramiste,  l")0, 

Yerbûoni,  peintre,  641. 

Verburg ,  céramiste ,  6  à2  • 

»  peintre  svir  vitraux,  1026. 

Verdier,  céramiste,  5  64. 

Yeregius,  peintre  sur  vitraux,  10Û6. 
Yerenus,  céramiste,  laG. 

Vergara,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Ycrgne  et  Goreix,  céramistes,  S 71. 
Yerguiaud,  céramiste,  57  I. 

Verliaast ,  peintre- céramisle  ,  026, 

1028. 

Yeriiieren-Coclié,  céramiste,  910. 
Vermeuil  (poterie  de),  558. 

Vermonct,  céramiste,  8  . 

Vernacle  .  V  .  Yéronifuie . 

Vernanx  (poterie  de),  5j  I. 

Verueuil,  céramiste,  337. 

Verneuil  (poterie  de),  571. 

Vernet  (à  Poet-Laval),  céramiste,  569. 
Yernet  (à  Ezès),  céramiste,  578. 
Yernoii,  céramiste,  934. 

V  cron ,  »  566. 

Yerona  (poterie  de),  353. 

Véi'oniquc,  169. 

Verreries  vénitiennes,  1022. 


Verres  aailcs,  184. 

Verrier,  émaillcur,  976. 

Verrochio,  céramiste,  294. 

Versailles  (polcrie  de),  539- 
Verset,  céramisle,  711. 

A’ersio,  "  150. 

Verstuvs,  “  68 1. 

Vcrstelle,  "  C50* 

Versiraaten,  céramisle,  681. 
A'^erl-de-Savy,  céramiste,  489. 

Verus,  céramiste,  156. 

Veyrier  (Pierre  aîné),  émailleur,  982. 
Vest  (Caspar),  modelé m-cérami ste , 

214. 

Vest  (Geoi’giüs),  céramisle,  214. 


Vest  (Hans-Cliristüpli), céramiste,  21  t. 
Veumus,  céramiste,  156. 

Vialet  U  571, 

Vibiani,  »  15  6. 

Viceu.V.  Nove. 

Vicence,  V.  Vicenza. 

Vicenza,  (porcelaines  de),  952. 

Vizenza  (poteries  de).  Nove. 
Vic-Esemplet  (poteries  de),  571. 
A'ic-lc-CoTote  »  571. 

Viens,  graveur,  62- 
A'^id  aore ,  ver r ie  r ,  1023. 

Yiducus,  céramiste,  156. 

Viellard,  peintre-céramiste,  856. 
Viellardct  C%  céramistes,  499,  3SS. 
Arienne.  V.  AA'ieu. 

Vieniiot,  céramiste,  509. 

Vietorinus,  céramiste,  156. 
Vierzon-A'iilage (poterie de),  571,  393. 
Vicselmann,  céramiste,  209. 

,Vigbi,  graveur.  A'.  Viens. 

Vigier.  V.  Johan  Court,  932. 

A'ignol,  céramiste,  556. 

Vitax,  »  479. 

VillaudrauU  (poterie  de),  571. 
Villedieu  (porcelaine  de),  892. 
Villeinur-sur-Tarn  (poterie  à),  572. 
Villemyns,  céramiste,  717. 

Villenauxe  (porcelaine  de),  899, 
A'iileroy  (porcelaines dn maréchal),  3  35. 
A'^illeroy  et  Boch,  céramistes,  255, 
826,  1047, 

Villeroy,  Boch,  Earchcr  et  C%  céra¬ 
mistes,  820. 

A'iltei’S,  auteur,  536. 

Villers-les-Pots  (poterie  de),  57  1 . 
A'illingen  (porcelaine  de),  827. 
A'illiugen  (poterie  de),  222,  1050. 
Villorcsi,  céramiste,  297,  949. 
Vilviana,  "  156. 

Vincennes  (porcelaines  de),  838,  899. 

Il  (poterie  de),  541. 

Vincent,  céramiste,  568. 

Il  peintre-céramiste,  856, 

Vinci  (Leonardo  di),  petnlre,  32,  32s, 
347. 

Vinckciibooms.  A',  A'iuckenboons. 
A’iuckcriboous,  peintre,  678. 

Vineuf.  V.  Vinovo. 

Viriovo  (porcelaines  de),  932. 

Il  (poterie  de),  376. 

Ajiio vo-Torinû.  V.  Vinovo, 
violet-lc-Duc,  archéologue,  391. 
A^iolet  (Nicolas),  céramiste,  437. 
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Violou  do  faïonce,  ôG,  Ô7,  GS,  69  j 
9  7H, 

Vîreltoiît,  céraniisle,  573. 

V'iry  (F,),  «  4  78,  479* 

Viry  (Jean-Baptiste),  céramiste,  491. 
Yischer,  peintre  sur  vitraux^  it)17* 
A'isecr,  céramiste,  653 
Visla*Alegre  (porcelaines  de),  955. 
Viterbe.  V.  Yiterbo. 

A' iterbû  (poterie  de)^  352* 

Vitraux  (peinture  sur),  997. 

D  allemands,  1004. 

tj  anglais,  1013* 

n  belges,  1919* 

»  espagnols,  1028* 
n  français,  1008. 

Il  hollandais,  1024. 

n  italiens,  tÛ2l. 

».  russes,  1  030, 

b  suisses,  1014* 

Vivat,  peintre  sur  vitraux,  1029- 
A'ives,  céramiste,  504. 

Vivier,  u  5  65. 

Vogel,  »  70  i. 

A’ogler,  w  69  5^ 

A"ogt  fAdam),  céraiiiisle,  219,  1050* 

Yogt  (Wilhelm),  »  2 19, 

A^ogt  à  Paris,  n  556. 

Vogt  (Jean),  n  556. 

Vcîroii  (poterie  de),  572. 

Voîsinlieu  o  401. 

Volalerac  n  151. 

Vûlkstadt  (porcelaines  de),  812,  816, 
Volpale,  céramiste,  370. 

Voneq  (poterie  de),  572. 

Veto,  céramiste,  156. 

Vouland.  A^  Levoulant- 
Yoyez,  céramiste,  731, 

Vriendt^  peintre  sur  vitraux,  1020* 
Yroom  (Cornelis  Hendriksen),  sculp¬ 
teur,  677. 

Vroom  (Hendrik  le  vieux),  sculpteur, 
678, 

Vroom  (Hendrik),  pemlre-céramisle, 
289,  358,  678. 

Vyala,  céramiste,  (?)  52  f. 

W 

Waagen,  directeur,  159* 

AVaanders,  céramiste,  656, 
AVackenfeld,  o  503,  505,  805. 
835. 

achter,  chimiste,  800. 


\  AA^adgassen  (poterie  de),  826,  1047* 
AVaegucr,  peintre-céramisle,  715. 
AVaerl  ^^Van  der),  céramiste,  7  I  6* 
AVarilerj  céramiste,  264,  825. 

WahU  V.  AVaH. 

AYald,  peintre  sur  vitraux ♦  1006. 

AVal  dec.k ,  peintre-arc  héülogue ,  3  8 ,  130, 
131 ,  133,  Î  34, 135,  1  36,  138,  140. 
AValdeuherg.  A\  AA'aldenbui  g  en  Saxe* 
Waldenhurg  (en  Bavière),  (poterie  de), 

'  264. 

AValdenljtirg  (en  Saxe)  (poterie  de), 

!  174* 

:  AValdenburg  (en  Saxe)  porcelaines  de), 
821. 

Walderhach  (porcelaines  de),  825. 
AA'ales*  A".  Galles* 

Walker,  céramiste,  941, 

Wall,  i>  725,748,  800,934. 
AVallendorf  (porcelaines  de),  SL 3* 

I  AA'allerfangen  (porcelaines  de),  826* 
î  AValley,  céramiste,  741, 

'  Walâch  (Jacoh),  peintre,  50. 

U  (Vicenlio),  sculpteur,  53  6. 
Walser,  céranii:^te,  227. 

Walther,  peintre  sur  vitraux,  1015. 

\\  al  ton,  céramiste,  741. 

VA^amps,  i>  437* 

WannenvvetBch,  peintre  sur  vitraux, 
1018. 

Warhurtou  (Jacob),  céramiste,  729, 
939. 

Warbiirtou  (Joseph’,  a  729. 

W^arburton  ( J ohn},  &  729. 

Warburtonet  Britton,  céramistes,  735. 
AA^arien  et  Adams,  »  740. 

AVarrington,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Warszava (porcelaines  de),  956. 
Wasselunne  (poterie  de),  5  72* 
Wasserglas- Malerei,  Y*  Slérochro- 
mie. 

AA^asserolt,  céramiste,  1052. 
\A"aterloo*potenes,  722. 

AA'cher,  céramiste,  816. 

AVech,  peintre- céramiste,  796* 

AV  éditer,  émailleur,  986. 

AA^ed y,  céramiste,  73  i. 

AVedgwood  (Josiah  i),  céramiste,  731. 
\A''edgwood  (Josiah  U),  céramiste,  730, 
741,  927- 

AVedgwüod  (porcelaines  de),  927* 

I  AVedgwood  (poteries  de),  154,  730. 
AA'cdgwood  (poteries  à  Tinslar  de  celles 
de),  730,  732,  73  9, 
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Wcdgwood  et  lleiigleVj  cét'anijslcs,  731, 
934* 

Wcdg^vüod  sous  aud  Boyerley,  céra- 
iTiîstes,  731, 

NVeesp  (poicelaifiDs  de)^  914, 

NM'gclî,  ccraiiiisJes,  800. 

Weilsdorf  (porcchines  de)^  814. 
WeltiVj  cémEiiistc,  178. 

Woiidcrlcin,  cliiiuiste,  948* 

W'enilior,  pciïüre  sur  vitraux,  lOOi, 
U'ersop.  V,  Wecsp. 

Wcrtli  (Vau  dei),  (peitilrc  sur  vitraux), 
1020* 

Westlieidj  Brown,  Moore  et  céra¬ 
mistes,  72  7* 

Westlierlioul,  peintre  sur  vitraux,  1 02G* 
Wellcr  (poterie  de),  179, 

Weydea  (llogrr  Vau  tlei),  piji litre  sur 
vitraux,  l  0  îü , 

Weyershcirii  (pütene  de),  ri79* 

Wcvler*  éiuaîlleur,  990. 

■r  P 

Whieliloiî,  céramiste,  732, 

Whit,  723, 

White,  céramiste,  7  2;i, 

Wiedemanii,  peintre  sur  vitraux,  lOOO. 
Wicn  (porcelaines  de),  795. 

»>  (poteries  de),  263. 

»  à),  222. 

Wild,  peintre  sur  vitraux,  iüÜO. 
Willieliii,  peintre.  Y*  Lothciiei'* 
Wilkeiisuii  et  fils,  céramistes^  727* 
Willem  (Jau-Zoon  l)^  céramiste,  f)78, 

tt  11),  w  630. 

I H  )  î  ^  (i  8  l , 

Willctns,  peiiili-e  sur  vitraux,  102ü. 
Wilson  (à  Hinningliam),  céramiste, 
741. 

I»  (Stüke-l'poii'Trent),  942. 
Wiiickelmann ,  ai'cliéulugue,  153. 
Wintci-giir&l,  céramiste, 2 î7, 49  G,  6’22, 

Wiuk'rthiir  ([^r^ieric  <>99. 

Wismar  (jtolcrie  i!e),  1  73. 
Wîsseinlioiirg  (poteries  de),  372. 
Wiiitergurst, céramiste, 227, 496,  622. 
AVitham  (poterie  à),  713. 

Witte  (l.ieveii  de),  peintre  stir  vitrant, 

102U. 

Woiilgeimitii,  peintre,  .30. 

Wolf,  modeleur,  SOS. 

U  peintre  sur  vitraux,  tOIS. 

Wood  (Aroii),  céramiste,  722. 

»  (Énoch),  sculpteur,  722. 

»  (Halpli),  céramiste,  72  1 . 


Wood  et  Cahvell,  »  722. 

"  et  fils,  w  731. 

Woi’Cliester  (porcelaines  do),  934. 
Worfhington  cl  C**,  céramistes,  9.39. 
Wouwermans,  peintre,  632. 

Worms  (poterie  de),  234. 

Wrotham  »  "29. 

Wuillet,  céramiste,  571. 

Wnnsiedel  (porcelaine),  823. 
Wurstenfeld,  céramiste,  824. 
Wmdzburg  (poterie  de),  1036. 
Wurtemberg  (statistique  des  céramistes 
du),  231. 

Wydeiimîillerin,  peintre  sur  vitr.aux. 
1007. 

Wyterwaal.  V,  L'itcwaal. 

Wylmatis,  céramiste,  913,  919. 
Wyzygh,  céramiste,  751. 

X 

-Vanlo  (rranccsco-AwetIo),  peinlre^cé- 
ramiste,  3  2  3. 

Xenodes,  céramiste,  149. 

.Venopbaiites,  céramiste,  149, 

Ximenez,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Xrowct,  peintre-céramiste,  856. 

Y 

York,  peintre  sur  vitraux  ,  101  S. 
Young,  philologue,  Ni- 
Ypern  (Van),  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Yucatéeque  (poterie),  135. 
Yuismeatlcu-lîrick.  730. 

Z 

Zacldleveti,  peintre,  633* 

Zaffarino,  céramiste,  321* 

Zapeslîa  (poterie  de),  l  51  - 
Zcccliînîj  verrier,  1023* 

Zeitldom,  peintre,  50- 
Zell  J  céramiste  J 
n  /porcelaines  de),  827. 

M  (poteries  de),  232 . 

31  (Theodor  Vau),  peintre  sur  vi¬ 
traux,  1024* 

Zelîer  et  C*,  eéramisteSj  50  9- 
ZeuxiadeSj  peintre-céramiste,  119- 
Ziegler  (r^h.),  eéramistc,  566^  571  - 
]i  (Clande-hnuis),  peintre  et  céi  a- 
mîsle,  SIS,  40 U 

Ziegler-PelliSj  céramiste j  703,  7[>6h 
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Ziereuiijis,  céramiste j  647, 

Zieseler,  céramiste^  804 . 

Zihgj  émaillcLir,  089,  1153- 
Ziak  *  V.  Zing. 

ZilîieQhauseii  (poterie  de),  S3l,  1052. 
Zooa-fils  (définition  de  remploi  de  ce 
mot  en  Hollande),  G40- 
Zoude,  céramiste,  911. 

Zsalnav,  n  1 0  4  ?  » 

«  7 


ZuricU  (porcelaines  de),  911, 

Zurick  (poteries  de)j  09  1* 
Zwanenberg,  peintre  sur  vitraux  ^  1  02  fi  - 
Zwickau  (porcelaines  de),  819,  82  1. 
Zyl  (Dick  Y  an),  peintre  sur  vitraux, 
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Pans.  —  lîTiprintcrie  lie  V.-A.  ÜOLntniKU  et  C®,rue  des  roitevins,  6. 
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